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PRÉFACE 

DU  TRADUCTEUR 

POUR  LE  TROISIEME  TOME- 

■ORIGINE  du  Roïaume  de  Na- 
varre ne  fournir  pas ,  à  l'égard  de  l'an, 
née,  un  Point  Hiftorique  moins  liti- 
gieux ,  que  l'Epoque  de  la  défaite  de 
Don  Rodrigue ,  dernier  Roi  des  Gots, 
qui  a  feit  la  matière  de  la  Préface  de  mon  fécond 
Tome.  Pluficurs  Hiftoriens  d'E(pagnc ,  tels  qu'Ara- 
broife  de  Morales ,  Etienne  de  Garibay ,  Antoine 
d'Yepes ,  Prudence  de  Sandoval ,  Louis  de  Marmol, 
Lncios  Marineus  Siculus ,  Celius  Auguftus  Curion , 
Jean  Vafeus  ,  Jean  de  Mariana  ,  Moife  Ramirez 
d'Avalés  ,  Jérôme  Blancas ,  Don  Martin  Carillo , 
Abbé  de  Mont- Aragon,  Don  J.an  Briz  Maitincz, 
Abbé  de  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  îc  d'autres  Hifto- 
nens  Aiagonnois ,  placent  l'origine  de  ce  Rcuaunic 


ij  p;re*face  du  traducteur 

peu  de  tems  aprè^  la  deftru£Hon  de  la  Monarchie 
Gothique  par  les  Sarazins.  Le  premier  dit  expreifë- 
ment  dans  le  Liv.  13.  chap.  x.  i}.  ôc  17.  que  Don 
Garcie  Ximenez  fut  élu  Roi  dans  cette  Région  ,  la 
même  année  ou  la  fùivante  de  la  proclamation  du 
jRoi  Don  Pelage  dans  les  Afturies. 

Il  paroît  que  l'Arçhevcquc  Don  Roderic  Xime- 
nez.  Archevêque  de  Tolède  ,  fait  commencer  le 
Roïaume  de  Navarre  en  la  perfbnne  de  Dop  Inigo 
Ariila ,  père,  de  Don«Garcie  Iniguez ,  U  ayeul  dp. 
Don  Sanche,  furnommé  Abarca.  Quoiqu'il  ne  mar- 
que point  expreflement  l'année  de  (on  éledlion,  on 
découvre  à  peu  près  fon  (èntimenr  par  l'indication 
de  l'Ere  d'Elpagne  pi 8.  qui  répond  à  l'an  880.  de 
Jefus-Chrift  ,  pour  celle  de  l'avènement  de  Don 
Sanche  Ton  pctit-fîls  à  la  Couronne.  Il  ne  donne 
u'un  Régne  très- court  à  Don  Garcie  InigUez ,- qui 
ut  tué,  félon  lui,  en  combattant  contre  les  Maures*, 
&  il  ièmble  fuivre  de-là ,  que  quelque  durée  qu'ot>. 
fuppofe  au  Régne  de  Don  Inigo ,  père  de  ce  Prince^ 
Don  Inigo  n'a  pu  monter  fur  le  Trône  avant  l'année 
S  00.  de  Jefus-Chrift.  Son  opinion  a  été  adoptée  pa|[ 
plufîeurs  Auteurs  >  au  nombre  desquels  font  Doi> 
Garcie  d'Euguy  ,  Evcque  de  Bayonne  ,  Je  Trcforief 
Garcie  Lopez  de  Roncevaux ,  le  Prince  Dpn  Car- 
los, &  dans  des  tems  plus  modernes ,  Jérôme  Zurit^ 
&  quelques  autres.  „ 

Le  P.  Pécau  reconnoit  Don  Inigo  pour  premier 
Roi  de  Navarre ,  de  même  que  rArchevèque  Don 
Roderic  Ximenez  j  &  après  avoir; averti,  que  la  du- 
rée de  fon  Régne  n'eft  pas  marquée  affcz  clairement 
dans  les  Auteurs,  il  ajoute,  qu'on  le  fait  cependant 
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hrdr\e  ç^  à  Pampelune ,  on  trouYe  que  ces  Princes  Pren- 
nent feulement  le  Titre  de  Rois  de  Pampelttne ,  fans  faire 
aucune  mention  de  Sobrar^e  (4).  Etienne  Garibay  ôc 
San4oval  atteftent  pareillement,  le  premier  dans  Ton 
Hifloire  abrégée ,  Liv.  i.  chap.  6.  &c  Liv.  n.  chap. 
7.  &  le  (econd  dans  le  Catalogue  des  Eveques  de 
Pampelupe ,  qu'ils  n'ont  trouvé  dans  aucun  Monu- 
ment ou  Diplôme  des  Rois  de  Navarre ,  avant  le 
Régne  de  Don  Sanche  le  Grand  y  que  ces  Princes  aient 
porté  le  Titre  de  Rois  de  Sobrarve.  De-là  vient  uns 
doute  que  Sampire  d'Aftorga,  Garcie  d'Euguy ,  Evo- 
que deBayonne^  Alfonfe  de  Carthagênc,  Evêque  de 
Burgos,  Don  Carlos  ,  Prince  de  Navarre  ,  Fran- 
çois Tarapha ,  Chanoine  de  Barcelone ,  èc  beaucoup 
d'autres,  traitant  de  ce  qui  regarde  l'Hiftoire  de  Na- 
varre ,  ne  donnent  jamais  a  ces  premiers  Rois  le  Ti- 
tre de  Rois  de  Sobrarve ,  mais  bien  celui  de  Rois  de 
Navarre  ou  de  Pampelune.  Mariana  ne  &it  pas  non 
plus  difficulté  de  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  poflible  de 
découvrir,  fî  le  premier  Roi  qui  fût  élu,  félon  lui ,  à 
l'occaHon  des  obfeques  du  Saint  Hermi.te  Jean ,  £è  6t 
appeiler  Roi  de  Sobrarve  ou  de  Navarre.  Le  P.  Moret, 
qui  pafle,  avec  raifon ,  pour  un  des  plus  grands  Scru^ 
tateurs  de  l'Antiquité ,  protefte  au  Liv.  x.  de  fes  Rcr 
cherches  Hiftoriques  des  Antiquités  du  Roïaume  de 
Navarre ,  avoir  fait  inutilement  les  mêmes  perquifl- 
lions  que  Jérôme  Blancas ,  Jean  Briz ,  Etienne  Gari*' 
bay  ôç  Sandoval ,  pour  découvrir  la  glorieufe  origi- 
ne qu'oïl  s'efforce  de  donner  au  Roïaume  de  Sobrar- 


'  (»)  Bien  et  vtrd»i  que  en  muchts 
4B»t  À*  Us  frimeres  Sityet  ^  que  U  fuèrtn 
JHnââmtHti  deSêkrarvtf  ftun^ilen»,  ft 
MU  ,  fJM  ta»  foUmente  ft  intitMl»». 


Rtyes  de  pampUn*  ,  fin  hMt.tr  mentien 
»lguHn  dé  S0»r«rv(«fiMzMAKTiN£Z> 
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ve ,  par  préférence  à  celui  dp  Navarre.  Il  fuit  donc 
du  (ilence  des  anciens  Hiftoriens  &  Diplômes ,  où  il 
eft  parlé  des  premiers  Rois  de  Navarre ,  que  Sobrar- 
ve  n'a  point  eu  l'avantage  de  commencer  à  former 
un  Roiiume  peu  de  rems  après  que  Don  Pelage  fut 
proclamé  dans  les  Alluries.  <;cci  futEt  pour  le  pré- 
f.nt ,  parce  que  je  traite  amplement  de  ce  Point  Hi- 
ftorique  &  Critique  dans  la  Préface  de  mon  quatriè- 
me Tome ,  à  laquelle  on  peut  avoir  recours. 

A  l'égard  du  Roïaumc  de  Navirre ,  (i  je  n'avois 
à  combattre  que  Mariana ,  qui  veut  qu'il  ait  com- 
mencé peu  de  tems  après  que  celui  des  Alluries  eut 
pris  nailTance  >  pour  faire  fentir  le  peu  de  fond  qu'on 
doit  faire  (ur  lui  dans  certe  occafion  ,  je  pourrois 
ajouter ,  à  ce  que  j'ai  marqué  dans  ma  troiliéme  Note 
fous  l'année  850.  quelques  preuves  de  (on  peu  de 
connoiflance  ou  d'exaftitude  dans  la  Chronologie 
des  événemens  de  ces  tems  reculés.  Il  me  fuffiroit 
pour  cela  d'obferver,  qu'au  Liv.  8.  de  fon  Hiftoire  , 
d'Efpagne ,  il  place  l'origine  du  Comté  de  Barcelone 
fous  le  Régne  de  -Don  Garcie  Iniguez  ,  qu'il  tient 
pour  le  fécond  Roi  de  Navarre ,  ajoutant  un  peu 
plus  avant,  que  le  Roi  Don  Fortun  Garcie  ,  fils  & 
Succelfeur,  lelon  lui,  de  Don  Garcie  Miguez,  con- 
tribua beaucoup  à  la  déroute  de  Charlemagne  dans 
la  Vallée  de  Roncevaux.  On  fentiroit  à  cefeulex- 

fiofé  l'impolfibilité  de  le  conciliet  fur  ce  point  avec 
es  meilleurs  Hiftoriens ,  qui  alTûrent ,  que  Louis  le 
"VéUmaire  ou  le  Pieux ,  nenieva  Barcelone  aux  Ma- 
hométans ,  qu'après  l'irruption  de  Charlemagne  fon 
père  en  Efpagne,  &  la  fâmeufe  dilgtace  que  celui-ci 
éprouva  dans  les  gorges  des  Pyrénées  en  repaflant  en 

France. 
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Trance.  En  effet,  on  ne  concevra  jamais  comment 
Barcelone  a  pii  être  prife  &  érigée  en  Comté  lous  le 
Régne  de  Don  Garcic  Kiguez ,  après  une  expédition 
arrivée  du  tems  que  le  Succefleur  de  ce  Prince  oc- 
cupoit  déjà  le  Trône.  Pourjuftifier  Mariana,  on  pour- 
roit  peut-être  objeâer  ,  que  comme  il  fait  faire  à 
Charlemagne  pludcursVoïages  en  Efpagne,  &  lui  fait 
eiruïer  deux  déroutes  dans  le  paffige  des  Pyrénées  , 
l'une  immédiatement  après  la  mort  de  Pépin  le  Bref, 
laquelle  arriva  en-j6S.  S;  l'autre  fur  la  fin  des  jours 
du  même  Charlemagne  ,  qui  termina  fa  vie  en  814. 
il  a  voulu  dire  que  Don  Fortun  Garcie  s'eft  trouvé  à 
la  dernière  de  ces  deux  batailles, &  qu'après  la  pre- 
mière, Barcelone  a  été  prife  par  Louis  le  Débonnaire, 
comme  on  le  voit  au  Liv.  7.  où  il  marque  que  peu 
d'années  après  cet  événement,  les  Villes  de  Girone  Se 
de  Barcelone  tombèrent  entre  les  mains  de  Charle- 
magne, S:  que  c'eft-là  la  première  origine  des  Coni- 
tes  de  Barcelone  ou  de  Catalogne.  Mais  ce  feroit  vou- 
loir le  défendre  à  l'appui  d'autres  erreurs.  Il  eft  abfo- 
lument  faux  que  Charlemagne  ait  paflé  plufieurs  lois 
en  Efp.igne,  Se  ait  été  dans  cette  Péninfule,  foit  im- 
médiatement après  Ion  avènement  à  la  Couronne , 
&  la  mort  de  Pépin  le  Bref,  fon  père  ii.  fon  Prcdé- 
cefleur ,  foit  fur  la  fin  de  fi  vie.  Ce  Prince  n'y  a  taie 
qu'une  feule  irruption,  qui  fut  en  778.  ainfi  que  l'at- 
tellent Eginhart ,  les  Annales  de  Fuldes,  le  Moine 
de  Saint  Cibar  d'Angoulême  dans  la  Vie  du  même 
Mon.uque ,  l'Allronome  &  plufieurs  autres.  Par  con- 
féquent,n'aïant  été  qu'une  feule  fois  dans  le  cas  de 
repafl'er  les  Pyrénées  pour  (ê  retirer  d'Efpagne  en 
France ,  il  n'a  pii  pareillemeoc  ctte  défait  qu'une  fois 
Tome  m.  ** 


X  PRETACE  DU  TRADUCTEUR 
dans  les  gorges  de  ces  Montagnes,  ou  la  Vallée  Jir 
Ronccvaux.  Il  a  reçu  cette  mortification  en  778.  C'a 
donc  été  avant  l'avènement  de  Don  Fortun  Garcie  i 
la  Couronne  de  Navarre,  puilque  celui-ci,  fuivanr 
Wariana,  ne  iuccéda  qu'en  801.  au  Roi  Don  Garcie- 
Miguezfon  père.  Ainfi  Mariana  a  péché  évidemment 
contre  la  Chronologie ,  &  dans  le  récit  des  faits. 
Cela  pofé ,  je  crois  qu'on  avouera  facilement,  qu'il  ne 
peut  pas  être  d'un  grand  poids  dans  la  matière  que 
fai  deflein  d'éclaircir.  Mais  comme  il  s'agit  de  com- 
battre des  Auteurs  plus  anciens ,  il  làutemplo'ier  des 
armes  plus  fortes ,  &:  prouver  par  de  bonnes  autori- 
tés ,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Rois  en  Navarre  ,  ni  dans 
le  Pais  de  Sobratve ,  avant  les  Conquêtes  desFran- 
çois en  Efpagnc. 

Je  pourrois  d'abord  commencer  par  oblcrver,  que 
Don  Alfonfe  III.  le  Grand,  Roi  des  Afturies,  qui  ré- 
gna depuis  l'an  SC6.  jufqu'en  910.  &  qui  avoir  en- 
trepris d'écrire  tout  ce  qui  s'étoit  parte  en  Efpagne 
depuis  l'entrée  des  Sarazins  jufqu'à  fon  tems,  ne  dit 
pas  un  Teul  mot  des  Rois  de  Pampelune  ou  de  Na^ 
varre  dans  fa  Chronique ,  fau/Iêment  attribuée  com- 
munément à  Don  Sébaftien ,  Evêque  de  Salamanqut 
ou  d'Oviédo ,  fuivant  Sandoval ,  tandis  qu'il  détaille- 
toutes  les  aétions  des  Princes  des  Afturies  &  d'Ovié- 
do. Car  quelle  »  pii  être  la  caulè  de  Ion  filence  ,  Ci- 
non  que  Pampelune  ou  la  Navarre  n'avoir  point  en- 
core de  Rois  particuliers  dont  on  pût  parler  ?  On  ne 
croira  point  en  effet  que  s'il  y  eût  eu  des  Souveraiiu 
dans  cette  Contrée  ,  ils  n'eulfenc  fait ,  (oit  pour  con- 
ferver  leur  Etat ,  (bit  pour  l'aggrandir ,  quelques  ex- 
péditions dignes  d'être   tianliiiifes  à  la  Poflérité. 


POUR  LE  TROISIPMETOME.  xj 
Comme  cela  ne  fait  cependant  qu'une  preuve  néga- 
tive, je  vais  en  produire  d'autres  pofltives. 

Don  Roderic,  Archevêque  de  Tolède ,  die  en 
parlant  de  Don  Alfonfe  I.  Roi  des  Afturies ,  qu'il 
fortifia  piufieurs  Châteaux  dans  la  Navarre  (a).  Une 
Chronique  d'Oviédo,  que  Ferreras  a  fait  imprimer 
<i'aprcs  un  Manufcrit  -très-ancien  de  la  même  Eghie, 
porte  que  Pampelune  fut  repeuplée  par  ce  Monarque 
(h).  Don  Luc  de  Tuy  alfûre  au  Livre  4. que  ce  Prince 
conjointement  avec  Don  Froila  I.  fon  frère ,  recouvra 
fur  les  Mahomécans  piufieurs  Villes ,  &  entre  autres 
Pampelune,  qu'il  repeupla  de  Chrétiens  (c).  Or  Ci 
Don  Aifonfe  ï.  Roi  des  Afturies ,  fortifia  piufieurs 
Châteaux  dans  la  Navarre ,  recouvra  fur  les  Maho- 
rfiétans  &  repeupla  Pampelune ,  il  eft  évident  que 
Pampelune  ou  la  Navarre  n'avoir  point  alors  un  Roi 

firopre.  Ceux  à  la  vérité  qui  font  aheurtés  à  foutenic 
e  contraire ,  oppofent  à  l'Archevêque  Don  Roderic, 
a  Don  Luc  de  Tuy  &  à  l'ancienne  Chronique  d'O- 
viédo, l'Evêque  Don  Sébaftien  ,  ou  plutôt  le  Roi 
Don  Aifonfe  in.  le  Grand ,  qui, après  avoir  marque 
dans  la  vie  d'Alfonfe  L  les  Régions  qui  furent  peu- 
plées du  tems  de  ce  Prince ,  ajoute  tout  de  fuite ,  que 
Burgos ,  TAlava  ,  la  Bifcaye  ,  Aiaon ,  (  que  quei- 


(«)I»  Altv»  fg  Ordtini» ,  Sift»lM 
(S"  NavsrrM  ^  Suetni*  fg  SuratU  uf- 
^m'd  Pyrcntumflutim»  tM^ta  muni- 
vil.  Roderic.  ToLET.Lib.  4.  cap.  j. 

(t)Rign»vitannnXV!lI.  fTS/USut 
Jtdtfmfut  RtXy  (J-  fffuUiiit  tstam  Caf~ 
uU«m,  Alm/»y  fîKeay»  ^  Pamfîiaaam. 
Chtonicon  Ov«enIê  in  Adefoorol. 

{ f  )  ExtrcilHtn  tum  Treyl»  centra 
S*rraci»ei/gfiui  mroini  ^utmflitrimat 
À  S*ri»rii  civi'Atti  tffripts  btlUnd» 
itfii ,  in  (Jt  tuiiua ,  Titdtm ,  r«rMt|«- 


/affi,  (^.  AUvam  ,  Sifc*yam  ,  jSiet^ 
nem,Orduniam,PMmfihniam  (J  Btr- 
raKinm,  Omn/;  qxo^u*  A'this  gUdia  in~ 
tcrficiin,  ,  Chrifttmnei ,  ftti  dtlinibin- 
tur  c»f  tivt ,  fttHm  ad  fatrUm  dttxit.  2* 
qHO^H*  Itmferi  fepHlAvii  A/luriai  &  It- 
Maaam^  Uiam C»jle(lam ,  Alavam^ 
Bifcayam  (g  Ftmfihnam  :  aliai  amitm 
civiltUti  tiaflavil  ,  qui»  iUai  Don  petuit 
fofuUri.  (  Lucas  Tuoensis  lib.  4*  àe 
AdefooTo  I. 
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ques-uns  prennentpour  l' Aragon) ,  Alaon  &  Orduna: 
lurent  toujours  pofïedces  par  les  Naturels  du  Païs ,  de- 
même  que  Pampelune,  Dége  &  Berroza  f  a  ).  Mais  ils; 
ne  font  pas  attention,  que  quand  cela  feroit  vrai,  on 
ne  pourroit  pas  conclure  de-là  qu'il  y  avoir  un  Roi 
particulier  à  Pampelune.  La  feule  conféquence  qui 
fuivroit  naturellement  ,{èroit ,  que  Pampelune  &  les. 
autres  Contrées  dont  parle  le  Roi  Don  Alfonîè  le 
Grand  y  ne  furent  point  envahies  par  les  Mahométans, 
lorfque  l'Efpagne  devint  la  proie  de  la  fureur  de  ces 
Barbares.  C'eft  aulE  ce  qui  paroît  être  confirmé  par 
un  pafTage  de  la  Préface  de  l'ancien  Livre  des  Loix' 
de  Sobrarve,  où  il  efl  dit  expreflcment,  que  la  Ga- 
lice, les  Afluries ,  l'Alava ,  la  Bifcaye ,  Baftan,  Ber- 
roza, Anfb,  Jacca,  la  Vallée  de  Roncevaux,.  Sobrarve 
&  Aynfà  demeurèrent  en  la  puifTance  des  Chrétiens  > 
qu'un  petit  nombre  d'E^agnols  £e  cantonnèrent  dans» 
ces  Montagnes,  &  montèrent  à  cheval  pour  réfîfler 
aux  Infidelles,  &  que  les  biens  furent  partagés- entre 
les  hommes-  les  plus  valeureux  qui  fe  trouvèrent  dansr 
ces  Montagnes  d'Aynfa  &  de  Sobrarve ,  &  qui  for- 
moient  un  Corps  de  trois  cens  hommes  de  Cavale- 
rie (  y  ). 

On  pourroit  peut-être  cependant  vouloir  infîfler 
fiir  ce  qu'il  efl  marqué  pofîtivement  dans  la  Chroni- 
que du  Roi  Don  Alfonfe  le  Grande  que  Burgos,  l'A- 


•k    ^ 


(  «  )  Bur^iSyAiéÊVS' nMmqui,  Vifcs^M^ 
Aiâpnty  AÎMont  ^  Ordunis  à  fuis  in^ 
colis  T4f$riuntHr  fêmpêf  tflê  p^Jf'jp^  ^P^'^^ 
T^mftlonÂ  DftMSt  «rf «#  S#fT#:(^.  Chro- 
DÎca  Adïponsi  Macni  in  AdeTonfb  L 

(é)  Enfoncés  fi  fêrdio  F.ffttna  êmtrês 
Urfuêft0sfin9  en  GmIscU  c^  UsAfturi^r» 
^  dâcM  AUvM ,  BizcMtM ,  |2f .  dêtrs  pMtt 


^  Sohri^  J4CCS  Qf  An$tifi^  tn  RoncMl(^  em- 
éS0rsfM:i^(j^  in  Sohrkrh  Ç^  "*  AynfM  <J»- 
tn  efins  Mcntnynas  fe  Alf^ron  ,  muy  po» 
CMS  gentes  Ô*  ditr§nfe  m  fief  nfienâo  ca-^ 
^:vMlgndMs  QpHfierênfe  à CMvaiiUs&pMrm. 
'timn  los  t^ienes  d  les  mas  effprfsdes  mtroé^ 
quefueron  en  efins  lient  êjn  as  d^Aynja^ 
de  Sehrnrbe  queer^n  mns  de  cce.  À  CA" 


MAfiMMXtiaBitrMe^cn^Dêiirri  &enÂnfe  |li;iyf//#»Daus  Oiu£na&t  »  Uy.  x^oiu^ 
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lava  y  la  Bifcaye  ,  &c.  furent  toujours  poflTédées  par 
les  Naturels  du  Païs ,.  de  même  que  Pampelune ,  &c  > 
parce  que  le  mot  toujours  annonce  une  pofleflioiv 
continue ,  &  exclut  toute  interruption-  Mais  il  n'y  x 
pas  de  doute  qu'il  nes'agifle  ici  que  d'une  pofTeflîon 
de  demeure  y  &  non  d^une  pofleffion  indépendan- 
te ,  c*eft  -  à  -  dire  que  les  Mahométans  fe  contentè- 
rent de  ranger  ces  Quartiers  fous  leur  obéiffartce  , 
&  permirent  aux  Naturels  du  Païs  d'y  refier ,  ainfi  - 
qu'ils  avoient  fait  à  Tolède  &  dans  plufîeurs  autres 
endroits  de  l'Efpagne.  Cette  interprétation  me  paroît 
néceflaire  ,pour  concilier  ce  Grand  Pririce  avec  Don: 
Luc  de  Tuy^qui  a/Ture  que  i'AJava  ^  la  Bifcaye*,  &c^ 
furent  recouvrées  fur  les  Infîdelles  par  Don  Alfonfe 
I.  comme  on  ^a  vu  par  le  paflage  que  j'ai  produit  de 
cet  Ecrivain  3  &c  duquel  ri  fiiit  évidemment  y  que  les 
Naturels  n'étoient  pas  toujours  refiés  pofTefTeurs  indé- 
pendans  de  ces  Provinces  ou  Places-  Il  faut  donc 
croire  ^  que  quand  les  Mahométans  firent  ces  Con- 
quêtes y  ils  laifTerent  les  Naturels  du  Païs  en  pofTef. 
/ion  de  leurs  biens  &  de  leurs  Maifbns ,  &  que  le  Roi 
Don  Alfonfe ,  aïant  délivré  ces  infortunés  Chrétiens 
du  joug  pefant  des  Infîdelles ,  comme   le   dit  Dort 
•  Luc  deTuy,  put  bien  augmenter  leur  nombre  par 
des  Colonnies  qu'il  fit  pafler  chez  eux  ,  fans  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  le  Grand  ait  eu  aucun  égard  à  ces 
migrations,  tandis  que  l'ancienne  Chronique  d'O- 
viédo  &  Don  Luc  de  Tuy  ont  infifté  fïir  ce  point. 

D'ailleurs,fî  de  ce  que  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Grand 
affûre  que  Pampelune  fut  toujours  pofledée  par  les 
Naturels  du  Païs ,  on  pouvoir  conclura  que  cette  Pla- 
CQ  n^appartenoit  pas  au  Roi  Dost  Alfonfe  L  &  avoic: 
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nu  contraire  un  Roi  pardculierion  poarroit  tirer  de  lui 
le  même  argument  i  tégard  d*Alava ,  puifqu'il  met 
cette  Province  au  nombre  de  celles  qui  ^  félon  lui , 
ne  furent  pas  repeuplées  par  Don  Altonfe  L  Perfon- 
ae  cependant  ne  s'eft  encore  avifé  jufqu'à  préfènc 
d'avancer  qu'il  y  eût  dans  cette  Région  un  Roi  parti- 
culier. Au  contraire  tous  les  Hiftoriens,  tant  Partifàns 
de  l'antiquité  chimérique  du  Roïaume  de  Navarre  , 
qu'oppofes  à  cette  opinion ,  conviennent  que  cette 
Province  étoit  {ous  la  dépendance  des  Rois  des  AC- 
fiuries.  Le  Roi  même  Don  Alfbnfè  le  Grand  le  mar« 
que  expreflement ,  lorfqu'il  dit  de  Don  Froila  I.  que 
ce  Prince  dompta  les  Vafcons  rébelles ,  du  fane  doC- 
jquels  il  prit  pour  femme  une  jeune  Demoifèlle ,  ap- 
pellée  Dona  Munie,  de  qui  il  eut  un  fils  nommé 
Don  Alfonfe  (4)>  parce  ^ue,  parlant  de  Tufiirpatioiï 
du  Trône  par  Maurégat ,  après  la  mort  du  Roi  Don 
Silo ,  &  de  la  retraite  de  Don  Alfonfe ,  fils  de  Don 
Froila  I.  auprès  de  fès  parens  nuternels ,  il  fait  con- 
iioître  que  par  le;s  Vafcons ,  on  doit  entendre  ici  au 
moins  les  Peuples  de  l'Alava  {h).  Par confequent,  de 
ceqoeDonAlfonfèl.  n'apas  repeuplé  l'Alava,  fui- 
vant  le  IRoi  Don  Alfonfe  le  Grand ,  quoique  l'an- 
cienne Chronique  d'Oviédo  déjà  citée ,  &  Don  Luc 
de  Tuy ,  ,aflurent  le  contraire ,  on  ne  peut  pas  infé- 
rer qu'il  ne  régnoit  pas  fur  cette  Province  :  il  en  efl 
de  même  de  la  Bifcaye ,  dont  on  ne  peut  contefler 


^ «)  Vafctnu  rOtUémttt  ft^ngvi* , 
0tm»t  titmnit.  iimmiMm  qmMmiUm  «i*- 
l*ft*mtmléim^  ix  Vnfcmmm  frti»  phf*r- 
vsri  frétif'umt  ,  f»P*»  t*m  m  r*i»li 
tmjMgu  t»fiil»vit  tx  fiMfiUmm  Aitft»- 
fimfmjttfh,  CIicaD.AoiroNs*  Ma«n. 
jnFcoib* 


(  i  )  Stdfrttmxtxt  (  AitSatt&s  II.  ) 
frmmd*  M»mrit»ti^  filii  Aitfmft  M»f»' 
m  (îd  eft  L  )  téumm  tUftrv»  mxtms ,  à 
R«/s«  àtfêSms  tft ,  mfnd  fnfi»qM»t  «kUi 
trit  Jxé  •»   AUv»m  t»mm«r0tms  tjt, 

Chfou.  ikoEfONfc  Ma«.  îb  Muira; 
ouo* 
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la  Domination  à  Don  Alfonfe  I.  Roi  des  Afturies  , 
comme  il  ferait  facile  de  la  juftifier ,  s'il  étoit  nécef- 
fâire.  On  n'eft  donc  pas  plus  fondé  à  foutenir  que 
Pampelune  n'ctoit  pas  foumife  aux  Rois  des  Aftuiies, 
à  caufe  que  le  Roi  Don  Alfonfe  I.  n'y  mit  pas  des 
Habitans,  fuivant  Don  Anfonfe  le  Grand ,  qui  eft 
contredit  (ur  ce  point  pat  l'ancienne  Chronique  d'O- 
viédo ,  &  Don  Luc  de  Tuy  j  ainû  qu'on  l'a  vu  pré- 
cédemment. 

Mais  û  l'on  y  prend  bien  garde ,  on  trouvera  dans 
le  tnême  paffage  de  la  Chronique  du  Roi  Don  Al- 
fonfe le  Grand  ,  une  induâion  que  Pampelune  ou 
la  Navarre  dépendoit  du  Roi  Don  Alfonfe  l.  des 
Aftuiies.  Il  indique  d'abord  les  Contrées  ou  les  Pla- 
ces que  ce  Monarque  repeupla,  &c  fur  lefquelles  par 
conftquent  fa  Domination  s'étendit  alors.  Enfuite  il 
marque  celles  qui  ne  furent  pas  repeuplées  par  ce 
Prince  i  mais  il  a  foin  en  même  tems  d'en  apporter 
la  raifon  ,  de  manière  à  faire  entendre  qu'elles  ne  lui 
enétoient  pas  moins  foumifes.  Quelle  en  fut  en  effet 
ia  caule  j  félon  lui  î  Ce  fut  parce  qu'elles  avoient  tou- 
jours été  poffédées  ou  habitées  par  les  Naturels  du 
Païs  :  BttrgtSy  /iU'va  namque  ,  yîfcAia  ,  Aime,  AlaonCy 
0-  t/rdaitia  à  fuis  incolis  reperiumur  femper  effè  poljejpc  i 
fient  Pampilona  ,  Degius  atque  ]ierro:^a.  Or  on  fent  fa- 
cilement que  par  le  mot  nam^ue,  le  Roi  Don  Alfon- 
fe le  Grand  a  voulu  faire  entendre ,  que  fi  ces  Quar- 
tiers n'avoient  pas  été  habités  par  les  Naturels  du 
Païs ,  Don  Alfonfe  I  n'auroit  pas  manqué  de  les  re- 
peupler ,  comme  il  fit  à  l'égard  des  autres  Provin- 
ces ou  Places  dont  le  même  Auteur  parle  immédia- 
tement auparavant.  Ce  point  une  fois  accordé ,  on 
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ièra  en  droit  de  conclure,  que  fuivanc  ce  même  Au- 
teur ,  le  Roi  Don  Alfbnfe  I.  ne  régnoit  pas  moins 
fur  l'Alara ,  la  Bifcaye  ,  Aiaon ,  Alaon  ,  Orduna , 
Pampelune ,  Dége  &  Berroza ,  que  fur  les  Afturies , 
la  Galice  &  les  Terres  de  Léon  &  de  Bureos.  Quel- 
ques-uns cependant  pourroient  peut-être  encore 
vouloir  avancer ,  que  Pampelune ,  Dége  &  Berroza 
doivent  être  exceptées ,  parce  qu'autrement  le  Roi 
Hiftorien  les  auroit  nommées  conjointement  avec 
i'Alava ,  la  Bifcaye,  &c.  fans  faine  ufage  de  l'expref. 
fionjtcut.  Mais  non.  Je  ne  puis  me  perfuader  qu'il  y 
ait  des  Critiques  capables  de  tenir  un  pareil  langa- 
ge :  ils  fèroient  eux-mêmes  tort  à  leur  jugement.  Le 
mot Jtcut  dcfigne  une  parité,  &  le  plus  léger  Criti- 
ue  fentira  éc  conviendra  qu'il  faut ,  pour  qu'elle 
bit  ici  parfaite,  comme  elle  doit  être,  que  Pampe- 
lune ,  Dége  &  Berroza  aient  entièrement  fubi  le 
même  fort ,  &  {è  (oient  trouvées  dans  le  même  cas 
^ous  le  Régne  de  Don  Alfônfè  L  que  l'Alava ,  la  Bif 
caye  ,  ôcc.  &  que  puisque  celles-ci  dépendoient  de 
Don  Alfbnlê  L  les  autres  dévoient  être  aufli  fous  fa 
Domination. 

Malgré  de  fi  fortes  raifons,  il  me  femble  encore 
entendre  une  foule  d'Ecrivains  Ce  prévaloir  de  ce  qu'il 
cft  marqué  par  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Grand ,  que 
Don  Alfbnfe  II.  privé  du  Trône  par  l'Ufurpateur 
Maurégat ,  fe  réfugia  dans  l'Alava  auprès  de  fes  pa- 
ïens maternels  (a).  Quantité  d'Auteurs  veulent, 
dis-je,  tirer  avantage  de  ce  paflàge ,  pour  prouver 
contre  l'Archevêque  Don  Roderic ,  qu'il  ne  s'agit 

(*)  Afui  p»pin(fM»t  métrit  /««  «o  1 1  roMi.  Ma«. ifl  MaurtCUO. 
/UâvAiH  (opmtrmtut  *fi,  Chroo.  AoErjl 

que 
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je  des  Alavéfiens ,  quand  Don  Alfonfe  Je  Grand 
dit  que  Don  Froila  dompta  les  Vafcons  rébelles  ;  & 
de-là  ils  s'obflinent  toujours  à  foutenir  ,que  la  Na- 
varre ou  Pampelunc  ne  dépendoit  point  alors  des 
Rois  des  Afturies.  Mais  quel  eft  ce  raifonnement  ! 
Eft-il  pollible  qu'ils  veuillent  ainfi ,  par  aveuglement 
&  obftination  pour  leur  opinion ,  reftraindre  à  un 
ièul  Peuple  le  nom  de  Vafcons  qu'il  a  de  commun 
avec  plufieurs  autres  ;  N'eft-il  pas  probable  que ,  s'il 
n'eût  été  queftion ,  comrne  ils  le  prétendent ,  que  de 
la  révolte  de  l'Alava ,  le  Roi  Chroniqueur  n'auroit 
pas  défigné  ctnc  Province  par  un  nom  générique  , 
mais  par  celui  qui  lui  e(t  propre,  de  même  qu'il  le 
fait  en  parlant  de  la  retraite  de  Don  Alfonfe  II.  au- 
près de  fes  parens  maternels  ?  Cette  feule  réflexion , 
je  crois ,  fuffit  pour  faire  fentir  le  ridicule  de  leur 
jullifîcation.  Se  perfuadera-t-on  en  effet ,  que  quand 
on  lit  dans  les  Auteurs  ,  que  les  Gafcons  commen- 
cèrent à  fe  rendre  prefque  indépendans ,  après  l'ab- 
dication de  1  Empereur  Charles  le  Gros,  aùnt  choifi 
pour  leur  Chef  ou  Duc  un  homme  de  leur  Nation  , 
appelle  Sanche  Mitarra,  on  ne  doive  entendre  que 
le  P.IÏS  des  Bafqiies ,  chez  lefquels  Sanche  Mitar- 
ra leur  Duc  avoir  probablement  fa  famille,  à  en  ju- 
ger par  fon  nom  Mitarra ,  qui  en  Langue  Bafque  li- 
gnifie ce  qui  vient  des  Montagnes ,  ou  ce  ijui  s'y  trowve  ? 
Je  ne  crois  pas  qu'aucun  Critique  s'avife  jamais  de 
tenir  un  pareil  langage.  Tous  au  contraire  convien- 
dront ,  fans  avoir  égard  au  heu  ou  à  la  Province  de 
Gafcogne,  d'où  Sanche  Mitarra  tiroit  fon  origine ,  & 
où  il  avoir  fa  femille ,  qu'on  doit  prendre  ici  les  Gaf- 
cons, dont  il  eftp,arlé ,  pour  les  Peuples  de  toute  la 
Tmilll.  *** 
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Gafcogne,  au  moins  proprement  dite.  On  fent  tel- 
lement qu'il  en  eft  de  même  des  Vafcons  rébelles  , 
dtimpcéfi  par  Don  Froila  I.  quoique  la  Demoifelle 
qu'il  :prit  cheï  eux  pour  femme ,  &  qui  fut  mère  de 
Don  Alfonfè  II.  eût  ù.  famille  dans  rAiava.C'eft  donc 
à  tort  que  l'on  veut ,  à  caufe  de  cette  dernière  cir- 
conftance ,  appliquer  iculement  aux  Alavéfîens  une 
févoke  &  un  châtiment  qui  leur  furent  communs 
avec  des  Peuples  d'autres  Provinces  des  environs, 
&  con(equemment  le  nom  de  Vafcons .,  qui  ne  leur 
eft  pas  (plus  prcjpre  qu'a  ceux-ci.  Ainfi  l'Archevêque 
Don  Roderic,  bienJoin  d'être  blâmable  d'avoir  mar- 
<iup  que  Don  Froila  I.  marcha  avec  Ces  Troupes  con- 
tre les  Navarrois  rebelles  («),  a  feit  connoître  par- 
la la  juftefle  de  fon  difcernement ,  €c  a.  cherché  à 
pfévenir  les  erreurs  qu'on  a  cependant  avancées  de« 
puis 'lui,  &  qu^on  s'eft  tant  efforcé  de  fbutenir,  prin- 
cipalement dans  le  dernier  Siècle ,  fur  l'indépendan- 
ce* de  la  Navarre  à  l'égard  des  Rois  des  Afluries, 
iSc iur  l'Antiquité  de  ce  Roïaume.  C'eft  fans  doute 
j>ar  la,  même  raifbn  &  dans  la  même  vue  que  Don 
■Luc  -de  Tuy  nomme  auffi  les  Navarrois ,  en  faifant 
mention  de  cet  événement  (  h  ).  Mais  l'Archevêque 
D>on  Roderic  a  encore  apporté  un  foin  plus  particu- 
lier :pour  lever  tout  doute,  puifque  aon-content  d'in- 
^^iquer  l^Akva  pour  le  lieu  de  la  retraite  de  Don  Al- 
'Ê)nfê  II.  après  l'ufurpation  du  Trône  ;  par  Maurégat» 
il  ajoute  encore  la  Navarre  (  r)  ,>  comme  pour  faire 
connoître  que  les  Alavéfkns  &  les  Navarrois  ne  ^- 
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foient  alors 


I 


loient  alors  qu'un  icul  &  mcmc  Peuple  ,  compris 
fous  le  nom  générique  de  Vafcons,  emploie  p.ir  le 
Roi  Don  Alfonfe  le  Grand. 

Quoique  j'aie  ciéraontré ,  à  ce  que  je  crois ,  d'une 
manière  invincible  ,  que  Don  Alfonfe  I.  Roi  des 
Afturies  ,  a  été  maître  de  Pampelune,  je  ne  pré- 
tends p.is  pour  cela  foutenir  qu'il  ait  hérité  cette 
Place  de  Don  Favila  fon  Prédéccflcur  au  Trône.  Il 
la  recouvra  fur  les  Mahométans ,  qui  en  avoienc 
fait  la  conquête,  ou  fous  le  Régne  du  même  Don 
Favila ,  au  jugement  de  Don  Jean  de  Ferreras ,  qui 
fixe  en  738.  cet  événement,  dont  il  eft  parlé  par 
Ebnalgocie  uns  indiquer  d'année,  ou  fous  celui  de 
Don  Pelage,  vers  l'an  735.  de  Jefus-Clitift,  fuivant 
Louis  de  Marmol.  Ferreras  dit  fous  l'année  750.  que 
les  Habitans  de  Pampelune,  lallés  des  tyrannies  des 
Gouverneurs  Mahométans ,  égorgèrent  leur  Garni- 
fon,  fecouerent  le  joug  ,  &  gagnèrent  fur  les  Enne- 
mis du  Nom  Chrétien  une  glotieufe  viftoire  :  expé- 
dirions  au/quelles  le  Roi  Don  Alfonfe  L  eut  {ans 
doute  beaucoup  de  part,  puifque  Don  Luc  de  Tuy 
alTûre ,  comme  on  l'a  déjà  vu  ,  que  cette  Place  fut 
enlevée  aux  Mantes  par  ce  Monarque.  Mais  quoi- 
qu'on ne  puifie  douter  que  ces  Barbares  n'aient  poiTé- 
dé  Pampelune  avant  Don  Alfonfe  L  il  n'en  eft  pas 
moins  certain  ,  qu'elle  a  été  fous  la  Domination  de 
Don  Pelage ,  Se  peut-être  de  Don  Favila.  On  ap- 
ptend  en  eflet  par  la  Préface  du  Livre  des  Loix  de 
Sobrarve  ,que  les  Quartiers,  qui  ne  furent  point  d'a.- 
bord  envahis  pat  les  Barbares ,  &  au  nombre  def- 
quels  on  trouve  la  Bifcaye ,  l'Alava  ,  le  Difttiél:  de 
Jacca ,  la  Vallée  de  Roncevaux  Se  Sobrarve ,  recoii- 
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nurent  pour  Souverain  le  Roi  Don  Pelage ,  Prince 
iflu  du  fangdes  Gots ,  qui  des  Afturies  &  à  la  (àveur 
de  toutes  les  Montagnes ,  fit  la  guerre  aux  Mahomé- 
tans  (<<).  Or  il  fuit  de-là  que  Pampelune  ,  qui  eft 
dans  l'étendue  de  Pais ,  donc  cette  Préface  marque 
le  contour ,  a  été  foumife  au  Roi  Don  Pelage  ;  par- 
ce qu  il  n'eft  pas  croïable  qu'immédiatement  après 
l'invafion  de  l'Efpagne  par  les-  Sarazins ,  dont  les  Ar- 
mes vidlorieufes  avoient  jette  la  terreur  &  la  cont 
ternation  dans  toute  la  Péninfule,  cette  Place  n'aie 

fas  fuivi  l'exemple  de  tous  les  Peuples  des  Régions  qui 
environnent  à  l'Orient ,  à  l'Occident ,  au  Midi  &  au 
Septentrion  ,  &  qui  cherchoient  à  fe  mettre  en  état 
de  réfifler  à  des  Ennemis  fi  formidables,  en  fe  liguant 
avec  les  autres  Chrétiens  réfugiés  dans  les  Afturies, 
&  en  confiant  les  uns  &  les  autres  leur  défenfe  à  un 
même  Prince. 

J'ai  dit  que  peut-être  Don  Favila  a  auftl  régné  fiir 
Pampelune.  Une  des  raifons  qui  m'y  a  déterminé , 
c'cfl:  que,  fi  l'on  adopte  le  fentimcnt  de  Ferreras  fur 
l'année  dans  laquelle  cette  Ville  eut  le  malheur  de 
tomber  fous  la  Domination  Mahométanne,  il  cft  in- 
conteftable  qu'avant  ce  trifte  événement ,  elle  étoit 
fous  celle  de  ce  Prince,  puifque  Don  Favila  régna 
depuis  l'an  737.  qu'il  monta  fur  le  Trône  après  la 
mort  du  Roi  Don  PéLige,  jufqu'en  l'ajinée  739.  qui 
fijt  b  dernière  de  fi  vie.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  con- 
traire à  cette  opinion ,  c'eft  ce  que  Louis  de  Mai  mol 
dit  de  la  Conquête  de  Pampelune  &  de  toute  la  Na- 
varre par  Ben  Xeqiic  ,  petit  Roi  Maure  furnommé 

<é)StJ.J}U]tlfjtTenltrr'lKiy  Dr- ll'i^iaj  Ui  MtniAttat.  Piélàce  du  Liïte 
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Athin ,  qui  fit  ces  expéditions  vers  Tan  733.  fuivant 
le  même  Auteur  dans  le  Livre  x.  de  la  Defcription 
d Afrique,  Part,  i.chap.  14.  &  par  conféquent  fous 
Je  Régne  de  Don  Pelage ,  premier  Roi  des  Afturies, 
&  PrédécefTeur  immédiat  de  Don  Favila.  Le  témoi- 
gnage même  de  Louis  de  Marmol  me  paroît  exiger 
ici  que  l'on  croie,  pour  le  concilier  avec  Ferreras,  que 
Pampelune  a  été  prifè  deux  fois  par  les  Mahomé- 
tans ,  avant  l'avènement  de  Don  Alfonfe  L  au  Trône 
des  Afturies  >  la  première  en  73  3.  comme  le  dit  Mar- 
mol, &  la  féconde  en  738.  ainfî  qu'il  efl  marqué  par 
Ferreras.  }e  fuis  même  d'autant  plus  porté  à  le  faire, 
que  Ferreras  attribue ,  d'après  Ebnalgocie ,  cette  ex- 
pédition à  Aucupa  ou  Ocba ,  &  Louis  de  Marmol , 
a  Ben  Xeque  Atnin.  Au  refte,que  l'on  adopte  ou  non 
cette  opinion ,  il  n'en  fera  pas  moins  inconteftable 
pour  les  raifbns  alléguées  précédemment ,  que  Pam- 
pelune a  été  foumife  au  Roi  Don  Pelage ,  qu'elle  fût 
conquife  dans  la  fuite  par  les  Mahométans ,  6c  que 
du  tems  de  Don  Alfonfe  L  fécond  Succeffeur  de  Don 
Pelage ,  elle  retourna  fous  la  Domination  des  Rois 
des  Afturies. 

Mais  fouis  le  Régne  de  Don  Froila  I.  qui  monta 
fur  le  Trône  des  Afturies  en  757.  après  la  mort  de 
Don  Alfonfe  L  &  tint  le  Sceptre  jufqu'en  -jcZ.  qu'il 
fit  une  fin  tragique ,  Pampelune  retomba  encore  fous 
la  puiflance  des  Mahométans.  Ferreras  croit  qu'elle 
fe  livra  d'elle-même  a  ces  Barbares ,  pour  pouvoir 
rèfifter  à  Don  Froila  L  lorfque  les  Vafcons  fe  révol- 
tèrent contre  ce  Prince ,  qui  les  dompta  pour  la  plu- 
part Tan  75  p.  c'eft-à-dire  dans  la  deuxième  ou  la  troi- 
iicme  année  de  fon  avènement  à  la  Couronne.  Il  ne 
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parle  cependant  que  par  conjefture ,  faute  fans  dou- 
té d'avoir  pu  trouver  des  cclarrcHTemens  pofitifs  fur 
ce  point  ;  &  parce  qu'il  eft  confiant  qu'en  778.  les 
Manométans  étoient  maîtres  de  Pampelune ,  quoi- 
qu'il ne  foit  point  marqué  dans  les  Hiftoires ,  com- 
ment ni  en  quel  tems  cette  Place  retomba  en  leurs 
mains. 

La  pofleflîon  de  Pampelune  par  ks  Mahométans  en 
778.  eft  un  fait  fi  bien  attefté ,  qu'il  n'eft  pas  permis 
d'en  douter.  Paul  Emile ,  qui  affûre  avoir  pris  pour 
guides  d'anciennes  Annales  des  Vafcons ,  fur  -  tout 
dans  la  Vie  de  Charlemagne,  rapporte  que,  quand  ce 
■grand  Prince  fit  le  fiége  de  Pampelune ,  les  Sarazins, 
qui  avoient  dans  cette  Ville  une  bonne  Garnifbn , 
demandèrent  la  permifïion  d'envoïer  implorer  l'affi- 
ftance  des  Rois  leurs  Alliés  &  leurs  Amis ,  avec  pro- 
meflè  de  fe  rendre  &  de  livrer  la  Place  dans  quinze 
jours ,  s'ils  n'étoient  pas  fecourus  (  a  ).  Reginon  de 
Prun ,  qui  avertit  dans  fes  Annales ,  en  parlant  de 
Charlemagne ,  qu'il  a  fuivi  un  Auteur  ancien ,  dit 
que  ce  Potentat ,  après  avoir  challé  de  Pampelune  les 
Sarazins ,  renverfé  les  murs  de  cette  Place ,  &  fubju- 
gué  les  Vafcons ,  retourna  en  France  {b).  Or  com- 
me tous  les  bons  Critiques  S'accordent  à  fixer  en  778. 
la  conquête  de  Pampelune  par  Charlemagne ,  il  fuit 
qu*en  cette  année  cette  Place  étoit  fous  la  Domina- 
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zion  des  Mahométans.  Ceux  -  ci  la  reprirent  même 
encore  fur  les  François  i  mais  ils  la  perdirent  pour 
toujours  en  Tannée  806.  Elle  repalTa  alors  fous  la 
Domination  des  Chrétiens  fes  derniers  maîtres ,  fui- 
vant  les  Annales  de  Cologne  attribuées  à  Eginhart 
(a) ,  le  P.  Daniel  dans  l'Hifloire  de  France,  Tom.  l. 
&  Don  Jean  de  Ferreras ,  qui  cite  pour  autorités , 
outre  Eginhart,  le  Moine  ae  Saint  Cibart ,  les  An- 
nales de  Loi(èI ,  &  celles  du  Tillet. 

Il  paroît  que  les  François  demeurèrent  alprs  Souve- 
rains de  Pampelune  jufqu'en  l'année  85ï.qu'Aznar, 
Comte  de  la  Vafconie  Françoife ,  mécqmsnt  .de  Pé- 
pin ,  Roi  d'Aquitaine,  paiïà  les  Pyrénées,  fy  révol- 
ter,finon  toute  la  Navarre,  du  moins  une  bonne  par- 
tie de  ce  Pais ,  &  s'enappropriala  Souveraineté ,  qu'il 
conferva  jufqu'â  fà  mort, arrivée  l'an  î^6.  Don $an- 
che  fon  frère  lui  (îiccéda  (bus  le  Titre  de  Comte  , 
&  fe  maintint  dans  l'indépendance  ,  qu'il  tranfmit  à 
fes  Succeffeurs,  fous  l'un  defquels ,  nommé  Don 
Garcie,  fous  les  Peuples  des  autres  Cantons  de  la  Na- 
varre, qui  probablement  étoient  encore  reftés  fous 
la  Domination  Françoife,  fècouerent  en  8  5  3.  le  joug; 
étranger ,  pour  ne  plus  compofer  avec  leurs  Compa- 
triotes qu'un  fèul  Etat ,  fous  un  même  Prince. 

C'jeft  donc  par  conféquent  à  Tannée  8  3. 1 .  qu'il  faut 
fixer  le  commencement  de  l'indépendance  de  Ja  Na- 
varre. Avant  ce  tems-là  il  y  avoit  fans  doute  dans  cet- 
te Province  ou  à  Pampelune  des  Gouverneurs ,  tantôt 
Chrétiens ,  tantôt  Mahométans ,  fuivant  les  maîtres 
au/quels  elle  appartenoit.  Ils  n'avoient  ni  les  uns  ni 

(»)  In  Hifpani»  vtri  N»varri  <$•  j  fti  ftmt.  Aiuialet  Qùloaix^d  tinnum»- 
f»mftlonenfii      qui  fMftriotibus    «nni<       %o6, 
AiS«r»(4nts  it^tctrunt yinfidttnrtct-  ,, 


xxiv  PRE'FACE  DU  TRADUCTEUR 
les  autres  le  Titre  de  Roi ,  où  s'ils  le  prenoient ,  ce 
n'étoit  pas  pour  annoncer  la  Souveraineté,  mais  pour 
{è  rendre  plus  re{pe<5lables  à  ceux  qui  dëpendoienc 
d'eux ,  &  donner  plus  d'éclat  a  leur  Gouvernement  : 
je  crois  du  moins  que  c'eft  la  feule  raifon  pour  la- 
quelle les  anciennes  Annales  des  Vafcons ,  dont  par- 
ie Paul  Emile ,  qualifient  de  Rois  les  Mahométans , 
à  qui  la  Garnifon  de  Pampelune  demanda  du  fecours, 
lorfque  cette  Place  fut  aflîégée  par  Charlemagne, 
S'il  n'en  étoit  pas  ainfi ,  quiconque  liroitles  Auteurs 
Arabes  ,  Louis  de  Marmol  &  d'autres  ,  croiroient 
qu'il  y  avoit  en  Efpagne  un  grand  nombre  de  Rois 
réels.  Cependant  il  eft  sûr,  qu'avant  l'an  7  5  <> .  de  Je- 
fus-Chrift ,  toute  l'Efpagne  Mahométanne  dépendoit 
des  Califes ,  pour  qui  la  conquête  de  la  Péninfule 
avoit  été  entreprife  par  les  Barbares ,  &  qui  y  en- 
voïoient  ordinairement  d^s  Gouverneurs  ,  ou  par 
eux-mêmes ,  ou  par  leurs  Vicerois  d'Afrique ,  comme 
on  le  voit  dans  le  Corps  de  l'Hiftoire  :  ces  Gouver- 
neurs ,  de  l'aveu  de  tous  les  Hiftoriens  »  avoient  au- 
torité fur  ceux  des  Provinces  ou  Places  particulières, 
poffédées  par  les  Mahométans  en  Efpagne  :  par  cott- 
lequent  on  ne  reconnoifibit  aucun  Roi  réel  dans  tou- 
tes ces  Régions.  Il  en  étoit  de  ces  Gouverneurs  com- 
me des  Comtes  de  Caflille ,  qui  prenoient  dans  leurs 
Diplômes  le  Titre  de  Roi ,  quoiqu'ils  ne  fuflfent 
que  Comtes,  ainfî  qu'on  peut  en  juger  par  une  Do- 
nation du  Comte  Garcie  Fernandez  ,  produite  par 
Antoine  Yepes  dans  l'Appendice  du  Tome  I.  de  la 
Chronique  des  Bénédiâins ,  en  date  du  5 .  des  Ides 
de  Juillet  de  Tan  1010.  de  l'Ere  d'Efpagne,  c'efl  â-di- 
redu  1 1.  de  Juillet  de  l'année  5^72,.  de  Jefus-Chrift. 

C'eft 
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Ceft  /ans  doute  faute  d'avoir  fiut  cette  atteti' 
rion ,  que  les  Ecrivains  qui  foutiennent  l'Antiquité  dv 
Roïaume  de  Navarre ,  fe  prévalent  des  termes  dans 
lefquels  l'Archevêque  Don  Roderic  parle  de  la  nait 
lance  de  la  femme  de  Don  Froila  I.  Sur  ce  qu'il  dit 
que  ce  Prince ,  après  avoir  dompté  le»  Navarrois  , 
qui  étoient  rebelles,  fe  les  attacha,  en  prenant  pour 
femme  une  Princeflè  fortie  de  leur  Famille  Roïale 
(  4  ) ,  ils  concluent  que  la  Navarre  avoir  déjà  des  Rois 
particuliers.  Mais  outre  que  llorigine  de  cette  Prin- 
ceflè eft  exprimée  tout  autrement ,  comme  on  l*a 
vu ,  par  l'Ëvcque  Don  Scbaftien ,  ou  plutôt  par  le 
Roi  Don  Alfonfe  le  Grande  que  l'Archevêque  Don 
Roderic  a  pris  pour  guide ,  au  jugement  de  Mora- 
les ,  pour  tout  ce  qu'il  raconte  de  Don  Froila  }  il 
n'eft  pas  douteux  qu'il  n*a  eu  en  vue ,  en  emploïant 
l'expreflion  RoiaU,  que  dé  Ce  conformer  aux  Anciens 
Ecrivains  qui  en  faitoient  uûge  aflez  volontiers ,  en 
parlant  des  Comtes  ou  des  Ducs ,  comme  l'obfervc 
Oihenart.  On  paroîc  même  en  avoir  des  preuves , 
en  ce  qu'au  Liv.  5.  chap.  zi.  &  ti.  il  dit  que  Dona 
Urraquc ,  femme  de  Gon  Garcie  Inigo ,  &  Teude  , 
femme  de  Don  Sanche  Garcie  I.  étoient  de  Sang 
Roïal,  quoiqu'il  {bit  sûr,  fîiivant  Oihenart ,  qu'elles 
defcendoient  des  Comtes  d'Aragon.  Ceft  donc  à  tort 
que  du  paflàge  cité  de  l'Archevêque  Don  Roderic , 
&  d'un  autre  de  Don  Luc  de  Tuy ,  qui  paroît  avoir 
fuivi  cet  Ecrivain  f  ^  ) ,  on  veut  tirer  une  conféquen- 
ce  en  faveur  de  l'ancienneté  du  Roïaume  de  Navarre. 

(à)lX»^rr»t6'r$Ul»ut*ti»v»fit^  I  (*)  B«  qtùhut  fcili($t  (Nanrrit) 
<$>y?i«  umtUtmm  »x$um  *x urmm  rêtm^  ut  r$i»li  fttmmutt  nwv'M  Mwtiàmdu- 
*  f  rtgMit  Umimmm  nonriiu  fiU  du^t.  Mit  mxertm  ,  «  quà  ttnuit  /Hinm  »*m'^ 
KoBW .  TotET.  lib.  4.  cap.  4,  \  ni  Adtfmtftim,  Jbvfi.  Tw»»  «►  0*"*^ 
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Je  dis  plus.  Près  d'un  Siècle ,  après  l'origine  dit 
Roïaume  de  Cordouc ,  auquel  Abderame  I.  Prince 
de  la  Famille  Roïale  desOmmiades,  donna  naiiTan- 
ce  vers  l'an  7  5  6.  de  Jefus-Chrift ,  on  ne  connoiflbit  en 
Espagne  ni  de  Roïaume  de  Navarre,ni  de  Roïaume  de 
Sobrarve,  ni  de  Roïaume  d'Aragon.  Pour  le  premier^ 
il  fuflit  de  rappeller  le  paflage  de  la  Chronique  de 
Don  Alfonfe  le  Grand ,  que  Don  Jean  de  Ferreras  a 
produit  fous  l'année  853.  &  où  il  eftdic  expreHe- 
ment,  que  Muza  ,  Gouverneur  de  Saragoffe  ,  qui 
s'étoit  révolté  contre  Mahomet  I.  Roi  de  Cordouë  ^ 
s'en  orgueillit  Ci  fort  de  l*heureux  fuccèsde  Ces  Armes, 
qu'il  voulut  être  appelle  le  troifîéme  Roi  qui  fût  en 
Efpagne  (  a  ).  Ceci  me  paroît  Ci  poHtif ,  que  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  de  réplique  à  faire ,  parce  que ,, 
s'il  y  avoir  eu  alors  réellement  d'autres  Rois  que  ceux 
de  Léon  6c  de  Cordouë ,  Don  Alfonfe  le  Grand  ne 
diroit  pas  que  Muza  ordonna  a  Ces  gens  de  l'appel. 
1er  le  troifiéme  Roi  d'Efpagne.  Après  cette  obferva- 
tion ,  on  ne  doit  pas  être  étonne  du  filence  de  cet 
Aiigufte  Hiftorien  ,  fur  les  Rois  de  Navarre ,  ou  de 
Sobrarve ,  puifqu'il  n'y  en  avoit  point  encore  fous 
le  Régne  de  Don  Ordono  I.  fon  père  fur  les  Afti». 
lies,  la  Gdlice,  les  Terres  de  Léon,  de  Burgos,  &c* 

Il  p.-îroît ,  qu'en  prouvant ,  comme  je  l'ai  fait ,  que 
les  Mahométans  ont  été  maîtres  de  la  Navarre  en 
différens  tems ,  ie  me  fuis  écarté  du  fentinient  de 
Ferreras,  qui,  fur  ce  qu'il  eft  marqué  par  le  Roi  Don 
Alfcnfè  le  Grand,,  que  l'Alava ,  la  Bikaye ,  Alagon  > 

« 

(«)  Vmdé  0t  M&ê  vi&êfiâ  céimCMm  ^Vtlart  frâceperit.  Chron.  APKjONt» 
ÈêntHm  in  fuftrhi»  intumuit  y  ut  fe  k  ||  Ma9«  ia  Ordonio  !# 
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Aynon ,  Orcîuna ,  Pampelune ,  Dége  &  Berroxa ,  fu- 
rent toujours  poflédces  par  les  Naturels  du  Pais  ( .), 
conclue  fous  l'année  757.  contre  Don  Jor^ph  Pelli- 
cer ,  <jue  les  Infidelles  ne  conquirent  pas  toute  i'EC- 
pagne.  Mais  fi  l'on  fe  rappelle  ce  qu'il  die  fous  l'an- 
née 738.  d'après  Ebnalgocie,  qu'Aucupa  ou  Ocba 
«'empara  de  Pampelune ,  pafla  au  fil  de  l'épée  tous 
ceux  qui  défendoient  la  Place,  &  y  mit  Garnifon 
Mahométanne  i  fous  l'an  7  5  o.  que  Pampelune  laflec 
•des  tyrannies  des  Gouverneurs  Mahométans,  égor- 
gea (a  Garnifon ,  &  fecoua  le  joug ,  &  que  fes  Ha- 
bitans ,  aiant  marché  à  Ja  rencontre  de  Zuléiman  , 
Général  Mahométan  ,  qui  s'avançoit  avec  de  bonnes 
Troupes  pour  les  réduire ,  le  défirent  &  le  tuèrent  i 
fous  l*an  755.  d'après  l'Anonyme  Andalucien<  que 
Don  Alfonfe  I.  le  Catbolitjue ,  Roi  des  Afturies ,  vola 
au  fecours  de  cette  Place ,  &  qu'aïant  joint  Ces  Trou- 
pes à  celles  des  Naturels  du  Paîs,  il  cailla  en  pièces 
une  Armée  Mahométanne ,  commandée  par  Suléi- 
man  Icabad ,  qui  vouloit  prendre  la  Ville  >  on  n'aura 
pas  de  peine  à  comprendre,  qu'il  n'a  fzit  cette  ob- 
lèrvation  que  par  occafion ,  5c  feulement  par  envie 
de  relever  l'erreur  de  Pellicer  fur  la  conquête  de 
toute  l'Efpagne  par  les  Mahométans,  immédiate, 
ment  après  la  déniite  du  Roi  Don  Rodrigue ,  mais 
qu'il  n'a  jamais  eu  defïein  d'avancer ,  que  Pampelune 
tefta  toujours  fous  la  Domination  des  Rois  des  Afl 
turies ,  ni  que  les  Chrétiens  fes  Habitans  en  demeu- 
rèrent toujours  poÛeffeurs  indépendans.  L'Abbé  de 
Vayrac ,  qui  a  fuivi  Ferreras  pour  la  conquête  de 


(  «  )  BHrgit^  AlMVMymMmqu*  Vift»y», 
Aient ,  ÂU01M  ^  VrdMmis  A  fuit  mttlit, 
rtftfumtmr  ftmftr  tpt  fS*f*  i  fifftW 
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Pampelune  par  Aucupa,  pour  Ùl  délivrance  en  750, 
de  la  tyrannie  des  Infidelles,  &  pour  la  vi(n:oire  que 
fes  Habitans,  foutenus  des  Armes  de  Don  Alfonk  I. 
remportèrent  fur  les  Barbares ,  blâme  cet  Auteur 
d'avoir  inféré  du  même  paflage  du  Roi  Don  Alfonfe 
le  Grand,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  I.  &  fes  Prédé- 
cefleurs  ont  régné  fur  les  Montagnes  de  Navarre. 
Quoique  fa  Critique  me  paroifle  (ènfée  à  caufe  des 
Révolutions  que  Pampelune  a  éprouvées  depuis  l'an 
738.  jufqu'en  750.  de  l'aveu  même  de  Ferreras, 
comme  je  viens  de  l'obferver  j  la  raifon  fur  laquelle 
il  la  fonde  y  n'eft  d'aucun  poids.  On  ne  pourra  en 
elFet  jamais  convenir  avec  fui ,  que  de  ce  qu'en  l'an- 
née 759.  les  Habitans  de  la  Province  d*Alava&  de  la 
Navarre  prirent  fes  Armes  contre  Don  Froila  L  ap- 
peUerent  les  Maures  à  leur  fecouis,  &  k  ibumirenc 
ignominieufement  à  ces  Barbares  ,  A  fuive  qu'ils  n'é- 
toient  pas  Cous  la  Domination  des  Rois  dts  Afturies  , 
qui  ont  précédé  Dotv  Froila ,  (bus  le  Régne  de  qui 
arriva  la  révolte.  Je  fais  ces  obfervations  pour  réta- 
blir Ferreras  par  lui-même ,  Ôc  feire  voir  que  du  refte^ 
je  m'accorde  parfaitement  avec  lui  fur  la  poffefnon 
de  Pampelune  en  différens  tems  par  les  Mahomé^ans,, 
avant  mcmePavénement  de  Don  Froila  I.  au  Trône;. 
Pouvant  donc  faire  fond  fur  tout  ce  qui  précède,, 
on  eften  droit  de  conclure,  que  Pampelune  fèibu- 
mit  de  gré  au  Roi  Don  Pelage  ,  prefqu'immédiate- 
ment  après  l'invafion  de  l'Efpagne  par  les  Sarazins  > 
que  ceux-ci  en  firent  dans  la  uiite  la  conquête  y  qu'en 
750.  elle  retourna  fous  la  Domination  des  Rois  des 
iVfturies ,  &  retomba  de  nouveau  probablement  en 
755>.  fous  celle  des  Barbares,  qui  la  gardèrent  j.uf- 
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qu'en  778.  qu'elle  leur  fut  enlevée  par  les  Fran- 
çois y  que  les  Infidelles  trouvèrent  encore  le  moïen 
de  s'en  remettre  en  pofTeffion  r  mais  qu'en  l'année 
io6.  ils  la  perdirent  pour  toujours ,  cette  Place  étant 
repaflée  en  la  paifïànce  des  Françoi-s  {çs  derniers 
maîtres  Chrétiens)  qu'en  831.  une  partie  de  la  Na- 
varre commença  à  feconer  tout  joug ,  {bus  la  con- 
duite du  Comte  Aznar ,  à  qui  Don  Sanche  Ton  frère 
fuccéda  avec  le  Titre  de  Comte,  &  qu'enfin  l'an  8  5  3. 
tous  les  Navarrois ,.  qui  n'avoient  point  encore  pris 
parti  dans  la  révolte  de  leurs  Compatriotes  ,  fe  joi- 
gnirent à  ceux-ci,  &  reconnurent  comme  eux  pour 
Souverain  Don  Garcie ,  qui ,  au^  jugement  de  Ferre- 
ras, étok  fils  du  Comte  Don  Sanche.  Don  Garcie  nt 
porta  {ans  doute  que  le  Titre  de  Comte  ou  de  Duc, 
puifqn'il  ne  devoir  y  avoir  alors  que  deux  Rois  en 
£{pagne  ^  comme  je  l'ai  pouvé ,  fçavoir  Don  O  r  do- 
no  J;- qui  régnoit  à  Léon ,  &  Mahomet  I.  a  Cordouc  , 
^  que  Don  Alfonfe  le  Gr4«^ ,  parlant  dans  {à  Chro- 
nique de  la  mort  de  ce  Prince  ,  arrivée  en  ^année 
857.  (è  contente  ,  pour  le  dé{ïgner,  de  le  nommer 
Don  Garcie, Gendre, de  Muza {a ), qui  étoit  Seigneur 
Mahométan  <ie  Saragoflè.  La  Navarre  par  confé- 
quent  ne  formoit  point  encore  un  Roïaume  en  8  5  7. 
quoiqu'elle  fît  déjà  un  Etat  particulier.  AinCî,  pour 
l'origine  de  ce  Roïaume ,  on  ne  doit  avoir  aucun 
égard  à  l'autorité  d'Ambroife  de  Morales ,  d'Etienne 
Garibay ,  &  des  autres  qui  la  mettent  peu  de  tems 
après  i'invalion  de  i'Efpagne  par  les  Sarazins ,  &  k 


('«)  M!uz»cHmtxtrtitHfiiêfkgatiir\ 
tint»  i»  fit  toedt  v»c«tifu»t^  tufluf- 
<gt0m4$ttmfmUiâ  il»ffuitiriim  ,  furi- 


ttr  emm génère  fn»  nomlnt  G»rji»n«y  ex- 
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AoEroNS.  Mac.  in  QrJono^lE. 
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proclamation  de  Don  Pelage  dans  les  Afturies ,  & 
que  le  P.  Moret,  Parrifan  de  la  même  opinion,  pro- 
duit pour  s'appuïer.  Il  en  eft  de  même  de  l'Arche- 
vêque Don  Roderic ,  en  fuppofanc  qu'il  aie  eu  def- 
fein  de  placer  le  commencement  de  ce  Roïaume  dans 
les  cinquante  premières  années  du  neuvième  Siècle. 
On  en  doit  dire  autant  de  ceux  qui  ont  fervi  de  gui- 
des au  P.  Pétau ,  pour  le  fixer  en  8 1 5.  &  du  P.  d'Or- 
léans ,  qui  veut  que  cet  événement  foit  arrivé  fous 
le  Régne  de  Louis  le  Déhomairey  Empereur  d'Orient, 
ôc  Roi  de  France ,  c'eft-à-dire ,  dans  une  des  années 
qui  fe  {ont  écoulées  depuis  la  8  30.  jufqu'à  la  840. que 
ce  Prince  mourut.  Il  n'eft  pas  poflibîe  d'avoir  plus 
d'égard  pour  l'opinion  d'Oihenart,  qui  met  en  83p. 
un-Roi  dans  la  Navarre. 

Toute  la  queftion  eft  donc  de  fçavoir  en  quel 
tems  la  Dignité  Roïale  a  commencé  de  s'établir 
dans  ces  Quartiers.  L'Abbé  de  Vayrac  aflfûre  que 
Don  Garcie,  fils  &  Succ^fTeur  de  DonGarcie,  gen- 
dre de  Muza ,  en  fiit  le  premier  revêtu  i  mais  il  ne 
marque  point  fi  ce  fiit ,  lorfqu'il  parvint  a  la  Souve- 
raineté ,  ou  durant  Ton  Gouvernement,  qui  finit 
avec  fa  vie  en  l'année  880.  fuivantle  même  Ecrivain. 
J'ai  dit  dans  ma  deuxième  Note  fous  l'année  857. 
que  cette  opinion  eft  formellement  contraire  au  fèn- 
timent  de  Ferreras ,  &  j'avois  fait  cette  obfervation 
pour  plufieurs  taifbns  :  i*.  Ferreras  ne  parle  en  au- 
cune manière  de  ce  Don  Garcie  dans  le  Corps  de 
i'Hiftoire  :  z*.  Quoiqu'il  le  nomme  dans  la  SucceÛioti 
des  Comtes  &  des  Rois  de  Navarre ,  il  le  laiflè  au 
nombre  des  premiers ,  &  il  ne  commence  a  mettre 
au  rang  des  derniers ,  que  Don  Formn ,  Coa  Succef> 
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{êur  à  la  Souveraineté  :  3*.  Dans  la  même  Succeflîon, 
il  fnarc[ue  que  Don  Garcie ,  fils  du  Roi  Don  Sanchc 
&  neveu  du  Roi  Don  Fortun ,  fut  le  premier  du  nom. 
Roi  de  Navarre ,  &  à  la  Table  des  Matières ,  il  le 
produit  fous  le  même  Titre.  Mais  je  trouve  le  con- 
traire dans  la  feiziéme  Partie  de  fon  Hiftoire  d'Efpa^ 
gne ,  dont  je  n'avois  pas  encore  connoiflance ,  &  qui 
m'a  été  envoie  de  Madrid ,  depuis  que  j'ai  donné  au 
Public  les  deux  premiers  Volumes  de  ma  Traduction. 
Ce  Tome  contient  des  correâions  ou  juftifications  , 
ou  augmentations  fur  plofîeurs  Points  traités  ou  qh~. 
mis  dans  les  quinze  Parties  précédentes^  le  tout  di« 
viie  en  feize  Chapitres  ,  qui  ont  tous  leuriï  Titres 
particuliers.  Ils  font  fuivis  d  tin  Appendice  que  corn- 
pofènt  les  Chroniques  de  Don  Alronfè  III.  le  Grand  y 
Roi  des  Afturies ,  de  Samptre ,  Evcque  d* Aftorga ,, 
de  Pelage  ,  Evcque  d'Ovicdo ,  de  celles  d'Oviédo ,, 
d'Albayda,  d'kia^  Ôc  des  Annales  de  Complute 
êc  de  Compoftelle  y  que  Ferreras  a  fait  imprimer 
avec  des  Remarques.  A  la  tête  de  l'Appendice  ^  efi; 
une  Introduâion ,  où  l'Editeur  rend  compte  des  mo- 
tifs qui  l'ont  engagé  a  le  faire  y  fie  des  ouvrages  qui  le 
Ibrment»  Or  il  eft  dit  dans  cette  {ixiémePartie,  ch.  1 1. 
où  Ferreras  traite  des  Rois  de  Navarre  &  d'Aragon, 
qu'on  doit  placer  vers  l'an  8^0.  un  peu  plutôt  ou  un 
peu  plus  tard  ,lecommencement  du  Roïaume  de  Na- 
varre en  la  perfonne  de  Don  Garcie  Ximenez ,  dont 
la  Couronne  paflà  à  fa  Poftérité  fucceffivement  jus- 
qu'au Roi  Don  Sanche  le  Grand  ,  &  de  celui<ci  à  Ces 
Defcendans.  Il  fuit  donc  de  ceci  deux  chofes  y  la  pre- 
mière ,  que  Ferreras  a  eu  tort  de  ne  commencer  x 
donner  dans  fon  Hiftoire  le  Titre  de  Roi  de  Navarre 
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qu'à  Don  Fortun,  fils  &  Succefleur  de  Don  Garcie  :  là 
féconde ,  qu'on  ne  peut  découvrir  au  jufte  en  quelle 
année  la  Dignité  Roïalc  s'eft  établie  dans  cette  Ré- 
gion ,  quoiqu'il  foit  sûr,  fuivant  la  dernière  opinion 
de  Ferreras ,  que  ce  fut  du  vivant  de  Don  Garcie , 
père  &  PrédécefTeur  de  Don  Fortun.  Ce  Prince  a  du 
parvenir  à  la  Souveraineté  en  857.  après  la  mort  de 
Don  Garcie  fon  père ,  Ci  l'on  ne  veut  pas  fuppofèr 
d'Interrègne ,  &  a  gouverné  la  Navarre  jufqu'à  l*an 
880.  dans  lequel  il  termina  (à  vie,  fuivant  l'Abbé 
de  Vayrac,  &  probablement ,  fuivant  Ferreras,  qui, 
dans  la  Succeflion  des  Comtes  &  Rois  de  Navarre , 
marque  cette  année  pour  celle  de  l'avènement  de 
Don  Fortun  (on  Succeffeur  immédiat.  A  s'en  rappor- 
ter à  Ferreras ,  dans  le  Chap.  1 1 .  de  fbn  {èizieme 
Tome  ,  il  eut  d'abord  le  même  Tîrre  que  (on  père 
jufques  vers  l'an  8^0.  qu'il  fut  proclamé  Roi',  mais 
je  croirois  plus  volontiers  qu'il  rut  décoré  de  la  Di- 
gnité Roïale,  des  fôn  avènement  à  la  Souveraineté. 
le  me  fonde  fur  ce  qu'il  eft  qualifié  Roi  de  Pampe- 
kwie ,  dans  les  deux  Privilèges  pour  l'union  du  Mo- 
naflère  <le  Saint  Martin  de  Cillas  à  celui  de  Saint 
Etienne  de  Huertolo  (a)  y  parce  que  le  premier,  fui- 
vant le  P.  Moret,  qui  dans  fon  Liv.  2..  Chap.  S. 
fait  mention  de  l'un  &  de  l'autre ,  eft  en  date  de 
l'Ere  d'Efpagne  296.  qui  répond  a  l'année  858.  de 
Jefus-Chrift ,  en  laquelle  commenta  la  féconde  du 
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dû  in  ÂTAgên  y  f^ç.  Archîvts  ^\t  Saint 
Jean  de  la  Pegoa ,  LU*  Gothique  feuiL 

Gouvememenc 


POUR  LE  TROISIE'ME  TOME,  xxxfij 
Gouvernement  de  Don  Garcie  Ximenez ,  &  le  fé- 
cond eft  de  l'an  8p8.  de  l'Ere  d'Efpagne,  ou  8<Jo.  de 
Jefus-Chrift.  Au  refte ,  je  fbumets  volontiers  mon 
fèntiment  à  celui  des  Sçavans ,  qui  plus  éclairés  Se 
plus  critiques  que  moi ,  pourront  faire  &  produire 
de  meilleures  découvertes.  En  attendant ,  je  con- 
durai  toujours  avec  Jean  de  Ferreras  Se  l'Abbé  de 
Vayrac ,  que  Don  Garcie  ,  père  de  Don  Fortun ,  x 
été  le  premier  Roi  de  Navarre ,  en  quelque  année 
que  ce  foit  qu'il  ait  pris  ce  Titre. 

S'il  eft  fur  en  effet ,  comme  je  crois  l'avoir  {uffi- 
fàmment  démontré,  qu'avant  ce  tems-là,  la  Navar- 
re n'a  pas  formé  un  Roïaume,  il  n'eft  pas  moins  in- 
conteftable  que  Don  Garcie,  père  de  Don  Fortun, 
furnommé  le  Moine ,  &  de  Don  Sanche ,  a  été  Roi 
de  ce  Pais.  Outre  les  deux  preuves  qu'on  en  a  déjà 
eues  dans  les  deux  Privilèges  dont  je  viens  de  parler, 
on  en  trouve  encore  une  autre  dans  une  Donation 
des  Places  d'Olarda  Se  de  Saint  Etienne  de  Sierra 
Mediana ,  faite  au  Monaftére  de  Léyrc  par  Don  For- 
tun le  Moine  j  quatre  années  avant  fbn  abdication  , 
c'eft- à-dire ,  l'an  901.  de  Jefus-Chrift  ,  le  17.  de 
Mars.  Don  Garcie  y  eft  qualifié  de  Roi  par  ce  Prince 
{on  fils,  qui  y  dit  expreflement  ,  comme  on  le 
lit  dans  le  P.  Abarca,  feuil.  55».  Moi  Don  Fortun  ,  fils 
du  Roi  Don  Garcie ,  con\faincu  que  les  biens  que  nous  pa- 
roiffons  tenir,  s'évanouijjent  entre  nos  mains  comme  la  fu- 
mée  Àans  l'air ,  ^c.  On  ne  peut  rien  alléguer  ,  je 
crois ,  de  plus  pofitif  pour  affûrer  à  jamais  le  Titre 
de  Roi  de  Navarre ,  i  Don  Garcie ,  père  de  Don 
Fortun  le  Moine,  qui,  depuis  qu'il  a  été  tiré  parGa- 
ribay  de  l'oubli  dans  lequel  il  étoit  enfeveli,  eft 
Tome  m.  ++-H+* 


xxxiv  PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
univcrfellcment  reconnu  pour  avoir  régné  fur  cet 

Etat. 

Ferreras  ne  parle  d'aucune  de  fes  a<SI;ions ,  faute 
d'avoir  trouvé  des  Auteurs  qui  foient  entrés  dans 
ce  détail.  L'Abbé  de  Vayrac  dit  feulement  que  ce 
Prince  fe  rendit  redoutable  par  fa  valeur  ,  accompa- 
gna fes  cntreprifes  d'une  extrême  prudence,  &  fçut 
parfaitement  ménager  fes  avantages.  Il  a  cru  fans 
doute  pouvoir  s'expliquer  ainfi  à  fon  fujet ,  (ùr  ce 
qu'ileft  marqué  du  Père  de  Don  Fortun ,  dans  l'Ar- 
chevêque Don  Roderic,  ^u  il  fat  généreux,  fffirimel  0* 
toujours  occupé  à  faire  la  guerre  ;  dans  une  HiJftoire  an- 
cienne d'Aragon  ,  qu*il  remporta  des  Vtéioires  fans  nom- 
hre  y  &  dans  Zurita ,  ^u*il  continua  avec  beaucoup  de 
fuccès  à  aggrandir  lEtatfur  lequel  il  reçoit  »  aux  dépens 
de  ceux  des  Mahométans,  En  confidération  de  ces  Au- 
teurs ,  on  peut  donc  pafler  à  l'Abbé  de  Vayrac  l'é- 
loge qu'il  fait  de  Don  Garcic  ou  Don  Garcie  Xime- 
nez ,  car  c'eft  le  même ,  quoique  le  P.  Abarca  pré- 
tende que  Don  Garcie ,  père  de  Don  Fortun ,  avoir 
le  furnom  d'Iniguez  ;  autre  difcuflîon  qui  demande- 
roit  trop  d'étendue  pour  pouvoir  avoir  place  ici ,  & 
que  je  crois  d'ailleurs  devoir  renvoïer  a  des  Sçavans 
plus  capables  &  plus  éclairés  que  je  ne  fuis ,  d'autant 
plus  que  j'ai  feulement  eu  deffein  d'examiner  &  de 
chercner  en  quel  tems  a  commencé  le  Roïaume  de 
Navarre ,  fans  entrer  dans  la  difcuffion  fur  les  Rois 
de  cette  Monarchie ,  ni  fur  leurs  noms.  C'eft-là  tout 
ce  qu'on  peut  dire  en  général,  pour  fuppléerau  fi- 
lence  de  Ferreras  (ur  les  adions  de  Don  Garcie ,  perc 
de  Don  Fortun  &  de  Don  Sanche  ,  &  premier  Roi 
de  Navarre ,  qui  poiféda  la  Souveraineté  de  ce  Païs , 


POUR  LE  TROISIE'METOME.  xxxv 
durant  vingt-trois  ans,fçavoir  depuis  l'année  8  5  7.  que 
mourut  le  Comte  Don  Garcie  fon  pereijufqu'en  880. 
qu'étant  mort,  il  fiit  remplacé  par  Don  Fortun,  fur- 
nommé  le  Moine  fon  fils  aîné ,  qui ,  après  un  Régne 
de  vingt-cinq  ans ,  abdiqua  la  Couronne  en  faveur 
de  Don  Sancne  fon  fiere.  Telle  ell  la  véritable  ori- 
gine  du  Roïaume  de  Navarre,  qui  bien4oin  de  pou-, 
voir  être  placée  peu  de  tems  après  la  proclamation  de 
Don  Pelage  dans  les  Afturies ,  doit  être  fixée,  finon 
en  l'année  857.  comme  je  le  penfe ,  du  moins  dan» 
une  des  vingt-trois  qui  fe  font  écoulées  depuis  celle- 
ci  juiqu'àla  880.  une  partie  delà  première  &  de  la 
dernière  comprife.  Cecifuffit,  à  ce  je  crois,  pour 
remplir  le  deiîèin  que  jem'étois  propofé ,  dedecou- 
vrir ,  du  moins  autant  qu'il  eft  poflible ,  en  quel  tems 
la  Dignité  Roïale  s'cft  introduite  dans  cet  Etat. 
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SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQ.UES 

Des  Rois  &  Comtes  Chrétiens,  qui  ont  régné  en  EfpagnCy 
&  des  Rois  Mahométans  de  Cordouë ,  defquels  il  eft 
parlé  dans  le  dernitr  Siècle  de  la  quatrième  Partie» 

SIECLE     X- 

'jtnn.  de  leur  Ann^  de  Ituf 

5:rr;ii/;.RoisDESASTURiEs  ri>^^: 

ET  DE  LEON. 

DOn  Alfonfe  III.  le  Grand  ^ 1 1. 

^__  Don  Garcie  piJ.OK^i^r 

^i4r  Don  Ordono  IL  qui  régnoit  auparavant  fur  U 

Galice  ^2$. 

925.  Don  Froîla  I L  fon  frère  5  2. 4. 

p  2  4.  Don  Alfonfe  I V.  furnommc  le  Mme  92-7* 

527.  Don  Ramire  IL  9  5 o» 

9  j  o.  Don  Ordono  IIL  9  î  5  -^ 

5>  5  5 .  Don  Sanche  fon  frerer  9^7^ 

967.  Don  Ramire  IILyoïfjf/i  5)82. 

5)  8  2 .  Don  Bermude  11. fils  de  Don  Ordono  IIL        ^j^r 
999«  Don  Alfonfe  V. 

ROIS    DE    NAVARRE. 

Don  FoTtnn  i>OT- 

905.  Don  Sanche  Garcie/tfifjS'cr^       ,  926. 

^i6.  Don  Garcie  Lfinfits  97^» 

970.  Don  Sanche  IL  furnommé  Abaca  994* 

994*  Don  Garcie  IL  le  Trfiii&/^«r  igooi 
looo»  Don  Sanche  IIL  dit  le  Grand 

COMTES  DE  BARCELONE- 

Wîfred  IL  le  BilUjueux  9 1 1  ; 

pti.  Mire  928* 

pzS.  Séi^o&ed  ,       9<(7t 
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^n».  dt  liuT  ^Pn,  dt  Itur 

mvimm,  i  U  mgri,  diir»». 

StHvtraintti.                               '  êu  ttidittttiPiK 

$6y.  Borel  P91' 

99  j.  Don  Raymond I. 

COMTES  DE    CASTILLE. 


5>55.  Ferdinand  Gonçalez  570, 

97o<  Don  Garcie  Fernandezy«n/ï// 

ROIS  MAHOMETANS  DE  CORDOUE. 

Abdalla,  irtre  d'AIfflundax  pi  s. 

5>iz.  AbderamellI.  gSi* 

9^1.  Alhacanir.  97^ 

9^6,  IfremottH^eiuIIr/(">)i/j.  h' ff*l«ii*tnt Je 
iix  tmt. 


^M.^K 


!PifffffffffflfffWilffffffllll 
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SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  &  Comtes  Chrétiens,  qui  ont  régné  en  Efpagne^ 
&  des  'Hois  ^fehométans  de  -Cordouc  ,  de  Séville ,  de 
Tolède,  de  Valence  &  de  SaragofTe.defquels il  eft  parle 
dans  la  cinquième  Partie. 

SI  E  C  LE     Xi.  -^  ^ 

Mv,nm. ils       ROIS    DJE    LEON.        riwi'S: 


SûMV$rsinité. 


DOn  Alfonfe  V,  1027. 

Don  Bermude  IIL  i  ^  5  7* 

1037.  Don  Ferdinand  I.  to^y, 
1065.  Don  Alfonfe  VL  qui  fut  détrSné  par  celui 

quifliiten  1070. 

'  1070.  Don  SançhelLf$n frère ^  Roî  de  Caftllle  1071. 
1 07  !•  Don  Alfonfe  VL  rétéAlifut  le  Trène 

ROIS    DE    NANARRE. 

Don  Sancke  III.  fwmemmi  le  Grand  t  qui  béri- 
ta  de  /«Caftllle  du  Chef  de  Dona  Mu* 
nie  Mayor  fa  femme ^  après  U  mert  du 
ComteUon  Garcie  Sanchez/^n  heM^ 
frère  k^îÎ- 

1035.  Don  Garcie  III.  1054. 

1054.  DonSanchelV.  107^. 

1076.  Don  Sanche  V.  qui  réunis  ifs  Couronne  celle 

^'Aragon  1094. 

iop4.  DonPedre  I. 

COMTES  ET  ROIS  DE  CASTILLE, 

Don  Garcie  Femandet  1005. 

1005.  Don  Sanche  Garcie  1021. 

I02  2,  Don  Garcie  Sanchez  io28« 

1028.  Don  Sanche  le  Grand ,  Roi  de  Navarre  1055. 
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Jl«s.  d$  Umr  At».  de  itur 

MVêmem^  à  Im  mort ,  détr$ttm 

SHÊvnMtnité,  ûii  MkdicMfiênm 

1035.  Don  Ferdinand  I.  fon fecfnd  fits^  Roi  de 

Cafiille  10^5. 

io(?5.  Don  Sanche  IL   qui  ufurfd  en   lojo.  U 

Couronne  de  Léon  fur  Dan  Atfon(e 
VLfen  frère.  1072. 

1071.  Don  Alfonfe  VL  Roi  de  Lcon  &  le  premier 
du  nom  qui  eccups  le  Trône  de  Caftille  j 

ROIS    D*  ARAGON. 

1035.  Don  RamkeL  10^3; 

1053.  Don  Sanche  V.  Roi  de  Navarre ,  &  le  frf- 

mer  du  nem  qui  fia  Roi  d'Aragon    i  op^ 
1 0^4*  Don  Fedre  L 

ROI     DE,  SOBRARVE. 

1035.  Don  Garcie  »  qui  fut  le  feul  Rn  particulier 

de  ce  Pâjs ,  &  après  U  mert  duquel 
cet  Etat  fut  réuni  à  TAragon  i  o  3  8  • 

COMTES    DE   BARCELONE. 

Don  Raymond  L  1017. 

1 0 1 7.  Don  Bérenger  !•  1055. 

10  55.  Don  Raymond  IL  io7<î. 
1076.  Don  Raymond  IIL&  Don  Bérenger  IL 

frtres.  108^. 
xo  82.  Don  Raymond  IV» 

COMTE    DE    PORTUGAL- 

1095.  Don  Henri 

ROISMAHOMETANS,  DE  CORDOUE, 

ET   d'autres  endroits. 

HifTem  II.  qui  fut  détrine  par  celui  qui  fuit  en  1005. 

100 5.  Almahadi,7jfr4if  1008* 

100 8.  Sukiman  ouZuléiman  ion. 

xoi  I.  HiiTemlI*  rétabli  fur  UTrin$  10x4. 


XI        SUCCESSIONS  CHRONOLOGIQUES 


Ann.  de  Ituw 
fnorty  détfon^ 
eu  MlfdîcMtiêm, 

IOI7. 

IOl8. 

I0  20« 

I02I. 

1012. 

1025, 
1025. 

Joi6. 


jlnfh  di  liHT 
Mventm.À  U 
SâuvirMÎmté, 

I  o  1 4.  Sulciman ,  Soi  pour  la  féconde  fois 

1017.  Ali-Aben*Hamit 

1018.  Abderame  Almortada 
1020.  Alcacim , /r^ff  d'Ali 

I  o  2 1 .  Hiaya- Aben-Alî ,  neveu  d'Alcacîm 
1022.  Hmem  III. 

1024.  Mahomet  II. 

1025.  Abderame  Abdeliabar  IV. 
1025.  Hiaya-Aben-Ali  rétâHifur  le  Trône 
ioi6.  HiffemïV. 

1027.  Jalmar-Aben -Mahomet 

Dans  U  mime  année  V Empire  Mabomitan 
\if  Cordouç  fut  divifè ,  &  il  s'éleva  de 
nouveaux  Rois  à  Sérille ,  à  Tolède ,  a 
Valence  >  à  SaragofTe  &  dans  d'autres 
petites  Villes  :  je  me  perfuaie  que  le 
jRjOÎaume  de  Cordouë  fut  rJuni  à  C€lui 
de  Seville. 

ROIS    DE  SEVILLE. 


1027,  Idrîs  i©28. 

1028.  Abulcacim-Aben-Habet  ^041. 
104 1  •  Mahomet  Aben  Habet  1  o68. 
lo(58,  Mahomet  Aben-Habet  II.  qui  fut  détrinépar 

Juceph,  Monarque  des  Almoravides 
en  l* année  ^o^j. 

10^7^  Juceph 

ROIS    DE    TOLEDE. 


«027.  Adafer  Ahtienon  ou  Ali-Maymon  Ï05}. 

1  o 5  5,  Almenon  ou  Ali-Maymon  1078. 

1078.  HiflTem  Almenon  ou  May  mon,  lo??» 

i.075>.  Hiaya  Almenon  ,  fur  qui  le  RoUume  Ma^ 

bométan  de  T  oléde  fut  conquis  par  Don 
Alfoofe  VI.  Roi  de  Lion  &  de  Caftille 
en  Vannée  1085. 

ROIS  DE   VALENCE. 


102^*  Muzeit 


Oet  ignore  ceux  qui  lui  ont  fuccédijufqu'au  fuivaniA 


ïo8f 
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àvémm.  k^Ut  têèrt ,  Mfirvmii 

1085.  Hiaya  Àlmenon ou  Maymon  ^^9i% 

1  op  3 .  Abcn  Jafat ,  fwr  qui  Rodrigue  Diâtie  Fivér , 

furnomméle  Cid,  (onquit  U  Fille  de  Va^ 
lence  en  r année  rb94«: 

HOIS    DÉ    SARAGOSSE^ 

I o 1 4.  Mundir  Gouverneur  &  enfuit e Rd  toi  f. 

15)13.  Hiaya  Almonda^r  10x5* 

1025.  Sulciman  Âben-Hut' 
107}.  Almutadir-Vila* 
K>}^^,  Alinutacen* 

Le  Rotâume  Mahomitan  de  Sarâgoffê  nefuB^ 
fifid quejufqu*en  iiiS./a Fille  Cafitsle , 
dUnt  été  alors  cenquife  par  Don  Alfonfe  t. 
X$i  tArépn. 

fohmeti  &  fohmettTM'  f  autres  petits  Rois 
Mdbomitdns ,  tels  que  ceux  d'Oribueld  »  de 
Dénid,  de  Murcie  &  d? Mitres  Pldces,  dinfi' 
que   plujteurs  dutres  foulevemens  urrims 
cbex.  les  Infidelles^  pdf  ce  qu*il  n'^efl  pds  fdCi-' 
le  d^eUxendrerdiJon. 

SIECLE      XII. 

ROIS     DE    LE  ONt 

Don  Alfonfe  VI.  qui  fut  duffi  Roi  de  Cdftille, 

de  même  que  fes  deux  Succeffeurs  i  x  09, 

Ç  Don  Alfonfe  V I L  &  le  premier  du  nom  Roi  tA^ 
n  op.  <         rdgon  tSr  de  Ndvane ,  ou  pluth 

C,  DônaHJrraqttè/^/rmi»^,  &  fille  de  Don  Al- 
fonfe FI.  Uquellr  mourut  en  f année  1116.- 
ii2^.Don  Alfonfe  VIIK                                        ^^57* 
1 1 '57;  Dôrf  FeYdîïjahd  in  iiM.- 
1 1 8  8 .  Don  Alfonfe  IX.  fin  fils. 


ROIS  DE  CASTiLtE. 


I . 


Don  AlfonTs  VI.  de  Léon  &  1.  de  Caftilfe     1 1  o  9/ 
tome  liL  «♦^***r 


^j       SUCCESSIONS  CHRONOLOGIQUES. 

Anm.  de»  hmr^  Jmn.  dtUm 

S^HiHf^ii^^*  . .    #«  sbdieMfùm» 

1 109%  Dona  VrrikcffLe  fâ^filU  1 1 2(S« 

1 1 26.  Don  Alfonfc  VUI.  ^eXcon&  II.  de  Caftille  1,1  }jj. 

Le  JRoîâume  de  Cdfiillefur  den^nvtém  4iiâc^ 
de  celai  de  Lien ,  j^  eut  fpur  fyi 

-  "  i 

1 1  57.  DonS^nche  IlL  Itjll* 

j.i  5  a.  Don  Alfonfc  IIL 

ROIS    DE   NAyAJElRE. 

Don  Pedre  I.  i  i<Kf« 

j[  1 94*  Don  Alfonjfe  L  fon.frer^  x  i  $4. 

1 1 3  4.  Don  Garde  IV.  .1 15 o. 
.1 1  ;  o.  Don  Sanche  VI. 

ROIS  D'A|LA:GON. 

Pon  Pedre  L  1 104. 

II 04.  Don  Ai(ônfe  l,  mi  mit  fin  en,i  iii.âu  Roîm-- 

me  Mabofu^etjfm  de  Séfragojfe  ^  1 3  4* 

i^i  3 4.  Don  Ramire  II.  n  }  7« 

1137  Pona  Petronîlle  fd fille ^  &  DonRaymondV. 

Comte  de  Bârcelene  ii6z . 

^161.  Don  Alfonfe  IL  qui  rénmt  à  fer  fatuité  leX^enh- 

tè  de  Barcelone  À  U  Couronne  d! Aragon  .   x  i^6m 
11^6.  Don  Pedre  II. 

COMTES  DE   PAI^CELONE; 

Don  Ravmond  IV •  1 1 3  x  • 

f  X  5 1 ,  Don  Altonfe  V .  l.i  6  x  • 

ii6i.  Dçn  Alfonfe  IL  Roi  d'Aragon,  qui  fit  U 

réunion  du  Çom^é  de  Barcelone  à  fâ  CoUr 
tonne. 

COMTES  ET  ROIS  DE  PQRTUGAi; 

Don  Henri ,  Comte  1 1 1 1. 

1 1 1  z.  Dona  Thér^/sfomme  1 1 30. 

1 1  j  o.  Don  Alfonfe  Hemi^uez ,  Du€  &  Roi  1085. 
iiSj.DooSiocheL 
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Jiam.  de  /f«r  jtMn.  it  Imr 

.énv4m*m.  à  U  mw/,  ééttim. 

-SêmvrtUiutt,  m  êbdieittim, 

KOI  MAHOMETAN  DE  VALENCE, 
connu. 

DoD  Alfonlè  VI.  Roi  de  Léon,  âïMt  Mbândnt* 
ni  en  1102.  /«  Ville  de  Fttlenct,  cent 
Plate  tembé  tn  U  puiff'âiKt  des  Almertai- 
dei  ,   9111  U  gardèrent  jufqu'tn  Vâmét 
1 1 4  (î.  d*nt  lnqutlU  elle  eut  pêur  £ù 

Mabomec  Abenlop .  qui  mêunt  téo  1171^ 

.0»  iSMT^  qmliàâfiuciii  i  U  Cewrtnu, 
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'An,  de 
J.C. 

5^01. 


902. 
90J, 
5^04, 


Ens  I 

lEff.] 


SIECLE    X- 


5>o5 


5>otf. 


907 


955>-  ^7  Ele  du  Roi  Don  Alfonfe  pour  la  gloire  de  la  Relî- 
iL-r    gion,  /^4^f  i. 
Concile  d'Oviédo ,  fuppofé ,  p4g.  2. 
Donation  de  Don  Fortun  Garcie ,  [Roi  de  Navarre ,  aa 
Monaftére  de  Léyre ,  pag.  i. 
940.  Saint  Tranquila»  Anachorète  en  Galice,  p^g*  2. 
94'-  Zamora,  Toro,  Simencas  &  Duenas,  réparées ,  ^4£.  2* 
942.  Le  Roi  de  Cordouë  en  prend  ombrage ,;  &  met  une 
puiflante  Armée  en  Campagne  contre  les  Chréûens  » 

Sa  défaite  par  le  Roi  Don  Alfonfe ,  pdg.  } . 
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Barcelone ,  pAg.  203. 
JuriTdiâion  de  TEvéque  de  Barcelone  fur  Dénia  &  fur 

les  Ides  Baléares ,  ptig.  203. 
Prife  de  Loharre  fur  le  Seigneur  de  Saragofle,  par 

Don  Ramire ,  fàg.  20;. 
Concile  de  Jacca ,  pAg.  20). 
Fables  adoptées  par  plufieurs  Hiftoriens  Efpagnols  »- 

II.  ^ag.  206. 
Don  Ferdinand  &  Dona  Sanche ,  fa  femme ,  -projet*- 
tent  de  partager  leurs  Etats  entre  leurs  enfans ,  pâg.- 
Mort  du  Pape  Nicolas  IL  &  Sclufme  dans  L^Eglife  ». 

pAg.  i(yj. 
L'Efpagne  donne  l'obédience  à  Alexandre  IL  véritable 
Souverain  Pontife ,  pdg;  2  07. 

(Irruption  du  Roi  Don  Ferdinand  dans  le  Roiaiime  de 
SéviUe,f4f.  208. 
Mahomet  Aben-Habet^Roi  de  cet  £tat  ^  fe  rend-Tofi 
yairai,/45{,  20^^ 
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Perquifitibns  inutiles  pour  lô  Corps  de  Saintb  Juftc , 

fé^.  211.  ! 

Apparition  de  Saint  Ifidore  à  Saint  Aloyte  »  Evêque 

de  Léouj^^;.  212. 
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2Î3. 
Mariage  du  Roi  d'Aragon  avec  Dona  Félicie ,  pag» 

214. 
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pag.2i,^.  . 
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tyt$,pdg.ii6. 

Dernière  Campagne  de  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Léoli 
&  deCaftille,p4^.  n?- 

Mort  édifiante  de  ce  Monarque ,  pdg.  218. 

Ses  qualités ,  pdg.  219. 

Irruption  du  Roi  d'Aragon  fur  les  Terres  des  IhfideU 
les, ^4^  219. 

Mort  de  Don  Ermengaud,  Comte  d'Urgel,  pdg.  22e. 

Prife  de  Balbaftro  par  le  Roi  d'Aragon ,  qui  y  transfè- 
re le  Siège  Epifcopal  de  Rhoda ,  pdg.  220. 

Bonne  union  apparente  entre  les  Rois  de  Léon,  de 
Caftille  de  de  Galice ,  fireres ,  pag,  220. 

Mariage  du  Roi  de  Navarre  avec  Dona  Plaifance  9 

pdg.  2  2  1. 

Mort  de  Sainte  Aurée ,  Vierge ,  pdg.  221. 
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Mort  de ;PoÂ|i  Sançhej  £l^fî.Pouafi(iefê  de  Léon', 

Evénement  fu(peâr,  &  (on.£{)04\i^ , ;4;.  m* 

Le  Roi  de  Léon  époufe  Agude,  ]Rf incetTe  d'Angleterre, 
&  Ja  perd ,  avant  que  de  l'avoir  y^e ,  fdg.  122. 

Mort  de  Mahomet  Abeo^Habet  L  Roi  de  Sévill.e»  Ma- 
homet Aben-Hal^t  IL  lui  (uccéde^  pag.  jiit. 

Le  Roi  de  Caftille  déclare  la  guQrre:à  celui  de  Léon , 
qui  pcïd  ùntî  Ibataille  ,  p4g:.>M,. 

Ces  deux  Princes  fe.réconciU^nt ,  pé^^  z;^  j  » 

Don  Garcie ,  Roi  de  Galice  ^  s'aliène  les  efprits  de 
Tes  Sujets ,  pdg.  %z%. 

Les  deux  Coutumes  réduites  ,^9  Lpix  dans  le  Comté 
de  Barcelone ,  pag.  1  z  :^.  . 

Hugues  le  Blanc  »  Légat  du  Pape  en  France  &  en  Ca- 
talogne ,  p4g.  a  2  j  • 

Concile  IIL  de  Girone  ,  pag.  224. 

Mort  de  Cre(cone ,  Evêque  de  Saine  Jacques.  Gudef- 
tée  le  remplace,  pdg.  224. 

Le  Roi  d'Aragon  fortifie  fes  Frontières,  pag.  224. 
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ques, 'p4^.  2  2  4. 

Faits  douteux ,  pag*  224, 

La  guerre  recommence  entre  les  Rois  de  Caftille  &  di 
Léon ,  pdg.  225. 
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premier ,  &  de  fe  faire  Moine  9  pdg.  ii6. 

Don  Sanche  de  CaftilJe,  reconnu  Roi  de  Léon,  pdg. 
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Le  Roïaume  de  Cordouë  &  celui  de  Murcie  envahis 

par  le  Roi  de  Séville ,  pdg.  zz6. 
Le  Rit  Romain  reçu  en  Aragon  &  en  Catalogne ,  pdg, 

227. 
Don  Garcie ,  Roi  de  Galice  ,  dépouillé  de  fes.  Etats 

par  le  Roi  de  Léon  &  de  Caftille ,  pag.  z  27. 
Fables  débitées  à  cette  occafion  ,  pdg..zi$. 
Fuite  du  Roi  Don  Alfonfe  auprès  du  Roi  Mahométan 

de  Tolède, ;4^.  228. 
Le  Roi  Don  Sanche  veut  dépouiller  fes  fœurs  de  leurs 

Apanages,  pag.  229* 
Il  leur  enlevé  Toro  ,  &  affiége  Zamorô,  pdg.  250. 
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'^75*.^  1^3-IConverfîon  de  Cafilde  ,  fille  d'Almenon  ,  Roi  de 
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240. 
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prétentions  (îir  TElpagne,  fâg.  240. 
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le  Comté  de  Barcelone  «  fdg.  14 1 . 
Fin  tragique  de  Don  $aûche  »  Roi  de  Navarre  »  pagl 

Troubles  en  Navarre ,  fag.  a  4  3 . 
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tres y  d'Efpagne  en  Allemagne ,  fég,  24^     ; 
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Mort  d'Hiflem  ,  Roi  4e  Tolède.  Hiaya  le  rehiplace  » 
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II  cà0e  le  mariage  du  Roi  de  Léon  &  de  Caftille  avec 
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Le  Roi  de  Léon  &  de  Caftille  épt^ufe  en  tifoifiémes 

noces  Dona  Confiance  »  pdg,  248. 
Tranflation  du  Corps  de  S.  Indaleûus  /un  des  premiers 
Evêques  d'Efpagne,  au  Monaftcre  dç  Saint 'Jean  de 
la  Pegna,pirfb249.  i   .         ..  >..     ■.  1 

Irtiiptibn  deï)^  Sanche  ,  Roi  d'Af^gcjn  &  dd  Navar- 
re, fur  les  Terres  des  Mahoxaétan^ ,  pjg.  250» 
I  Hhiya  éft  odieux  à  fes  Sujets  ,  pd^^.  ^5  J .     .  .  ■  !  r^.  0  ï 
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cette  guerre,  pdg.  i^z. 
irruption  du  Roi  Don  Sanche  fur  les  Terres  des  Infi- 
dclles  •  pdg  252. 
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dîflîpce .  pag.  255. 
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Expéditions  du  Roi  Don  Alfonfe  dans  les  Etats  d'HIaya, 
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Aben-Habet ,  Roi  de  Séville  ,  fait  la  guerre  à  Hiaya . 

1 08  5   11*1.  Conquêtes  de  Don  Alfonfe  fur  le  Roi  deToIéde,^,  254. 

Le  Monafiére  de  Sahagun  fournis  à  ia  Jur  i(diâion  im- 
médiate  du  Saint  Siège  ,  pdg*  254. 
JDôn  Sanche  continue  de  faire  h  guerre  aux  Mahomé- 
I      tans,  &  fortifie  fes  Frontières ,  pag.  1 54, 
1 084.1  r  12  2.  Expéditions  du  Roi  Don  Alfonfe  dans  les  Etats  d'Hiava 
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par  le  Roi  Don  Sanche ,  pag.  257. 
y  Tolède  afliégée  par  le  Roi  Don  Alfonfe,  fe  fend  par 
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Elle  eft  repeuplée  par  les  Chrétiens ,  ^4f.  159.' 
Don-  Alfvinfe  y  établit  fa  Cour ,  pag.  159. 
Retraite  du  Roi  Hiaya  à  Valence,  pag.  259. 
Mbnçon  enlevée  aux  Mahométans  par  le   Roi  Don 

Sanche ,  pag.  259.. 
«  i'oSé  p  I  24;  Grands  ^rcparatiis  de  çuerjredqç  PrtQces  Infid^Ues  con- 
tre le  Roi  D)n  Alfonfe, .p4g.  160/  j 
Celui-ci' prend  Coria,  &  eft  défait  par  les  Mahonié- 

tanl,  pég^  z6o.  . 

Vanété  d'opinions  fur  te  tieu  où  fe  lirra  cette  bataille  , 

pag.z6t. 
ConcileXX.de  Tolède,  atfi. 
Ddn  6ern*d;  Al>bé  tia  Sahaguq ,  y  eft  élu  Arche?c- 

j    tdcf  Tolède ,  p4f.  a  tf  I  •  i 
I O 8çr  n  *  J^j  Ddn.  Alfonfe  demanda  du»  (ècours  au  Roi  &  aux  princi- 

patîk  Seu>niurs  de  France ,  &  eti  obtient,  pag.  x6 1  • 
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grande  Mofquée ,  pag.  z6i. 
Les  Mahométans  en  envoient  faire  leur^  plaiites  a« 

^oï^pâg.  16 1. 
Ils  vont  au-devant  de  lui ,  pour  Tappaifèi ,  pdg,  x6i. 
Le  Roi  fe  laiflè  fléchir  »  pag.  16^.  '■ 

Confécration  de  la  grande  Eglife ,  pag.  16^. 
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Plufieurs  Villes  repeuplées,  pag.  26^. 
L'Archevêque  de  Tolède  va  à  Rome ,  pag.  i6^. 
Urbain  IL  le  crée  Primat  des  Efpagnes  ,  pag,  zHl^. 
La  Primatie  deTolédeeft  la  feule  en  Erpagne,^%.z^5« 
Le  nouveau  Primat  amené  de  Grands  Homînes  de 

France  à  fon  Eglife,  pag.  i66. 
Conquêtes  fur  les  Maures  par  le  Conite  de  Barcelone  » 

pag.  266. 
Tranflation  du  Corps  de  Saint  Vidorien ,  ^4^ .  z6j. 
Concile  de  Hufîllos ,  pag.  267, 
ÛonDiegue,  Evêque  de  Compoftelfe ,  y  eft  dépo(5 

de  TEpifcopat ,  &  Don  Pedre ,  Abbé ,  rais  en  fa  pla- 
ce, ^4^.  268. 
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iujet  du  i^tabliifemeQt  du  Siège  Métropolitain  de 

Tarragone,  pag,  i6%. 
Découverte  &  Tranflation  du  Corps  *  de^  Saint  Felbc, 

Ptêtre,  pai^.  268. 
Mariage  de  Don  Raymond  de  Bourgogne ,  avec  Dona 

Sanche ,  fllle  du  Roi  Don  Alfonfe ,  p**g*  *-  6^. 
Le  Roi  de  Huefca  fe  rend  Tributaire  du  Roi  Don  Al« 

(onk^pag.  x6^.         -  • 

' Tarragone  foumife  au  Saint  Siégé ,  pag^  ï  6p . 
Concile  H.  de  Léon,  p^g^  269. 
On  y  convient  de  quitter  les  Caraâéres  Gotiques , 

pour  prendre  les  François,  pag.  2  70. 
Mort  du  Roi  Don  Garçie  ,  pag.  zjo, 
r  aveurs  accordées  aux  Habitans  d'Avili  par  fc  Roi 

Don  Alfc)nfe,p4jj.  171/.  ^ 

Origine  du  Monaftére  de  Saint  Jeai^Baptifte  d|B  Bur- 

gos,^u^,27i- 
Le  Roi  Don  Saache  élevé  un  Fort  près  de  Saifcgofle, 
|.     pag.  271.  . 
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271. 
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remarie  avec  Dona  Berthe ,  pâg.  272. 
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tans,  ^4^.  272, 
Mort  de  Don  Bérenger,  Comte  de  Balrcelone ,  fog. 

272. 
Mort  de  Don  Ermengaud ,  Comte  d'Urgel  :  Don  Er- 
mengaud  fon  fils ,  lui  fuccéde  ,  fAg.  l'Ji. 
iji'  Conquêtes  du  Roi  Don  Sanche  en  Portugal»,  pdg^ 

Le  Château  de  Luna ,  bâti ,  pag.  27;. 

Don  Ramire ,  Prince  d'Aragon  ,  eft  fait  Bénédkîîn  , 

?4J.275. 

Aben- Japhat  afTadîne  Hiaya ,  &  ufurpe  la  Souveraineté 
de  Valence ,  pag.  275. 
ï  S^*  Mort  de  Don  Sanche  Ramirez ,  Roi  d'Aragon  au  Siège 
de  Hudca ,  &  Don  Pedre  proclamé  fon  Succéffeur  » 

Conquête  de  la  Ville  de  Valence  par  Rodrigue  Diaz  , 

.   furnommé  le  Cid ,  pag.  2  74. 

Dalmace ,  Moine  de  Clugni ,  élevé  fur  le  Siège  Epit 

copal  de  Saint  Jacques ,  pâg.  275. 
f  I  5  î  •  Mort  de  la  Reine  Dona  Berthe ,  pag.  275. 

Mariage  de  Don  Henri  4e  Bourgogne,  avec  Dona  Thé- 
I  refe,  fille  du  Roi  Don  Alfonfe,  &  origine  du  Roïau- 

me  de'  Portugal ,  pdg.  275. 
Concile  de  Clermont  en  Auvergne ,  pour  conclure  une 

Croifade ,  péig.  ij6. 
Bulle  d'Urbain  IL  en  faveur  de  l'Egiife  de  Burgos , 

P^g-  ^7.6. 
^  '  }4«  Le  Roi  d'Araeon  affiége  Huefca,  pdg.  zj6. 

Cette  Place  elt  fecourue  par  plufîeurs  Princes,  pag. 

277. 
Confiance  de  Don  Pedre  en  Dieu,  pag.  277, 
11  gagne  une  célèbre  viâoire  fur  les  Infidelles ,  pag. 

277. 
Hueica  fe  rend ,  pag.  278. 
Don  Pedre,  Evêque  de  Jacca,  y  transfère  fon  Siège, 

pag.  278.  :    '■ 
Le  Pape  empêche  l'Archevêque  de  Tolède ,  d'aller  à 

la  guerre  dje  la  Teri*e-Sainte ,  pag.  279. 
L'Egiife  de  Compoftelle  foumife  iounéfliatemcnt  ati 
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Saint  Siège.  Mort  de  Dalmace  foh  Evêque  ,  &  Dos 
Diegue  Gelmirez  foi^Succefleur ,  f 4g,  279. 

Converfîon  de  Zaïde,  Princeile  Mahométanne  »  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  époufe  enfuite,  pag.  279. 

Zaïde  n'a  point  été  Concubine  de  ce  Prince  p  fag. 
280. 

1097.  ^^  J5*  Le  Roi  Don  Alfonfe  recherche  l'alliance  du  Souve- 
rain d'Afrique  I  pag.  280. 

Arrivée  de  celui-ci  en  Efpagne ,  pâg.  181. 

Il  prend  parti  contre  Don  Alfonfe  ^  &  s'empare  dtt 
Roiaume  deSéville»  f4g.  281. 

Suite  de  (es  Conquêtes»  pdg.  282. 

Il  commandoit  les  Africains  Almoravides.  Origine  & 
progrès  de  1* Empire  de  ceux-ci  en  Afrique,p4^,  282, 

Différens  fentimens  lur  l'année  de  leur  entrée  en  Ef- 
pagne, pdg.  285. 

Juceph  gagne  une  vidoire  fur  les  Troupes  du  Roi 
Don  Alfonfe ,  pag.  283. 
Ï098.  ï  ï  3  <?'  Mort  de  Saint  Adelelme,  pag.  284. 

Concile  V.  deGirone,  pâg.  284, 

Bernard  -  Athon ,  Vicomte  de  Carcaffone ,  rebelle  au 
Comte  de  Barcelone,  &  puni,  ^4;.  284. 

Don  Jérôme  de  Périgueux ,  facré  Evêque  de  Valen- 
ce, piig.  585, 

Don  Alfonfe  fe  met  en  Campagne  contre  Juceph , 
pag.  285. 

U  défoie  les  environs  de  Séville,  pag.  285. 

Retour  de  Juceph  en  Afrique ,  &  le  Chriftianifine  dé- 
truit en  Andaloufie ,  ^45^.  286. 

Giralde  facré  Evêque  de  Brague,  &  Maurice  Burdin 
de  Coimbre  ,  pag.  286. 

Exploits  du  Roi  d* Aragon  contre  les  Infidelles ,  pâg» 
2S7. 
109p.  1137»  Les  Almoravides  afficgent  en  vain  la  Ville  de  Tolède, 

P^g'  287. 

Mort  de  Saint  Bermude  ,  Abbé  ,^4ig.  287. 
Celle  de  Dona  Elvire  ,  foeur  de  Don  Alfonfe.  Erreur 

de  quelques  Ecrivains  au  fujet  de  cette  Princefle^f^^r 

287. 
Mort  du  Cid,  pag.  288. 

Don  Alfonfe  garnit  de  Troupes  h  Ville  de  Valence  , 
'     pàg.  288. 

Députation  du  Roi  Don  Alfonfe  au  Pape,  pàg.  288^ 
Prife  de  Jérufalem  par  les  Chrétiens ,  &  Godefroi  de 

Bouillon  élu  Roi  de  cette  Ville ,  pag*  23  J- 


txK     TABLE    CHRONOLOGIQUE 
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j.  c.  éfErfsg} 

t  lao.  1138.  Mort  de  Doâa  Urraque ,  four  de  Don  Alfonfe  ,  pdg. 

289. 

Don  Diegue  Gelmirez,  Evéque  de  Compoftelle  > 
confirmé  dans  fon  Siège  pai  ù  Pape  Patchal  IL  fag. 
289. 

Le  Pape  ne  veut  point  permettre  aux  Efpagnols  d'al- 
ler à  la  Texre-Sainte  »  p-^g.  289. 

Teniatives  inutiles  des  Almoravides  (lir  Wzlenct^pag. 
289. 
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Princes  qui  oiït  régne  à  Saragojfle,  p4^.  29 o. 

On  ignore  la  Dynaftie  des  Rois  de  Valence  »  p^g*  291. 

Hiftoire  abrégée  du  Cid,  pdg.  291, 


H02.ÏI4^' 


SIECLE      XII 

TOléde  fortifiée  par  le  Roi  Don  Alfonfe ,  pag, 
29;. 
Concile  de  Palence ,  pag.  295. 
Le  Siège  Epitcopal  de  Dunle»  transféré  à  Mondogné- 

do,pag.  ^9^. 
Tentatives  inutiles  des  Mahométans  fur  Valence ,  pdg. 

294. 
Prife  de  Balbaftro  par  le  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre, 
qui  y  transfère  le  Siège  EpîTcopal  de  Roda  ,  pag. 

Valence  abandonnée  par  ordre  du  Roi  Don  Alfonfe  , 

W-  *94» 
Tranflfrtion  de  plufîeurs  Reliques  à  TEglife  de  Saint 

Jacques,  pd([.  295. 
Lamègo  rebelle  contre  le  Comte  de  Portugal ,  &  fou* 

mife ,  pag.  296. 
Mort  delà  Reine  Dona  Ifabelle  /  femme  du  Roi  Don 

Alfonle,  pdg.z96, 
I.e  Siège  Epi'"capal<i'Ofma,  rétabli,  pag,  i^6i 
1 104.  ï  1 42.  Priie  de  Medina-CeK  par  le  Roi  Don  Alfonfe^  pâg. 

Î97- 
M  oit  de  Don  Pcdre ,  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre. 

Don  Sanchc  le  Bautlleur  le  remplace,  f^^.  297. 
1 10  j .  I  ï4}»l  Soins  du  Pape  Pafchal  II.  pour  l'Exaltation  de  la  Foi 
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110^,1147 


en  Efpagne,  fég^.  ^97. 
Le  Roi  Don  Âlfonfe  fe  remarie  avec   BcatHx ,  pag. 

298. 
Déroute  d'une   Armée  Chrécienne  par  les  M^^^^i^é- 

tans ,  fâg.  29S. 
Mort  de  Ponce  >  Evéque  de  Balbaftro.  Saint  Raymond 

fon  Succefleur ,  fâg.  15)8* 
1 1 44.  Vaiflance  de  Don  Âlfoofe ,  fils  de  Don  Raymond , 

I     ^«.298. 
L'Infante  Dona  Sanche  fa  fœur,  fâg.  299. 
>fumance  relevée»  &  nommée  Garay«^4^.  29^. 
Converfion  &  Baptême  d'un  fameux  Juif,  pAg^  299. 
Les  Chrétiens  chaffés  de  Malaga,  fâg.  299. 
Conteflation  entre  Julien ,  Eveque  de  cette  YiU«  >  & 

fon  Archidiacre  ,  intrus  dans  (on  Siège  >  p4^  }  oo. 
Avila  fortifiée,  f4g.  ;oo. 
Di/putes  entre  Us  Evéques  d'Ofîna  &  de  Bui^os  »  fur 

les  limites  de  leurs  Diocèfes,  pdg.  )ôo. 
Coimbre  aûiégée  inutilement  par  les  Infidettes^  fag. 

300. 
Paffage  de  Juceph ,  Roi  de  Maroc  »  en  Efpagtie ,  fag. 

501. 
'\Jort  de  Don  Raymond,  Comte  de  Galice»  fà^.  joi. 
Le  Roi  Don  Alfonlê  envoie  une  Armée  contre  Juceph» 

pAg.  loi. 
Elle  eft  défaite ,  &  l'Infant  Don  Sanche  perd  la  y'iQypAg. 

pag.  jox. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  efl  très-fenfible  à  ces  pertes  »  ^^. 

Les  Vainqueurs  n'ofènt  tenir  la  Campagne  ,  p^.  J  05, 

Irru[niondes  Mahométans  en  Catalogne  ,  pdgJ  ^04. 

Le  Comte  Don  Raymond  fecouru  par  les  Rois  de 
France ,  d'Aragon  &  de  Navarre  >  pag  304. 

Les  limites  des  Diocèfes  d'Ofma  &<le  Burgosl,  mar- 
quées, ^4f.  304.  I 

L'Infant  Don  Alfonfe ,  reconnu  Contite  de  Galice , 

Mort  de  Saint  Gérard»  Archevêque  de  Brag*e,  pMg^ 

L'Infante  D.^na  Urraque  remariée  au  Roi  d'Aragon 

&  de  Navarre,  Pdg.  ^06. 
Dernières  difpofitions  &  mort  du  Roi  Don  Alfonfe  > 

Pâg.  jotf. 

I  Prodige  arrivé  à  Léoadaos  TE^life  de  Saint  ifi4v>re. 


•  • 
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II I  o 


II 48. 


Ilii. 


1149 


I  I  12 


115c 


.4. 


Obfêques ,  qualités  &  femmes  du  Roi  Don  Aifonfe , 

péig.i  07. 
Talavera  de  la  Reyna  »  enlevée  aux  Chrétiens  par  les 

Mahométans^  pd^.  308. 
More  de  Saint  Dominique  de  la  Chauffée  »  p4j«  309. 
Celle  de  Saint  Pierre ,  Evéque  d'Olma,  pag.  joy. 
La  Caftillefe  foumet  au  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre, 

pag.  509. 
Méfmtelligence  entre  ce  Monarque  &  la  Reine  Dona 

Urraque,  pâg.  50p. 
La  Reine  Dona  Urraque ,  arrêtée  &  enfermée  à  Caf* 

tellar  par  ordre  du  Roi  d'Aragon ,  pag.  }  i  o. 
Son  évafion  &  fa  retraite  en  CaftiHe ,  pag.  511, 
Mouvemens  fédîtieus  en  Galice ,  pdg.  ;  1 1^ 
Arias  Ferez  &  d'autres  s'emparent  de  la  perfonne  du 

jeune  Infant  Don  Alfonlè,  &  fe  portent  à  d'autres 

violences   psg.  3i2« 

Attachement  du  Clergé  cle  Compoftelle  pour  fon  Eve* 

^Jtp^g*  }i3.      - 
Arrivée  d'Ali-Juceph  »  Roi  de  Maroc,  en  Efpagne, 

Il  aflicge  inutilement  la  Ville  de  Tolède ,  pag.  313, 
n  n^a  pas  un  meilleur  fuccès  à  Madrid ,  pag.  ^14. 
Découvene  de  l'Image  de  Notre-Dame  d'Almudena  J 

Retoiu:  d'Âli-Juceph  à  Mai-oc ,  pag.  j  1 4. 
Irruption  des  Mahométans  en  Portugal ,  pag.  314. 
Réconciliation  de  la  Reine  Dona  Urraque  avec  le  Roi 

d'Aragon  .pag.^i^. 
La  réputation  de  cette  Princefle  ternie  mal  à  propos 

par  quelques  Ecrivains,  pag.  315. 
Le  Roi  d'Aragon  répudie  cette  Princefle  ,  pag.  5 i(J, 
Troubles  à  cette  occaHon  ,  pag»  517. 
Prife  de  Cuenca  par  Alvar  Fanez  ,  pag.  317. 
Généreux  procédé  de  Don  Pedre  Aflurez ,  pag.  517. 
Viâoire  remportée  par  le  Roi  d'Aragon ,  fur  les  Parti-i- 

(ans  de  la  Reine  Dona  Urraque ,  pag.  318* 
Excès  aufquels  fe  porte  ce  Prince,  pag.  j  1 8. 
Le  Comté  de  Béfalu  réuni  à  celui  de  Barcelone  »  pag. 

Reconciliation  de  Don  Arias  Ferez  avec  l'Evéque  de 

Saint  Jacques ,  &  d'autres ,  pag.  319. 
L'Infant  Don  Alfonfe,  facré  Roi  de  Galice,  pag.  3x0. 
Le  Roj  d'Aragon  veut  l'enlever ,  pag.  520. 
Lugo  recoanoit  le  nouveau  Roi  de  Galice ,  pag.  310. 

Le 
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Ce  Prince  court  rlfqtte  d'être  pris  parle  Roi  d'Aragon^ 
p4j.  521. 

La  Reine  Dona  Urraque  fe  retire  en  Galice.  &  le  Com- 
te de  Portugal  embraflè  Tes  intérêts ,  fâg.  321. 

Ârias  Ferez  fe  révolte  en  Galice  ,  &  eft  fournis ,  fag. 

Dona  Urraque  trompée  par  le  Roi  d'Aragon ,  fag. 

Nouveaux  mouvemens  en  Galice,  appaif?s  j  ^4f ,  }  j!  j. 

j  Le  Pape  Pafchal  IL  prend  connoiiTance  du  mariage  de 

la  Reine  Dona  Urraque  avec  le  Roi  d'Aragon ,  pag. 

215. 

RétablilTement  du  Siège  Epifcopal  de  Salamanque, 

Mariage  du  Comte  de  Barcelone  avec  l'Héritière  du 

Comte  de  Provence,  pag.  3  24. 
Mort  &  fèpulture  de  Don  Henri ,  Comte  de  Portugal , 

Les  Seigneurs  Caltiilans  s'indifpofent  contre  leur  Rei- 
ne, p^^.  524. 
Burgos  rangée  (bus  Ton  obéifTance,  pâg.  ;  24. 
Irruption  oes  Mahométans  dans  les  environs  de  To» 

léde,;4if.  325. 
Perfidie  de  quelques  Chrétiens,  pM.  3  2  <?• 
Aflemblée  des  Etat^  de  Caftille  à  Burgos ,  pag.  ^%6.   ^ 
On  y  convient  de  tenir  un  Concile  à  Palence  »  pag^ 

32tf. 
Concile  de  Palence ,  où  le  mariage  de  la  Reine  Doâa 

Urraque  avec  le  Roi  d'Aragon ,  eft  déclaré  nul ,  pâg^ 

La  Galice  troublée  de  nouveau ,  pag.  317. 

Don  Diegue  Gelmirez  la  pacifie  par  la  voïe  des  Armes« 

Fin  tragique  d'Al var  Fanez ,  Gouverneur  de  Tolède  ^ 

pâg.  328. 
Hoftilités  commises  par  les  Mahométans  dans  les  en^ 

virons  de  Tolède,  pag.  328. 
Concile  IlL  de  Léon,  pag.  5  29, 
Ses  Canons ,  pag.  329, 
Concile  I.  de  Compoftelle ,  pag.  3  30* 
Ligue  de  plufieurs  Seigneurs  contre  les  Mahométan5 

Maïorquins ,  pag.  330. 
Les  Pifans  fe  joignent  à  eux ,  pag.  330* 
Prife  de  la  ViUe  de  Maïorque  ,  pag.  3  304 
^aint  Oldegaire ,  Evêque  de  Barcelonne ,  p^  5  3 1  • 

Tome  l IL  € 


xxxiv  TABLE    CHRONOLOGIQUE 

An.dt  I     Ens 


?.  C.  iTEfpai. 


1115 


IM5 


I1I6. 


1 1 
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"55 
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Le  Roi  d'Aragon  tourne  (es  Armes  contfe  les  Maho* 

métans ,  &  affiége  SaragofTe ,  pdg.  ^31, 
Prife  de  Tudéle  par  les  Chrétiens ,  pag.  j  j^. 
Le  Roi  d'Aragon  iè  déGfte  de  (an  entreprife  >  pd^. 

Le  Siège  Epi(copal  de  Porto  eft  rétabli  »  &  Don  Hu- 
gues en  cft  facré  Evêque ,  pag.  332. 

Glorieufes  expéditions  des  Chrétiens  contre  les  Ma- 
hométans  »  pdg.  5  3  3  • 

On  rend  l'Evêque  de  Saint  Jacques  fufpeâ  à  la  Reine 
Dona  Urraque ,  péig.  353. 

Cette  Prince(te  remet  fous  fa  Domination  quelques 
Places  de  (es  Domaines ,  pdg.  333. 

Moriella  enlevée  aux  Infidelles  »  pag.  ^  3  4. 

Les  Mahométans  înfèftent  les  Cotes  de  Galice  »  pâg» 

Î34- 
Trifte  fin  de  Don  Sancbe  de  Funez ,  E  vêque  de  Ca- 

lahorra ,  pag.  334. 
Conte(latioin  entre  les  Arcfaeréques  de  Tolède  &  de 

Brague  fur  la  Prlmatie  »  pâg.  335. 
Melende  Maniz  fe  (bnleve  en  Galice ,  &  eft  contraint 

de  fe  réfugier  en  Portugal ,  pâg.  33  5  • 
Nouvelle  méfintelligence  entre  la  Reine  &  l'Evêque 

de  Saint  Jacques ,  pdg.  335* 
Le  ftoi  de  Galice  reconnu  dans  plufieurs  Places  de 

l'Eftrémadure  »  pdg.  3  3  < . 
Les  Seigneurs  Galiciens  lui  font  ftrment  de  fidélité , 

La  Reine  veut  perdre  l'Evêque  de  Saint  Jacques  &  (es 
Partifans ,  &  les  reçoit  enfuite  en  grâces ,  pag.  3  3  ($• 

Elle  eft  aftiégée  à  Sobérofo  par  le  Comte  Don  Pedre 
Frolaz.p4^.3  37. 

Irruption  &  défaite  des  Mahométans  dans  le  voifinage 
de  Tolède, p4g.  3  3  S. 

Ils  tentent  une  féconde  bataille,  &  la  perdent  »  pdg. 

L'Evéque  de  Saint  Jacques  contraint  de  fe  réfugier  au- 
près de  ta  Reine ,  pdg.  338. 
Paix  conclue  entre  elle  &  le  Jeune  Roi  fon  fils ,  pdg. 

Sédition  affreufe  à  Compoftdle  »  pdg.  340. 

Famine  dans  le  Roïaume  de  Tolède ,  pag.  541, 

Le  jeune  Roi  Don  Alfonfe  reconnu  dans  la  Capitale 

de  ce  Rotaume ,  pdg.  3  41 . 
Réunion  du  Comté  de  Cerdagne  à  celui  de  Barcelone^ 
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11^6. 


Bllp 


II57 


1110.11138. 


L'Empereur  Henri  couronné  à  Rome  par  Maurice , 
Archevêque  de  Brague ,  8c  celui-ci  excommunié 
&  dépofe  de  l'Epifcopat  par  le  Pape ,  pag.  341  • 

Souria  bâcie  par  la  Comtefle  de  Portugal  »  fag.  341. 

Avantages  remponés  fur  les  Mahométans  par  les  To«^ 
lédains,p4;.  ;4z. 

Schifme  dans  TEglile ,  pag.  g 42. 

Alcala  de  Henares  conquiîe  fur  les  Mahométans  »  & 
donnée  aux  Archevêques  de  Saint  Jacques  ,^4^» 

54*-. 
Don  Diegue  Çelmirez  veut  Êdre  ériger  fon  Eglife  en 

Métropole, p42.  342. 

Eredion  de  TEglife  de  Valladolid  en  Collégiale ,  fag. 

545; 

Le  Roi  d'Aragon  enlevé  pluGeurs  Places  aux  Maho- 
métans ,^4f.  3  4}, 

Siège  Ôc  prîfe  de  Saragofïè  par  ce  Prince ,  pâg,  343. 

Don  Pedre  Librana  en  eft  facré  Evêque ,  P4;.  3  44. 

La  grande  Mofquée  de  cette  Ville  purifiée ,  pag.  3  44. 

Erreur  de  Sandoval,  relevée  »  pag.  3  44. 

Saint  Oldegaire  fait  Archevêque  deTarragone,p.34f  • 

Le  Cardinal  Bofbn ,  Légat  en  E/pagne ,  pag.  345. 

Guide»  Pape,  fous  le  nom  de  Calixte  IL  ^^;*  345* 

Le  Comte  Don  Pedre  Gonçalez  de  Lara^  favori  de  la 
Reine  Dona  Urraque ,  arrêté ,  pAg^  345. 

Le  Roi  d'Aragon  dépouillé  de  tout  ce  qu'il  avoit  ea 
Caftille,/>rf^.  345. 

La  Heine  Dona  Urraque  fe  retire  dans  le  Château  de 
Léon, ^4;.  345. 

Saragoffe  choifie  pour  laréfidence  du  Roi  d'Aragon, 

m-  54^-  '  ^ 

Tarrazone  recouvrée  fur  les  Mahométans ,  &  fon  Siè- 
ge Epifcopal  rétabli  par  le  Monarque  Aragonnois  1 
^4j.  346. 

Autres  Conquêtes  faites  par  ce  Prince ,  pé^.  3  j^6. 

Troubles  chez  les  Mahométans  d'£(pagne.&  d'Afiri* 

Origine  de  la  Seâe  des  Almohades ,  pâg.  347. 
Conciles  deTouloufe&  deRheims,  p^.  347. 
Sièges  Epiicopaux  de  Ségovie  &  de  Siguença ,  réta- 
blis, />4g.  347- 
Voïage  en  France  d'Hugues ,  Evêque  de  Porto ,  pdg. 

L'Eglife  de  Compoflelle ,  érigée  en  Métropole ,  pAg. 
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'  ^*  I  Le  Roi  d'Aragon  prend  plufieun  Places  aux  Mahomc* 

tans,  ^4^.  549. 
Guerre  civile  dans  le  Roïaume  de  Maroc ,  fAg.  349. 
La  Galice  agitée  de  troubles  »  fAg.  350. 
Viâoire  gagnée  fur  les  Mahométans  par  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  &  fuivie  de  la  prife  de  Daroca ,  f4g.  350. 
Tranflation  d'un  bras  de  Saine  Valére  à  SaragoiTe , 

W55I. 

Concile  IL  de  Compoftelle,  fâg.  351. 

Dona  Urraque  paffe  en  Galice  pour  pacifier  cette  Pro« 
vincc,/>4^.  351. 

L'Archevêque  de  Compoftelle  la  féconde  glorieufe- 
ment, p4g.  352. 

Elle  tourne  les  Armes  contre  la  Comtefle  de  Portu- 
.gal,f4j.  553. 

Violence  qu'elle  exerce  contre  l'Archevêque  de  Com- 
poftelle, pag.  554. 

Le  Clergé  &  les  Habitans  de  Saint  Jacques  la  forcent 

de  lui  rendre  juftice ,  fug.  555. 
Divifion  entre  elle  &  le  Prince  fon  fils ,  fag.  3  5  j. 
Concile  de.Sahajgun,  fâg.  356. 
Hoflilités  aifreutes  des  Mahométans  fur  les  Terres  de 

Tolède,  p4j.  357. 
Mort  de  Saint  Othon  »  Evêque  d'Urgel ,  fâg.  357. 
Celle  d'Etienne,  Abbé  de  Saint  Pierre  des  MontS;f4^« 

^3  57- 

Concile  II L  de  Compoftelle,  P4Î   î  57. 

On  travaille  envain  à  rétablir  le  calme  dans  la  Galice , 

m^l  5  7-  .         . 

Don  Pelage,  Archevêque  de  Brague  ,  emprifonne;-ac 

relâché ,  fdg.  358. 

La  Frimatie  confirmée  à  l'Archevêque  de  Tolède , 

Eredion  de  TEglife  de  Zamora  en  Siège  "Epifcopal , 
pdg.  358. 
»i2^3'|ii^i.|  Réconciliation  entre  la  Reine  Dona  Urraquc  &  l'Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques ,  fâg.  359* 

Brouillcries  entre  elle  &  le  Prince  ton  fils,  fâg.  559. 

Le  Roi  d'Aragon  fàic  de  grands  dégâts  fur  les  Terres 
des  Mahométans,  fag.  3  j^. 

Il  gagne  fur  les  Infidelles  une  elorieufe  viâoire,  tL 
prend  chez  eux  fes  Quartiers  aHvver,  pdg.  355. 

Commencement  de  la  réédification  de  la  Ville  de  Tar- 
ragone ,  pag.  3  5o. 

Don  AJfbnfe  Henri^uez  ,  Prince  Portugais ,   armé 
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Chevalier,  pâg.  3^0. 
Le  Château  de  Souria  repeuplé ,  pMg.  3  ^o . 
La  Métropole  de  Mérida  unie  à  perpétuité  à  TEglife 
de  Compoftelle ,  psg.  ;  60. 

iiiA,.  1 1  ^2  J  '^^  ^^^  d'Aragon  continue  les  hoftilités  chez  les  Ma- 

hométans ,  pdg.  5  60. 
Dix  mille  FamUles  Chrétiennes  (è  rendent  auprès  de 

lui,  péig.^61. 
Il  fe  retire  en  Aragon ,  pdg.  361. 
Chrétiens  envoies  à  Maroc  par  les  Mahométans»  pdg* 

Concile  IV.  de  Compoftelle ,  pdg.  361. 
Conteftation  entre  les  Archevêques  de  cette  Eglife  & 

ide  Tolède ,  pdg.  562. 
Don  Xîmene  facré  Evëque  de  Burgos  »  pdg.  i6z. 
Concile  I.  de  Valladolid ,  pdg.  5  62. 
Mort  de  Don  Bernard ,  Archevêque  de  Tolède ,  pdg. 

Don  Raymond,  Evêque  d'Ofma,  transféré  à  ce  Siège, 

Concile  V.  de  Compoftelle ,  pdg.  3^3. 

L'audace  des  Mahométans  réprimée  par  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  pdg.  3  ^4. 

Honorius  IL  Pape ,  pdg.  3  ^4. 
1126.  1 164   Concile  VI.  de  Compoftelle,  pdg.  3  64. 

Concile  de  Carrion ,  pdg.  365. 

Mort  de  la  Reine  Dona  Urraque,  pdg.  %6^. 

Motif  pour  lequel  on  a  terni  fa  mémoire ,  pdg.  3  66. 

Don  Alfonfè  fbn  fik  prend  poifeifion  de  fes  Etats, /i^. 
3  66. 

Il  conclut  une  Trêve  avec  Dona  Thérefc ,  Souverai- 
ne de  Portugal ,  pdg.  3  6n. 

Quelques  Seigneurs  refufent  de  le  reconnoitre ,  pdg. 
367. 

Plu/ieurs  Places  démembrées  de  (es  Etats  >  rentrent 
(bus  fa  Domination ,  pdg.  3  67. 

Les  Rébelles  (ont  domptés,  pdg.  ^6%. 

Don  Alfbnfe ,  Roi  d'Aragon ,  continue  la  guerre  con- 
tre les  Mahométans  •  pdg.  368. 

Il  gagne  fur  eux  une  (ameufe  viâoire ,  pdg.  ^6^. 

Mort  de  Saint  Raymond ,  Evêque  de  Balbaftro ,  fdg. 
370. 

Irruption  des  Mahométans  fur  les  Terres  du  Roi  d'A« 
raeon,;4f.  37Q, 

Le  Comte  de  fiorcelone  Êtyorife  dans  (es  Etats  lalU 
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berté  des  Eglifes  »  fâg.  j  70. 
Alcala  de  Henares  donnée  aux  Archevêques  de  ToIé«* 

Les  Rois  d'Aragon  &  de  Caftille  fe  difpofent  à  fe  faire 

la  guerre,  fAg.  570. 
Leurs  conceftations  fe  terminent  à  l'amiable  ,  fdg. 

571. 
Traduâion   Latine  de  l'Alcoran  »  faite  en  Efpagne , 

f«-  37*- 
Brouilleries  y  &  reconciliation  entre  la  Souveraine  de 

Portugal ,  &  le  Roi  de  Caftille,  fâg.  571. 

Le  Roi  de  Léon  &  de  Caftille  époufe  Dona  Bérenge- 
re,  fille  du  Comte  de  Barcelone,  pâg.  j^i. 

Les  biens  des  Evêques  défunts  ne  doivent  point  être 
appliqués  au  Fifc  Roïal  »  psg.  37;. 

Dona  rhérefè  dépouillée  du  Gouvernement  du  Por- 
tugal par  Don  Alfonfe  Henriquez   fon  fils  ,  pag^ 

375- 
Concile  IV.  de  Palence ,  p4g.  374. 

Ses  Conftitutions ,  pag.  574. 

Le  Roi  d*Aragon  déclare  la  guerre  à  celui  de  Caftille  ^ 

pag.  57(f, 
Il  s'en  défifte ,  pag.  57^. 
Sédition  à  Tolède ,  ^4^.  577. 
François  établis  à  Pampelune ,  ^4j.  377. 
Mort  de  Saint  Ifidore,  Laboureur,  pag.  377, 
Innocent  II.  Pape,  &  Anaclet  II.  Antipape,  pâg.  577, 
Le  Roi  de  Léon  diffipe  des  troubles  ,  pag.  578. 
Bayone  affiégée  par  le  Roi  d'Aragon ,  pag.  ;  79. 
Les  Mahométans  remportent  un  avantage  fur  les  Ara- 

gonnois,/>4f.  57p. 
Mort  de  DonaThérefe,  ^Souveraine  de  Portugal ,  f4f, 

i79; 
Le  Roi  de  Léon  déclare  la  guerre  à  l'Aragonnois,  pdg» 

380. 
Il  recouvre  fur  lui  plufieurs  Places,  ^4^.  380. 
Zafadola,  Mabométan ,  fe  met  fous  la  proteâton  du 

Monarque  de  Léon ,  pag.  ;  8o, 
Nailfance  de  Don  Alfonfe,  Infant  de  Léon  »  pag.  381. 
Plufieurs  Corps  de  Troupes  Chrétiennes  maflacrés  par 

les  Mahométans,  pag.  381. 
Ceux-cî  font  de  erands  préparatifs  de  guerre ,  pa^  ^82. 
Gloi'ieufe  expécfition  des  Habitans  d'Avila  &  de  Ségo- 

vie,f4g.  382. 
Inuption  des  Portugais  en  Galke ,  pag.  383. 
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Le  Roi  d'Aragon  prend  Bayone ,  pdf.  383. 

Mort  de  Don  Raymond ,  Comte  de  Barcelone ,  ps^. 

383. 
Concile  de  Rheims ,  psg.  3  84. 
Quelques  Seigneurs  rébelles  dans  les  Afturies,  pa^. 

384. 
Guerre  entre  le  Prince  de  Portugal  &  le  Roi  de  Léon, 

pdg.ii^* 

Hoftilités  des  Mahométans  dans  les  environs  de  Tolè- 
de,f4j:.  385. 

Les  Chrétiens^  portent  la  défolation  fur  les  Terres  de 
Séville ,  pdg.  385. 

Ils  gagnent  une  fameu(è  yiâoire ,  péig.  386. 

Excurnons  des  Salamanquois  dans  les  Etats  des  Maho- 
métans y  pdg.  3  d6« 

Leur  défaite  par  ceux-ci ,  pdg.  38^. 

Fondation  du  Monaftére  de  Sainte  Croix  à  Coimbre, 
pag.iSj. 

Le  Roi  de  Léon  porte  (es  Armes  en  Andaloufie ,  pdg. 

587- 
Succès  de  cette  Campagne ,  ^4;.  3  88.' 

Exploits  du  Roi  d'Aragon ,  pdg.  388. 

Il  aûiége  Fraga ,  &  s'obftine  à  la  prendre  »  pdg.  3  89* 

Suite  de  ce  Siège,  pdg.  3  8p. 

La  Place  eft  fecourue  par  les  mahométans  ,  pdg.  389^ 

Défaite  de  l'Armée  Chrétienne,  &mort  de  Don  Al- 

fonfe ,  Roi  d'Aragon ,  pdg.  390. 

Portrait  de  ce  Monarque ,  pdg.  3  p  i  • 

Divifion  entre  les  Aragonnois  &  les  Navarroil ,  pdg. 

5  9^-^ 
Don  Alfonfe  (umommé  le  M&im,  proclamé  Roi  par 

les  premiers ,  pdg.  391.  ] 

Don  Garcie  R*amirez  élu  par  les  derniers,  pdg.  ^pa: 

Généreux  procédé  du  Roi  de  Léon,  pdg.  393. 

Les  Comtes  de  Barcelone  &  de  Touloule  fe  rendl^nt  Tes 

,Vaflaux,/4ij5.  394'  ^  ] 


Les  Aragonnob  lui  donnent  SaragoiTe ,  pdg.  394 

Le  nouveau  Roi  de  Navarre  iè  reconnoît  ion  TafTal , 

pdg.  394. 
Réunion  du  Comté  de  Cerdagne  à  celui  de  Barcelone, 

pdg.  394. 

li3  5Jii73«  Le  Roide  Léon  tient  dans  fa  CapstsJe  Ids,  Etats  IGéné^ 

raux ,  &  y  efi  couronné  8i  proclaiaé  EiApereu](  d'Efr 
pagne,  ^41.395.         :        ..  ; 

Réglemens  qui  y  fcreot  faits  9  pdg.  3^5.  i 
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Entrée  de  l'Ordre  de  Cîteaux  en  Eipagne ,  fâg.  j  p  tf. 
Arrangement  entre  les  Rois  d*Âragon  &  de  Navarre , 

tAg.7,96. 
Première  origine  de  la  Ville  de  Leyria  en  Portugal , 

m.  197* 
11}^    ÏÏ74-  Ligue  entre  le  dernier  &  le  Prince  de  Portugal ,  con- 
tre l'Empereur  d'Efpagne,  fag.  597. 
Expéditions  du  Prince  Portugais  en  Galice ,  fâg.  j  9  8. 
Irruption  des  Mahométans  dans  le  Portugal , p^;.  398. 
La  Navarre  défolée  par  l'Empereur  d'Efpagne  ,  fag. 

J98. 
SaragofTe  rendue  au  Roi  d'Aragon ,  fâg.  399. 
Concile  I.  de  Burgos,  pii^.  399. 
Don  Roderic  Gonçalez ,  brave  Caftillan ,  paflè  à  la 

Terre-Sainte.  Le  refte  de  fa  vie ,  fag.  599. 
Don  Roderic  Femandez  ,  Gouverneur  de  Tolède, 
Élit  une  irruption  dans  les  Etats  des  Mahométans  , 
^4^,400. 
Il  gagne  une  fameufe  viâoire ,  fag.  400. 
MafTacre  douteux  de  pluGeurs  Seigneurs  Aragonnois  ^ 

par  ordre  du  Roi  Don  Ramire  ,  psg.  400. 
La  Rioja  défolée  par  des  Sauterelles,  ^fâg.  401. 
Jean ,  Archevêque  de  Séville ,  donne  dans  V^vreviv^fâg. 
40T. 
1157-  1175.  Mort  de  Saint  Oldegaire ,  Archevêque  de  Tarragone, 

^4^.401. 
Celle  de  Guillaume ,  dernier  Duc  d'Aquitaine ,  fdg. 

402. 
Avantage  remporté  par  le  Prince  de  Portugal  fiir  un 

Corps  d'Armée  de  l'Empereur,  fàg.  40 1. 
Réconciliation  entre  ces  deux  Souverains ,  fsg.  402. 
Le  Portugal  renduTributaire  du  Saint  Siège  ^f^g.^oi  • 
Les  Mahométans  prennent  &  détruifênt  le  Château  de 

Tomar,  fâg.  403. 
Ils  (ont  défaits  par  les  Chrétiens ,  fdg.  403. 
Don  Ramire,  Roi  d'Aragon ,  abdique  la  Couronne  en 

&veur  de  Dona  PétrontUe  fa  fille ,  fag.  404. 
Adion  judicieufe  de  l'Empereur  d'Efpagne ,  f 4^.  405. 
Concile  IL  de  Valladolid  9  fàg.  40 5  • 
Réconciliation  entre  l'Empereur  d'Efpagne  &  le  Roi 
de  Navarre ,  fâg.  40  5 . 
1138.  1 17<5.  Gocelin  de  Ri  bas  bâtit  le  Château  d'Azeca ,  dans  le 

voifinage  de  Tolède  »  fâg.  40  5  • 
L'Empereur  d'E(pagae  porte  la  défolation  chez  les 
Mâhomécans .  fâg.  40^. 
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Il.reçoit  une  mortification  »  pag^  40^^, 

Il  mafTacreunCorps  de  Troupes  Manométannes  »  pdg. 

Coria  afliégée  inutilement  par  ce  Prince  ,  pag.  407. 
PalTage  en  Afrique  de  beaucoup  de  Chrétiens  Moza* 
1     rabes,  pag.  408» 
Concile XXI.  de  Tolède,  pdg.  408. 
Brouillerics  entre  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  d'A- 
ragon ,;>4gi  409. 

1 1 77.  Le  Château  d'Oreja  aifiégé  par  l'Empereur  d'Elpagne, 

pdg.  ^09.  ^ 
Les  Mahométans  veulent  le  fecourir,  pdg.  40  5^. 
Ils  vont  fepréfenter  devantTdléde,&  foretirent,^^.4io» 
L'Empereur  accorde  aux  Âfliégés  d'Oreja  une  fut 

penfîon  d'Armes  ,  pag.  411. 
Ceux-ci  rendent  la  Place  par  capitulation ,  pdg.  411. 
Retour  de  l'Empereur  d'Éfpagne  à  Tolède»  pdg^  4 1  z^ 
JuAice  de  ce  Monarque  »  pdg.  41^. 
Les  Portugais  remportent  une  glorieufè  viâoire  fur 

les  Mahométans,  pdg.  .41  z. 
Ils  proclament  Roi ,  leur  Prince  Don  Affonfe  Henri- 

quez,;^4^,  415. 
Saint  Théotone  l'engage  à  relâcher  beaucoup  de  pri« 

(bnniers,^4^«4i4. 
Erreur  de  quelquesEcrivain£]portugais,relevée,p^.4i4* 
Guerre  entre  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  d'Aragon 

&  Comte  de  Barcelone ,  pdg.  41 4. 

1178.  Celui-ci  fe  ligue  avec  l'Empereur  d'Efpagne»  &  l'autre 
avec  le  Roi  de  Portugal ,  pdg^  415* 

Le  Roi  de  Navarre  bat  le  Prince  d'Aragon ,  pdg.  415^ 

Le  Roi  de  Portugal  reçoit  quelques  écnecs  en  Galice, 
pdg.  ^16. 

Incurfion  des  Mahométans  en  Portugal ,  pdg.^16. 

Paix  conclue  entre  l'Empereur  d'E^agne  &  le  Mo- 
narque Portugais^  pdg.  2^1  6. 

Avantage  remporté  par  les  Chrétiens  fur  les  Mahomé- 
métans,  pdg.  41  7* 

L'Empereur  d'Efpagne  &  le  Roi  de  Navarre  font  la 
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pauc ,  p4^.  4 1 7.  .  ^ 

Mora  enlevée  aux  Chrétiens  parles  Mah3metans ,  pdg^ 

417-  yy  A         * 

On  fait  chet  ceux-ci  de  grands  dégâts,  pé^.  41 9^ 

Entrée  &  établiiTement  des  Templiers  eu  AragoÂ  »  pdg. 
Mort  de  la  Reine  de  Navarre  «  /^^  4 1 9>« 
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Corïa  entevée  aux  MaliofnÀan-,  f «;.  4 1 9 « 

Son  Siège  l&pifcopal  rétabli  •  p^j:  4 1 9* 

Autre  Place  détruite  par  les  Chrétiens  ^  pdg.  419. 

Ils  commettent  de  grandes  hoftilités  chez  les  InfideU- 

les,y4f  420,     • 
Clémence  &  équité*  de  FEmpereur  d^Efpagnei  pd^.. 

Suite  de  là  guerre  entre  rAragonn<m&le  Navarroisf 

pdg.^zo. 
Le  Château  4e  L^rta  rétabli ,  pâg.  420* 
•Ereâion  de  l'EgUié  de  S.  Dominique  de  b  Chauffée, 

en  Collégiale ,  pdg.  421* 
Mort  de  Samt  Pierre»  premier  Abbé  du  Monaftére  de 

Moreruela ,  pdg.  421. 
Glorieuses  expéditions  de  Mune  Alfonfe ,  pdg.  42 1« 
Son  entrée  triomphante  à.ToIéde»  pdg.  422. 
\ben-Gama  ,  Gouveraqur  Général  des  Ecats  des  Ma- 

hométans  en  Efpagne»  fdg.  41  ; . 
Grandes  hoftilités  commîtes  fur  les  Terres  des  Maho* 

métans  par  l'£mpereur  d'Efpagne ,  pdg  42  3. 
Intrépidité  de  Mu&e  Alfonfe ,  pdg.  424. 
Combat  fknglant  entre  deux  Corps  d'Armée  Chrétiens  * 
'    &  Mahométans,  pdg.  4^4. 
Mort  glorieufe  de  Mune  Alibnfè»  p4j.  425. 
On  y  prend  à  Tolède  beaucoup  départ ,  pdg.  4^  5. 
Tarrazone  enlevée  au  Prince  d'Atagoa  par  le  Roi  de  * 

Navarre ,  pdg.  j^,t6. 
JEtabliflemens  accordés  aux  Templiers  par  le  Prince 
;.    DonrRaymond ,  pdg.  4  2  tf ; 
Dégîts  caufés  par  les  pluies,  ^4^.  42e.  . 
Mora  recouvrée  fur  lés  Mahométans ,  pdg.  4 1^. 
La  paix-entre  FEmpereur  d*£fpagne  &  le  Roi  de  Na^- 

varre.  fur  le  point  d'être  rompue 7 /4;g.  427. . 
On  en-  reflenre  les  noeuds^,  pdg.  427. 
Mariage  du  Roi  de  Navarre  avec>Doâa  Urraque  »  fille . 
naturelle  deFfmpereur  d'Efpagne,  célébré  à  lléoo, 

4*7- 
L'Encreur  d'JBfpagve  fiut  m  bixm  confidérabk  en 

Andaloufie ,  pdg,  428. 

Troubles c4ie&lesMahomé«Misen.£fpagne ».^4{.  428;^ 

Fin  tragjîque  de  DonBérenger  Raymond  ,  Comte  de . 

^   Provence,  f4i{.  429^ 

Les  Portugais  batcus'par  les  MalKMnétans ,  pdg.  429* 

^Tribut  du  Portu^  auSaint  Siège  ,o»nfirmé,p4i^.4J  0»^ 

Quexrc  civile  tdangUttite  entre  les  JB(UK>métan$  ea  £&- 


DES    SOMMAIRES. 


xliij 


114^. 


1147 


1148. 


^149 


pagne»  ^4j, 450. 
Ambition  &  mort  d'un  Alfaquî,  ^4|;. 450. 
Divifion  des  Etats  des  Mahométans ,  fa^.  4;  i « 
Sanâaren  fiirpris par  le  Roi  de  Portugal ,  fâg.  4;  r* 
1 1 84.  L'Empereur  d'Efpagne  âvorife  un  Prince  Manomé- 

tan,  f4tf.452. 
Fin  malheureufe  de  celui*ci ,  pâfi^  45  3* 
Un  autre  reclame  l'appui  de  l'Empereur  d'Eipagne  ^ 

Il  en  obtient  du  (ècours,  f^g-^l^* 

Aben-Gama ,  Souverain  d^  Cordouë ,  (è  rend  VafTal  de 

l'Empereur  d'Efpagne,  fâg.  4;  j . 
Celui-ci  ménage  une  Trere  entre  le  Roi  de  Navarre  & 

le  Prince  d'Aragon  ,  fdg.  454. 
Mariage  du  Roi  de  Portugal  avec  Ma&lde ,  fille  d'A« 

médée.  Comte  de  Savoye»  pug.  4}  4. 
Révolution  arrivée  en  Afrique ,  ^4;^.  4  <;  y  * 
Mahomet- Abenzat,  fumomméle  RoiLoup,  s^mpare 

d'une  partie  de  l'Efpagne  Mahométanne ,  féig.  4  j  <$; 
1 1 8  5«'  Les  Chrétiens  fe  rendent  maîtres  de  Calacravci ,  fâg. 

Ligue  de  plufîeurs  Puil&noes  Chrétiennes ,  pour  enle- 
ver Almérie  aux  Mahométans ,  pâg.  4;  6. 
Prifè  de  fiaëza ,  d' Almérie  &  d'autres  Places^  fag. 

Le  Roi  de  Portugal  prend  Lisbonne ,  &  fait  d'autres 
conquêtes ,  psg.  43-^. 

Mort  de  Don  Ramtre,  fumomméle  AAine^  Rbi  d'A« 
T^gon.^j«.4j9. 

Saint  Martin  de  Sonre,  Martyr,  pdg^  4;p« 

Gilbert  delaPorrée,  Héréfiarque ,  f  4g«  439. 
1 1 86«  Per£die  &  mort  d'Aben-Gama ,  pdg.  439. 

Coocile  de  Rheims  en  France»  pâg.^^o. 

Tortofè  con^ife  fur  les  Mahométans ,  p4g.  440. 

Abdulmenon  ufiirpe  ie  Tr6ne  de  Maroc ,  pag.  441  • 

Le  Siège Epifcopal de  Lisbonne,  rétabli,  pag.  442. 
1 1 87.  Mort  de  l'Impératrice  Dona  Bérengere ,  pag.  44a. 

Don  Sanche  &  Don  Ferdinand,  fih  de  f Empereur 
dEfpagne,  décorés  du  Titre  de  Rois ,  p4g.  442. 

Pluïe  de  fang  en  AndalouGe.,  pdg.  443* 

Le  Chrtflianifme  entièrement  détruit  en  AndalbuGe . 

Lérida,  Fraga  &  d'autres  Places  recouvrées  par  le 

Prince  d'Aragon ,  pâg.  44  j . 
On  exaosftre  à  la  prem«^  le  Sî^ge  Epifcopal  d^  Bal- 
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baftro.  ^4^.443.: 
L'Empereur  d'Ëipagne  gagne  une  Tidbire  fur  les  In*- 

fidelles  ^  fAg.  444- 
Monaftére  de  Nànçabo  ,  tranfplanté,  ^âg.  445; 
Règlement  Éiit  par  le  Prince  d'Aragon ,  au-  fujet  des 

biens  des  Evêques  défunts  »  fAg.  445. 
Don  Jean ,  Archevêque  de  Tolède  &.  Primat  d'Efpa- 
:   gne,  ^Ag.  44 5t,. 
Mort  de  Don  Garcte,  Roi  dé^Navarre;  DoniSanche. 

lui  fuccéde ,  fég.  445. 
Mariage  de  D^on  Sanche,  fils  de  TEmpereur  d'Eipa- 

gne ,  avec  Doiia.  Blanche ,  ^œur  du  Roi  de  Navar- 
re,/^^g.  44  ji. 
Retraite  de  Diona-  Urraque ,  Rdne^euve  de  Navarre, 

dans  les  Afturies  y  pag.  445^.  - 
Xe  Comte- de  Barcelone  conclut   Ton  »  mariage  avec 

l'Hcririère  d'Arago»,  pag.  44<^;^ 
il  rétablit  le.Siége  Epilcopal  de  Tortofe,  p4^.  4^6. 
Troubles<lans  la  Gaule  Narbonnoife ,  pag.  446. 
Erreurs  de  quelqueiHiAoïiens,  p4^.  446; 
Abenlopdéhiit  une  Armée  d* Abdulmenon ,  ^4g«  447. 
il  .(e  rend  Vaflal  du'  Prince  d'Aragon ,  pdg.  j^^j. 
Tentatives  inutiles desChériens mr  Jaën , pag. 447. 
NaiiTance  de  Don  Alfbnfè.,  dans  la  fuite  Roi  d'Aragon^ 

p4g.44«. 
Mort  de  Sainte  Rédégondé ,  pdg,/^j^ii 
Celle  du- Bienheureux  Martin  Cid  ,Abbé,  pâg^  448.. 
Celle  d'Adelbert,.  Abbé ,  p^^.  448. 
Caflition  du  mariage  de  Louis  VII?  Roi  de  France  ^^ 

avec  la  Duchefle  d'Aquitaine,  pag.  448.^ 
Concile  I.  de  Salamanque ,  pag.  448  • 
L'Empereur  ^d'Efpagne  épou(e  DonaRicKe;  fflle  dé 
.r    Ladiflas  H.  de  Pologne,  &  donne  fa  fille  'Dôna: 

Sanche  au  Roi  de  Navarrev  pag.  449^ 
Trêve  entre  les  Navarroii&  lès  Atagonnois  >  pag^  449*-- 
£xpéditions  gI6rieu(ès  du  Prince  d'Aragon  contre  1m^* 

Mahométans^  pag.  449.. 
il  donne  Mirabet  aux  Templiers ,  ^^•'449. 
$aint  Atton ,  Evêquc  6c  Ecrivain ,  pag.  450.. 
Concile  IIL  de  Valladolid.  pag.  450.  : 

Marine  de.  Louis  VIL.  Roide  France  ,  avec    uoe^: 
fille  de  l'Empereur  d'Efpagne ,  pag.  450. 

IAodujar.  aQiégee  inutilement  par  les  Chréttensi ,  pag. . 
451*- 
Le  Prince  d'Acagon  xlornie-du-fecours  à  Abenlop  coo-t- 
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tf e  lès  Aliriohades  féi^.  45  v  -    ' 
Mort  de  Don  Ermengaud-lc  CaftiHîin ,  Comtfe  d'Ur- 

Pî^tfede  pfufieurs  Places  fuf  les  Infidelles  par  les  Oiré- 

tiens-,  p4g.  451  • 
Dîffpoces  entre  les  Evcques  de  Pampelune  &  de  Sara- 

•  gotté'.  terimnéesi  pâg.  45  r. 
Mouvemens  féditieux  en  Provence ,  fag\,  4  5  2  •  * 
Louis  VII.-  Roi  de  France ,  pafTe  enEfpagne ,  pour  vî* 

fitcr  le  Tombeau  de  l'Apôtre- Saint  Jacques ,  pag. 
452. 
Naiflance  de  Don  Alfonfe  >  In&nt  det  Caftille ,  pàg.-^ 

455-. 
Celle  dé  Don  Saache ,  Infant  de  Portugal ,  pdg.  455. 

Un  bras  deSaint  Etrgêne  apporté  de  Frfince  e%  Efpa- 

Abénlôp  ,  Vaflaldè  rEmpereor  Don  Alfonfe,  p4j.' 

Mort  de  D6nd  Blanche ,  Kèine  dé  Caftille  »  pag.  454t 
ïn»upti6n  du  Prince  d'Arâgfon  en  Navarre ,  pag.  454« 
L'Empereur  Don-Alfbnfe  eàtre-auffi  à  main» armée' 
'  dansce  Plaïs"",.^.  4^4/  ! 

Origine  &* premier  nonrdè  l^rdf*  Militaire  d'Aï-- 

cantara,>4g.455. 
1157. Il 95-, Dernière  expédition- de: l'Empereur  Don  Altonfe» 

pâg.^^6}r  • 

Mort  <fe  ce  Potentat ,  p4g:  45  6v 
Poitraît  dé  rEmpercuirf 4*j.  45  ^V 
SesEtdC6  partage  entre  llbnSancheât  Don  Ferdinand' 

•  fesffls;;>4^J457: 
Les  Mahométans  recouvrent  plulîeurs  Places»  fur  les 

•  Chrétiens,  p4jf.  45 7. 
Le  Roinde  Caftille  ^fotége  plûfiéurs  "Seigneurs  au- 

'\    près  du  R6i  de  LlÉon  fbn  frère  ,  pag.  458, 
I^Paix  entre  ley^cux  iMbnarchios'  ileHNivarre  &id'Arâ- 
\    ^rïipag.^^9.' 

Guerre  entre  le  Rôide  Navarre  &  celui  de  Caftille  , 

M-  459-  , 

Mort  de-  Dona  Mà£aade,  Reine'  dé  Portugal ,  pâgk 

4*9*  ,  ,,  : 

Lfe  Roi  déCaftilte-feligue  avec  celui  de  Navarre ,  p^ff.  - 

:    4<fè. 

II  donne  Calatrava:àSâinr-R^]^mdnd;  Atibé  de  titero, . 

^Le^Pfioce  'd'Aïagpn  iiiiRe-tenttevûaayec lui ,  pAg.é^ii 
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Onglée  de  r Onlfe  MihtMe  de  Galam^,  pdg.  jf6t. 
Les  Chrétiens  bacteot  ks  J|f  ahoiiiécàns ,  fâg.  46 1. 
Mort  de  Don  Sanche ,  Roi  de  CaftîUe ,  fsg.  461. 
Doo  Alfoniè  fon  fib ,  lui  fuccéde  feus  la  Régence  de 

Don  Gutiene  de  Caftro ,  fsg.  ^6%. 
Tcoubles  en  CaftUle  à  cette  occafion »  fâg.  ^6z • 
Don  Mannqtte  de  Laxa  paraem  à  avoir  la  Régence, 

M-  4^1- 

Alcazar-Dafil  conquiiè  (ur  les  Mahométans  par  le  Roi 

de  Portugal ,  ^i|;.  463. 
I  i^j    Le  Roi  de  Léon  Teut  aToir  la  Régence  de  Caftille  5c 
la  Tutelle  du  jeune  Prince ,  fég.  463  • 
Don  Mannque  &  /es    Paniiàns  le  trompent,  féig. 

Mon  de  rinfuue  Dooa  Saocbe ,  tante  duRoi  de  Léon, 

Le  Prince  d'An^gon^^i:  Henn  «Roi  d'Angleterre ,  ont 

une  entrevue,  8c  toioi  alliance,  fsg.  4^5* 
Schifbie  dans  TE^^ ,  f^*  4K5 . 

1198.  Les  Seigneurs  de  Lan  penlent  une  bat^lle  contre  le 
Roi  de  Léon^|y^«465. 

Le  Roi  de  Navane  prend  phifieurs  Places  dans  la  Rio- 

J**  Mff-  4f  ^ 

Les  Mahométans  remportent  un  ««aatage  fîirles  Chré- 
tiens, f^46<. 
Le  Prince  d*Aragon  palTe  en  Fxanœ  an  iêcours  du  Roi 

d'An^etene ,  f^.  ^66. 
Mort  de  Donà  Conflaoce ,  Renie  de  France ,  féig.  4^7. 

Celle  de  Seiu  Jean  d'Alnânça^f^x*  4^7* 
'  <  991 L^  CaftiUans  lecouvient  toute  la  Rîoja ,  fsg.  4(^7. 

Origpne  deJ'Ordre  Mi&taiie  de  &  iac^joes,  fMg.  ^6j. 

Alexandre  IIL  reconnu  Pape  légitime  dans  une  Aflem- 
hlée  d*EvcifQes  en  Fiance  »  /uy.  46&. 

Le  Roi  de  Narane  fecourt  Akenlop,  fmg,  458L 

Cekù-ci  danne  le  Chatean  d'Albanacin  à  Don  Pedre 
Ruiz  dWiagra ,  <]ui  le  peuple  de  Oirctiens,  f<f  .4  6^. 

Le  Prince  d\\iagon  pne  en  Provence  au  fecoofs  du 
Comte  Don  Raymond,  fsg.  4^^ 

Moit  de  Saint  Théocooe ,  premier  Prieur  de  Sainte- 
Croix  de  Coimbre,  ^,  4^9* 

Le&oideLéoa  fereod  à  Tolède, y^ix*  4^9* 

Mort  de  Don  Raymond,  Prince  à^Aiz^u  S:  Comte 

de  Earoalooe,  fc«  470* 
Partaije  de  fes  Eiars,  f^g.  4-0. 
F «MQX  Impolbear ,  piHÙ  de  mdia«ii^  4^a. 
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Origine  desChevaliersd'C^rora,  appelles  préfent^ment 

_  ci*ATis,p4[j. 47t. 

Les  Chrétiens  furpttnoeiit  Beja  i  fâg.  47 1  • 

Guerre  entre  les  Mabomérans ,  fag*  47 1 .. 

Mort  de  Saint  Raymond,  Abbé  de  Fit ero,  fâg.  472. 

Celle  de  Saint  Jeaa  d'Ortega ,  Pirêtfe ,  fêg.  472, 

Entrevue  des  Rois  de  Léoo^4e  Cafèiïle  à  Soria ,  fag. 

472. 
Pon  Alfônfe  ,  Roi  d'Afagoa&  Comte  de  Barcelone  » 

Àlcala  peuplée ,  fég.  jfj  ;  »  -  ^ 

Mort  d'Abdulmenon  :  Juceph  fon  fils,  luifuccéde,  pég. 

47Î- 
Plufieurs  Places  rétablies  par  lé  Roi  de'  Léon,-  pag^ 

47Î- 
Mariage  de  Dtin  Ferdinand ,  Roi  dé  Léo^ ,  avecpôna 

Urraque  »  Infante  de  Portngiai ,  fég.  4 7  }  • 
Mirobriga  &  Bletifa  i  relevées,  p4^.  47 4, 
Les  Salamanquois  rebellés  &domptés,  pug.  474«* 
Défaite  &  mort  de  Don  Manrique  pâtr'Dùn  Ferdi-' 

nand  Ruiz  de  Cafho ,  pé^.  474. 
Celle  de  Saint  Jean  Cirita ,  pdg.  4^  5^ 
Les  l^ra  travaillent  eiy  Caille  à  détruire  IesC)aftro^ 

;  M.47Î- 

Ligue  entre  les  Rois  de  Léon  &  de  Navarre;  pag. 

47  5.*  .  \ 

Avantage  remporté  (ur  les  Chrétiens -par  les  Malïomé- 

tans, />4j.  476. 
Glorieux  lexploits  du  Roi  de  Portugal  contre  cefuc-ci^ 

pag.^j6. 
Plufieurs  Places  repeuplées  parie  Hoide  Léon  j  pag» 

47tf. 

1 2044  Ce  P^ii^^  ^^^  ^^^  conquêtes  fur  les  Infidelles  ^  pag. 

47^. 
fizimncedé  Ddù  Al£infe,  Infant  de  Léon, ^4^.1477. 

Tolède  livrée  au  Roi- de  CaftHle  par  un  de  fe^  Gi^ 

toïens,f4f.477:  \ 

l' Don  Cérébrun,  fait  Archevêque  de  Tolède, ^4^.47  j.* 
Evora  enlevée  par  furprilë  laux' Médiométtns  »  fi0g. 
47«. 
$on  Sîége  Epifcopal  V  rétubli ,  pMg.  4f  8 .  » 

Le  Roi  de  rortugal  fait  d'autres  conquêtes,  pdg,j^.^p. 
Abenlbp'fe  rend  Vailaliiu.&bidé  CaftHle  »  pag.  479. 
Trêve  entre  les  GaAillans  &  les  Navarrois ,  pag.  47^ 
Le  Roi  d'Aj^gço^xaDgj^ift^FiowQceibus  fa^Doi;^ 
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^    tion ,  ?^.  479. 

Le  Monarque  Portugab  enlevé  au  Léonnois,.  la  Pro- 
vince de  Limia ,  pug.  480* 
il  1 68 1 1  ^o6.  Ereâion  .de  Ciudad-ilQdrigo  en  Evêché  ,  8c  Dob 

Pedre  (on  premier  F  rélat ,  pag*  480. 

Badajoz  prUe  fur  les  Mahométans ,  pag^  480. 

Le  Roi  de  Portugal  fait  prifonnier  par  celui  de  Léon^ 
&.relâché ,  pag.  48 1 . 

Plufieurs  Places  enlevées  aux  Infidelle6  pan:  le  Roi  d*Â- 

^ragon,  ^4^.481. 

Guerre  entre  les  Mahométans  d'Efpagne  i  pd^.  48 1* 

Le  Cardinal  Hyacinthe ,  Légat  du  Saint  6iége  en  Ef* 
pagne,  ^4^.482. 

Le  Roide  C?tftille  tient  les  Etats  à  Btu-gos ,  pag.  482^ 

Montalvan  re  couvrée  par  le  Roi  xl'Acagon  ,  &  érigée 
en  Commanderie  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Jac- 
ques. pdg.^Si. 

tremblement  de  terre ,  &  mort  du  Comte  Don  Pon- 
ce, M;.  483. 

Entrevue  &  ligue  >entre  les  £.ois  de-Caftille  &  d'Ara- 
gon, p^y.  485. 

Ilbriage  de  Don  Alfonfe .  Roi  de  Caftille ,  avec  Eléo- 

n car ^Hrincefle, d'Angleterre,  pdj^.  48  v 

Les  Miracles  &ies  Vertus  de  Saint  Rofende.  confta* 
tes .  pMg.  484. 

NaifT&nce  de  Saint  Dommiquede  Guzman,  f4;.484. 

Les  Montagnes  de  Prades  nétoïées  de  JVlahomécans./>iff. 

481. 
J^éux  viâoires  remportées  fnv  les  Mahométans,  par 
les  Portugais ,  pa^.  485. 
franflation  du  C-hef de  S.  Valére .  Evêque  de  Sara- 

goffe , />4^.  48  î . 
Ereâion  de  rÊglife  d'Albarracin  en  Siège  EpifcopâI« 

f^^.486. 

Irruption  des  Mahométans  fiir  les  Terres  des  Chré- 
tiens, pjg.  ^S6. 

Ils  aûiégent  Sanâaren ,  &  font  battus .  pag.  ^S6. 

Le  Roi  d'A-ragonleur  prend  Téruel,  f^^  487. 

NailTance  de  Dona  Bérengere .  Infante  de  Caftille  « 
p4f.  487. 

Fin  tragique  d'Hugues^  Archevêque  de  Tarragone. 
^4^.487. 

MiHTcie  recouvrée  par  le  Roi  de  Maroc,  p4g.  487. 

Le  Roi  de  Navarre  s'attire  fur  les  bras  ks  Rois  de  Ca^ 
ftille  &  d'Aragon,  p4g.  4884 

Mori 


3171 


^171 


1205^ 


tzio. 


An.d$ 

J.  c. 


"73 


ItiS 


DES    SOMMAIRES- • 


xlix 


iiii. 


1174 


I1T2. 


j  Mort  de  Dona  Pctronillc  ,  Reine-Mere  d'Aragon , 
pag.  489. 

Tranflation  des  Corps  de  troîs  Saints  Martyrs ,  pa^. 
489. 

Les  Mahométans  s'emparent  de  Torres-Novas  y  f^. 
490. 

Le  Roi  de  Léon  gagne  fur  eux  une  viftoire  célèbre^ 

?^«.  49®-. 
Le  Souverain  de  Caftille  continue  la  guerre  contre  le 

(Navarrois ,  pag.  49 1 . 
Celui  d'Aragon  en  fait  autant,  pdg.^^i. 
fnfradion  au  Traité  entre  l'Aragonnois  &  le  Caftil- 
lan,/>4Ç.49i. 

Le  premier  envoie  demander  en  mariage  la  fille  de 

l'Empereur  Emanuel,  pag.  49 1 . 
Découverte  &  tranflation  de  Saint  Vincent,  Martyr  de 
Valence ,  pag.  49  2 . 

Les  Familles  de  Caftro  &  de  Lara  Ce  font  une  guerre 
ouverte,  p4j.  492. 

Mariage  du  Roi  d'Aragon  avec  Dona  Sanche,  Infante 
de  Caftille,  pag.  49  j. 

Suite  de  la  guerre  des  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon , 
contre  celui  de  Navarre ,  pag.  494. 
1 2  I  5.  Divorce  entre  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon  ,  &  Do- 
I    fia  Ui raque ,  pag.  494. 

Continuation  de  la  guerre  des  Rois  de  Caftille  &  d'A- 
ragon ,  contre  le  iNavarrois ,  pag.  494. 

Mariage  de  Don  Sanche .  Infant  de  Portugal ,  avec 
Dona  Dulce   Infante  d'Aragon ,  pag.  49  5 . 

Ce  Prince  remporte  une  victoire  fur  les  Mahométans, 

L'Ordre  Militaire  de  Saint  Jaccjues  confirmé  par  le 
Pape ,  pag.  49  5 . 

Son  Inftitut,^^^,  49(î. 

Fin  de  la  guerre  des  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  avec 
celui  de  Navarre  ,  pag.  496 

Paflage  du  Roi  d'Aragon  en  France,  pag.  497. 
I  Le  Roi  de  Léon  époufe  Dona Thérefe,  p4^.  497. 

ïi77.'i2i  5.1  Congrès  tenu  en  Angleterre,  pour  terminer  les  con- 

temitions  entre  les  Rois  de  Caftille  &  de  Navar- 
re, f  ^5. 497* 

Cuenca  aflîégée  par  les  Chrétiens,  pâg.  498. 

Défaite  d'une  Armée  Mahométanne,  pag.  599. 
Prifè  de  Cuenca ,  pag.  499. 

Faveur  accordée  au  Roi  d'Aragon  par  celui  ^Q  Ca- 
Tome  111.  g 
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ftille  ,  pdg*  49  9. 
l.e  premier  rend  plufieurs  Peuples  de  Valence  fes  Tri* 
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NATIFS    DESPAGNE. 

Qui  ont  fleuri  dans  le  Siècle  X.  du  Chriftianifine,* 
avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE     DIXIEME. 

I    M  E  Roi  Don  Alfonfe  a  écrit  ; 
Une  Chronique  depuis  la  mort  de  Récéfuinthe  &  Téle- 
flion  de  Wamba  ,  Rois  Gots ,  jufqu'au  Régne  de 
Don  Ordoiio  fon  père  inclufivement.  , 

Salve ,  Abbé  de  Saint  Martin  d'Alvelda  : 

Une  Régie  pour  des  Réiigieufes. 
Jean  j  Métropolitain  de  Séville,  que  les  Manométans  ap- 
pellent Zaïd ,  ou  Cayet  Almatran  : 
Des  Nottes  ou  des  Commentaires  fur  l'Ecriture  -  Sainte 
en  Langue  Arabe.  On  peut  confulter  ^  fon  fujet 
Don  Nicolas  Antonio  dans  la  Bibliothèque  Ancien-- 
ne ,  lÂv.  6.  Chap.  9.  Quoique  je  £ifle  ici  mentioa  - 
de  cet  Ecrivain,  on  ignore  dan»  quel  Siéde  il»^ 


ÉCRIVAINS 

NATIFS     D'ESPAGNE, 

Qui  ont  fleuri  dans  les  Siècles  XI.  &  XII.  du  Chrif- 

tianifme ,  avec  leurs  Ouvrages. 


SIECLE    ONZIEME, 


S 


Ampîre ,  Evêque  d'Aftorga,  a  écrit  î 
L'Hiftoîre  de  Don  Alfonfe  III.  &  des  Rois  fes  Suc- 
cefTeurs ,  jufqu'à  Don  Ramire  II L 
Habi-Samuel  : 

Une  Lettre  aux  Juifs* 
Gonçale  de  Berceo  ^  Moine  de  Saint  Millan  ^  &  Poëte  ; 
Un  Poëme  fur  Saint  Vincent,  Martyr  : 
Les  Vies  de  Saint  Millan  &c  de  Saint  Dominique  de 

Silos: 
Un  Poëme  de  la  bataille  de  Simencas. 
.Crimalde ,  Moine  de  Saint  Millan  : 

La  Vie  de  Saint  Dominique  de  Silos  : 
La  Tranflation  du  Corps  de  Saint  Félix  au  même  Mo- 
nallére ,  &  d'autres  Ouvrages. 
•L'Anonyme  de  Saint  Millan.: 

Un  Livre  fous  le  Tître  de  Via  Regin ,  adrefle ,  à  ce 
qui  paroît ,  au  Roi  Don  Alfonfe  VI.  fur  la  vertu 
réquife  dans  la  perfonne  d'un  Roi.  On  trouve  à 
la  fin  une  compilation  de  tout  le  contenu  du  Li- 
vre en  Vers  Examétres.  Cet  OuvraP:e  m'a  été  com- 
munique  par  le  P.  Diegue  Mecolaeta ,  Religieux 
du  même  Monaflére. 

SIECLE     DOVT^IE  ME. 

Pierre  Alfonfe,  Hébreu  de  Nation,  &  fçavant,  qui  reçut 

le 
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le  Baptême ,  aïant  pour  Parrain  Don  Alfonfe  I.  Roi  d'A- 
'     ngoo,  a  écrit; 

Un  Livre  de  Dialogues  pour  réfuter  les  erreurs  des 
Juifs.  On  le  trouve  dans  la  nouvelle  Bibliothèque 
des  Pères. 
Le  Moiiie  de^ilosi 

L'Hifloire  des  Rois  de  Léon  depuis  Don  Pelage  juf- 
.,qu'a  Don  AlfonfeVL  J'en  ai  un  Exemplaire  de 
plus  dexrois  cens  ans,  mais  j'ai  remarqué  que  tout 
xe  qui  regarde  les  Rbîs  Don  Alfonfe  III.  jufqu'à 
Don  Ramire  IL  eft  a  la  lettre  dans  Sampire  :  il  a 
bien  pu  fe  faire  que  cela  manquât  dans  l'original , 
1&  que  quelqu'un  ait  voulu  y  fuppléer.  Cet  Ou- 
vrage, qui  n'a  pas  encore  été  imprimé  ,  le  termi- 
ne à  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand  L 
Pelage,  Evêque  d'Oviédoi 

.     .  jLa  continuation  de  l'Hifioire  de  SampîrcL,  depuis  Don 

Bermude  IL  jufqu'au  Roi  Don  Alfonfe  VL  Elle  a 

été  imprimée  par  Sandoval. 

^une ,  bu  Martin  Alfonfe ,  Evêque  de  Mondognédo^  Hu« 

gués ,  Evêque  de  Porto ,  &  Giralde ,  Chanoine  de  Saint 

'    Jacques,  ont  jcpmpofe ,  par  ordre  de  DonDi^gue  Gel* 

mirez ,  Archevêque  de  Saint  Jacques  ; 

L'Hifloire  de  Compoftelle.  Elle  eft  manufcrite ,  &  J'aî 
entre  mes  mains  la  même  Copie  qu'Ambroife  de 
Murales^  à  tirée/ 
Elic ,  Chanoine  de  Balbaftrô ,  a  donné  :  '  '    . 

JLa  Vie  dé  Saint  Raymond,  Evêque  de  Balbaflro.  C'efl 
lar.même  que  Ton  a  imprimée  dans  les  Bolla;idif- 
tes. 
Le  Chanoine  Anonyme  de  Barcelone  : 

La  Vie  de  Saint  Oldegaire,  qui  a  été  inférée  dans  les 
BoUandifies. 
L'Anonyme  a  écrit  en  Latin  ; 

La  Chronique  de  Don  Alfonfe  VIL  Roi  de  Léon ,  qui 
eft  imparfaite ,  puifqu'il  y  manque  les  premières  & 
les  dernières  années  du  Régne  de  ce  Monarque. 
La  Conquête  d'Almérie,  Livre  pareillement  imparfait. 
Ces  Ouvrages  n'ont  point  encore  été  imprimés , 
Quoiqu'il  y  en  ait  pluuenrs  copies  manufcrites. 
Tom.  liL  h 
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Salvat ,  a  donné  ; 

La  Vie  de  Saint  Martin  ^  Curé  de  Soiuria ,  Place  pMP 
éloignée  de  Coimbre  :  on  la  upouve  daks  les  Bolr 
landi(les«. 
Ferdinand ,  Moine  de  Saint  Millàn  i 

L'Hiiloire  de  l'ancien  Monailére  de  Saint  Millan  z 
La  Tranflation'du  même  Saint  : 
Quelques  Sermons. «  Tous  fes  Ouvrages  font  dans  le- 
même  Monaflére^  de  Saint  Miilan; 
Saint  Aihon,. Général  deFOrdre  de  Vilh-Umbrafa^  &  en- 
fuite  Evêque  dePiftbye  en  Italie  r 
La  Vie  de  Saint  JeanGualbert  r 
L'Hiftoire  de  la  Tranflation  des  Reliques  &  des  Mira-^ 
clés  de  T  Apôtre  Saint  Jacques  Zébédée,  &€  pluiieurs^ 
autres  chofesv 
Don  Pedre  Seguin ,  Evêque  d'Orenfe  ; 

L'Invention  du^Corps  deSaimeEuphemiey  Vierge  &' 
Martyre- 
L^Anonyme  rortugaisr 

La  Chronique  des  Got^,  jufqu^  là  mort  de  Don  AI^ 
fonfe  L  Roi  de  Portugal. 
Ordoiîo  &  Etienne ,  tous  deux  Moines  de  CélanoiTA,  ont^ 
décrit  ; 
La  Vie  de  Saint  Rofendr:  elle^  e(l<lans  les  BoUandif-^ 

tes.^  * 

Il  y  a  eu  dans  ces  deux  Siécler  quelques  Ecrivains  Jui&^ 
&  Mahométans  9  dont  je  ne  &is  pas  mention.  On  peut  voir' 
les  premiers  dans  la  Bibliothèque  Rabbinique  de  Barto^- 

locci y  &  les  f«€onds  dansia  BibUotbéqiyw  Orientale  d'Her^ 
belot»^ 


Expiication  des  fujets  des'Vighettes  &  des  Lettres grifes . 

LA  Vignette  de  h  fui»  de  la  quatrième  Partie  repré- 
fentela  défaite  de  Bon  Bermudê  II.  Roi  de  Léon  ^^ 
par  Mahomet  Aimanter ,  premier  Minifiie  d'Hiflem  II. 
Roi  de  Cordouë)  après  avoir  lui-même  battu  6c  mis  en  fuite' 
l'Armée  Mahomëtanne.' 

La  Lettre  g*ife,  la  prife  &  h  defiruâionde  la  Ville  de 
Léon  par  le  même  Almançor. 

La  Vignette  de  la  cinquième  I^arue ,  l^ommage  qu'Ai- 
^enon»Roi  de  Tolède,  rendit  à  Don  Ferdinand  I.  Roi- 
de  Léon  &  de  CaftiUe ,  qui  6tifoit  le  fiége  d'Alcala. 

ta  Lettre  grife,  une  audience  que  le  mêine  Don  Ferdi- 
nand donna  à  des  AmbalTadeurs  que  Mahomet  Aben-Habet^ 
Roi  de'Séville>.Iui  eorcua  funufej^çcoono^jçfoaYa&'r 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  l'oidie  de  Monfeieneur  le  Chanceltier  ht 
Volumes  III.  &  IF.  de  fïupfiire  gMride  ^ÈJfagne ^ 
traduite  de  fEJpaptol  de  Jean  de  Ferreras  ,  far  Mr, 
CHfKXiLLr,  AFaiis  ce28  Juin  1743. 

SOUCHAY. 
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SIECLE    DIXIEME-      

N  ne  peut  exprimer  la  joïe  que  fentit  lé  j^^,^^^   ' 
Roi  Don  Alfonfe ,  quand  il  vit  le  Temple       /.  c.  " 
de  Saint  Jacques  confacré,  &  la  Dilci-       9°'y 
pline  de  l'Eglife  réformée  :  deux  chofei  d^auH 
qu'il  fouhaitoit  avec  une  ardeur  jnexpri*  pour  la  (gloire 
_^___^^^  niable;  mais  pour  qu'elle  fllt  par&ite,  ^l  J?^^  ** 
fâUoit  que  les  Décrets  du  Concile  d'Oviédo  fuflent  obfervés; 
Ainli  cegrand  Monarque  toujours  animé  d'un  zélé  infàtiga: 
timlll,  4  • 


Annb'e 
J.  C. 


Concile 
d'Oviciio,fup- 


Ityre. 

90t,,   t. 
SatntTrflB- 
quila      An»* 
clioréte  en 
Calice. 


Toro,  Simcn- 
cas  &  Dueâas 
lépaiéei. 
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ble ,  &  accoutumé  a  profiter  des  momens  qu'il  n'avoit  pas  ■ 
les  Armes  bi  la  main ,  pour  faire  fleurir  la  Religion  dans 
fes  Etats ,  ne  fe  lafToit  poinr  de  folUciter  les  Evêques  à  met- 
tre ces  Décrets  en  vigueur  (.^). 

Plufieurs  fe  font  imaginés,  qu'en  cette  année  fe  célébra 
un  autre  Concile  a  Oviédo  ;  mais  ils  fe  font  trompés,  parce 
que  les  Adles  qu'ils  produifent,  font  les  mêmes  que  ceux  j 
du  Concile  précédent.  i 

Don  fortun  Garcie  ,  qui  occupoîc  alors  ^e  Trône  de 
Navarre ,  étant  allé  vifiter  le  Monauére  de  Léyre  *,a  caufe 
de  la  dévotion  qu'il  avoit  pour  les  Saintes  Nunile  &c  Alo- 
die,  lui  donna  les  Places  d'Oloada  &i.  de  iaint  Etienne 
av«  quelques  Moulins  (H). ,, 

Vers  ce  même  i«ms,  il  y  avoit  en  Galice  un  Saint  Ana- 
chorète, appelle  Tranquila,  qui  s'étoit  retiré  dans  la  Soli- 
tude, afin  de  s'occuper  uniquement  de  fon.Salut.  L'odeur 
agréable  de  fes  vertus  s'écant  répandue  dans  les  environs, 
quelques  perfonnes  allèrent  le  voir,  Se  édifiées  de  fa  vie, 
elles  renoncèrent  ay  Monde,  pour  fe  mettre  fous  la  condui- 
te d'un  fi^and  Maître  ('  ). 

*  Quelqu*api3!iqaf  que  ftit  le  Roi  Don  Alfonfe  a  eontri- 
buer  a  la  Gloire  de  la  Religion,  il  ne  négligçoit  pas  pour 
cela  de  pourvoir  à  la  fureté  de  fes  Domaines.  Convaincu 
qu'il  étoit  de  la  dernière  importance  de  mettre  fes  Fron- 
tières en  état  cï'arfêter  les  incuffions  des  Mahométans,  il 
réfolui  de  peupler  .&  fortifier  toutes  les  Places  fituées 
fur  le  bord  du  XÎ4ero,  Prenant  donc  fur  fon  compte  les 
fortifications  de  Zamora,  qui  eu  l'ancienne  Scienticà  ,  il 
chargea  le  Prince  Don  Garcie  fon  fils  de  celles  de  Tore, 

.  -<^)-La  fuite  lie  l'Hiftoîie. 

(Bj  PiÏTiléee  Je  Léyre  Jans  Mobet. 

(C)Alimoirrtae(S  Vie.     ■'     ;. 

"A  l*occa(ion  lâns  doùteife ïepicui 
ypytga,  le  P.  d'OiIeanv  a  tru  pou- 
voir placer  avec  Gan'bay  dans  la  mtTir 
sncite  fot.  rabJic'jiïon  que  le  Soi  Don 
FoTiun  liidelaCovironneile  Navarre  en 
fciveur  de  Don  Saache  fan  frète ,  &  dur  ; 
ilcft;jarlé  plus  bas  par  Ffrb  fit  xs  ;  mai» 
sVuvoii  ou  caadoiJTance  d«  la  C  h  site 
^  l,a  foiWaiion  il«S»>oi  fljtûu  J'Aivel- 
dï-  gardée  daitt  Im  ArcKivts,^!!  Col. 
légiale  Je  Logrogno  ,  Se  i  f«f»  par  ft 
•P.  Monei,  X(T.  t.  iit  ffs  Rccherrhct 
Hifloii^ucs-iies  Aoii'juiics  du  Kouunii: 


de  Navarre  ,  il  n'y  a  point  de  doute 
■jo'il  n'eûi  reiené  cette  opinion.  Fn  ef- 
iîei  il  y  turoii  vô,  (jwc  DonSaoelie  y  ap- 
'relle  Vtte'  9r^:-lôui  laquelle  iui  faite 
>:ei[e  fundaiion,  ii  qui  répond  A  l'an 

gtr-i&'oh,  il  e(té vident  que  ce  Prince  n'a 
commence  de  rcgner  qu'en  v04't>u'»'fr- 
mepcî,  comnioleniïrqueoiKEiiIiEIlM 
S:  «vaut  iiii  VigiU Moîn»  J'AlveWa  ,  8c 
Velafcoft  Mvine  Se  !»aini  Millan  ,&  ÔToa 
(fi  vol.  iin!tqu(, l'avance  Gjiibay,  (oi- 

(luUe^oiut  de  bonFo^iun:  \iniU\i 
lueniion  que  de  Pou  franche  ,  dont  il 
fdîi  commencer  le  régne  dit  l'ail  S71 
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^~  &  fe  rcpofa  fur  deux  des  principaux   Seigneurs  de  fa  ^^^^,^ 
BH^'  Cour  du  foin  de  faire  celles  de  Simencas  &  de  Duenas,  Ils      j.  c. 
41.       montrèrent  tous  beaucoup  d'ardeur  U  relever  ces  Villes  6c        joi- 
à  y  établir  des  Habitans  ,  quoique  Zamora  &  Toro  fuflent 
plus  iUuftrées  que  les  deu:;î  autres ,  fe  fentant  de  la  grandeur 
ae  ceux  qui  les  réparèrent  (Â).  Stimpire  marque  ,  que  ceci 
arriva  trois  ans  après  la  tenue  du  Concile  d'Oviédo,  ce  qui 
m'engage  a  en  faire  mention  fous  cette  année. 
»;  Abdaia,  Rot  de  Cordoue  ,  ne  put  apprendre  les  précau-       904. 

tions  que  prenoit  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  fans  en  concevoir  cokIouc'  ci 
de  l'inquiétude.  Trop  éclairé  pour  ne  pas  comprendre  que  prend  ombta- 
ce  Monarque  cherchoit  non  feulement  à  fe  garantir  de  fes  8„' j^^™"  ^^^l 
entrepriles  ,  mais  a  fe  procurer  les  moïens  de  pouvoir  faci-  mée  en  cam- 
lement  faire  des  courfes  fur  fes  Terres  ,  il  réfolut  de  faire  pagn«  ço.""" 
échouer  <es  projets  &  de  prévenir  les  dangers.   Voulant  ^"  Chrcuens. 
pour  cet  effet  aflembler  de  grandes  forces,  il  envoya  de- 
mander des  fecours  aux  Rois  d'Afrique  ,  fous  prétexte  que 
la  Religion  Mahométane  étoit  intérefTée  dans  cette  expédi- 
tion. Ceux-ci  firent  pafler  en  Efpagne  quelques  bonnes 
Troupes,  qu'il  joignit  à  celles  qui  avoient  été  levées  dans 
fes  Etats  ;  de  forte  qu'aiant  formé  une  nombreufe  Armée ,  il 
la  fit  marcher  vers  Zamora  fous  la  conduite  d'un  de  fes  Géné- 
raux les  plus  ardens  pour  fon  fervice.ll  fit  partir  avec  elle  un 
nommé  Alcaman,Miniflre  de  fa  Sci5le ,  habile  ôc  fort  accrédi- 
té parmi  les  Mahométans,afin  que  par  fes  difcours  pathéti- 
ques, il  encourageât  les  Troupes  à  faire  les  derniers  efïbrts. 

Don  Alfonfe  inftruit  des  mouvemens  du  Roi  de  Cor-  Sa  fic-fy>re 
doue,  fe  mit  en  devoir  d'en  arrêter  le  cours.  Aiant  fait  af-  P"  ^..  **"' 
fembler  unepuilTante  Armée  proche  de  Zamora,  il  alla  en 
prendre  le  Commandement,  ôc  chercher  avec  elle  les  Enne- 
mis. Dès  qu'il  les  eut  rencontrés,  il  leur  prcfcnta  la  bataille 
que  les  Infidèles  acceptèrent  avec  joïe.  Auflï-tôt  les  deux 
Armées  s'ébranlèrent  Se  le  heurtèrent  avec  ime  intrépidité 
étonnante;  mais  les  Chrétiens  fi  accoutumés  à  vaincre,  aïant 
enfin  gagné  le  deflus  ,  les  Mahométans  furent  enfoncés  de 
toutes  parts  &c  tailles  en  pièces.  Le  champ  de  bataille  fut 
îonché  de  corps  morts ,  parmi  lefquels  fe  trouva  Alcaman  > 
&  de  ce  corps  formidable ,  qui  fembloit  devoir  envahir  les 
Etats  des  Chrétiens,  il  n'y  eut  que  quelques  fuïards  qui  al- 
lèrent porter  k  Abdaia  les  triftes  nouvelles  de  fa  homeufc 
(•ij  Sampikb  ,  Doi4  RoDzitic  &  d*aatfn.  •  -  -i.     :i        -' 
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J.  C. 

?04* 


'  défait 


Pendant  que  le  débrî  de  l'Armée  < 
choit  de  trouver  fon  faiut  dans  la  fuite  ,  les  foldais  de  Don  Ers  h" 


;  des  Barbares  tâ- 


ie  Ssînie  Ma- 


Celui  Jes 
SaÎQisFaconJ 
&  Ptimirif  t 
appelle  au- 
jourd'hui Sa* 
hagun  ,  réta- 
bli. 


AbJicaiioo 
delaCouror- 
oede  Navar- 
re en  Taveur 
de  Don  SaL- 


Alfonfe  s'enrichirtoient  des  dépouilles  de  leur  Camp,  qui 
durent  être  très-confidérables  i  après  quoi  le  Monarque  les 
congédia,  afin  qu'ils  allaffent  dans  leurs  quartiers  jouir  du 
fruit  de  leur  vidoire  {^). 

Il  paroît  que  le  Monailére  de  Sainte  Marie  d'Algadefe, 

3ui  eU  aujourd'hui  un  Prieuré  du  Monaftére  de  Saint  Piefre 
'Ertonça,  éioit  déjà  fondé,  puifquedans  cette  mêmeannée 
Theuderic  Abeunmar  lui  fit  une  donation  confidérable  qui 
fut  confirmée  par  les  Rois,  &:  enfuite  par  Maure  l-.vêquede 
Léon ,  dont  on  ne  trouve  point  le  nom  dans  les  Dyptiques 
des  Prélats  de  cette  Ville,  ce  qui  peut  donner  lieu  de  dou- 
ter fi  fon  nom  a  été  bien  copié  (B). 

La  fameufe  viifloire  que  les  Chrétiens  avoîent  remportée 
l'année  précédente  fur  les  Infidèles,  jetta  une  fi  grande con- 
fternation  dans  les  Etats  du  RoideCordoue,qu'Abdala  prît 
le  parti  de  laifTer  tranquilles  des  Ennemis  fi  redoutables. 
Don  Alfonfe ,  qui  fçavoit  mettre  tout  à  profit,  emploïace 
tems  de  repos  a  rétablir  le  Monallére  de  Saint  Facond  8c 
de  Saint  Primitif,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  communé- 
ment Sahagun  (C). 

Don  Foriun  Garcie ,  Roi  de  Navarre  .  détrompé  fur  les 
vanités  du  Monde,  forma  le  généreux  projet  de  renoncer  au 
Sceptre  &  aux  grandeurs  attachés  a  la  Souveraineté".  Pour 

(^)S«MPiRi,  DoNRoDLUtc,  Don 
Lvc&  d'auKM. 

(B)  Yepes. 

(C)  Privilège  ctpidié  a  cette  occafion. 
*  Le  I*.    d'Orléans  met  cette  ab.li 


c  I.  comme  il  a  déjà  été  ob- 
ferri,&  cite  pour  autorité  Garibsv.  Ma- 
rîana  n'en  parle  point  :  il  fe  cot>tente  feu- 
lemeni  dédire  tjue  les  deux  frercs  ,  Don 
ïoriun  &  Don  Sanche ,  fe  luccédeient 
l'un  i  l'autre.  Outre  fon  Elence  fur 
cet  cïéoeineni ,  rapporté  dam  le  Livre 
Je  la  Régie  du  Monafitre  de  Liyre,  il 
fait  comte  la  Chronologie  "ne  fiJOic 
beaucoup  plus  grande  que  celle  dedarî- 
bay  ,  en  finant  en  yoî.  la  mort  de  Gar- 
cie. père  de»  Koh  Don  Foriun  &  Dorr 
Ssnche.  Pour  lentirtoute  la  (auSJcté  de 
fon  bpoque,  il  fuffit  de  rappellcr  qu'en 
fot.  Don  Forrun  fit  en  qualité  de  Roi 
unedotiaiioo  au  Monaftére  de  Léyre  i 
parce  jup  ('ii  teiioit  le  ^tepirc  alon , 


leut  en  douter ,  &  s'il  oe 
monta  fur  le Trfine,  fuivant  Mariana  , 
qu'après  la  mort  de  Ton  père,  il  ralloîl 
néceflair  ment  que  celui  -  ci  eèr  d^ja 
terminé  la  vie ,  puirqu'il  régna  juC- 
qu'i  ia  mort.  Il  ruîi  aufTi  de-la  que  la 
Bataille d'Ayvarou  de  Larumbé,  félon 
l'ArrhevéqueDon  Roderic.  danf  laquel- 
le Mariana  fait  périr  Garde  père  del 
dcuiRois  fieres,  dont  il  eft  ici  qaeflîoD, 
doit  cire  regardée  comme  (iibuleulë* 
ou  du  mo'ns  comme  déplacée  L'Ana- 
chronilme  de  Gaiibay  ,  qui  a  induit  i 
erreur  le  P.  d'Orléans  .  efl  rel-vée  A 
rouvée  datis  la  Noie  fout  l'atinéepai. 
Le  P.  Petau,  commet  au  fujet  du  Roi 
Don  &mche  ,  une  faute  bien  plui 
confi.JérabIe  centre  la  Chrorrolopic  S 
la  vériiéderHiftoire.enmarquanr  pour 
la  dernière  »nnie-'c  fyn  régne, celle  qui 
fi!t  la  premictc,  Voiêi-  les  Note?  Tout 
.Ici  auiics  foi.Miç,  yii*  fUtScyie, 


I 


•^10.  ^ 
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TlB*Es 


■  cet  effet ,  il  c 


I 


:  Seignei 


î  du  Roïau- 


l  convoqua  les  pnncipaux 
me  au  Monaftére  de  Léyre ,  où  après  leur  avoir  communi- 
qué les  intentions,  il  fit  avec  leur  confenteraent  l'abdication 
du  Trône  en  faveur  de  Don  Sanche  Garcie  fon  frère  ,  fur- 
nommé  par  la  fuite  le  Reflaurateur.  Dès  que  celui  -  ci 
fut  proclamé  Roi  de  Navarre ,  Don  Fortun  fe  fît  Religieux 
dans  le  même  Monallére  (y4). 

Au  commencement  de  cette  année  ou  fur  la  fin  de  la  pré- 
cédente, mourut  Gotmar,  Evêque  d'Offone  ou  de  Vich.On 
mit  en  fa  place  Ildachaire,  qui  ne  fut  pas  plutôt  afijs  fur  ce 
Siège, qu'Àrnufle,  Archevêque  de  Narbonne,dequi  il  étoît 
Suffragant ,  lui  demanda  la  livre  d'argent  que  les  Evêques 
de  Vich  étoient  tenus  de  paier  aux  Archevêques  de  Nar- 
bonne  dans  le  tems  de  leur  éleilion  ou  confécration,  Ilda- 
chaire a  qui  cette  demande  parut  injufle,  fimoniaque  & 
contraire  a  la  Difcipline  Ecclcfiailique ,  refufa  d'obéir,  de 
forte  que  Ton  fut  obligé  pour  régler  cette  afîàire  de  con- 
voquer un  Concile  a  Barcelone  (fî). 

En  l'année  yo6.deJ.  C.  Don  Alfonfe,  qui  nepouvoit  être 
long-tems  fans  faire  la  guerre  aux  Ennemis  de  Dieu,  aflem- 
bla  toutes  fes  Troupes  &  fortit  de  fes  Etats  pour  fondre  fur 
ceux  des  Mahoméians.  Aïant  pris  fa  route  par  Avila  ,& 
aïant  pafle  les  Ports,  il  entra  dans  le  Roïaume  de  Tolède, 
où  il  mit  a  feu  &  a  fang  toutes  les  Places  qu'il  trouva  fur 
fon  partage  ,  fans  que  perfonne  fe  préfentât  pour  s'oppofer 
k  fes  hoftiiiiés.  Les  ravages  &  les  dégâts  qu'il  feifoit  par 
tout ,  jetterent  tellement  l'épouvente  dans  tous  ces  quar- 
tiers, que  quantité  de  Villes  &  de  Bourgades  craignant  d'ê- 
tre faccagées ,  s'empreflbient  d'aller  lui  offrir  des  fommes 
confidérables  d'argent  pour  fe  garantir  du  pillage.  De  cette 
manière,  il  parcorrut  tous  les  environs  des  Montagnes  qui 
ieparent  les  deuxCafïilles,  &c  chargé  deriche(Tes,il  rttourna 
vrai-femblablement  dans  fes  Etats  par  le  Port  de  Guadar- 
rama. 

Après  avoir  pafle  les  Montagnes ,  il  alla  droit  à  Carrion 
par  te  chemin  qui  conduit  de  Madrid  a  Valladolîd.  Cette 
Habitation  fe  nommoii  alors  Pincia-Lubel ,  &  les  Maho- 
métans  y  avoient  un  Fort  qui  leur  fervoii  de  frontière  de 


Anne'e  db 

j.  c. 

che  Garcie  ; 

pai  Don  For- 

Moine^JansIe 
Monaftéfc  de 
Lcjre. 

IJirpnteg  en- 
rre  Ildachaire 
Evè>]ue    de 
Vich,  &Ar- 
rnifte  Arche-* 


Irruption 
du   Roi  Doa 

Alfonfe    fur 
les  Terres  des 

Mahomécaot* 


(^1  VicTL*    Moine    d'AIvelda  ,  &  | 
Icï  Memoitet  de  ce  M  onalléfc.  | 


^ 


(fi)  L«  Aâei  de  ceConcîle. 

Alij 


Con/piraiion 
contre     ce 
Prince,Hccoii- 
veric   &  pu- 
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ce  côté-là.  Don  Alfonfe  fe  campa  a  la  vue  du  Fort  avec  Ton 
Armée  ,  8c  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre.  Sur  le 
refus  du  Mahoraétan  ,  il  fit  donner  l'aflaut,  6c  Ces  Soldats 
montrèrent  tant  de  réfolution,  que  la  Fortercfie  fut  empor- 
tée. Tous  ceux  qui  la  défendoient  furent  pafles  au  fil  de  Té- 
pée  ou  faits  prifonniers.  Le  Roi  fit  démolir  la  Place  ,  Se  fe 
rendit  a  Carrion  ,  d'où  il  licentia  fes  Troupes  enrichies  du 
butin  qu'elles  avoient  fait. 

Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  Ville  a  fe  délalTer  des  &ti- 
gues  de  la  Campagne,  on  découvrit  une  confpirationqu'A- 
dalpin,  qui  étoit  fans  doute  un  homme  d'importance,  &  fes 
Fils  avoient  formée  contre  lui.  Il  fitaufli-tôt  arrêter  lesCon- 
}urés,  qui  trouvèrent  dans  la  mort  la  jufte  punition  de  leur 
attentat  (À). 

Les  Chanoines  de  Saint  Martin  de  Tours  voulant  réparer 
leur  Eglifeque  les  Normands  avoient  prefque  démolie,  ré- 
fohirent  pour  faire  cet  ouvrage,de  vendre  uneCouronne  d'or 
garnie  de  pierres  précieufes,  qu'ils  avoient  confervée  parmi 
les  autres  joïaux  de  cette  Eglife.  Jugeant  que  perfonne  ne 
pourroit  mieux  s'en  accommoder  que  le  Roi  Don  Alfonfe, 
ils  écrivirent  à  Sifcnand  Evéque  de  Saint  Jacques ,  pour  le 
prier  de  la  lui  propofer.  Sifenand  le  fit ,  &  le  Roi  Don  Al- 
fonfe répondit  qu'ils  n'avoient  qu'à  la  mettre  entre  les  mains 
du  Comte  de  Bourdeaux  ,  &  qu'il  enverroit  à  cette  Ville 
des  perfonnes  pour  l'acheter  (B).  On  ignore  la  fuite  qu'eut 
cette  affaire. 

Dans  ce  même  tems,  plufieurs  Evêques  s'aflemblerent  k 
Barcelone  pour  terminer  le  différend  entre  lldachaîre.  Evo- 
que de  Vich  ,  &  Arnulle,  Archevêque  de  Narbonne.  Ceux 
qui  s'y  trouvèrent  furent  le  même  Arnufte  ,  Servus-Deî 
Lvêque  de  Gironne,  Renard  de  Beziers,  Nantigifc  d'Urgel, 
Ildachaire  de  Vich  ,  Theuderic  ou  Thierri  de  Barcelone 
&  Adulphe  dcPallarès.  Wifred  Marquis  &  Comte  de  Bar- 
celone afîîrta  aufiî  a  ce  Concile,  qui  fe  tint  dans  l'EgUfe  de 
Sainte  Croix.  Ildachaire  y  propofa  les  motifs  pour  lefquels 
il  prétendoit  qu'Arnufle  étoit  mal  fondé  dans  fa  demande  , 
&  tous  les  Pères  furent  d'avis  que  les  Evéques  de  Vich  dé- 
voient être  exempts  de  la  redevance  dont  il  étoit  qyeftion. 
Arnufle ,  qui  étoit  intérefTé  a  foulenir  fes  droits  ,  ne  voulut 


(,A)  SnKTtitt  &  d'autres. 

Ib]  Dm  CiU4H£  dus  les  Notes  fui 


I  le  Sermon  4.  de  Saint  OdiJoa  «Uoi  U 

II  Bibliothèque  do  Clugojr. 
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int  fe  foumettre  à  cette  décifion  ,  &  en  appella  au  juge-  '" 
inent  d'un  plus  grand  nombre  de  Prélats  ;  de  forte  que  cette     "Y  c   °* 
affaire  fut  rcnvoiée  a  un  autre  Concile,  que  l'Archevêque  de       50s. 
Narbonne  fut  chargé  de  convoquer  pour  l'année  fuivanie ,    Arnofle  ne 
&  oU  dévoient  au  moins  concourir  douze  Evêqucs  (^).        J'en' «ni'"]  (à 

En  cette  même  année  les  Vafcons  Aquitains  nommés  k  dtcifion. 
préfent  les  Gafcons,  implorent  le  fecours  de  Don  Sanche  ,  rJ^j^^nI- 
Roi  de  Navarre,  foit  parla  crainte  des  Normands  qui  n'é- ïaneenAqui- 
toient  pas  éloignés  d'eux,  foit  pour  quelqu'autre  motif  que  """''j/e'^ 
j'ignore.   Don  Sanche  pafla  les  Pyrénées  avec  de  bonnes  Ha" 
Troupes  pour  les  féconder,  *  &c  demeura  quelque  tems 
dans  ces  Quartiers,  afin  de  mieuxpourvoir  a  leur  fûreré(B). 

Quoique  Don  Alfonfe  eût  diflipé  fi  heureufement  &  fans  507. 
montrer  la  moindre  foibleffe,  les  révoltes  &  les  confpira-  Troubjesit 
lions  qui  s  etoieni  élevées  contre  lui ,  la  Providence  lui  gar-  fa  mille  Rota- 
doit  encore  une  épreuve  bien  plus  forte  ,  &  qui  devoit  lui  ledeDon  AI- 
être  bien  plus  fenfible  que  les  précédentes  DonGarcie  fon  fils  fç"  Ewk  *"* 
aîné,  qui  étoit  a  Zamora ,  &c  qui  avoit  déjà  époufé  la  fille  de 
Muno  Fernandez ,  un  des  Grands  Seigneurs  duRo'!aume,dé- 
voré  du  défir  immodéré  de  régner,  eut  la  hardiefle  d'attenter 
à  détrôner  fon  Père  &c  fon  Roi.  La  nouvelle  &:  les  defl'eins 
de  ce  Fils  dénaturé  vinrent  bien-tôt  aux  oreilles  de  Don 
Alfonfe,  qui  marcha  aufll-tôt  avec  de  bonnes  Troupes  vers 
Zamora.  Le  Barbare  y  fut  pris ,  &c  fut  envoyé  chargé  de  fers 
au  Château  de  Gauzon.  Dona  Ximene  fa  Mère ,  Don  Or- 
dono  fon  frère ,  qui  gouvernoit  la  Galice,  &  Muno  Fernan- 
dez fon  beau-perc,  regardant  cette  faute  comme  de  peu  de 
conféquence  ,  trouvèrent  que  le  châtiment  étoit  trop  rigou- 
reux. Après  avoir  délibéré  enfemble  fur  cette  affaire ,  ils 
conclurent  a  prendre  les  armes  pour  forcer  le  Roi  fon  Père 
à  le  remettre  en  liberté;  c'eil  p^-urquoi  Mufîo  Fernandez  fe 
fouleva  avec  fes  parens  contre  Don  Alfonfe  ,  de  même  que 
le  Prince  Don  Ordono  en  Galice. 


(A)  Aâes  dans  B^llze,  Jans  b 
MaicaHif^anica. 

(B)  DonRoubric,  Don  Luc,  & 

•  Le  I'.  d'Ofli»!!»  ,  qui  paroS, 
VDutoir  tnfinuer,  de  mèiiie<|U<:  Murh 
na.quc  l'ambiiioo  &  le  defif  de  wir. 
de»  Coni|u«tei  (ùrics  Fwn^oî*  .  fu:tii. 
les  feuls  moiifs  ijui  I  engJP"ent  j  i  or 
icr  Ces  aimes  dans  rA-juluinc  ,  par.c 


fous  l'année  914-  de  Coa  pafâge  es 
France,  de  fon  reiour  en  tlpagne  Se 

de  la  dciivtance  do  Parapelune,  que 
les  Maure»  aïoient  aiTïéget:  pendant  fon 
abieniT.  (.  cpenifan  on  fro  v,>ît  pas 
iroplaruifôn  pour  laquelle  il  ûii  meii- 
ri'on  de  ces  évtnemens.  nu  moîn?  dix- 
ftrpt  i  -IiK-iiuit  ans  plus  urd  çiu'iU  ne 
lont  aiiivci. 
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^     —-^      Le  Roi,  qui  étoic  perfuadé  qu*il  nefalloit  point  céderàla  ' 
Anne'e    de  tyrannie,  6c  qui  d'un  autre  côté  craignoit  de  fournir  aux 
''«or         Mahométans  des  moïens  de  tirer  avantage  des  divifions,  fe 
trouvoit  dans  un  grand  embarras.  Cependant,  pour  ne  point 
répandre  le  fang  des  Chrétiens  dans  des  guerres  întcflines, 
il  ufoit  dedilîimulatîon ,  fans  vouloir  néanmoins  relâcher  foa 
Fils  (J). 
Pampeluiie      Tandis  que  ceci  fe  paflbit  dans  les  Etats  de  Don  Alfonfe; 
l'Surw!"  Aben-LopjGouverncurdeSaragoffe&VaffalduRoideCor- 
doue  ,  profitoit  de  l'abfence  de  Don  Sanche,  Roi  de  Na- 
varre, pour  former  des  entreprifes  fur  les  Terres  de  ce  Prin- 
ce. Informé  qu'il  avoît  emmené  toutes  fes  Troupes,  &que 
Pampelune  n'avoit  qu'une  foible  garnifon ,  il  forma  ledef- 
fein  de  s'emparer  de  cette  Ville,  fe  promettant  un  fuccès 
d'autant  plus  heureux ,  que  les  neignes  confidérables  dont 
les  Pyrénées  étoient  alors  couverts ,  fembloient  l'affûrer 
que  le  Roi  Don  Sanche  ne  pourroit  pas  la  fecourir.  Ilcom-^ 
muniqua  fes  vues   à  Abdaîa,  Rot  de  Cordoue,&  lui  de-r 
manda  quelques  Troupes  pour  l'exécution.  Abdala  lui  en 
aïant  envoie,  il  les  joignit  a  celles  qu'il  avoir  déjà.  Etant 
enfuite  entré  en  Navarre  dans  le  tems  que  les  Pyrénées  étoienç 
le  plus  chargés  de  neiges ,  il  fit  le  fiége  de  Pampelune. 
Elle  eft  fe-     Les  Habitaiis  de  cette  Villc,allarmés  d'uneattaque  fi  impré" 
courue     par  vue,  en  donnèrent  auflî-tôt  avis  auRoi.  Sur  le  champ  Don 
RoTdcNavaf^  Sanche  alTembla  fes  Troupes, aufquelles  il  ajouta  celles  qu'il 
re.  put  faire  dans  le  Pais,  &  fe  preffadevoleraufecours  desAA 

fiegés,  qui  faifoient,  en  l'attendant,  une  vïgoureufe  défenfc. 
Arrivé  au  pied  des  Pyrénées,  &  trouvant  ces  Montagnes  im- 
pénétrables a  caufe  des  neignes ,  il  fit  prendre  à  tous  fes  Sol- 
dats une  chaufTyre  de  cuir  de  bœuf  crud,  *  avec  laquelle 
ils  furmonterent  heureufement  tous  les  obilacles  qui  pou- 
voient  les  arrêter.  Il  parut  ainfi  tout-a-coup  a  la  vue  ds 
Pampelune  au  grand  étonnement  des  Maures,  qui  avoient 
cru  qu'il  étoit  impofîîble  de  franchir  les  Pyrénées  ;  &  lorf- 
qu'il  eut  fait  un  peu  repofer  fes  Troupes,  il  fondit  fur  les 


('']  $AMPiit£&  d'autreï. 

■  L'Abbé  de  Vayrac  alTure  qu'en 
Navarre  les  Paifans  porteni  encore  cet-  . 
te  même  chauCure  ,  laquelle  eft  iita- 
thée  fiir  le  col  du  pied  avec  une  ËlTelle. 
Tavia,  en  rexpliquancdant  foaHilloire 
de  Navarre,  dit  que  c'était  une  cfp^ce 
de  gucues  ou  de  bottiaei  ikas  gecouil- 


leres,  faites  de  peaux  S:  de  fourrures; 

Mariana  ajoute  <;ue  le  Bai  Don  Sanchs 
Tut  pouf  cette  raifon  furnommc  il^arM, 
Juoomijue  l'on  dooue  en  Erpagnol  à 
cette  chaulTure  ;  maïs  on  verra  dans  la 
Note  Tous  l'année  970.  iju'il  a  confondu 
Don  Sïticbe  I.  avec  Don  Sancbc  II. 


Uon^ancbcU.  A 

Ailiégeans ,    ^Ê 
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flîégeans  ,  &c  les  aflaiiUt  de  toutes  parts  avec  tant  de  va- 
ur,  que  ceux-ci  étourdis  d'un  événemenrfi  peu  attendu  , 
[è  mirent  en  défordre.  La  plupart  des  Mahométans  furent, 
ou  tués,  ou  blefTés ,  ou  faits  prifonniers  ,  &  le  peu  qui  pue 
éviter  de  fubir  le  même  fort ,  ne  le  fit  que  par  la  fuite.  Pam- 
pelune  aïant  ainfi  été  délivrée,  le  Roi  y  entra  victorieux 
au  milieu  des  acclamations  des  Habitans(v^). 

En  conféquence  de  ce  qui  avoit  été  réglé  Tannée  précé- 
dente par  les  Evéques  qui  s'étoient  affemblés  à  Barcelone  au 
THJet  de  la  querelle  entre  Ildachaire  &  Arnufte,  le  Métro- 
(ûlitain  de  Narbonne  convoqua  un  Concile  au  Monaftére 
le  Saint  Tibère  fur  le  Diocèfe  d'Agde.  Les  Evêques  qui 
s'afTemblerent  avec  Arnufte,  furent  Autgarius  de  Ledéve  , 
Gonterius  de  Maguelone ,  Réginard  de  Beziers,  Guimére 
de  CarcafTonne  ,  Gérard  d'Agde,  Riculfe  d'Elne  ,  \C'igues 
ou  Gujgues  de  Girone  &  Naniigife  d'Urgel,  Tous  ces  Pré- 
lats ,  après  avoir  délibéré  fur  l'affaire  pour  laquelle  ils 
.éfoient  mandés ,  décidèrent  que  l'EvÊque  d'Aufone  ou  de 
Vich  devoit  être  relevé  de  ce  tribut  injuftement  impofé. 
Dès  que  l'on  eut  prononcé,  Arnufte  renonça  a  ce  droit  en 
Jpn  nom  &  au  nom  de  Ces  Succeflèurs ,  comme  il  s'y  étqit 
engagé  (B), 

Cependant  les  Etats  de  Don  Alfonfe  étoient  toujours 
troublés  par  ceux  qui  s'étoieni  déclarés  pour  le  Prince  Don 
Garcie  ,^afin  d'obliger  le  Roi  fon  père  a  le  tirerde  la  prifon 
où  il  le  tenoit  enfermé;  mais  Dçn  Alfonfe  perfifla  conf- 
flamment  à  ne  point  vouloir  fe  relâcher  en  (âveur  du  Cou- 
pable, fans  que  Ton  fçache  fi  le  Roi  prit  le  parti  d'em- 
ploïer  la  voie  des  armes  pour  réprimer  1  audace  des 
Conjurés,  ou  fi  fa  prudence  &  fon  amour  pour  fes  Sujets 
llii  fuggérerent  des  moïens  plus  doux  *. 


Concile  II. 
de  Barcelone, 
01^  la  difpure 
entel'Archo- 
véjuedeNar- 
boineft  TE- 
vcqueJeVicli 
cft  terminée, 


joS. 
_  Suite  de  la 
dlviiîoit  dans 
la  Fa  mile 
Boiale    de 
Dos  Alfonlë» 


I 


(b;  Les  Afl«  de  ce  Concile. 

♦  Celle  incenitude    paroît  être  le- 

I  vie  pair  Abbé  de  Vayrac,  qui  dit,  fans 

néanmoiiu  fixer  d'année,  que   l'on  en 

m  i  une  Bataille  dans  laquelle  le  Koi 
Don  Alfonfe  fut  vaincu.  J'ignoie  ce- 
pcodaut  d'où  il  a  ùxi  cette  çonnoilTan- 
ce  :  il  y  a  même  lieu  de  croire  que  ce 
a'tû  qu'une  coojedure  fondée  fur  ce 
(]UB  Mariani  marque  ,  que  cette  guerre 

Cix  an$  entiers  ,  Se 


qite les  SébcHcï eurent  enfin  l'avantage; 
mais  comme  ceci  ne  prouve  point  qu'il  y 
ail  eu  un  combat ,  St  qu'avec  U  même 
liberté  qu'a  prifc  l'Abbé  de  Vayrac ,  on 
pourroit  prérumer  que  tout  cet  avantage 
ne  conliAa  qu'i  dccrédiier  le  Roi ,  & 
qu'à  poner  le  Peuple  à  ft  déclarer 
pour  la  délivrance  de  Don  Garcie;  il 
me  lêmble  qu'en  aitendaot  d'autres  té- 
moignages &  d'autres  preuves,  on  doit 
tcSer  dans  les  bornes  de  l'ioccttitude  ds 
Jean  deFekelsras. 

B 


Éiâki 
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Dans  ce  même.tems  Don^Sanche,  Roi  de  Navarre  ^^  réfolu 


nn 


^^u'^'q^  "  de  fe  venger  du  Gouverneur  de  Saragofle,  qui  Tannée  pré- 
vôt. '  cédente ,  avoit  ofé  venir  afliéger  iâ  Capitale ,  alla  k  la  têce 
^"^^  %  de  (es  Troupes  fe  préfenter  devant  le  Château  de  Saint 
fur  î»  Maû"  Etienne ,  appelle  aujourd'hui  Mon- Jardin.  Quoique  cette 
res  par  le  Roi  Place  fdt  tf  ès-forte  par  fa  fituation ,  &  que  les  Mahométans 
acNaTaire.     profitant  de  l'avantage  du  terrein^la  défendirent  coura- 

geufement ,  •  rien  ne  put  la  garantir  d'être  emportée  de  for-^ 

ce  par  les  Chrétiens  j  dont  la  valeur  fembloit  être  irritée 

ÔnuKie  an-  P*'  ^*  réfiftance  des  Infidèles.  Le  Roi ,  après  y  avoir  mis 

tîquicé    du    une  bonne  Garnifon  y  alla  rendre  grâces  au  Dieu  des  Ar- 

Mooaftérc      ^ées  de  rhêureux  fuccès  de  fes  armes  ^  dans  le  Monaftére 

d'Yrache ,  qui  eft  d'autant  plus-  illuilre  par  fon  antiquité  ^. 

que  l'on  ignore  le  tems  de  fa  fondation  (A)- 

^^^^  On  ignore  ce  que  firent  cette  année  ceux  qui  avoient 

Laméfîatel-  embraflfe  le  parti  de  Don  Garcie  :  il  paroit  feulement  par 

&d^?é''  ^*  ^^^^^  ^^  l'Hiftoire^  qu'ils  tâchèrent  de  porter  par  ladou- 

ner  encre  le  ceur  le  Roi  fon  père  a  le  faire  fortir  de  prifon ,  &  que  Dqa 

Roi  Don  AI-  Alfonfe  réfifla  toujours  a  leurs  preffantes  follicitations. 

idik.^     *"      p^j^jj^j^j,        0^jj  Alfonfe  avoit  la  douleur  de  voir  fa  ék 

Coofiquece    tttftle  révoltée  contre  lui^le  Roi  deNavar re  entra  dans  le  Pais. 

che^^iri^dc  ^^^i^^^^^P^^  ^^  l'Ala va ,  en  chafla  les  Mahométans ,  &  reprie 

Navarre  t  fur  Arcos,  Sanfol ,  Torres  &;  pluiîeurs  autres  Places.  S'étant 

lei  Maures,     avancé  jufqu'au  bord  de  FEbre  >  il  s'empara  de  la  Forte- 

refle  de  Cantabrie ,  (ituée  vis-k-vis  de  Logrogno.  On  ne 
fçait  s'il  trouva  dans  ces  Conquêtes  quelque  réfiftance  dé 
la  part  des  Mahométans ,  ou  fi  ces  Barbares  s'étant  oppofés 
à  les  entreprifes,  il  les  vainquit  glorieufement  par  k  voie 
des  armes.  Après  avoir  fortifié  Cantabrie ,  &  en  avoir  fait 
une  Place  fi-ontiére ,  pour  couvrir  le  Pafs  qu'il  avoit  mis 

fous  fa  Domination ,  il  fit  prendre  k  fes  Troupes  leurs  quar» 

tiers  d'hyver  (JS). 
Don'Aifon.  '^  paroît  qu'en  cette  année  p  i  o.  la  Reine  Dona  Xîmene,  ^49 
fe  abdique  la  Flnfknt  Don  Ordono  &  Don  Muiio  Fernandez ,  rebutés  de 
&ve1[rdcDon  ^'^^oir  oû  fléchir  par  la  douceur  le  Roi  Don  Alfonfe  en  fa- 
Garcie  fon  fils  ^«urdu  Prînce  Don  Garcie,fîrent  déplus  grand$  efïbrts  pour 
^tné^SLêon-  foulever  les  Peuples.  Se  déchainant  hautement  contre  la 
Don   oSo?  conduite  de  Don  Alfonfe ,  ils  taxèrent,  ce  Monarque  d'in- 

fils.      ^  ^^       (^;  Privilèges  du  Roî  Don  Sanche le  II     (B)  Mémoires  de  Navarre  dans   le 

Grand  &  de  Don  Garcie  de  Naxera  dans  [J  P.  Mourr.    ^ 
le  P.  Monfix, 


D^ÊSPAGNR  IV.  PARTIE,  Siec.X.       ii 

""  humanité ,  fous  prétexte  qu'après  tant  de  tems^  fon  courroux  ■ 

^  "  auroit  dû  s'appaifer ,  &c  C[ue  le  Prince  n'avoit  que  trop  fa-  ^^^^*^  " 
tisËut  à  fa  faute  par  la  longue  prifon  qu  il  avoit  fubie.  Leurs  ^  10/ 
difcours  firent  tant  d'eflet ,  que  les  Sujets  œgrats  envers 
leur  Souverain,  commencèrent  aufE  a  muroiuiser  &  a  fe  ran- 
ger du  côté  des  Confédérés.  Don  Alfonfe  en  proïe  a  la  plus 
vive  douleur,  pour  ks  maux  dont  TEtat  paroifibit  être  me 
Aacé  par  Tinjuttice  des  Fa^onnaire^,  &  perfuadé  que  ceux- 
ci  pouvoient  facilement  exécuter  ce  qu'ils  fouhaitoient  .^ 
prit  enfin  le  pani  de  céder  au  tems  ,,&  de  facrifier  &s  pro- 
pres intérêts  au  bonheur  de  fes  Sujets.  Pour  cet  eflèt,  étant 
au  Palais  de  Boides  dans  les  Afiuries^  il  y  convoqua  les 
Grands  du  Roïaume  y  &  après  avoir  remis  en  liberté  le  Prin- 
ce Don  Garcie  y  il  fit  en  leur  prêfence  une  abdication  fofem-- 
nelle,  de  la  Couronne  en  faveur  4le  ce  fils ,  qui  avoit  voulu 
la  lai  ravir  par  force,  &  il  donna  k  Don  Ordono  Ja  Ga-«* 
lice  *.  Tant  de  grandeur  d'ame  Se  tant  de  défintérefle-» 
ment,  qui  avoient  pour  principe  le  bien  &  la  tranquillité  de 
l'Etat ,  couvrirent  de  honte  &  de  confufion  les  deux  Prin- 
ces ,  &  firent  Tadmiration  de  tout  le  monde  ;  de  forte  qu'ien 
renonçant  k  la  Souveraineté ,  il  mit  le  comble  a  fa  gloire. 
Don  Garcie  &c  Don  Ordono  pénétrés  d'un  fincére  repentir 
'  Il  la  vue  d'un  li  généreux  procédé ,  s'emprefferent  de  fe  ré- 
concilier avec  leur  père ,  &  demeurèrent  proclamés  d'une  k 
voix  unanime  {A).  On  voit  que  cet  événement  a  dû  arriver 
en  la  préfente  année  9  par  celles  que  les  tiifloriens  donnent 
au  Régne  de  Don  Garcie. 

Dans  ce  même  tems  ^  Don  Saoche,  Koi  de  Navarre,  conti-    PriA  depln* 
auoit  de  fiiire  la  guerre  aux  Infidèles.  S'étant  mis  en  Cam-  ^^^TwMah^ 
pagne  a  la  tête  de  fes  Troupes  ,  il  parcourut  le  bord  de  la  mtt^s  pw  te  • 
kiviére  de  l'Ebre  depuis  le  Château  de  Cantabrie ,  &  eut  5:^  ^«  Na- 
avec  les  Ennemis  quelques  rencontres ,  dans  ïefquelles  il  les 
défit.  La  conquête  de  Mendabia,  de  Lodofa  &  de  toutes 
les  Places  de  ces  Quartiers  jufqu'a  Milagro  ^  fut  le  fruit  de 

{A)  Sampiile  ,  la  Chronîqae  d*Yr!a ,  1   eft  conftant  qae  Don  Alfonfè  renonça  i 
les  PrivH^ges  de  Don  Ordono  9  &c.     |   la  Couronne  dans  le  mois  de  DéceoH 
*  Par  la  durée  ^a  régne  de  DonUbre.  Ceœ  abdication  &  les  troubles 


vane* 


qui  en  furent  la  caufe ,  font  déplacés  par 
le  P.  d*Orléans ,  amfi  qu'on  le  verra  dans 


Garcie ,  dont  la  mort  parcut  devoir  être 
fixée  ea  9 14.  comme  il  eft  observé  dans 
la  preaûere  -Noce  iôus  faniiée  91}.  il  U  use  autre  Noteïbus  Tannée  912 

Bij 
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fes  vi£loires.  Il  en  chafTa  les  Mahométans ,  &  les  peupla  de 


Annexe   de  Chrétiens  (A).  ^" 

^•^  j^;  Le  nouveau  Roi  Don  Garde  n^eut  pas  plutôt  pris  pofTei^    '^J 

Don  Garde  fion  du  Roïaume,  que  fon  père  lui  a  voit  cédé,  qu'il  fongea 
fignale  le  j^  attirer  la  protedlion  de  Dieu  fur  fes  Armes  par  quelque 
mc«"Tc^  ft>n  œuvre  de  piété  :  ainfi  il  fonda  proche  de  Duegnas  un  Mo*- 
régaeparune  naflére  fous  Finvocation  de  Saint  Ifidore,  &  lui  donna 
«uvrcdcpié-  ^^  ^^^^  revenus,  afin  que  le  culte  Divin  s'y  pût  faire  avec 

toute  la  décence  convenable  (B)^ 
Il  gagne  fiir      Ce  Monarque  ^  voulant  auflî  fignaler  le  commencemenf 
une  gkS^^^  fon  Régne  par  quelque  aftion  d'éclat ,  fe  difpofa  a  profit 
vlâoue.        ter  des  troubles  qui  s'étpient  élevés  dans  les  Etats  des  Ma- 
hométans, au  fujetdes  conteftations  qu'ily  avoit  entre  le» 
Ommiades  &  les  Abaflîdes ,  qui  fe  difputoient  la  qualité  dt 
iégitimes  Succeffeurs  de  leur  faux  Prophète.  Dès  qu'il  eut 
afiemblé  fon  Armée ,  il  entra  fur  leurs  Terres  y  oîi  il  fit  un 
ravage  inconcevable  :  il  paroît  que  ce  fut  du  côté  de  la 
Nouvelle-Caftille,après  avoir  paffe  les  Montagnes  d'Avilà- 
Sur  le  bruit  de  cette    irruption,  Abdala  envoïa  contre  liu 
un  bon  nombre  de  Troupes  fous  la  conduite  d'un  de  ies 
Généraux  nommé  Ay ola ,  pour  arrêter  le  cours  de  fes  hot 
tilités.  Celui-ci  fe  hâta  de  joindre  Don  Garde  a  qui  ilpré- 
fenta  la  bataille»  Le  Roi  n'aïant  point  fait  difficulté  de  * 
l'accepter ,  l'on  combattit  de  part  &  d'autre ,  jufqu'a  ce  que 
les  Chrétiens  fitvorifes  du  Ciel ,  enfoncèrent  les  Mahomé» 
tans  &  les  taillèrent  en  pièces.  Don  Garcie  fit  un  carnage 
affi-eux  des  Ennemis ,  &  un  grand  nombre  de  prifonniers 
parmi  lefquels  fut  Ayola.  Après  avoir  fait  piller  leur  Camp, 
il  continua  fes  dégâts  dans  cette  Contrée ,  faccageant  les 
Campagnes  &  démolififant  les  Places  qu'il  trouva  fur  fon 
pafTage.  Lorfque  la  faifon  le  contraignit  de  fe  retirer ,  il  re- 

Safla  les  Montagnes  d'Avila  i  mais  étant  a  Tiemblo  y  Place 
e  ce  Diocèfe ,  le  Général  Ayola  s'échappa  par  la  négligen- 
ce de  ceux  qui  en  avoient  la  garde  (C). 
Efltrevte  de      Don  Alfonfe,qui  avoit  beaucoup  de  dévotion  a  Saint  Jac- 
ce  Monarque  ques ,  fe  rendit  de  fon  Palais  de  Boides,  appelle  aujourd'hui 
LfefQn%e."  ^edes  dans  les  Afturies ,  a  Compoftelle,  k  deffein  de  vifi- 
le.  .  ^  le  Saint  Corps  de  cet  Apôtre  de  TEfpagne,  &  de  voir 

•  (i)  Mémoires  de  Nayane  daai  le  II     (B)  Privilège  de  ce  M onafiére» 
P.MouT.  [|    (C>  Saupiu  ft  d*aiittes. 


m 
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le  Vénérable  Sifômand  ,  qui  en  étoitEvêque,  &  qui  étoit 
Er£  d*Es'  univerfeilemenf  refpeâé  pour  fes  grandes  vertus.  Lorfqu'il 
^4^«  eut  fatisfaic  a  fa  piété ,  il  fe  remit  en  route  ^  pour  aller  féli-»  pu. 
citer  fon  fils  Don  Garcie  fur  les  heureux  fuccès  de  fes  ar-» 
mes.  Arrivé  a  Aftorga,  dont  le  Siège  Epîfcopal  étoit  occupé 
par  Saint  Gennade  ,  pour  qui  il  avoit  aufiî  beaucoup  de 
confidération  a  cauf e  de  fa  grande  Sainteté ,  il  fe  difpofoie 
a  pafler  outre ,  lorfque  Don  Garcie  le  prévînt.  Don  Alfon^ 
fe  reçut  fon  fils  avec  des  marques  de  tendreffe  inexprima- 
bles ,  &c  toujours  animé  du  zélé  d'exalter  le  Nom  de  J.  C. 
&  d'opprimer  celui  de  Mahomet ,  il  le  pria  de  lui  donner 
la  confolation  de  lui  préparer  pour  l'année  fuivante  une 
bonne  Armée  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Don  Gar- 
cie la  lui  promit  ^  &  Don  Alfonfe,  qui  faifoit  tant  de  cas  de 
la  Compagnie  des  Serviteurs  de  Dieu  ,  refta*tout  l'hyver  à 
Aftorga  avec  Saint  Gennade  {A)^ 

.En  cette  même  année  mourut  Wifred, Comte  de  Barce-      ^on  Je 
celone,  qui  fut  enterré  dans  le  Monaftére  de   Ripol.  Il  ^^^^  ^arce- 
avoit  eu  deVinildefa  femmej  quatre  fils ,  Ranulphe  qui  fe  fit  loncMirefon 
Moine  dans  ce  même  Monaftére  ,  Wifred  ou  Guifred  qui  fi^slcrcmpU- 
mourut  fans  doute  avant  fon  père ,  &  qui  paroît  le  même 
dont  on  Voit  l'Epitaphe,  mife  long-tems  après  dans  VE-^ 
glife  de  Saint  Pierre  de  Barcelone  ;  Mire  ou  Miron  qui  lui 
fuccéda  dans  le  Comté  de  Barcelone ,  &c  Sunier  qui  hérita 
du  Comté  d'Urgel  dont  il  fut  le  premier  Comte.  Pour  Exe-  J'^^'%  ^^^" 
cuteursTeftamentaires,  il  laifla  Udachaije,  E vêque  de Vich ,  îuîgei.^"^^^ 
la  Comtcffe  Garfinde,  qui  fut  apparemment  fa  fe<:onde  fem- 
me ,  le  Comte  Sunîer ,  &c  le  Vicomte  Hermémire  (B\  ^     ..     . 
.    Adulphe  étoit  depuis  quelques  années  Èvêque  de  ralj^rsj  Fontaine- 
dont  le  Territoire  appartenoit  au  Diocëfe  d'Urgel ,  &  en  Couverto. 
avoit  été  facré  a  la  fbllicitatlon  des  Comtes  de  ce  Quartier, 
Nantigife  y  Evêque  d'Urgel^  avoit  folticité  Arnufte,  Arche- 
vêque de  Narbonne  ^  de  lui  faire  rencure  ce  qu'on  lui  avoit 
ufurpé.  L'Archevêque,  pour  régler  dette  affeire ,  aflemblâ  a 
Fuente-Cubierta  ou  Fontaine-Couverte  fur  lé  Dîdcèfe  dé 
Narbonne,  un  Concile  y  oîi   concoururent  dans  TEglife 
de  Saint  Julien  le  n)ême  Arnufte ,  Kanjigife  Evêque  d'Ur- 
gel, Wimara  de  Carcaftone,  Armane  de  Touloufe,  Theu^ 
deric  de  Barcelone  ,  Vige  dç  Girone  y  Gayard  d'Agde  y 

(^}  Sampire  &  d*antre's.  ||attmcnt  ^4.  deJaMarca  Hi/panksw 

i^)  Les  AiioDymes  de  Ripol ,  Mo- 1| 

B  Ji] 
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Theuderîc  de  Lodévc,  Adulphe  de  Pallars,  Bénite  deForo- 
bilio,  &  Aycard  au  nom  d'Ildachaire  d'Oflbne  ou  deVich  * 
&  de  Sabaric  y  Abbé  dû  Monaftére  de  Saint  Paul. 
Lorfqu^Us  furent  tdus  âflfemWés  ,  Nantigife  repréientà 
chiTV  Paî-  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  Siège  Epifcopal  dans  le  Comté 
lars ,  &  oQ  le  de  Pallars ,  &  que  ce  Tetritoire  avoit  même  toujours  appar- 
a^Ur  cL^*"  tenu  au  Diocèfe  d'Urgel.  Pour  le  prouver,  il  produint  des 

Privilèges  dès  Rois  de  France ,  &  les  témoignages  de  plu- 
iîeurs  pètfonnes  digues  de  foi.  Après  que  l'on  eut  examine 
toutes  ces  Pièces ,  on  décida  qu' Adulphe  jouiroit  toute  fa 
vie  de  ce  qu'il  po^Tédoit ,  a  moins  qu'il  ne  fe  démît  de  l'E- 
pifcopat  ;  mais  qu'après  lui  ,  l'Evêché  de  Pallars  feroic 
éteint ,  &  que  ce  Comté  feroit  remis  pour  lé  Spirituel  fous 
la  Jurifdidiôu  des  £ vêques  d'Urgel ,  ainiî  qu'il  eft  ordonné 
par  les  Sacrés  Canôhs  (A). 

Le  Roi  Don  Alfbnfe,  inflruit  par  une  longue  expêrîeoce 


PluGetKS 


Phc»  forti-  ^^  ^^  néceffité  d'affûrer  les  Frontières ,  .convint  av^  le  Roi 
fiées  dans  les  Don  Garcie  fon  fils  j  que  pendant  qu'il  iroit  avec  l'Armée 
Etats  du  Roi  réprimer  l'orgueil  des  Ennemis ,  il  ^Uoit  peupler  &  fortî-^ 
oa  arcic.  g^^.  ^^^^ç^  jg5  p[aces  fîtuées  fur  le  bord  du  Duero ,  parce 
que  les  Mahométans  ne  pourroieqt  point  alors  empêcher  ces 
travaux.  S'étant  donc  mis  en  Campagne ,  on  chargea  Nu- 
ne  Nunez  &  Gonçale  Tellez ,  tous  deux  Grands  Seigneurs 
du  Roïaume,  de  peupler  Se  fonifîer,  le  premier,  Rueda,fic 
le  fécond,  Saint  Etienne,  Ofma,  Corogne&  Cocca  (B). 
Dernière  ex-      Don  Alfoufe  eiitfa  dans  lies  Etats  des  Mahométans  oîi  il 
RÎ>i  Don  AI.  ^^  ^^^^  à  feu  &  k  fang ,  brûlant  &  faccageant  leîf  Places  , 
fonfe  fur  les  &  fàifant  ëfclaves  fous  ceux  des  Ennemis  qu'il  put  attraper^ 
V  f^Zf^^  ^o-  Il  me  paroît  qu'il  fît  cette  incurfîon  dans  lePaïs,oîi  s'éten- 
dent préfentemeni  les  Evêchés  d'Avila  &  de  Ségovie  juf^ 
^qu'aux  Montagnes  qui  divifent  les  deux  Caftilles,  afin  dé 
procurer  la  facilité  délire  les  Fortifications  dont  je  viens 
de  parlcîT.  Quoique  les;  Mahométans  tâchafTent  d'arrêter  le 
coursée  fes  armes,  il  les  vainquit  Êicilement  ;  de  forte  que 


(A)  Aâes  du  CoQcîIe. 

(S)  Les  AooalesdeCompIute. 

^  Mariana  parle  auflS  de  ce  Concile  9 
mais  il  le  place  Ibus  la -minorité  des 
En&as  de  Mire  oa  Miroq  »  Conite  de 
Barcefone  ;  ce  qui',  fait  un  Parachro- 
flifinedei?.  ou  x2.  années  an  moins  9 
(ùivant  fon  propre  raîfbnnement\  puif' 
quç ,  iêlon  lui ,  Mire  ou  Miroa  mou- 


rut vers  Tan  P54.  oa  ^58.  Satfant  h 
Chronologie  de  Ferreras  ,  qui  fixe 
avec  railbn  en  91%,  la  mort  de  ce 
Comte  ,  comAtjB  on  le  verra  par  It 
fuite  t  la  difi%rence  o*eil  que  de  x  ^ .  an* 
nées ,  en  Apposant  toutefois  que  Ma- 
n'aoaa  prétÀidtt*<dire,  que  ce  Concile 
s'eft  tenu  la  même  année  que  Mire  a 
terminé  Gl  lic* 


9S9i 


D'ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Siec.  X.        îf 

•-  couvert  de  gloire  &c  enrichi  des  dépouilles ,  il  retourna 

'*  aZamora..  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrive  ^  qu'il  y  fut  joint  par 

Saint  Gennade  fon  ami,  Êvêque  d  Ailorga.r  5ur  ces  entre- 


Anne*£    dS 

J.  c. 

faites,  il  tomba  malade, ôc  fe  featant  proche  de  fa  fin  y  il  fe  Mon  de  ce 
difpofa  a  la  mort  par  la  pratique  des  Sacremens  de  TEgli-  P"°^*- 
fe.  Axant  enfuite  ordonne  que  l'on  délivrât  a  Saint  Genna* 
de  cinq  cens  piflolles,  pour  être  portées  à  l'Eglife  de  Saine 
Jacques  ,  il  rendit  fon  Ame  a  Dieu  le  i  3  •  des  Kalendes  de 
Janvier,  qui  eft  lé  20.  de  Décembre ,  vers  le  milieu  de  la 
nuit  *.  Je  crois  que  fa  femme  &c  fes  enfàns  l'aflîflerent  au 
dernier  moment  de  fa  vie.  Son  corps  fut  porté  à  Aflorga, 
oii  on  l'inhuma  dans  un  tombeau  magnifique ,  qui  fut  bai- 
gné des  larmes  de  (es  Sujets  y  lefquels  le  chérififoient  comme 
leur  propre  Père ,  parce  qu'il  les  avoic  toujours  regardés 
comme  Içs  Enfans,(.^;r 

Cet  illuflre  Prince  a  été  fans  contredit  un  des  plus  ac- 
complis;que  l'Efpagne  ait  eu  ,&  qui  mérita  avec  plus  de  ju- 
fiice  le  Titre  de  Grand  pour  fa  piété  &  pour  fes  viâoires. 
Son  zélé,  pçur  la  Gloirç  de  Pieu  ^  de  iès  Saints  &c  foa 
amoiir  pour  fes  Sujets  éclatèrent  par  les  foins  qu'il  prit  def 
bâtir  une  nouvelle  Eglife  de  Saint  Jacques ,  de  rétablir  les 
Cathédrales  Se  d'y  mettre  des  Ëvêques  ,  de  relever  les  Vil-^ 
les  qu'il  conquit  lur  les  Mahométans ,  de  conf^ruire  6c  fon^ 
der  des  EgUfes  6c  des  Monailéres.  jNon-feulement  il  fut 
très-courageux ,  comme  k  publient  tant  de  batailles  qu'il 
gagna  fur  les  EnnemisL,  mais  il  eut  ençQrç  le  glorieux  avan- 
tage de  n'être  jamais  vaincu.  Il  témoigna  toujours  beau- 
coup d'afiè€lion  aux  perfonnes  refpedbbles  pour  leur  Sain-r 
teté ,  de  même  qu'aux  S^avans  &'  aux  Gens  de  Lettres. 
Voïant  que  depuis  le  Roi  Wamba  ,oa  n'avoit  rien  écrie  de  il  eft  Auteur 
l'Hiftoire  des  Rois  fes  Predéceffeurs  ,  il  copipofa  k  la  folll^  Jï^"  p^JJ^^i. 
citation  de  Sébaftien  ,  qu9  FéfHkev  çrotl.  avoir  été  Evêque  j^zxsmnàêvmu 


{A)  Sampirb  t  Privilège  du  Roî 
Don  Ordono  II.  Le  Moine  de  Siios. 

«  Si  roQ  s*ea  fie  au  p.  d*Orléaas« 
r£(pa^  fit  cette  perte  eu  Sjz.  d'où  il 
ItiivTOitque  les  troubles  qui  s'élevèrent 
dans  ia  Famille  Roiale  de  DoBAUbafêi 
^abdication  que  cet  illuftre  Monarque 
fie  de  la  Couronne ,  (à  dernière  expédi- 
tion contre  les  Iffid^Ies  ,  de  générale- 
ment prefque  tout  ce  qui  a  précédé  ces 
événemens  depuis  i*année  871.  font 
avancés ,  de  même  que  cous  ceux  ain- 


vés  après  eus  >  jufques  vers  le  tems  de- 
là mortduRoiOon  Ordono,  a  qui  il  pa^ 
roit  donner  un  Régne  de  plus  de  48»^ 
ans ,  contre  toute  vérité  ,  mais  (ans 
donte  pour  léiablir  la  Chronologie  « 
puUqy*]!  iiaçQnte  &'  mort  »  biflant  ea 
marge  an«  ^24.  &  fiiivaqtes^  &  après 
étrf  convenu  que  Don  Garde  frère  aine 
^  PrédéceiTeur  immédiat  de  ce  Prince 
&'SucceflèurdeiDon  Alfonfele  Grmnd 
leur  père ,  ne  ciot  le  Trâne  que  trois 
fins^ 
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d'Orenfe ,  Se  qui  fiit  plutôt ,  k  ce  que  je  m'imagine  ^  ou  Ton 


^'*i"^'c.  ^^  Précepteur  dans  fa  jeuneflè,  ou  fon  Chapelain ,  une  Chro* 

5^11/      nique  qui  commence  k  la  mort  de  Réçéfuinthe  &  a  l'éleç-    7f< 
fous  le  nom  jîon  de  Wamba ,  $c  finit  au  Régne  de  Don  Ordono  fon 
ic  séhsjiseM.  p^^^  inclufi vement.  Quoique  très-mutilée  ,  interpollée  & 

pleine  de  fautes  6c  d'erreurs ,  i'Evêque  Sandoval  Ta  fait 

imprimer  fur  le  Manufcritde  TEglife  d'Oviédo,fous  le  nom 

de  Sébafiien^  On  voit  néanmoins  par  fon  contenu ,  que  le 

Roi  Don  Alfonfe  en  eftle  véritable  Auteur ,  &  c'eft  ce  au'a£^ 

furent  auflî  beaucoup  d'autres  Manufcrits ,  Mariana  ^  reUu 

cet ,  Don  Nicolas  Antonio  y  /&  tous  les  Sçavans  d'£Q)agne» 

OeuTret         Le  Roi  Don  Garcie  afifeâionné  au  Monaftére  de  Sainte 

pieufes  du     Eulalie ,  &  dc  Saint  Vincent  dans  la  Vallée  d'Eflonça ,  s^ 

Roi  DooGar-  ^^ j^  ligues  dç  Léon ,  le  gratifia  de  beaucoup  de  biens  &  de 

revenus ,  pendant  que  fon  père  étoit  en  Campagne.  CeMo* 

naftére  cit  appelle  préfentement  Saint  Pierre  d^flonça^  Çç 

eft  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  (A). 

Mort  d*Ab-      Abdala ,  Roi  dp  Cordo^e,  mourut  cette.année'ou  la  fiii- 

dala,  ï^oî^«  vante,  parce  que  l'Egire  joo.  commença  le  !/•  d'Août 

dcrame^ii.  5>i  i*  dp  Jefus-Chrift ,  &  finit  le  7.  du  même  mois  de  l'an 

fon    Succef-  9 1 3 .  Il  avoit  alors  foixante  &  aeux  ans  ,  &  laififa  onze 

^'^*  nls  &  treize  filles.  On  l'enterra  dans  l'Alcazar  de  Cordoue. 

Son  SuccefTeur  fut  Abderame  II L  fils  de  Mahomet ,  lequel 
commença  de  régner  a  l'â^e  de  2  3  •  ans.  Celui-ci  fe  fit  a'a- 
bord  appeller  Almunacer-^dinila  y  c'eft-k-dire ,  DéfenfeuF 
de  la  Loi  de  Dieu ,  &  Ami-Amomeni ,  d'oii  l'on  a  iait  par 
corruption  Miramamolin  ^  non  qui  fignifie  Roi  des  Croïants. 
Il  prit  ces  Tîtrçs  pompçux  en  montant  fur  le  Trône  ,  afin 
dedifliper  le  parti  de  ceux  quiétoient  intérefles  dans  la  fuc- 
jceflion  des  Abaflldes,  parce  qu'k  peiney  a  voit-il  une  Pla- 
c%  exempte  de  ces  troubles  qui  uibfifterent  pendant  plus 
de  vingt  ans,  emploïant  tantôt  la  voïe  des  armes  &:  tantôt  la 
douceui^pour  réprimer  &  appaifcr  les  Faâieux,  fans 
l'on  ait  aucun  détail  de  ce  qui  fe  fit  li  cette  occafion  {B)f 
91  ).  Il  paroît  que  le  Rpi  Don  Alfonfe  n'ei^t  pas  plutôt  termi- 

Défunion    j^^  fj^  yjg  ^  q^g  jg  j^^j  jJqjj^  Garcie  fon  fils  voulût  enlever  ht 

Garcî«&Don  Galicç  k  foti  frère  Don  Ordono  ;  mais  celui  -  ci  aïant  mis 
Ordono  Ton  fuj:  pied  de  bonnes  Troupes ,  lui  ferma  l'eqtrée  du  Païs. 
ftliu  hcurctt^  ^^^^^  divifîqn  fut  caufe  que  Saint  Gennade ,  Evêque  d'Af- 

(il)  Sandoval  &  YEPESf  llAnbef»   Chup.  f o.  £I-Macla&  d*aii-. 

(B)  Don  RoofiB.ic  daos  THiftoire  det  1 1  tx^ 

torga, 
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torga^  voulant  aller  a  Saint  Jacques  remplir  le  legs  que  le 


'•  Roi  Don  Alfbnfe  avoit  fiiic  de  cinq  cens  piflolles  a  cette  ^''*'^*^  ^^ 
Eglifbj  ne  put  le  faire.  On  a  néanmoins  lieu  de  croire  que       9x3/ 
par  la  médiation  de  leur  mère ,  de  leur  frère  &c  des  princî-  fi«««.  '^ 
-paux  Seigneurs  du  Roïaume^  non-feulement  ils  n'en  vin-  *^^°^     ' 
-rent  point  à  une  entière  rupture^mais  ils  fe  lièrent  au  conraire 
-d'une  étroite  union ,  comme  il  le  paroît  par  ce  qui  fuit  {A). 

Outre  le  Roïaume  de  Galice,  Don  Ordofîo  avoit  hérité     Le  dernier 
4a  valeur  &  le  courage  de  fon  père.  Comme  il  avoit  fur  &«^  «°c  in- 
pied  de  bonnes  Troupes ,  il  entra  fécondé  de  celles  de  Don  les  Etats  dei 
Garcie ,  fur  les  Terres  d'Abderame  du  côté  de  Portugal ,  Infidèles. 
-portant  par  tout  le  fer  &  le  feu  jufqu'a  une  Ville,  qui  étoit , 
a  ce  que  je  crois ,  Beja,  qu'il  prit  d  aflaut.  Après  avoir  fac- 
cage  6c  démantelé  cette  Place ,  il  fe  retira  chargé  de  butin , 
•&  emmenant  quantité  d'Efdaves.  Les  occupations  ,que  les 
f  aâionnaires  Mahométans  donnoient  au  Roi  de  Cordoue , 
ne  contribuèrent  pas  peu  k  lui  procurer  ces  heureux  fuc- 
chs{B). 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  mourut  la  Reine  Dona    Mort  de  la 
Ximcne,  qui  fût  oortée  k  l'Eglife  d'Aftorga,  pour  être  en-  ^[^"e'aeî^''''' 
terrée  auprès  de  (on  mari,  comme  on  le  voit  par  un  Privi- 
lège du  Roi  Don  Ordono  II.  (C). 

•  Sur  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fui-  CciieduRoî 
vante  ,  mourut  auffi  le  Roi  Don  Garcie  %  fans  laifFer  de  ^^  *'^*^* 
poftérité.  Il  ne  régna  que  trois  ans  &  un  mois,  parce  que  la 
Majefté  Suprême  n^accorde  jamais  une  longue  vk  aux  en- 
fans  j  qui  n  ont  pas  pour  leur  père  toute  la  conildération  &: 
tout  le  refpeé^  que  Uieu  ordonne.  Ce  Prince  termina  fa  vie 
h,  Léon ,  d  oU  il  fut  tranfporté  k  Oviédo  au  Tombeau  de  fe$ 
Ancêtres  (D). 

Je  fuis  porté  k  croire  que  pendant  ce  tems  le  valereux    Conquête 

^  ^       ^  de  Don  San- 


(A)  Privilège  du  Roi  Doa  Ordono. 

{B)Le  Moioe  de  Silos ,  Don  Rode- 
Aie  &  d'autres. 

(C)  Sampire  &  d'autres. 

(n)  Sampire  ,  la  Chronique  d*Iria , 
le  Moine  de  Silos  ,  la  Chronique  de 
Compofielle  &  d'autres. 
*  L'Abbé  de  Vayrac  a  adopté  la  der- 
nière opinion  ,  i  laquelle  je  crois  auffi 
que  l'on  doit  s'attacher ,  à  en  juger  par 
les  neuf  années  &  (èpt  mois  de  r^e  du 
Roi  Don  Ordono  II.  qui  fiiccéda  i 
Don  Garcie  »  &  qui  mourut  en  Août 


eu  Septembre  de  l'année  5913.  à 
uns  que  l'on  ne  fuppofê  qu'il  7  ait  eu 


ou 

moms 

entre  ces  deux  Princes. quelque  tems 
d'Anarchie.  Par  robfèrvation  faite  dans 
les  Notes  fous  les  années  910.  &  ^iz, 
ou  Yoit  que  finvant  le  P.  d*OrIeans ,  le 
Roi  Don  Garcie  mourut  en  87f  .ou  875* 
ce  qui  (ait  un  anachronifine  d'autant 
plus  coniidérable  t  que  de  même  qu'il 
efi  produit  par  un  autre ,  de  mcme  il  en 
engendre  pln&urs,  qui  en  font  une  fixité 
neceCaire  »  ainfi  qu'on  le  fent  faciicr 
ncnta 


Tome  I IL  C 
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■'■  *■  Roi  de  Navarre^Don  Sanche, ne  tenoit  pas  fes  armes  oifives* 
^"j*^  c  "  '*  paffa  TEbre  ,&  attaqua  Naxcra,  qui  eft  l'ancienne  Ville 
^'i  ) .'  deTriiium  chez  les  Verons,  que  les  Manométans  avoient  dé- 
che  ,  Roi  de  mantelée ,  lorfqu'ils  firent  la  conquête  de  l'Efpagne ,  &  des^ 
î«  Mabomé^  ruines  de  laquelle  ils  avoient  bâti  Nacer  ,  appellée  aujour-^ 
uni  d'hui  Naxera  ou  Najera.  Après  s'en  être  emparé^il  alla  infuK 

ter  la  Fortereflfe  de  Bilibio,  qui  eft  aujourd'hui  Haro  dans  la.- 
Rioja  9  &  la  conquit  facilement.  Le  Roi  viâorieux,  aianc 
mis  de  bonnes  Garnifons  dans  ces  Places^  s'en  retourna  ai- 
re prendre  a  fes  Troupes  leurs  quartiers  d'hy  ver  (A). 
^Fondation  Q^  prétend  que  ce  fut  auffi  dans  cette  même  année,  qtae 
de  s!"pierre  Ferdinand  Gonçalez,  Comte  &  Seigneur  de  Lara  en  Caiul- 

«TArkflça. 


Ce  qui  Y  a 
éoaaé  occa- 
fiwia* 


le  j  bâtit  le  Monaflére  de  Saint  Pierre  d'Arlança.  DtmlMik 
de  Salafarj  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava^.^  premier 
Chronifte  des  Indes ,  obferve  avec  fon  jugement,  (adUcré- 
cion&  fa  fcience  ordinaire,. que  Ferdinand  Gonçalez  n'eft 
point  le  fameux  Comte  de  Caftille  \  dont  je  ferai  par  Ja 
iliite  une  ample  mention  y  &dont  les  adtions  font  très-cou*^ 
fondues  ;  parce  que  l'on  voit  dans  des  Ecrits  poflérieurs  k- 
ce  tems ,  que  fon  père  a  iîgné  ea  qualité  de  Comte  de  Cai^ 
tille. 

Voici  la  manière  dont  les  Hifloriens  d'Efpagne  racon-- 
tent  l'origine  de  cène  fondation.  Le  Comte,étant  à  la  chaf- 
fe ,  apperçut  un  Sanglier  que  fes  chiens  avoient  lancé. 
Comme  il  fe  mit  auflitôt  à  le  pourfuivre  vivement ,  l'animal 
fatigué ,  s^enfbnça  dans  la  foret  &  difparut.  Ferdinand  Gon- 
zalez le  cherchant,  entra  dans  une  petite  Grotte,  qui  étoit 
en  forme  d'Eglife ,  &  trouva  tout  auprès  dans  quelques 
Cahutes  trois  Anachorètes ,  qui  retirés  au  Monde,  vivoient 
'  feulement  pour  le  Ciel.  Ces  uunts  Hommes  appelles,  Péla-r 
ge,  Ar(ènius&  Silvain,  s'informerentiiu  fujet  qui  l'ame- 
noit  dans  des  lieux  fi  écanés.  Ils  lui  firent  la  meilleure 
réception  qui  leur  fut  pofHble ,  &  le  Comte ,  par  recon- 
noifiance  &  en  confidération  de  leur  faintevie,  teur  bâtit 
dans  ce  lieu,  fous  l'Invocation  du  Glorieux  Apôtre  Sainr 
Pierre,  un  Monaflére  qui  efl  devenu  avec  le  tems  très-cé- 

{A  ^  Le  Moine  Visila  ft  ks  Prnrilé-     ^  to  moini  39.  à  40.  ansplos  ttrd«  à  «a 
get  des  Rois  de  Naram  dans  le  P.  Mo*     joger  par  les  événeraens  donc  ilpcétaad  - 
ftsT,  qa'eUe  fiit  précédée  &  ùàf'm.    J*aiirai 

*  Mariana  a  confondu  à  cette  occa-  oocalioa  de  nur^ner  quelqae  chofe  de 
fioncesdeax  Comtct»  lit  met  la  fonda-  ctfnil  dit  i  cefiijet,  dans  BBeaoïce 
tion  du  Monaftcrc  de  S.  Pierre  d'Arlsa*  U^NoM  fous  ranoéo  y  5  i» 


Mi 
9Î 
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■^  lébre,  comme  il  Tefl  encore  de  nos  jours.  J'obmets  pluCeurS 
f^  circonftancesiqui  me  paroiflent  moins  vrairemblables,&:  nul- 
.     lement  conformes  à  la  Chronologie  que  je  fuis.  Les  pre- 
miers Habitans  de  ce  Monaflére ,  y  font  en  grande  vénéra- 
tion {A). 

Bernard ,  Comte  de  Pallars  &c  de  Ribargorce ,  fonda  de 
concert  avec  fa  femme  Doiia  Toda  ^  le  Monailére  de  Sainte 
Marie  d'Obarra  ,  pour  le  lieu  de  leur  (epulture  (B). 
i.  Dès-que  le  -Roi  Don  Ordoiio  fçuf  la  mort  de  Don  Car- 
^  cie  fon  irere,  il  fe  rendit  promptement  à  Léon,  oîi  étoient  la 
plupart  des  Evêques  &aes  Grands,  qui  tous  prévenus  en 
faveur  de  fa  piété  ^  de  fa  prudencei  de  fa  valeur ,  le  faluerent 
Roi  dans  l'Egliiè  de  cette  Ville  i  ce  qui  fut  confirmé  par  tous 
les  Evêques  &  les  Seigneurs  duRotaume.  Quoique  quelque»* 
uns  reculent  cette  proclamation  folemnelle  jufqu  après  la 
conflruâion  de  la  nouvelle  Eglife  ^,  je  fuis  le  moifie  de  Si-- 
losy  qui  la  mer  au  commencement  du  Régne  de  ce  Monar- 
que ,  comme  il  paroit  naturel ,  parce  qu'il  n'y  a  point  eu  par 
la  fuite  d'occafion  pour  la  Êiire  (C). 

Après  que  Don  Ordono  fut  reconnu  Souverain  de  tout  le 
Fais  que  le  Roi  Don  Alfbnfe  fon  père  avoit  pofTédé,  il  éta- 
blit fa  Cour  &  fa  demeure  a  Léon  ^  ^,  parce  que  cette  Ville 
lui  parut  fîtuée  dans  un  lieu  favorable  pour  le  Gouverne- 
ment de  tous  fes  Etats ,  &  fuflifamment  éloignée  des  Fron- 
tières. Réfblu  de  tirer  avanuge  des  diffentions  qui  ré- 
^noient  parmi  les  Mahométans ,  il  fe  mit  en  Campagne  à  la 
jtête  de  ies  Troupes ,  &.  paffa  du  côté  d'Avila  les  Monta- 
gnes des  deux  CafliÙes.  Etant  entré  fur  le  Territoire  deTa- 
lavera  de  la  Reyûa,  dont  je  parle  toujours  avec  plaifîr,par 
fj^connoiffance  pour  lesu obligations  que  j'ai  eues  à  fes  Ha- 


AnN£*£      DB 
J.    C. 

9\h 


Monafiére 
deSaîote  Ma- 
rie d'Obarra, 
fondé. 

Don  Ordo- 
no fiiccéde 
au  Roi  Doâ 
Garde. 


II  fait  de  la 
Ville  deLéon, 
la  Capitale  de 
(es  Etats. 


Sicge&prifè 
de  Talavera 
de  la  Reyna 
par  ccPrince* 


% 


(if)  Charte  de  la  Fondatioa  dans 
Sandoval. 

'S)  Charte  de  la  Fondatioa. 

,C)  Sampire,  le  Moine  de  Silos» 
Don  Bjod£b.ic  ,  Don  Luc  ft  les  au- 
tres. 

*  Mariaoa  eft  de  cette  opinion:  il  pré- 
tend que  Don  Ordono  ne  fut  couronné 
ft  reconnu  Roi  avec  tant  de  Iblemnité 
^'eo  9x8.  ou  même  en  919*  pnilquil 
met  la  conftmâi on  de  la  nouvelle  Egli- 
(t  de  Léon ,  après  une  fiuneulê  Vîdoire 
ftagnée  (iir  les  Maures  par  Don  Ordo- 
Aoen  pi 8.  ftlooiiiij  &  vi*U  ajo&te 


que  pendant  ce  tems  -  là  ,  Abderame 
fit  en  Galice  par  le  Portugal  nneincur- 
fion  qu'il  fixe  en  pip.  Voïez  la  Note 

(bus  l'année  9  x^« 

"^^  Le  P.  d'Orléans  âflfire  après  Ma- 
riana  -,  que  ce  fut  depuis  ce  tems-U  que 
les  Rob  d*E(pagne  *  qui  portoient  le  Ti« 
tie  d'Oviédo  »  prirent  celui  de  Léon  :  ce 
qui  paroit  très  -  probable.  L'Abbé  de 
Vayrac  croit ,  que  cela  n'arriva  qu'en 
917.  après  qu' Abderame  contraint  par 
les  mauvais  Aiccès  de  &  armes ,  eut 
conclu  avec  Don  Ordono  une  trêve  de 
Ifim*  ans. 

Cij 
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.._.  bitans ,  lorfque  j  V  étois  Curé ,  il  invertît  cette  Ville ,  après 
Anne*e    db  en  avoir  rempli  a'horreur,  de  fang,  &  de  carnage  ,  tous 
\\^'       les  environs.  Le  Gouverneur  de  la  Place  envoia  auflitôt 
demander  du  fecours  il  Abderame,  &  fit  en  l'attendant  une- 
fi  vigoureufe  réfîftance ,  que  Don  Ordofîo  fut  toujours  rc-* 
poulie  dans  plufieurs  aflauts  qu'il  donna.  Cependant  le  Roi 
Chrétien,  bien  loin  de  fe  rebuter,  ferroit  la  Ville  de  près, 
iorfqu'il  furvint  une  Armée  qu'Abderame  avoit  aflembléc 
pour  faire  lever  le  fiége.   Quoique  quelques  -  uns  difenc 
qu'Abderame  la  commandoit  en  perfonne ,  il  ert  plus  vrai-- 
femblable  qu'il  en  confia  le  Commandement  k  un  de  fes  Gé^ 
néraux. 
Une  Armée      Sur  cctte  nouvelle  Don  Ordofîo  ,  kifTant  affez  de  mon^ 
Mahométanc  jg  p^^j.  continuer  le  fiége ,  marcha  avec  le  refte  de  fes^ 
cours*,  ^&  cft  Troupes  au  devant  des  Ennemis.  Il  ne  les  eut  pas  plûtôr 
défdîce.  atteints^  qu'il  leur  préfenta  la  bataille ,  que  le  Général  Ma*- 

hométan  accepta  volontiers ,  jugeant  que  la  viéloire  étoir 
le  meilleur  moïen  de  délivrer  la  Ville.  On  combattit  de  part' 
&  d'autre  avec  une  valeur  incroïable ,  qui  rendit  quelque 
rems  la  vidloire  douteufe;  mais  a  la  fin  les  Chrétiens  tail- 
lèrent en  pièces  l'Armée  Ennemie^  dont  le  Général  perdit  ti 
vie  dans  Paftion.  Don  Ordofîo  vidlorienx ,  après  avoir 
rama0e  les  dépouilles  des  Vaincus  y  retourna  au  fiége  qu'il: 
prefla  avec  tant  de  vigueur ,  que  la  Place  fut  emportée  d'aC» 
faut.  Ses  Soldats  paflèrent  au  fil  de  l'épée  toute  la  Garnifbn 
&c  mirent  tous  les  autres  dans  les  fers  &  dans  l'efclavage.; 
La  Ville  fut  pillée  ,  démantelée  &c  prefque  démolie ,  de 
forte  que  le  Roi  remena  dans  fes  Etats  fon  Armée  enrichie 
de  butin  {A). 
Paufic  Epo-  '  Quelques-uns  placent  cette  viâoirc  avant  que  Don  Or- 
ç;n  de  cciic  doiio  (ût  Roi  de  Léon  ;  mais  Don  Roderic  la  met  en  cette 
viaoïrc.         année  ,  &  l'on  connoit  facilement  par  le  lieu  oîi  la  bataille  fc 

donna»  &  par  les  forces  qu'éxigeoit  une  pareille  entreprife, 
que  ce  Prince  n'a  pas  pu  la  gagner  avant  que  d'avoir  fucr 
cédé  a  Don  Garcie  fon  frère. 
Don  Sanche,       Dans  le  tems  que  Don  Ordono  menoit  fi  mal  les  Infi* 
vaw'^^nkTe  ^^^^^>  ^^^  Sancne,Roi  de  Navarre,  partit  de  Najcra,  entra 
aux  Maures  ia  dans  la  Kioja  fuivant  le  cours  de  l'Ebre,  &  conquit  Logror 
Province  de  gno ,  Alcanadre ,  Calahorra  &  Tudéle.  Le  Seigneur  de  Sa- 
la Kioja.        x-agofle  a  qui  ces  Places  appartenoient ,  fit  tous  i^s  efforts 

(  Aj  Le  Moiac  de  Silos ,  Don  Roderic  ,  Don  Luc  4c  les  autrti^ 
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"  pour  les  défendre  ;  maïs  Abderame  ^  qui  étoît  en  guerre  avec  ""77*""* 
*'  le  Roi  Don  Ordofia ,  ne  put  envoïer  des  Troupes  pour  ^^^^j^'c."* 
arrêter  le  cours  des  vifloires  de  Don  Sanche,  qui  fît  par       91 4. 
tout  de  grands  dégâts ,  &  qui  chafla  tous  les  Mahométans 
de  la  Province  de  la  Rioja  (A). 

Lorfque  Don  Ordoiio  fut  de  retour  de  la  Campagne,  Cefliondeb 
Saint  Gennade,  Evêque  d'Allorga,  lui  témoigna  le  deffein  y^JJ^/^^^^E; 
où  il  étoil  de  délivrer  le  legs  de  cinq  cens  pidoles,  que  le  Roi  glifeèeCMi^ 

faveur  de  TÊglife  de  Saint  Jacques.  ^ofteUe  par  le 
idé  que  des  biens  en  fonds  convien- 
vttvPii.iiB  ixtt^uA  «  ^^^cv.'  Eglife  que  de  l'argent,  propofa  k  Si-^ 
fenand,  qui  en  étoit  Evêque ,  de  lui  abandonner  la  propriété 
de  quelques  autres  immeubles  plus  profitables,  pour  cette 
fomme  dcMit  il  fe  (erviroit  dans  la  guerre  qu'il  vouloit  conti* 
nuer  contre  les  Mahométanâ.  Sifenand&  fon  Clergé  y  aïant 
confenti ,  le  Roi  donna  a  TEglifè  de  Saint  Jacques  la  V  ille  de 
Corneline,  aflirefur  le  bord  de  la  Rivière  de  Limia.  Le  Privi- 
lège de  ce  Monarque  rapporté  par  Morales ,  êll  en  datte  du 
3  o.  Janvier  de  Tannée  fuivànte,  &  marque , que  c*eft  la  pre- 
mière du  Régne  de  ce  Prince  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  Don  Ordono  fut  proclamé  dans  le  mois  de  Février  de 
la  préfente  année  9 1 4. 

Dès  que  le  Primems  reparut  y  le  Roi  Ddn  Ordono  ^  qui 
ne  pouvoit  reder  dans  l'inadkion,  &  qui  ne  fe  plaifoit  qu  au 
milieu  du  bruit  des  armes  1  retourna  taire  la  guerre  aux  Infi-  que  fur  les 


*ir 


molit  toutes  les  Places  ouvertes ,  dont  il  mit  a  la  chaîne  les 
Habitans.  Le  Château  d'Alhange  ou  de  Montanches ,  parce 
que,  le  Moine  de  Silos  dit  :  Cafirum  Columbi  ^  qubd  dicitur 
Alangey  &  Don  RoderiCj  Caftrum  Colubri^feu  Monfanguis^ 
qui  eft  Montanches ,  aïant  refufé  de  fe  rendre ,  fut  empor- 
té d'afTaut  &  détruit  ^  &  toute  la  Garni  fon  pafTée  au  ni  de 
répée.  Ala  vue  du  fort  de  cette  Place ,  les  Habitans  de  M6- 
j^icla  &  de  Bacialloz  appelle  aujourdhui  Badajor,  crai-- 
gnant  d'avoir  la  mêmedeftinée,  s'cmprcfTerentci^implorer 
la  clémence  du  Vainqueur  y&  fufpendirent  les  efl^ts  de  fes- 
hoililités  par  leur  foumifïion ,  par  une  groffe  fbmme  d'ar- 

•   {^A)  Le  Moîne  Vigila  i  Privilège  de  1 1  &  Mémoires  it  Navarre  dans  le  P.  Mor 
kFoadacioa  de  S.  Martin  d*AIbelda>l.t&£T. 

C  ii> 
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gent  &  par  des  riches  préfens  en  plufieurs  pièces  d'étoffe 


^^  i'  a  "  ^^  ^^^^  ^  ^"^  autres  chofes.  Ainfî  le  Roi  Don  Ordono  com-  ^^^ 
9zy.     .  blé  de  gloire  &  de  richefles ,  (e  retira  dans  ks  JEtats  ^  .oU  U     ^5] 

emmena  une  grande  quantité  d'Efclaves  {A). 

Mooafléres      Le  Glorieux  Saint  Gennade  «  Evêque  d' Aflorga  ,  {lïanc 

bkîs  &  dotés  i^ii  dgns  jej  Montagnes  du  Vierge  les  Monafléres  de  Saint 

S'e^^âSqu?'  Pierre  des  Monts,  de  Saint  André  dTfpinareda  &  de  Saint 

d'Afiorgau      Jacques  de  Pegnalva^  &  une  Eglife  fous  l'invocation  de 

l'Apôtre  SaintThomas ,  poiur  fervir  de  retraite  «ux  Moi?* 

nés  des  Monafléres ,  qui  voudroient  ie  livrer  quelque  tems 

a  la  contemplation  d  une  manierp  plus  particulière^  fit  fon 

Adle  de  donation  des  biens  dont  il  faifoit  préfent  k  chaque 

Monaflére.  Morales j,  Yepes  &c  d'autres  rapportent  cet  AâjK 

dans  lequel  il  a  laiÎTé  des  marques  de  (on  «rand  eiprk  & 

de  fa  prodigieufe  vertu.   Le  Roi  Don  Ordono ,  la  Reine 

Dona  Ëlvire  ,  Ermoge,  Evêque  de  Tuy  ,  Jacques.,  Evêqup 

d'Orence  &c  d'autres  ont  confirmé  cette  difpoiition. 

Diplôme  Je      Don  Ordotio,  avant  que  de  fe  mettre  en  Campagne^ 

fio^cn  feveur  *^^^^  cncorc  confirmé  a  rEglige  de  Saint  Jacques  la  pofc- 

de  rEeiîfe  de  ieflîon  de  tout  ce  que  Tes  Predecefleurs  lui  avoient  accordé^ 

de  Saint  jao  Récared  Evêque  de  Lugo ,  Froarengue  de  Coimbre,  Jacques 

ques.  d'Orenfe ,  Saint  Gennade  d'Aftorga  ^  Saba:ric  de  Dume , 

Afllirius  d'Auca ,  Attila  de  Zamora ,  Frunimius  de  Léon., 
Ovecé  d'O viédo  &  Auferic  de  Vifée  ont  ratifié  ce  Privilé.^ 
ge.  Il  feroit  fort  a  fouhaiter  que  Morales ,  qui  en  &it  men- 
tion au  Livre  1 5.  Chap.  ^o.  eût  mis  dans  tous  les  Privilé<* 
ges  les  Soufcriptions  de  ceux  qui  les  ont  confirmés,  afin 
que  l'on  pût  fprmer  avec  plus  de  certitude  les  Dyptiques 
des  Eglifes  de  Caftille  &  de  Léon ,  &  être  a  portée  de 
mieux  juger  de  la  qualité  de  ces  Monumens ,  &  du  cas  que 
l'on  doit  en  faire. 
Conquêtes      En  Cette  année ,  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre ,  prit  aufli 
du  Roi  de  Na-  ^^y,  Mahométans  Tarrazone  &  Agreda,  avec  toutes  les  au- 
infidcies!       très  Places  de  ces  Contrées ,  jufqu'a  la  fource  de  la  Civière 

de  Duero  (B). 
Abdcrame      ^^^  ravages  que  Don  Ordono  avoit  fiiits  les  deux  an-     9^^ 
bit  Je  grands  nées  précédentes  fur  les  Terres  des  Mahométans^  irritèrent 
préparatifs  de  tellement  le  Roi  Abderame,  que  celui-ci  réfolut  de  fiiîre  les 
fe^Roi^dc'"  derniers  efforts  pour  s'en  venger  &  pour  réprimer  Tai^dace 

(j4)  Le  Moine  de  Silos,  Dom  Rode-  Il    (0)  Mémoires  de  NaTane  daosle  Pcfi 
Kic ,  Don  Luc.  (|  Mo^et* 
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—  d^un  Ennemi  fi  redoutable.  Voulant  pour  cet  eflfèt  former    ■   ■■  ■ 
^^  une  Armée  nombreufe ,  il  députa  des  Ambafladeurs  aux  anne'e    db 
"     Rois  d'Afrique  pour  leur  demander  quelques  Troupes ,  fous       ^  j^/ 
prétexte  que  la  guerre  qu'il  voidoit  faire,  étMt  contre  le$ 
Kois  Chrétiens  d'Efpagne ,  qui  ne  cherchoient  qu*a  exter- 
miner dans  cette  Péninfule  la  Relip;ion  Mahometane.    Se$p 
foUicitations  produifirent  l'effet  qu  ildéfiroit.LesRois  d'A- 
frique,^ (bit  par  amitié  pour  lui,  foit  par  zélé  pour  Et  Re- 
ligion ,  lui  envoïerent  de  grofTes  Troupes  :  Mahomet  Al- 
motara^  Seigneur  de  Ceuta,  lui  amena  même  les  fiennes  en 
perfonne.  Abderame  les  aïant  réunies  a  celles  qu'il  avoit 
afTeixiblées  dans  fes  Etats,  les  fit  toutes  marcher  vers  la  Ca- 
mille ,  pour  fe  joindre  a  d'autres  que  le  Seigneur  de  Sara- 
;o{ïé  (on  Vaflal  devoit  lui  fournir  fous  les  ordres  d'A- 
>lapaz. 

Don  Ordono,înflrUit  des  fi;rands  préparatifs^  qu'Abdera-  San  f^mie 
me  fiiifoit  contre  lui ,  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qu'il  ju-  j^/r^?""^  ^ 
gea  nécefiaire  pour  s'y  oppofer.  Non-côntent  de  lever  de  DoaOrda^o. 
nouvelles  Troupes  dans  i^  Etats  pour  renforcer  fon  Ar- 
mée f  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  demanda  aiiffi  a  Don 
Sanche,  Roi  de  Navarre  fon  oncle ,  qui  lui  envoïa  vraifem- 
blement  celles  qu'il  put  fajis  s'incommoder.  Il  fe  mit  en- 
fuite  en  Campagne  pour  ôbferver  l'Armée  Ennemie ,  la-- 
quelle  étoit  compofee  de  quatre- vingt  mille  hommes  9  au 
rapport  de  Marmol  qui  a  tiré  cette  connoiflance  des  Hi(^ 
toriens  Arabes.  Ablapaz  étoit  déjà  proche  du  Duero,  campe 
devant  la  nouvelle  Place  de  Saint  Etienne  de  Gormaz,  lon- 
que  Don  Ordono  y  arriva.  Aufiitôt  le  Roi  préfentala  batail- 
le aux  Ennemis ,  qui  comptant  fur  leur  multitude ,  l'accep- 
tèrent volontiers.  Quoique  ceux-ci  montrèrent  beaucoup 
d'ardeur  dans  le  premier  choc ,  les  Chrétiens  accoutumés  a 
vaincre,  forcèrent  bientôt  la  viâoire  de  fe  déclarer  en  leur 
faveur.  Les  Mahométans  fiirent  enfoncés  d^  toutes  parts , 
&  le  Champ  de  bataille  fut  baigné  de  fang  &  jonché  de 
corps  morts  ;  de  forte  que  de  cette  Armée  formidable ,  qui 
fembloit  devoir  envahir  les  Etats  des  Chrétiens,  il  n'y  en  eut 
qu'une  petite  partie  qui  trouva  fon  falut  dans  la  fuite.  Abla- 
paz &  Mahomet- Almotaraf,  deux  des  principaux  Généraux  , 
périrent  dans  la  mêlée.  Don  Ordono,  tout  couvert  de  gloire 
&  enrichi  des  dépouilles  des  Ennemis,  retourna  a  Léon  ren- 
dre grâces  au  Dieu  des  Armées  d'une  viâoire  fi  fignalée^* 


Anne'e    de 
J.   C. 


,  Oeuvre» 
fi^ufts  de  Sm 
Gennade. 
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En  reconnoiflance  même  d'une  fî  grande  faveur ,  il  voulut 
transférer  TEglife  Cathédrale  de  Léon  * ,  qui  étoit  hors  des 
murs ,  dans  le  milieu  de  la  Ville ,  oîi  il  y  avoit  des  Palais 
qui  étoient  de  fomptueux  Edifices  très-propres  k  en  faire 
une  Eglife  ;  ainfî  on  commença  dès  lors  à  mettre  la  main  k 
cet  ouvrage  (-4). 

Le  Glorieux  Saint  Gennade  rétablit  le  Monaflére  de  Sain- 
te Léocadie  de  Caflaneira  y  dans  le  Vierze ,  oîi  fleurirent 
les  deux  Vénérables  Moines ,  Valentin  &  Moyfes ,  &  luf 
reflitua.  tous  les  biens  que  TEvêque  IndifelefonFrédécefTeur 
lui  avoit  ufurpés  (B). 

Il  paroît  qu'après  la  bataille  de  Saint  Etienne  deGormaas, 
Don  Ordofîo  conclut  une  trêve  de  trois  ans  avec  Âbde^ 
rame  ,  Roi  de  Cordouè.  Il  en  profita  pour  prefTer  l'ou* 
vrage  de  TEglife  de  Léon,  qui  fut.  entièrement  achevée  cette 
année.  Voulant  la  faire  confaçrer  &c  y  faire  faire  la  ttïnf- 
lation  du  Siège  Epifcopal,  il  convoqua  les  Evêques  &  les 
Seigneurs  de  fon  Roïaume,  afin  que  la  cérémonie  le  fît  avec 
plus  de  folemnîté  ^^.  On  dédia  le  Grand  Autel  k  Notre  Da- 
ine, celui  qui  étoit  a  gauche ,  à  Notre  Seigneur  Jëfus-Chrift 


(if)  Sampirs  9  le  Moine  de  Silos , 
Don  Koderic  ,  Don  Luc  &  d'autres. 
(  B)  Charte  de  TEglife  d*Afiorga. 

*  Suivant  Mariaaa^Don  Ordono  ne  fe 
retira  â  Léon ,  qu*apcès  avoir  ravagé  les 
Campagnes  des  Infidèles,  parcouru  & 
traverse  tout  le  Ponugaljuf4u'i  la  Gua- 
diana  y  &  dcfblé  fur  tout  les  environs  de 
Mérlda^  de  Badajoz;  ce  qui  fît  que  les 
^laures  furent  forcés  d'acheter  la  paix 
;iu  prix  d*^^e  grOlTe  fomme  d*argenc.  Il 
fixe  aufli  ces  expéditions  en  l'année  9 1 8- 
maîs  il  eft  évident ,  fuivant  la  Cltrono*' 
logiedejEAN  DB  Ferreras,  qu'il feit 
ici  deux  Parachronifines  ;  le  premier  en 
plaçant  en  y  1 8.  cette  fameufc  vidioire 
qui  a  été  remportée  deux  ans  plûcât ,  &. 
k  fécond  en  mettant^comme  une  fîucede 
cette  viâoire,cequi  a  été  fait  en  l^anoée 

*  *  Mariana  met  cette  confccration 
un  an  ou  même  deux  ans  plus  tard ,  ainf! 
que  Ton  peut  en  juger  par  fbo  Epoque 
de  la  journée  de  Saint  Etienne  de  Gor- 
snaZ)  qu'il  place  en  918.  quoiqu'elle  ap- 
partienne à  l'année  9i^*  comme  on  J'a 
déjà  vu  ;  car  puifqu'il  dit  que  ce  fut 
après  cette  Campagne  que  fê  fit  la  Dé- 
dicace de  la  nouvelle  EgUlè  de  Léon ,  il 


fuit  que  q'a  dA  être  auplfltét,  filtvaot 
(on  propre  raifi>nnement  ,  en  918.  ce 
qui  fait  un  Parachronifine  d'une  aanéc^ 
ou  de  deux,  fi  l'on  fuppofêqae  cette  ce* 
rémoniefe  fbît^&ite£Q^i9  oùilpàrok 
en  effet  la  fixer  par  l'année  (bus  laauellc 
il  fait  mention  de  la  bataille  de  Mmdor 
nia  «  &  par  la  manière  dont  il  commen- 
ce à  parier  de  cette  Campagne.  On  ne 
peut  pas  dire  pour  le  juAifièr  |  que  Fer- 
reras avance  de  deux  ans  le  combat  fi* 
vré  auprès  de  Saint  Etientfe  de  Gormar^ 
la  d^tce  du  Privilège  du  Roi  Don  Or- 
dotio  expédié  en  confcquence  de  la 
coniécratîon  de  la  nouvelle  Egliiê  de 
Léon,  qui  fut  faite  feloa  Mariana  même, 
après  cette  Campagne  »  idoic  garan- 
tir Fer  r  r  £  r  aj  (&  ce  reproche.  A  la 
vérité,  Ferreras,  fur  l'autorité  de  Mo- 
rales,  s'éloigne  de  cette  datte,  en  déter- 
minant l'année  de  la  Dédicace  >  mais  (k 
conduite  ne  peut  point  fournir, des ^innet 
contre  lui ,  quoiqu'elle  laifle  un  douce 
fîir  le  cas  que  l'on  doit  faire  du  Privilè- 
ge ;  fi  Ton  fait  attention  au  tems  qu'il  m 
fallu  emploïer  pour  bâtir  l'Eglife:  Edi- 
fice dont  Mariana  vante  Im-méme  b 
magoificeoce^ 


9J'- 
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&:aux  Apôtres ,  &c  Tautre  à  gauche  a  Saint  Jean-BaptJfte 
K  VEs.  g^  ^  iQ^  2e5  Saints  Martyrs.   Le.  Roi  attacha  à  cette  Eglife  Annb's    m 
^^'^    de  gros  revenus,  parce  qu'il  Tavoit  choifie  pour  fa  fépul*      ^^^^ 
ture  (A). 

Le  Privilège  de  Don  Ordono  eft  datte  de  Tannée  précé-   Sarquoifon 
dente  ;  mais  comme  j'y  ai  trouvé  quelques  chofes  qui  me  le  ^^^^  ^ 
rendent  fufjpeâ ,  &  que  je  crois  que  Don  Ordono  bâtit  l'E- 


9SS 


flife  de  Léon  en  a<5lion  de  grâces  de  la  journée  de  Saint 
^tienne  y  j'ai  mieux  aimé  me  conformer  à  Morales  y  qui 
met  la  Dédicace  de  cette  Eglife  en  la  préfente  année. 

Je  m'imagine  que  dans  ce  tems ,  Don  Sanche ,  Roi  de  DoaSaoche; 
Navarre,  s'appliqua  a  fi  bien  fortifier  la  Ville  de  P^ip^-  vaTO^fc«»^ 
lune,  qu'elle  fût  imprenable, &  que  c'eft  là  feulement  ce  pampêlane. 
qu'a  voulu  dire  Vigila^  Moine  d'Alvelda,  lorfqu'il  marque 
que  ce  Prince  mit  Pampelune  fous  fa  Domination  ;  parce 
qu'on  ne  lit  dans  aucun .  Hiflorien  que  les  Mahométans 
aïent  pris  cette  Place,  ni  alors,  ni  long-tems  auparavant. 
f^6.  En  cette  année  la  Chaire  de  Saint  Pierre  étoit  occupée     ^'^- 

par  Jean  X.  qui  fur  les  affûrarices  qu'on  lui  avoit  données ,  ^j  °„  ^itt^ 
qu^l  y  âvoit  plufieurs  erreurs  dans  les  Offices  Eccléfiafti-  gne  du  Pap« 
ques  d'Efpagne,  envoïa  un  Légat  au  Roi  Don  Ordono,  l^^^* 
pour  examiner  les  Livres  dont  on  fe  fervoit  dans  l'Eglife 
d'Efpagne ,  avec  ordre  de  vifiter  auffi  en  fon  nom  le  Tom- 
beau du  Glorieux  Apôtre  Saint  Jacques.  Janéle,  qui  étoit 
le  Légat  du  Pape,  fe  rendit  en  Efpagne  auprès  du  Roi  Don 
Ordono,  du  quel  il  fiit  reçu  avec  toute  la  confidération  dOte 
au  caraâére  dont  il  étoit  revêtu.  Après  qu'il  lui  eut  expo- 
fé  le  fujet  de  fa  Légation ,  il  alla  avec  fon  confentement  vi- 
fiter le  Corps  du  Saint  Apôtre  de  rEfpagne.Sifenand,quî 
occupoit  le  Sié^e  de  Compoflelle^  lui  donna  toute   forte 
de  marques  d'eltime  &  de  vénération ,  &c  infpira  auffi  pour 
lui  par  les  grandes  venus  les  mêmes  fentimens  au  Légat  du 
Saint  Siège.  Je  m'imagine  que  le  Pontife  écrivit  a  cette  oc- 
cafion  au  Roi  Don  Ordono  &  aux  Evêques,  mais  ces  Piè- 
ces ont  malheureufement  péri.  Le  Légat  étant  retourné  au-  ^  Don  Or<fo- 
près  du  Roi,  on  convint  défaire  pafler  k  Rome  avec  lui  R^rrriesU^ 
quelques  perfonnes  chargées  de  porter  au  nom  du  Monar-  vrcs  Ecdéna^ 
que  &  de  l'Eglife  d'Efpagne,  les  Livres  Eccléfîaftiques,  afin  Ç>s"«  pour  y 
que  l'on  vît  &  que  l'on  examinât  s'il  y  avoit  quelque  chofe  ^^  ^*^** 
qui-pût  oflfènfer  la  pureté  de  la  Foi  Catholique.  Don  Ordo-^ 

Ç^)  Sampirc,  le  Moine  de  Silos.  Pon  Rodehiç  •  ^  Dofi  l^vc. 

TmellL  D 
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Fondation 
d'une  Eglift 
par  S.  Tran- 
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'  no  lui  donna  des  Lettres  pour  le  Pontife ,  &  le  chargea  de  . 
■  quelques  offrandes  pour  l'Eglife  de   Saint    Pierre.  Jancle  Ea^ 

partit  ainfi  d'Efpagne  pour  Rome,  accompagné  des  Ambat 

fadeurs  du  Roi  (J). 
Saint   Tranqulla  éleva  l'Eglife  de  Saint  Jean-Baptifte, 

peu  éloignée  du  Monadére  de  Celanova,  pour  être  la  re- 


traite de  ceux  de  fes  Difciples  qui  voudroient  mener  une 
vie  plus  folitaire. 

DoaSaoche,  Ce  fut  auflï  dans  cette  même  année  que  DonSanche,  Roi 
varre  ^6^1  ^^  Navarre,  s'étant  mis  en  Campagne  avec  fon  Armée,  par- 
les limites  de  courut  tous  les  lieux  enclavés  entre  la  Rivière  d'Aragon  &c 
ift  Ems.  l'Ebre ,  6c  en  chaffa  les  Mahométans ,  fonifiant  de  ce  coté- 
ià  toutes  les  Frontières  pour  les  garantir  des  invafions  des 
Maures  de  Saragoffe  (B).  Que  j'ai  de  regret  que  les  Notices 
sûres  que  l'on  a  pour  ces  tems  reculés,  au  fujet  du  Roïau- 
me  de  Navarre,  ne  foient  pas  plus  amples  &  plus  circonC^ 
tanciées  t 

jtp.  Comme  le  tems  de  la  trêve  expiroli,  Abderame,  Roi  de 

Rude  com-  Cordoue ,  brûlant  du  défir  de  fe  venger  contre  Don  Ordo- 
Mahomcuns  "o,  des  pertes  précédentes,  forma  une  grolTe  Armée.  Dca 
&  les  chfé-  Ordono  trop  atftif  pour  fe  laifler  furprendre,  fe  mit  auflï  2 
"*"**  la  tête  de  la  fienne  ,  &  marcha  fièrement  a  la  rencontre  des 

Ennemis.  Les  aïant  joints,  il  leur  livra  bataille  fur  le  Ter- 
ritoire de  Mindonia ,  dont  il  ne  m'a  pas  été  poflïble  de  dé- 
couvrir la  fituation  ,  qui  n'eft  point  non  plus  marquée  par 
les  Auteurs  Modernes  d'Efpag;ne.  11  y  eut  beaucoup  de  lâng 
répandu  de  part  &  d'autre ,  &  l'acharnement  fut  fi  grand . 
tant  du  côté  des  Chrétiens ,  que  de  celui  des  Infidèles ,  qu'a- 
près avoir  combattu  pendant  tout  le  jour ,  il  n'y  eut  que  Ja 
laflitude  &  la  nuit  qui  purent  les  faire  féparer,  les  deux  Ar- 
mées étant  fi  délabrées  qu'elles  furent  contraintes  de  fe  re- 
faire. Quelques-uns  ont  avancé  que  Don  Ordono  fut  le  plus 
maltraité  ;  mais  il  eft  certain  qu'ils  fe  trompent,  puifqu'on  ne 
lit  point  dans  aucun  Hillorien,que  l'Ennemi  ait  fait  quelque 
progrès  (C). 

le»  Ime»  Cependant  Janéle  arriva  a  Rome  avec  les  Ambafladeurs 
•1^' JEfta-  ^^  *^°'  ^°"  Ordoiïo ,  &  remit  au  Pontife  les  préfens  que  le 
(ae  foai  ap-  Rux  envoïoit  pour  l'Eglife  de  Saint  Pierre.  Il  rendit  comp-^ 


4 


< 


(A)  LtChfaDÏqued'lMiA,  Manulcrit 
dn  Conciles  de  Saint  Milha ,  Moka- 
LH  ,  Bakonius  St  4'amter. 


(  B)  Inicf  ipu'on  de  cette  Eglilë  » 
ponce  par  YEPts  St  pard'autreti 
(C)  SAMifi&K  &  d'autre!. 
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te  du  fuccès  de  fa  Légation  au  Pape  «  qui  mit  a  TJndex  les 


M  D'Ef  Livres  des  Offices  Eccléfîalliques.  On  lès  lut  avec  foin  &  Aknee    d« 
^y^    avec  attention  ;  mais  Ton  n'y  trouva  rien  a  retrancher ,  ni      ■'•  C* 

à  changer ,  quoiqu'en  difent  Mariana  &  d'autres.  Aînfî  le  prouvés  à  Rq. 
Pontife  les  approuva  ai  congédia  les  Envoies  ,  qui  s'en  re-  me. 
tournèrent  en  Efpagne ,  oîi  ils  emportèrent  avec  eux  quan- 
tité de  Livres  qu'ils  avoient  recueillis  pendant  leur  fé- 
]our  a  Rome.  On  ne  peut  exprimer  la  joie  que  leur  retour 
produisit  aux  Chrétiens  d'Efpagne,  qui  fe  voient  déchargés 
des  calomnies  au  fujet  de  la  pureté  de  leur  Foi  {A). 

Dans  ce  même  tems  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre ,  acca-     Rettaitede 
blé  fous  le  poids  des  années,  de  fes  Triomphes  &  de  fes  Ror^TNâ- 
glorieufes  fatigues^  fefentant  attaqué  de  quelques  infirmi*  varre,auMo- 
tés ,  fe  retira  dans  le  Monailére  de  Léyre ,  &  laiiTa  le  Com-  J^'*  ^ 
mandement  de  fes  Troupes  )k  Don  Garcie  fon  fils  *,  a  qui  il    ^^ 
avoit  déjà  confié  le  Gouvernement  &c  la  défenfe  de  ce  qu'il 
avoit  conquis  dans  la  Rioja  (£). 
^<g  Lorfque  le  Roi  Don  Ordono  n'a  voit  point  les  armes  k    ^.^*?'    . 

lamam^  usappliquoit  avec  foin  &  avec  ardeur  a  tout  ce  jo^siégelpil^ 
qui  pouvoit  contribuer  a  fiiire  fleurir  le  Culte  Divin.  Aïant  cop^ 
»chevé.de  perfectionner  l'Eglife  de  Mondognédo  en  Gali- 
ce, il  y  transféra  avec  beaucoup  de  folemnite  le  Siège  Epif- 
copal  de  ce  Diocèfe ,  qui  étoit  dans  un  autre  lieu  peu  con- 
venable.  Il  paroît  par  plufieurs  Privilèges  de  ce  tems ,  que 
Sa  varie  étoit  alors  l'Ëvêque  qui  l'occupoit  (C). 

Pendant  que  Don  Ordono  étoit  en  Galice  pour  cette     RétablîfiTe^ 
tranflation,  le  Comte  Hermcplde  &  l'Abbé  Saint  Tran-  2^'^"JJ°" 

auila  allèrent  le  trouver,  &  lui  demandèrent  la  permiilîon  sainVEtiepiie 
e  relever  un  ancien  Monaftére  fur  les  Rives  du  SU ,  envi-*  ^^^  l^îves  du 
ron  a  une  lieue  du  Confluent  de  cette  Rivière  avec  le  Mi-  ^^' 

fno.  Le  Roi,  oui  iaififlbit  avidement  toutes  les  occafions 
'exercer  fa  pieté,  la  leur  accolrda,  &  donna  même  des  re- 
venus au  Monailére,  pour  que  l'on  fît  plus  promptement  cet 
Edifice  auquel  on  travailla  d'abord.   On  décLia  a  Saint 

dément  de  fa  Troupes ,  i  la  tfte  deC*  ^ 
quelles  &  maoTailè  fanténe  lus  pennée- 
tolc  pa»  alors  de  fè  trouTer  ;  de  fi>rce 
Qiie  Don  Saoche  >  malgré  (a  retraite 
dans  le  MooaAére  deL^re>  garda  coo- 
joofs  le  Sceptre  iafga'àtt  mort ,  comme 
il  (èra  prouvé  dftns  les  Notes  &us  les 
amiées^ii.^zi.ft  ^i^* 


{A)  La  Chronique  d^Iai  a,  &  Mémoire 
des  Coneiles  de  S.  Millao. 
(B)  UoPrîyilége  de  ce  Monaftére  dans 

leP-  MORFT. 

(C)  La  Chronique  d*ÎRt A. 

^  Ik  fiim  obferver  id  que  Fseresas 
ne  dît  pas  que  le  Roi  Don  Sanche  céda 
la  Couronne  â  ce  Prince ,  mais  lèule- 
ment  q)i*il  lui  abandonna  le  Conunan- 


Dij 
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:  Etienne  cette  Maifon  Religieufe,  qui  efl  aujourd'hui  une 

ANN£*fi   DB  des  plus  célèbres  de  TOrdre  de  Saint  Benoît ,  &  qui  con-  ^*  *** 
J*  ^      ferve  encoire  le  nom  de  Saint  Etienne  des  Rives  du  Sil.  Oit      ^^ 
^*^*       y  révère  a  préfent  les  Reliques  de  quelques  Saints  Evêques 
d'Efpagne  ,  qui  s V  font  retirés  pour  y  finir  leurs  jours.  Le 
Privilège  du  Roi  I>on  Ordoiîo  IL  efl  de  la  Teptiéme  année  du 
Règne  de  ce  Prince ,  d'où  il  fuit  que  Vepes  &  d'autres  enf 
ont  mal  pris  la  datte. 
Stînc  Gea-      Le  Glorieux  Saint  Gennade  y  Evêque  d^AAor^a  •  folllcî^ 
nade  a* Aftor-  toît  depuis  long-ttms  l'agrément  du  Roi  Don  Oraono,  pour 
i^K  EÎifcc^  fe  retirer  &  finir  fa  vie  dans  un  Monaftére.  A  la  fin  l'aïant 
pal ,  pour  vi-  obtenu  y  il  fe  démit  de  fon  £  vêché ,  &  fe  retira  au  Mona-^ 
Tre  dans  if  re-  ^^^t  de  Saint  Jacques  de  Pegnalva,  qui  eft  aujourd'hui  une 
l^iclcqUi^  Dignité  de  l'Eglîfe  d'Aftorga.  On  élut  en  fa  place  Fortis  , 

Moine  de  Saint  Pierre  des  Monts ,  Homme  d'une  grande 
vertu  &  d'une  fcience  profonde  (A). 
ConfJcration  Le  1 2.  d'0<5lobre  de  cette  année  ,  on  confacra  avetf 
de  rEgiîfcie  beaucoup  de  folemnîté  l'Eglîfe  de  Saint  Adrien  &  de  Sainte 
iTde  Saincc  Natalîe  fa  femme,Monaftére  ancien,qui  fut  bâti  par  le  Comte 
Natalie.         Guifade  &  par  la  ComtefTe  Levine ,  &  parla  fuite  réuni  au 

Monailére  de  Saint  Pierre  d'Eflonça.  Cixila  ancien  Evêque 
de  Léon ,  Frunimius,  Evêque  aéhiel  de  cette  Ville,  &  Fortis^ 
Fauffcté  de  Evêque  d'Aftorga ,  en  firent  la  Dédicace  (B).  Le  Titre  de 
b  v^^T^'  ^^  ^^  Fondation  que  l'on  produit ,  eft  une  Pièce  faufle  &  fup- 
on  auon.  p^f^^^  parce  que  fa  datte  eft  du  3.  de  Mars  de  l'Ere  967. 
cinquième  année  du  Régne  du  Roi  Don  Alfonfe,  qui  ne  peut 
pas  être  Don  Alfonfe  IIL  puifque  fa  cinquième  année  com-^ 
mença  dans  lemoisde  Mai  de  870.  ni  Don  Alfonfe  IV.  qui 
n'occupa  le  Trône  que  trois  ans.  On  dit  que  le  Roi  fut  pré- 
fent a  cette  cérémonie,  &  que  Saint  Gennade, &  Attila ^ 
Evêque  de  Zamora,  étoient  déjà  morts  ;  ce  qui  n'eft  pas  fur. 
Far  conféquent  cette  Charte  eft  faufte ,  &  a  été  fabriquée 
par  quelqu'un ,  qui  a  voulu  fuppléer  k  l'Original  que  l'on  a 
Kdiqoesea-  perdu.  SandovM  èc  Yepes  marquent  que  le  Comte  Guifade 
▼oiécf  ea  Ef-  gjjj^  \  Rome  en  qualité  d'Ambafladeur  du  Roi  Don  Alfon- 
Von^ife^jal  ^^  1^  Grand ,  &  qu'alors  le  Pontife  Jean  IX.  lui  fit  préfent 
ix«  des  Corps  de  Saint  Adrien  &c  de  Sainte  Natalie  ,  qui  fu- 

rent mis  dans  ce  Monaftére.  Il  me  parok  néanmoins  pltis 
vraifemblable  »  que  le  Pape  lui  donna  feulement  une  grande 

(A)  Mémoires  de  FEglilè  d*Aflorga.   Il  dans  Sahdoyjll  &  Yë^jes. 
(B^  Inlcription  de  la  même  fglîfc  fl 
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"-  partie  de  leurs  Reliques ,  qui  font  celles  que  pofTéde  a  pré-  ,  .  ' 
*••  lent  le  Monaftére  de  Saint  Pierre  dTflonça.  A  regard  de  Annè'e  t>b 
'*    la  Notice  de  cette  AmbajQTade  9  on  l'abandonne  k  la  foi  de       ^'^^^* 
£es  Auteurs* 

Cependant  les  Seigneurs  de  Saragoffe ,  Vaffaux  d'Abde-  Abdcrame  fe 
rame,  Roi  de<^ordoue,faifoient  de  vives  infiances  auprès  JJ  Ç^ guerre 
de  leur  Souverain,  pour  obtenir  les  moïens  de  recouvrer  ce  auRoideNa- 
que  le  Roi  Don  Sanche  leur  avoit  enlevé.  Abderame  excité  ^'^"^ 
par  leurs  follicitations ,  promit  enfin  de  mettre  tout  en  œu- 
vre, pour  faciliter  l'exécution  d'un  fi  généreux  projet.  Réfo- 
lu  de  tenir  parolle,  il  envoïa  dans  les  Mauritanies  demander 
quelques  7  roupes  aux  Seigneurs  Mahométans ,  leva  dans 
ies  Etats  toutes  celles  qu'il  put,  &  ordonna  aux  Seigneurs 
de  SaragofTe^  d'avoir  les  fiennes  en  état  pour  le  Printems 
fuivant  (Aj. 

Abderame,  aïant  reçu  d'Afrique  beaucoup  de  Troupes,    ^  ^^^ 
les  incorpora  dans  l'Armée  qu'il  avoit  mife  fur  pied,  &  la  foo?  une"  ff- 
fit  marcher  vers  la  Navarre  fous  là  conduite  d'un  de  fes  Gé-  îup"on  &  to 
néraux.  Elle  prit  fa  route  par  le  Roïaume  de  Tolède  dû  ^^^ïSiToia. 
côté  d'Agreda,  afin  de  fe  renforcer  des  Troupes  de  ce  Païs 
&  des  Places  les  plus  proches ,  &  de  pouvoir  fe  joindre  à 
celles  du  Seigneur  de  Saragofife ,  en  faveur  de  qui  l'on  pré- 
tend que  fe  fit  cette  Campagne.  Toutes  ces  Troupes  qui 
compofoient  une  Armée  formidable,  étant  réunies ,  le  Gé^ 
néral  d'Abderame  entra  dans  la  Rioja ,  oîi  fon  approche 
jetta  tant  de  terreur,  qu'il  foumit  d'abord  Agreda,Tarrazone, 
Tudéle ,  Logrogno ,  Vicaria  &  Najera*  On  ne  fçait  s'il  les 

{)rit  par  la  force  des  armes  ou  par  compofitîon.  11  y  a  feu- 
ement  lieu  de  conje<flurer  que  l'Infant  Don  Garcie,jugeant 
Sue  ces  Places  ne  pourroient  pas  réfîfter  à  une  tempête  fi 
irieufc ,.  en  retim  les  Troupes  &  les  Garnifons ,  pour  ne 
pas  les  expofer  inutilement  a  la  fureur  des  Barbares ,  ôc  pour 
s'en  fervir  a  réfifter  a  de^fî  puiffans  Ennemis. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems ,  fuivant  la  conjedlure  la  plus    Saînt  vîôor 
vraifemblable,  que  Saint  Viftor  de  Céréfo  reçut  la  Cou-  ^S^^^^^^ 
ronne  du  Martyre  dans  la  Rioja  ,  parce  qu'un  Parti  des        ^  ' 
Troupes  Mahométanés  oui  s'étendoient  jufqu'a  cette  Ville, 
y  étant  entré,  lui  fitfouîrrir  de  rigoureux  tourmens,en  pu- 
nition de  ce  qu'il  confeflbit  Jefus-Chrill ,  &  blafphémoit 
Mahomet.  Dès  fon  enfance ,  il  étoit  d'une  vertu  exemplai-* 

(^)LcFUderHiftoirc 
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re ,  &:  témoignoit  beaucoup  de  goût  pour  TEtude  &  fur*  ^ 

tout  pour  les  Lettres  Sacrées ,  dans  lefquelles  il  fit  de  grands  ^' 

I progrès.  A ïant  été  ordonné  Prêtre  de  TEglife  de  cette  Vil- 
e,  il  s'étoit  retiré  quelques  années  après  dans  la  folicude^ 
par  envie  d'acquérir  une  plus  grande  pèrfeélion ,  &  de  s'a- 
vancer dans  la  voie  du  Salut.  Informé  du  danger  dont  fa 
Patrie  étoit  menacée  y  il  y  étoit  retourné ,  pour  aflîfler  fes 
Compatriotes ,  lorfque  Dieu  récompenfa  de  la  Couronne  du 
Martyre  fon  zélé  &c  fa  charité.  Les  Anciens  ne  parlent  point 
de  ce  Saint,  &  fi  les  Modernes  le  font ,  c'eft  en  racontant 
de  différente  manière  fes  aâions-:  pour  moi ,  je  les  ai  dé- 
crites conformément  a  ce  qui  me  paroît  de  plus  vraifembU- 
ble.  Son  Corps  eft  révéré  dans  cette  Eglife  (A). 
rin&nt  Don      Don  Garcie  a  la  vue  de  Torage  dont  on  étoit  menacé,.fit 
poT'V^feîr^  *^  plutôt  avertir  Don  Sanche  fon  père  daflemiîler  le  plus 
téce  aux  infi-  de  Troupes  qu'il  lui  feroit  poflfible  pour  accourir  k  un  oan^ 
ddci.  ger  fi  prefTant,  &  fit  demander  du  fecours  au  Roi  Don  Or- 

dono  foncoufin.  Celui-ci  afifembla  promptement  toutes  fes 

Troupes ,  ordonna  aux  Comtes  de  Caftllle  de  le  joindre  au 

plutôt  avec  toutes  celles  qui  étoient  fous  leurs  ordres ,  &  alla 

en  toute  diligence  grofifir  l'Armée  des  Navarrois.  Hermo«> 

ge,  Evêque  de  Tuy ,  &c  Dulcide ,  Evêque  de  Salamanque, 

regardant  cette  guerre  comme  une  guerre  de  Religion,  eu-^ 

f  ent  l'honneur  d'accompagner  le  Roi. 

Ccux^  en-      Taridis  que  les  Princes  Chrétiens  de  Léon  &  de  Navarre 

ïï^vaw"&k  tt'avaiiloient  a  réunir  leurs  forces  contre  les  Infidèles,  Iç 

Roi  de  icoo  Général  d'Abderame  ,  après  avoir  laifle  de  bpnnes  Garni- 

s>  rend  pour  fons  k  Najera  &  dans  les  autres  Places  qu'il  avoit  conqui-* 

Peuples  decc  ^^^>  entra  dans  la  Navarre  par  Viane &  par  Eflele,  remplif* 

Païs.  fant  d'horreur  »  de  fang  &  de  carnage  tous  les  endroits  par 

cil  il  paflfa,  jufqu^a  Muez.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Ordono 
arriva  avec  fon  Armée  par  l'A  lava  &c  par  Sauveterre,  mais 
fans  les  Troupes  de  Cauille.  Il  fe  joignît  k  celles  que  com?- 
mandoit  Tlnfant  Don  Garcie ,  avec  lequel  il  réfolut ,  après 
quelques  jours  de  repos,  d'aller  combattre  les  Ennemis. 
On  trouva  ceux-ci  campés  k  Yal-de- Junquera  près  de  Câli- 
nas d'Oro  ,&  dès  qu'on  les  eut  atteints,  on  leur  préfent» 
la  bataille ,  que  le  Général  d'Abderame  accepta  volontiers, 
ne  fouhaitant  pas  moins  que  les  Chrétiens  d'en  venir  aux 
ynains. 

{4)  Mo&AUs ,  &  le  MartTrolpge  d'Efpagne, 
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-■■—      Les  deux  Armées  s'étant  ébranlées ,  le  combat  commença 
^'^  avec  beaucoup  d'ardeur  de  part  &l  d'autre  ;  mais  comme 
f[f^      les  Mahométans  étoient  en  fi  grand  nombre ,  qu'a  chaque 
inftant ,  iJs|recevoient  de  nouveaux  renforts ,  les  Chrétiens, 
malgré  toute  l'ardeur  qu'ils  montrèrent ,  furent  contraints 
de  lâcher  pied.  Se  d'abandonner  la  victoire  aux  Ennemis. 
Don  Ordoiio   voiant  la  déroute   ,    s'échappa  ,  rallia   le 
mieux  qu'il  put  les  débris  de  fes  Troupes  ,  &  s'en  retour- 
na a  Léon ,  laiflant  entre  les  mains  des  Mahométans  les 
Evéques  Hermoge  &  Dulcide,  qui  furent  faits  prifonniers. 
On  croit  que  l'Infant  Don  Garcie  *,  après  avoir  auflî  raf- 
femblé  fes  Soldats  >  fe  retira  a  Fampelune  pour  défendre 
cette  Place. 

Par  la  fuite  de  ces  deux  Armées  Chrétiennes  ,  les  Maho- 

kmétans  demeurèrent  maîtres  du  champ  de  bataille,  mais  ils 
ne  fçurent  point  profiter  de  la  vidloire.  Au  lieu  d'aller  tout 
droit  adiéger  PampeIune,dont  la  prife  devoir  en  être  le 
fruit,  ibit  qu'ils  s'imaginaflent  que  la  conquête  de  cetceVille 
dcmandoit  beaucoup  de  tems  ,  &c  leur  couteroit  beaucoup 
de  monde ,  parce  qu'elle  étoit  bien  fortifiée ,  foit  qu'ils  euf- 
/ent  d'autres  defTeins  que  j'ignore ,  ils  ne  s'attachèrent  qu'au 
recouvrement  de  toutes  les  Places  que  Don  Sanche  leur 
avoit  enlevées  fur  le  bord  de  l'Ebre.  Ils  remontèrent  en- 
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Deux  Evê- 
ques  y  Cont 
faits  prîfôa- 
niers. 

Les  Vain- 
queurs pif- 
fenicD  Fran- 


'  Suivant  les  nou7eaux  Hifloriens  de 
Languedoc,  qui  font  mention  decctli 
malheureuCe  journée ,  Don  Garde  étoi 
déjà  Roi  de  Navarre  ;  mais  ceft  une  er 
reurdont  on  trouve  ta  preuve  dans  I< 
P.  Moret  même  qu'ils  citent  en  marge: 
Ed  etfei ,  la  Charte  rapportée  pat  celui- 
ci  pag,  [pg.&fui'-rnte,  poitecupreflë- 
ment  que  Don  Sanche  occupoit  encort 
le  Trône  de  Navarre  fous  rEre?;8<  qu 
répond  i  l'an  de).  C.  pio.leoiimcdans 
lequel  Abderame  IV. fit  Cet  préparatifs 

E)ur  la  cuerre  contre  les  Navartoîs , 
(^clffiirent  défaits  avec  leRoi  deLéon 
qui  étoit  accOHiu  à  leur  fecouis.  D'ail- 
leurs le  P.  Horct  produit  encore  une 
«utre  Pièce  pag.  iji.qui  rend  tcmoi- 
gna^e  que  Don  Sanche  mourut,  aptes 
avoir  régné  vingt  ans.  Or  puifiju'il  efl 
conjhnt  que  ce  Prince  n'eut  le  Sceptre 
\uenyos.ii  eft  évident  qu'il  le  lenoii 
eacoteeniiïo.  ou  ^tt.âc  que  Don  Gar- 
de Ton  fils  n'étoÎE  point  Roi  pour  lors. 
On  voit  auili  par-Ii  que  c'eH  à  ton  ^ue 


leP.Peiâua  fait  finir  leRégnedeDon 
Sanche,&  commencer  celui  deDon  Gar- 
cie Ion  tilsenyo;.  Peut-être  pou rioît-o a 
croire  être  pareillement  en  droit  de  re- 
procheri  Ferrehas  de  n'avoir  pas  mis 
en  910.  le  bataille  de  Val-de-Junqucra 
&]  irruption  des  Saraiins  en  dei^a  des 
Pyrénées,  CD  m  me  l'ont  fait  les  nouveaux 
HiAoriens  de  Languedoc,  6c  contme  la 
première  Charte  que  j'ai  ciice,  parole 
le  marquer.  Mais  on  «rouve  qu'il  a 
pour  lui  MtrAlti,  qui  a  fçavammeni  dé- 
montré que  ceiie  fatale  journée  ,  fit  par 
conlcquent  les  expéditions,  qui  eu  ont 
été  les  fuîtes,  apparrenoient  à  l'année 
^J(|.On  conviendraauflipourlepeuque 
l'on  y  falTe  attention ,  qu'il  a  bien  pu  ju- 
ger avec  le  P-  Morct  que  l'année  Sî8. 
de  l'Ere  n'eft  que  l'Epoque  du  commen- 
cement de  la  fâmeufc  Perfécution  dont 
parle  la  Charte  ,  &  non  pas  celle  de 
la  déroute  du  Koi  Don  Ordoiio.  Au 
refte  Mariaoa,  le  P.  d'Otléans,  &  rAl>; 
'  deVayraCt  font  du  me  me  avis. 


I 
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-  fuite  la  Rivière  de  Taragon  par  le  Canal  de  Jacca  jufau'aujt  — 

Ann£'£   d£  Pyrénées,  pour  faire  une  irruption  en  France ,  oU  ils  ù  flat-  ^' 

-^'  ^'      toienr  de  s'enrichir  de  butin.  Sans  faire  cas  des  Places  de 

^    '        ces  Montagnes ,  dont  les  Habitans,  fur  Téfraïame  nouvelle 

de  leur  approche ,  s'étoient  enfuis  &  réfugiés  dans  les  en« 

droits  les  plus  efcarpés  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  pu  em« 

Eorter y  ils  paflerent  les , Pyrénées,  faccageant  &  pillant  tout 
i  Pais  de  France  fitué  au  pied  de  ces  Montagnes. 
Martyre  de       H  me  paroit  très-  vraifemblable  que  dans  cette  occafion  , 
Sainte  turo-  ^^  Glorieufe  Vierge  Sainte  Eurofie,  pour  qui  j'ai  un  atta- 
chement particulier,  obtint  la  Couronne  du  Martyre,  lorf- 
que  les  Mahométans  s'avancèrent  par  le  Canal  de  Jacca. 
Cette  Glorieufe  Sainte  fut  coupée  par  morceaux  pour  l'a* 
mour  de  Jefus-Chrifl  Ton  Epoux.  Quoiqu'avec  le  tems  &  par 
le  peu  de  foin  de  ce  Siècle,  fes  Adtes  aient  été  altérés.  Dieu 
l'a  accréditée  par  quantité  de  Miracles ,  dont  on  voit  un 
ample  détail  dans  Lanuca  au  Livre  4.  de  l'Hifloire  d'Ara^ 
gon,  Chap.  22. 
DoaOrdono      Tandis  que  les  Mahométans  étoient  occupés  )i  fourager 
commtt  de^  ^^  France ,  le  Roi  Don  Ordoiio ,  qui  ne  foupiroit  qu'après 
fiihés^fur  les  Toccafion  de  fe  dédommager  de  la  défeite  de  Val-de-Jun* 
TerrefduRoi  quera ,  profita  de  leur  éloignement  pour  fondre  fur  les  Ter- 
deCordoue.    ^^^  d'Aoderame.  Aïant  expédié  des  ordres  précis  pour  raf- 

fembler  promptement  toutes  fes  Troupes  ,  il  marcha  avec 
elles  vers  Salamanque ,  portant  le  fer  &c  le  feu  dans  les 
Etats  d*Abderame ,  qui  fe  trouvoit  a  Cordoue  fans  avoir  des 
forces  pour  s'oppofer  a  ces  hoflilités.  Courant  donc  libre- 
ment la  Campagne ,  il  fit  un  affreux  carnage  d'Infidèles , 
prit  quantité  a'Éfclaves ,  &c  enleva  aux  Barbares  tout  ce 
qu'ils  avcîçnt.  11  s'empara  par  la  voie  des  arides  des  Châ- 
teaux de  Sarmolon ,  d  Eliph ,  de  Falmace ,  de  Caflellon ,  de 
Magna nce  &  de  beaucoup  d'autres  Places  ,  &  pénétra  fî 
avant  dans  le  Païs  9  qu'il  n'étoit  plus  qu'a  une  ]ournée  de 
Cordoue.  Les  Modernes  ne  difent  point  où  étoient  ces  For- 
terefl'es  i  je  me  perfuade  qu'elles  ne  pouvoient  être  ailleurs 
que  dans  l'Eflremadure ,  &  qu'il  n'en  efl  reflé  aucune  no- 
tice ,  parce  qu'elles  ont  été  démolies.  Enfin,  Don  Ordono, 
après  avoir  répandu  beaucoup  de  fane  Mahométan ,  s'en 
retourna  avec  ion  Armée  chargée  de  ricneffes,  &  emmenant 
quantité  d'Efclaves.  A  fon  arrivée  a  Zamora,  il  apprît  la 
trille  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  Dona  El  vire  fa  fera- 

me* 
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■  me ,  qui  fut  inhumée  dans  WEglife  d'Oviédo  (Â).  — *T** 

Lorfque  les  Mahométans  étoient  pafles  en  France  par  le  ^nne'e 


DR 


fjy.  canal  de  Jacca,beaucoup  deChrétiens  s'étoient  réfugiés  al  *E  pu. 
glife  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  s'imagînanr  y  être  plus  en  Reiraîte 
fureté  a  caufe  de  fa  fituation  avantageufe.  Ils  y  demeurèrent  „  "mb^c^  de 
cachés  jufqu'aceque  cette  furieufe  tempête  fûtdiflîpée  (jB).  Chrétiens  à 

Pendant  que  Don  Ordono  portoit  la  défolatîon  jufqu'aux  y  ^2**^j  ^^^5* 
~ortes  de  la  Capitale  des  Etats  d'Abderame ,  le  Roi  Don  Pegoa. 

anche  &  Tlnfant  Don  Garcie  fon  fils ,  ne  doutant  point    LcsTroupcs 
que  les  Mahométans,qui  étoient  allés  en  France  ,  ne  repaf-  fQ^^^^^\iée$ 
laffent  les  Pyrénées ,  afin  de  mettre  leur  Armée  en  Quartier  «n  pièces  à 
d'hy  ver,  allèrent  avec  de  bonnes  Troupes  les  attendre  a  leur  retour  d« 
leur  retour,  a  deflein  dé  donner  fur  eux  dans  ces  défilés  Doa^Sanch'cv 
dont  ils  connoiflbient  jufqu'au  moindre  fentîer.  Les  Ma-  RoideNavai^ 
hométans,  après  avoir  fait  un  butin  confidérable  en  France,  '*• 
où  ils  s'avancèrent  jufqu  aux  portes  de  Touloufe ,  fe  divi- 
ferent,pour  repaffer  les  Pyrénées  &  retourner  en  Ef pagne. 
Un  Corps  de  Troupes  prit  la  route  de  la  Vallée  de  Roncal, 
aïant  le  Général  a  fa  tête.  Aufïîtôt  qu'il  fut  engagé  dans 
les  gorges-des  Montagnes  ,  les  Habitans  de  la  Vallée  & 
leur  Roi  ou  Prince ,  fondirent  fur  lui  du  haut  des  Pyrénées 
avec  tsfnt  d'impétuofîté ,  qu'ils  le  défirent.  Etant  aufïîtôt 
defcendus ,  ils  pourfuivirent  jufqu'a  Olaftles   fuïârds,quî 
furent  tous  maflacrés.  Proche  de  ce  lieu ,  le  Général  Mu- 
fulman,  étant  tombé  entre  les  mains  d'une  femme  ,  cette 
Héroïne  le  poignarda.  Amfile  Roi  &  les  fiehs  demeurèrent 
njaî très  du  butin,que  les  Infidèles  avoîent  fait  en  France. 

Après  cette  vigoureufe  expédition,  le  Roi  tourna  fes  Ar-    Ccluî-d  re- 
ines contre  l'autre  Corps  d!e  Troupes  Mahométanes ,  qui  ce  quelles  in- 
avoient  repafle  les  Pyrénées  par  le  même  endroit ,  par  où  fiaéies  lui  a- 
ces  Barbares  étoient  entrés  en  France.  L'aïant  atteint  vers  ^'^^^"'  ^"^^ 
^es  bords  de  lEbre,  proche  d'Ocharen,  dans  unTailly,  ap- 
pelle le  Bardena-Real ,  il  le  tailla  en  pièces  ,  &  fit  un  fi 
grand  carnage  des  Ennemis ,  qu'il  y  en^ut  peu  qui  fiirent 
affez  heureux  pour  éviter  la  mort  par  la  fuite  *.  Tous  les 
Mahométans  furent  chafles  de  la  partie  de  la  Navarre 


(jf)  L'HîAoîre  de  Saint  lean  de  la 
Pegna,  ou  le  Privilège  jd'Abetîto:  Sam-^ 
PIRE ,  Don  RooERic  »  DgN  Luc  &  les 
antres. 

(B)  L'Hiftoire  de  Saint  Jeaa  de  la 
Fegna. 

Tome  II L 


I*  Ces  deux  expéditions  font  des 
preuves  que  Don  Sanche  n*avoit  point 
renoncé  â  la  Couronne,  ainfi  qu*ii  a  été 
oblèrvé  dans  plusieurs  Notes  préccdeur 
tes. 
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^  qui  efl  arrofée  de  TEbre  ;  de  forte  que  le  Roi,  aïant  reconquis 

^^  jf  c.  ^^  facilement  toutes  les  Places  qu'ils  lui  avoient  prifes  ,  con- 

9%u       gédia  fes  Soldats  enrichis  de  dépouilles  (J). 

n  ^*o\î         ^^  commencement  de  cette  année  ,  le  Roi  Don  Ordona 

noépoufe^Ar^  ^poufa  une  Demoifelle  d'une  des  principales  familles  de  Ga* 

gonte  ,  &  la  lice ,  appcllée  Argonte;  mais  peu  de  mois  après  il  la  repu-» 

répudie  peu    jj^^  q^  ^^  renvoïa  a  fes  parens,fans  que  Ton  en  fçache  le  mo* 

tif  *•  Cette  Prînceffe  fe  retira  au  Monaftére  de  Sainte  Ma-^ 
rie  de  la  Salceda  en  Galice,  oîi  après  avoir  vécu  d'une  ma- 
nière exemplaire ,  elle  mourut  du  tems  que  Rofende  étok 
Abbé  deCélanova,  Ilparoît  que  Rofende  étoit  fon  parent , 
&  que  le  Roi  n'agit  point  dans  cette  occafîon  avec  toute  la 
juftice  qu'il  devoit  :  faute  dont  ce  Prince  fit  une  digne  pc«» 
nitence  (B). 
II  bit  arrc-      Don  Ordono  alla  enfuîte  a  Burgos  convoquer  les  Corn* 
ter  &  mourir  tes  de  ces  quartiers,  dont  la  fidélité  lui  étoit  devenue  fu£^ 
ÇafiiU™"  *  pedle  par  le  peu  de  cas  qu'ils  faifoient  de  fes  ordres,  &  qu'il 
*         foupçonnoit  de  chercher  fécretement  a  fecouer  le  joug  de 
fa  Domination  ,&  a  fe  rendre  indépendans.  Les  principaux 
refuferent  d'obéir  ;  ce  qui  fît  que  le  Roi ,  diflimulant  alors 
fon  reflentiment,  retourna  a   Léon  afTembler  des  Trou- 
les  pour  les  châtier.  Dès  qu'il  eut  la  force  en  main ,  il  les 
îr  appcller  une  féconde  fois,  &  les  Comtesintîmidés  de  fes 
préparatifs ,  allèrent  le  trouver  dans  un  Palais  Roïal  bâti 
Pur  la  Rivière  de  Carrion ,  proche  de  Tejares.  Ceuir-d  fu- 
rent Nuno  Fernandez  •  Abolmondar  Blanco  avec  fon  fils 
Don  Diege ,  &  Don  Ferdinand  Anfurez ,  qui  étoient  tous 
de  la  première  Noblefle  de  Callille.  A  leur  arrivée ,  Don 
Ordoiïo  les  fit  arrêter  ^  &  les  emmena  avec  lui  a  Léon ,  otL 
il  les  fit  étrangler  en  prifon.  Quelques  Hiftoriens  **  acoi» 


(jf)  Mémoires  de  Nayarre ,  &  le  P. 
Pierre  d'Aba&ca  daos  les  Annales  d'A- 
lagon.  ^ 

(B)  Sampire  ,  Don  Rohertc  ,  Dok 
lue,  6c  les  Ades  de  Saint  Rofende  dans 
BoLLANDUs  au  I.  de  Mars. 

*  L'Abbé  de  Vayrac  ,  je  ne  içaî  fiir 
^ueife autorité ,  avance  qu'elle  artac^uoit 
rhornt'ur  du  Roi  fon  mari,  ft  quelle 
expia  les  fautes  par  une  vie  exemplaire. 
Cependant  il  paroît  par  Jean  de  Fer- 
reras, &  même  parMariana,  qu'elle 


rinjuflice  de  Con  mari ,  fgaîy  ùàsEt  par 
un  /iocére  repentir ,  au  rapport  de  cm 
deux  Hiftoriens.  J*ob(êr\*e  ceci  pour  dâP 
fîper  ridée  peu  avanta]^(è  que  PAUàfr 
de  Vayrac  auroit  pu  &ire  naître  de  fa 
Tertu  de  cette  PrlnceiTe  infortunée ,  ^iii 
fit  en  eSet  une  fin  glorieuft. 

*''  De  ce  nombre  eftMarisna  qœ  ie  ne 
m'arrête  pointa  réfuter,  perfiiade  .tie 
l'obfervation  de  Jean  de  Ferrera» 
(ùffit  pour  prouver  Qu'il  s'efi  trompé ,  & 
pour  garanur  les  Hiiloriens  de  tomber 


étoit  innocente;  d'où  il    fuit  qu'il  n'y  |(  dans  une  faute,  où  il  aencrain^  k  f* 
avoit  poiiu-  d'autres  âmes  à  expier  que  1 1  d'Orléans. 
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fcnt  le  Roi  d'avoir  flétri  fa  gloire  par  cet  aéle  d'inhumani-        \     "  ' 
"  *^  té;  mzisSampire  afTûre  pofîtiveinent,que  ces  Comtes  étoient  ^"V^^c,  " 
Rébelles  ;  de  forte  que  Don  Ordono  ,  en  les  punifTant ,  n'a      *^xx\ 
Élit  qu'exécuter  ce  que  fa  Dignité  de  Souverain  exigeoit  de 
lui.  On  ne  peut  s'imaginer  que  cet  Ecrivain  ait  écrit  ceci 
par  prévention,  en  faveur  de  Don  Ordono  y  parce  que ,  s'il 
it  blâmé  librement  les  défauts  de  fes  SuccelTeurs  ,  quoique 
plus  immédiats ,  quel  lieu  de  croire  que  dans  cette  occafion, 
il  ait  voulu  faire  grâce  à  ce  Prince ,  furtout  après  ne  l'avoir 
pas  ménagé  fur  fon  divorce  avec  Dona  Argonte  {A)  ? 

Le  Roi  DonOrdorio,  trouvant  que  la  captivité  des  Eve-   !-«  to»  Er 

m  pagne  1  année 

mquera^étoit  ii 

perfonnes  pour  .•«. —  ^^  .^•.*  *•*.-  ^ 

^       V  \y        c  ^  •  ^  •!  qucra»  font 

çon.  Après  que  1  on  fut  convenu  du  prix ,  comme  il  man*-  nichetéf« 
<)uoit  quelque  argent  pour  celle  d'Hermoge ,  Evêque  de 
Tuy ,  il  fut  réglé  que  l'on  donneroit  des  otages  pour  la  fu- 
reté du  paiement.  Une  fœur  de  ce  Prélat,  par  envie  dé  voir 
fon  frère. tiré  d'Efclavâge ,  livra  pour  otage  un  de  fes  fils^ 
appelle  Pelage  9  qui  n'avoit  encore  que  dix  ans  ;  de  forte 
qu  Abderame  étant  fatisfait,  les  deux  Evêques  furent  remis 
en  liberté^  &  s  en  allèrent  Ëûre  leurs  remerdmens  au  Roi 
Don  Ordono  (B). 

Dans  cttte  même  année ,  Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre ,    frrtnt  eu 
eut  une  grande  maladie  qui  le  condùifit  aux  portes  de  f 'oon^^San- 
lamorr»  Voïant 'que  tous  les médicamens  étoient  inutiles^  che.  Roi  de 
il  eut  recours  a  l'interceflion  de  l'ApôtreSainc Pierre ,  pour  Navarre. 
qui  il  étoit  très  -  dévot  y   & .  recouvra    miraculeufemenc 
la  fanté.  Pénétré  de  la  plus  vive  reconnoiffance ,  il  alla  en 
rendre  grâces  au  Saint  Apôtre*  dans  leTemple  qui  lui  eft  dé* 
4ié  dans  la  ViUe  d'Ufun  (C). 

Pendant  que  ce  Prince  étoir  au  lit,  fouflfirant avec  patîen-  Expioîtt  de 
celés  maux  dont  le  Ciel  l'afHigeoit ,  Don  Garde  ^n  ms^i^jj^^^^^ 
avoit  les  armes  à.  la  main  contre  les  Mahométans^qui  étoient  Sh. 


(il)  Sampirs,  Dok  RoDE^iCt  Don 
Luc. 

(B)  Sampirb  &  loft^autres. 

(C)  Privilège  de  ce  Monarque  en  fil 
▼eur  de  la  aieme  fgUfe ,  rapporté  par 
Abarca. 

*  Aux  preuves  déjà  rapportées  dans 
flttfieun  Motet  coocre  lç.P.  Petaa&les 


nouveaux  Hiflorient  de  Languedoc,,  au 
fIjîetdesRé|8es  deDooSanche  9l  dcDou 
Garde  (on  fils ,  ou  peut  ajoAter  celJe*cf» 
qui  feule  montre  évidemmenc  que  Don 
Sanche  vivoûA  régnoii  encore  ;  &  que 
\  Don  Garcîe  par  confèquent  n*occupoit 
pas  alors  leTrône  »  couune  le  préteodenc 

^       Eij 
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■^  dans  les  Places  ouvertes  de  la  Rioja.  Il  reprît  toutes  ces 


Anne'e    î>r  Villes  a  Texception  de  Najera ,  de  Vicaria  ou  Vîguera,  qui    j^^ 

^lu        avoîent  de  bonnes  Garnifons.  De-la  vient  qu'il  accorda  cet-      pê 

te  année  un  Privilège  a  Saint  Millan ,  ce  qu'il  n'auroit  pas 

pu  faire  ,sil  n'a  voit  été  maître  de  ce  Territoire. 

Fondation  du      L^  Comte  Hermégilde  &  Paterne  fa  femme,  fondèrent 

Monaftcre  de  a  Sobrado  en  Galice  unMonaftérefouslTnvocatîondeNo* 

i^sTbrïïo?  ïre-Dame,  lequel  eft  aujourd'hui  poffédé  par  l'Ordre  de 

Cîteaux ,  &  fe  nomme  Sainte  Marie  de  Sobrado  (A). 
Martyre  de     A  Cordoue  le  26.  de  Mars  ,  la  Glorieufe  Sainte  Eugénie      94i 
Saîmc  £uge-  reçut  la  Couronne  du  Martyre.  On  ne  fçait  d'elle  rien  au- 
'^^*  tre  chofe,que  ce  que  porte  1  Infcription  gravée  fur  la  pierre 

de  fon  Tombeau ,  qu'on  a  trouvée  dans  cette  Ville,  -^m- 
broife  de  Morales  l'a  eue  dans  fon  Cabinet ,  &  le  Couvent 
de  Saint  Paul  de  Cordoue ,  qui  eft  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs ,  la  garde  a  préfent  avec  beaucoup  de  vénéra- 
tion. 
Najera  8c         Cependant  l'Infant  Don  Garcîe  &  le  Roi  Don  Sanche 
Vjgueraenle-  fon  père  brûloient  d'envie  de  recouvrer  Najera  &  Vigue- 
hométans.  *"  ^*  »  ^^^^  lefquelles  les  Mahométans  entrctenoient  de  bon- 
nes Garnifons.  Pour  cet  effet ,  ils  demandèrent  du  fecours 
k  Don  Ordoiïo ,  qui  confentit  de  leur  en  donner.  Les  deux 
coufins,aïant  donc  dans  le  même  tems  raffemblé  leurs  Trou- 
pes, Don  Ordono  conduifit  fon  Armée  dans  la  Rioja,  oii 
il  trouva  Don  Garcie  qui  s'y  étoit  déjà  rendu  avec  la  fien- 
ne.  Après  s'être  donné  des  marques  d'une  joie  réciproque 
de  fe  revoir,  ils  convinrent  que  Don  Ordono  fe  chargeroit 
de  l'entreprife  de  Najera,  &  Don  Garcie  de  celle  de  Vî- 
guera. Chacun  de  ces  deux  Princes  mena  fon  Armée  vers  la 
Place  qu'il  devoit  foumettre ,  &  malgré  la  réfiftance  des 
Mahométans,  les  deux  Villes  furent  emportées  de  force, 
&  les  Garnifons  pafTées  au  fil  de  l'épée. 
Managc  de      Don  Ordofîo  vidlorieux,  remit  Najera  k  Don  Garcîe,' 
RpTd^  Léon  '  ^  ^^^  demanda  l'Infante  Dona  Sanche  *  en  mariage  pour 

(j1)  Morales,  Yepf s  &  d'autres,     ii  alors  le  Roî  Doa  Sanche,   que  cette 
•  Suivant  Mariana ,  elle  étole  fille  detl  PrînccflTe,  qui  nous  tfk  préfèntée  par 
Garcie  Inîguez  ,  qu'il  met  au  nombre  '   Marîana,commeérant  la  fœurde  celui  cr 


écs  Roîs  de  Navarre,  &  qu*il  donne  pour 
pf  re  auxRoîsDonFortun  &Don  Sanche; 
mais  outre  qu*i  s*en  rapporter  à  Fer- 
a£aAS ,  il  ne  parole  pas  que  la  Navarre 
ait  eu  aucun  Monarque  du  nomd'lni- 
guez »  00  Tpit parle  grand  ige  qu'avoic 


auroit  été  alors  trop  vieille ,  pour  qu*na 
Roi,  qui  doic  naturel  ement  fonhaitec 
de  la  Pofiéritc  ,  eut  pA  pcnfcr  à  Tépou- 
fer.  Il  vaut  donc  mieux  croire  avec 
Ferrer  AS,  ^ue  Dora  Sanche  étoit  fille 
4t  DoD  GaiçM  I  fik  du  Roi  Don  Sanche» 
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récompenfe  du  feryîce  qu^il  lui  avpît  rendu.  Comme  on  ne 


1*^"  pouvoir  point  donner  a  cette  Princeffe  un  mari  plus  digne    ^  j^'q  " 
1/     d'elle ,   toute  la  Famille  Roïale  de  Navarre  y  confentit       9^1! 
avec  beaucoup  de  plaifir,  afin  de  refferrer  par  de  nouveaux  |^^?^"î 
nœuds  les  liens  de  la  parenté.  Après  que  les  Noces  eurent  ^ntc  ^  j^ J 
été  célébrées  avec  allégreffe.  Don  Ordono  reprit  la  route  varrc. 
.  de  fes  Etats  avec  fa  nouvelle  époufe  ,  pour  licencier  fes 
Troupes,  &  les  mettre  dans  des  quartiers  de  rafraîchiffe- 
mens.  Peu  de  tems  après  fon  arrivée  à  Léon,  il  partit  pour 
Zamora,  fans  que  Ton  ait  pu  découvrir  quel  fut  le  motif 
de  fon  voïage.  S'étant  fenti  indifpofé,  il  retourna  à  Léon  MÎ^oarout^* 
oîi  la  maladie  augmenta  &  le  précipita  au  Tombeau. .  On 
Tenterra  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville  qu'il  avoit  bâtie. 
Il  laiffa  de  la  Reine  Dona  El  vire,  fa  première  femme,  deux 
fils ,  qui  fiirent  Don  Alfonfe  &  Don  Ramire.  Ce  Prince  ré- 
gna neuf  ans  &  fept  mois ,  de  forte  qu'il  mourut  fur  la  fin 
ou  au  commencement  de  Septembre.  La  défolation  que 
foufFrit  la  Ville  de  Léon  fous  le  Régne  de  Don  Bermude  le 
Goûteux  y  a  efiàcé  la  mémoiredu  jour  d^uià  mort  ;  parce  qu'il 
n'cft  pas  croïable  que  Ton  eût  négligé  d'en  faire  mention 
dans  une  Epitaphe  fur  fa  Tombe ,  furtout  après  les  obliga- 
tions que  lui  a  voient  l'Eglife  de  Léon  qu'il  avoit  fait  bâtir, 
&  la  Ville  qu'il  avoit  choific  pour  la  Capitale  de  fes  Etats. 
On  croit  que  la  Reine  Dona  Sanche  fe  retira  dans  la  Na- 
varre {A). 

Dès  que  Don  Ordono  II.  fut  mort,  on  proclama  Roi  Don     Don  Ffoi7t 
Froila  fon  frère,  le  fécond  de  ce  nom.  A  peine  eut- il  le  ^^-  Confrère, 
Sceptre  en  main ,  qu'il  fit  mourir  les  Enfans  d'un  grand  Sei-  ses^^uâw^^ 
gneur  nommé  Olmund,  &  exila  Frunime  fon  frère,  Eve- 
que  de  Léon.  On  ignore  les  raifons  qu'il  eut  pour  fe  porter 
a  ces  excès  :  on  conjeélure  feulement  que  ce  fut  pour  punir 
ces  Seigneurs  &  l'Evêque  ,  d'avoir  voulu  avec  leurs  Parti- 
fans  aflëoir  fur  le  Trône  Don  Alfonfe ,  fils  du  Roi  Don 
Ordono.  Tous  les  Hiftoriens  blâment  cette  cruauté,  &  Dieu 
la  châtia  bientôt,  comme  on  le  verra  l'année  fuivante. 

Tandis  que  ceci  fe  paflbit  dans'ks  Etats  de  Léon,  ITn-  DonGarcîo* 
faut  Don  Garcie  de  Navarre  travailloit  a  profiter  de  l'abat-  ï^^^"*  ^e  Na! 
tement  où  étoient  les  forces  Mahométanes,par  la  perte  que  con^u^*'^^* 
les  Infidèles  avoient  faite  de  Najera  &  de  Viguera.  Après  fur  le" infidé- 
qu'il  eut  marie  fa  fille  &  qu'il  .l'eut  vue  partir,  il  alla  avec  ^^^ 

(^)  Sampiue  I  le  Moine  de  Silos ,  Don  Rooehic,  Doh  L\)c  6c  d'autres. 
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fon  Armée  infulter  les  Places  d'Agreda.&de  Tsumzone.  Il 


''j!  c!  ^^  ^^^  conquit  &  les  unit  au  Roïaume  de  Navarre ,  quoique  ^^* 
^ij.J  Ton  ignore  fi  ce  fut  de  force  ou  par  capitulation.  Je  place  '^ 
ces  Conquêtes  en  la  préfente  année,  parce  qu'il  paroît  très* 
vraifemblable  qu'elles  doivent  avoir  été  faites  dans  ce  tems^ 
que  Don  Garcie  avoit  des  Troupes  fur  pied  ;  outre  que  peu 
après  on  trouve  des  donations  faites  au  Mbnaftére  de  Saint 
Millan,  des  biens  fîtués  dans  ces  Quartiers,  comme  le  dit 
le  P.  Motet  qui  a  examiné  les  Archives  de  ce  Monaflére* 
914.  Tous  les  Hiftoriens  Modernes  d'Efpagne  marquent,  que     ^iik 

•^ dcî  ^c^  ^^^^  ^^  Régne  de  Don  Froila ,  les  Caftillans  irrités  des  vé- 
Aille  en  Repu-  xations  des  Rois  de  Léon,  &  de  la  mort  de  leurs  Comtes, 
biîque.  fecouerent  le  joug  péfant  de  la  foumifIiony&  s'érigèrent  en 

efpéce  de  Républicains  indépendans ,  fous  le  Gouverne^ 
ment  de  deux  Juges  qu'ils  élurent,  l'un  appelle  Nuôo  Ra- 
fura ,  ou  Belchides,  ou  Vêla ,  &,  l'autre  Lain  Calvo.  Le  pre- 
mier fut  chargé  du  Gouvernement  politique  &  d'adminiibrer 
la  Juftice ,  &  le  fécond  eut  le  Commandement  des  Troupes. 
On  prétend  que  Nuno  Rafura  fut  père  du  Comte  Gonçale 
Nutiez,  &  celui  ci  de  Ferdinand  Gonçalez,  Comte  deCal« 
tille. 
Preuves  de  Ce  récit  fouffire  de  grandes  difficultés ,  comme  l'ont  déjà 
•*"•  obfervé  les  Pères  Motet  &  Ahatca ,  tous  deux  de  la  Com- 

pagnie de  Jefus,  Hiftoriens  Modernes  de  Navarre  &  d'A- 
ragon, &  furtout  le  premier,  pour  détruire  la  Fable  de  la 
mort  de  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre, attribuée  fauflement 
au  Comte  Ferdinand  Gonçalez.  Voici  celles  qui  me  paroif* 
fent  les  plus  fortes.  Premièrement ,  Satfîpite  ne  parle  point 
de  cet  événement.  Cependant  eft-il  croiable  que  les  Rois 
de  Léon ,  de  qui  les  Cafliihns  é-oient  hujets ,  euffent  fouf* 
fert  que  ceux-ci  fe  fufTent  révoltés  fî  ouvertement,  fans  em- 
ployer la  force ,  pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir  ?  En 
fécond  lieu ,  dans  ces  tems   reculés  y  les  Comtes  étoient 
chargés  du  Gouvernement  Politique  &  Militaire  ,  comme 
le  font  aujourd'hui  les  Gouverneurs  &  Vice-Rois.  D'ail-^ 
leurs,  on  fuppofe,  conmie  on  peut  le  voir  dans  l'Hifioire 
des  fr  vêques,  écrite  par  Sandoval^  que  Ferdinand  Gonça« 
lez  étoît  alors ,  &  long-tems  auparavant.  Comte  en  Caitilr 
le  ;  ou  qu'il  falloit  que  fon  père  Gonçal  Nunez  le  fût ,  par» 
ce  qu'en  95  5.  Samfite  fait  mention  du  Comte  Ferdinand 
Gonzalez.  Qr  ,il  ne  tombe  pas  fous  leaf^ns^  que  deux  Sel- 
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-  gpeurs  auffî  braves ,  aient  permis  aux  Caflillans  de  les  < 
^  pouiller  de  leur  Jurifdiâion ,  &c  aient  confenti  de'  ne  gar-  Annexe  dm 
*  der  qu'un  vain  Tître ,  fans  jouir  des  droits  qui  y  écoient  ^'  ^ 
attachés  ;  ou  que  dans  Tefpace  d'onze  années,  qui  fe  trou-*  ^*^ 
vent  depuis  la  préfente  jufqu'à  celle  de  neuf  cens  trente*  •  " 
trois ,  1  ayeul ,  le  père  &  le  fils  ,  aient  été  Juges  &  Com- 
tes. Il  faudroit  pour  cet  efièt  que  Tlnflicution  des  Juges  fe 
fût  bientôt  éteinte  dans  la  perfonne  du  Comte  Gonçal  Nu«- 
nez,  père  du  Comte  Ferdinand  Gonçalez  i  ce  qui  ne  me  pa- 
roît  pas  vraifemblable.  Troiiîémement ,  dans  le  Bezerro  '^ 
de  Saint  Pierre  de  Cardegna ,  on  trouve  pour  Comte  de 
Caflille  en  l'année  929.  fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  le 
Moine  j  Ferdinand  Âzurez  9  qui  devoit  être  un  autre  de 
cette  illuflre  Famille  y  &c  dans  celui  du  Monaftére  d'Arlan- 
ça ,  on  voit  ^e  Ferdinand  Gonçalez  étoit  en  la  même  an- 
née Comte  de  Lara.  Toutes  ces  con/idérations  me  font  re*- 
garder  cette  narration  comme  faufle  ,  quoiqu'inventée 
avant  l'Arche vêque  Do»  Roderiç,  le  premier  des  Modernes 
qui  l'a  adoptée  **. 

DonFroila^  Roi  de  Léon  ,  s'étoit  extrêmement  aliéoé  Mort  du  Roi 
Te/prit  de  fes  Sujets  par  fa  tyrannie ,  qui  feul  l'a  rendue  ^^*  ^'^'^.  ^ 
mémorable  ;  mais  Dieu  ne  permit  pas  que  fon  Régne  fût  de 
longue  durée.  Ce  Prince  inhumain ,  mourut  couvert  de  lè- 
pres y  n'aiant  occupé  le  Trône  qu'un  an  &c  un  mois ,  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins.  On  l'enterra  dans  l'Eglife  de  Léon 
proche  de  fon  frère  Don  Ordono  IL  (yi). 

Par  la  mort  de  Don  Froila,  Don  Alfonfe ,  fils  de  Don    D^n  AUoir- 
Ordoiio,  fut  proclamé  Roi  de  Léon.  Il  fuit  de  ceci  que  Don  ^^P^'  ^^  ^ 
Alfonfe  n'étoit  point  en&nt  l'année  précédente ,  comme  l'a      ^** 
jùgé  Morales ,  qui  dit  aufli  que  Don  Ramire ,  fon  oncle , 

(A)  Sampi&i,  le  Moîae  éc  Silos, ligne.  IlajoAcemcint,  (ans doute  pour 
ON  RoDERic,  Don  Luc, ^ue les  au-  |   mieux  accréditer  fbn  récit ,.  que  Toif 


Don 

très  ont  fui  vis. 

*  Les  Efpagools  appellent  ainH  le  JJ- 
Tre  des  Communautés  ,  Chapitres  & 
AiTemblées,  qui  contient  les  Lois ,  Sta- 
tuts &  Ordonnances.  On  prétend  qu*îl 
yzà  Simencastprès  de  Valladolîd  ,  un 
Tieux  ManuCcrit  des  Fiefs  &  de  Tofiffine 
de  la  Nobleâè  d'Efpagne ,  lequel  s  ap- 


voit  encore  à  deux  lieues  de  Medîna  de- 

Pamar ,  dans  une  petite  Ville  appelle^; 

Bejudico,  une  efi^éce  de  Sié^e  ou  Tri-; 

buoal ,  dont  l'ouvrage  paioit  fort  au* 

cieB ,  où  Ton  croît ,  (ur  une  vieille  Tra-r 

dition,  que  les  deux  Juges avoient  cou-^ 

tume  de  s*aflèotr  ,  quand   ils  admlnif^ 

troient  la  JulUce ,  Se  publioient  leurs^ 

^lie  de  ce  nom  par  excellence;  i  t  Ordonnances  ;  mais  Ton  ne  fera  pas  I2 

*'^  Mariana  fi  accoutumé  â  recevoirlf  <^upedetoncceraiJ(bnnement,  lorliju'oa 

toutes  les  Fables ,  n'a  pas  manqué  d'in*  I  r  lira  les  ûges  réflexions  de  Ferreras.  1^ 

fixer  celle^cidans  ion  Uifloîre  d'£l^  Hanéanmoinsété  faivlBailaPui'Orlcam^ 
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caufa  un  foulevement  dans  les  Afturies ,  pour  s'emparer  4§ 
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Anne'b    de  la  Couronne  ,  tirant  cette  Notice  d'une  donation  feite  par 

\^]       Don  Ramire  a  l'Eglife  d'Ovfédo ,  laquelle  n'eit  point  dans 

la  Copie  que  j'ai  des  Privilèges  de  cette  Eglife,  &  dont  j'ai 

'         déjà  fait  mention. 

Dîocèfe  de      Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  le  Roi  Don  Sanche  &  Tln- 

ubif  3^1"  sk'  fant  Don  Garcie  de  Navarre  ,  après  avoir  retouvré  Naje-» 

ge  Epîfcopal  Ta ,  Viguera  &  toute  cette  Contrée,  qui  appartenoit  à  TE- 

nûs  â  Najcra.  yêché  de  Calahorra ,  voulurent  rétablir  ce  Diocèfe ,  &  y 

mettre  un  Evêque,  qui  fît  faréfidence  a  Najera,  foit  parce 

que  Calahorra  étoit  une  Ville  détruite  &  déferte ,  foit  par- 

Theudeniîr   ce  qu'elle  étoit  expofée  aux  incurfîons  des  Mahométans.  On 

en  eu  facré    élut  &  l'on  confacra  Evêque  pour  remplir  ce  Siège ,  Theu-. 

vc^uc.         demîr ,  dont  on  trouve  par  la  fuite  la  Soufcription  aux  Do-» 

nations  &  Privilèges  du  Roi  Don  Garcie ,  furtiommé  de  Ia$ 

Mercedes ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Privilèges  de  ce 

Roi,  cités  par  le  P.  Moret. 

Monaftére        Vers  ce  même  tems ,  fut  fondé  dans  les  Montagnes  de 

rie  de"î>Lfca^  Liébane,  le  Monaftére  de  Sainte  Marie  de  Piafca,  qui  efl 

fondé.  d'hommes  &   de  femmes  {A). 

^*^-  Au  25.  de  Mai  de  cette  année,  ou  de  la  fuivantc ,  mourut     9^ 

Gcnnade^,  ^  ^^  Glorieux  Saint  Gennade  ,  Evêque  d'Aftorga  ,  après 
Evéquc  d'Af-  avoir  vécu  quelque  tems  dans  le  Monaftére  qu'il  avoit  fon- 
lorga,      ^      dé ,  &  jufqu'a  celui  oti  Fortis  fon  SucceflTeur  commença  de 

bâtir  dans  cçs  Quartiers  un  Monaftére ,  que  Salomon  ache- 
va du  tems  de  Don  Ramire,  fous  le  Régne  duquel  le  mê- 
me Salomon  fut  élu  ;  de  forte  qu'il  paroît  vraifemblable  que 
la  mort  du  Saint  arriva  cette  année  ou  la  fuivante.  Son 
Corps  fut  inhumé  dans  TEglife  du  Monaftére  de  Saint  Jac- 
ques de  Pegnalva,  oU  l'on  conferve  fon  Tombeau,  pour 
lequel  les  Peuples  circonvoifîns  ont  beaucoup  de  dévo- 
tion (ii).  Dans  les  Ouvrages  d'Vepes  ^  que  j'ai  entre  mes 
mains ,  un  Moine  a  qui  ils  ont  appartenus ,  &  qui  proba- 
blement a  vécu  quelque  tems  dans  le  Monaftére  de  Saine 
Pierre  des  Monts ,  a  mis  en  marge  ,  à  l'endroit  oU  il  eft 
parlé  de  ce  Saint ,  que  €çs  Reliques  ne  font  plus  dans  cq 
Monaftére ,  &  que  1  on  ne  fçait  point  oii  on  les  a  portées} 
j'ignore  quel  fond  on  doit  faire  fur  cette  Note. 
Saint  Pélar        Le  25.  de  Juin  de  la  préfente  année  fut  le  jour  du  glot 

f  e ,  Martyr.       ^^ ^  ^^^^^  ^^  ^  ^^^^^  ^^  ^  ^^^    .     ^^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^.^^  d'A|lor©i. 

riewi; 


D'ESPAGNfE.  IV.  PARTIE.  Sîec.X.       41 

-  rieux  Triomphe  de  Saint  Pelage ,  qui  fut  martyrifé  a  Cor-  " 

**  doue  à  1  âge  de  treize  ans.  Voici  ce  qui  procura  a  cet  Illuf-  Anke*k  de 
lire  Enfant  la  Couronne  du  Martyre.  Sur  le  récit  de  fa  rare  pj  j/ 
beauté  &  de  fa  grande  difcrétîon ,  le  Roi  Abderame  le  fit 
amener  en  fa  préfence ,  lui  fit  beaucoup  de  carefTes,  &  tâ- 
cha de  le  perfuader  d^  renier  Jefus-Chrift  ;  mais  le  Saint  re- 
fufa  conilamment  de  commettre  un  crime  fi  énorme.  Une 
pafllîon  monftrueufe  s'étant  tout-a-coup  emparée  du  coeur 
d' Abderame,  ce  Prince  Mahométan  le  follicita  de  condef- 
cendre  k  fes  défirs  impurs»  De  telles  propofitions  animè- 
rent d'une  fainte  colère  le  jeune  Enfant ,  qui  le  frapa  au  vi- 
fage,  &c  lui  arracha  la  barbe.  Le  Roi  furieux,  commanda 
fur  le  champ  de  lui  donner  des  coups  de  cordes  ,  jufqu'a  ce 
qu'il  en  mourût ,  ou  qu'il  ceflat  de  confefiTer  Jefus-Chrift  ; 
mais  Dieu ,  qui  foutenoit  cette  innocente  &  foible  Viélime, 
lui  accorda  afïèz  de  force  pour  foufirir  avec  patience  &  fer- 
meté ce  tourment.  On  en  porta  la  nouvelle  au  Roi ,  qui 
plus  irrité  qu'auparavant  de  trouver  dans  un  Enfant  tant  de 
réfolution ,  commanda  qu'on  le  mît  en  piéces,lui  coupant  les 
membres  les  uns  après  les  autres.  Pendant  que  l'on  exécutoit 
un  ordre  fi  barbare ,  le  Saint  ne  montra  pas  la  moindre  fen- 
fibilité  ;  il  ne  fit  qu'appeller  continuellement  Jefus-Chriil 
à  ibn^fecours ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  aïant  eu  la  tête  coupée , 
il  triompha  du  Tyran  ,  &  reçut  la  Couronne  Immortelle 
de  la  Gloire;  Les  Bourreaux  jetterent  fes  Saints  Membres 
dans  le  Guadalquivir ,  comme  le  Roi  l'avoit  ordonné  ;  les 
Chrétiens  les  repêchèrent ,  &  leur  donnèrent  la  fépultûre 
dans  l'Eglife  de  Saint  Geneft,  a  la  réferve  de  fa  tête,  qu'ils 
enterrèrent  à  Saint  Cyprien  (A).  Si  l'on  veut  voir  une  plus 
ample  relation  de  fon  Martyre,  on  peut  lire  Morales  &c  plu- 
fieurs  autres  qui  l'ont  décrit  fort  au  long.  En  Allemagne, 
la  célèbre  Reiigieufe  Rofvite  a  aufïî  chanté  fon  Triomphe. 
.  Frunime,  Evêque  de  Léon,  fut  rappelle  de  fon  exil  dans 
ce  même  tems ,  &  rendu  a  fon  Troupeau  (B). 

Jean ,  Métropolitain  de  Tolède,  &  le  dernier  dont  on  ait       ^*^- 
des  Notices  sûres ,  depuis  que  l'Efpagne  avoit  été  envahie  Mé"o^po^^^^^ 
par  les  Mahométans ,  mourut  en  la  préfente  année  926.  On  tain  de  Tolé- 
ne  fçait  s'il  fut  le  SucceflTeur  immédiat  ou  non  de  Bonite  ,ni  ^^• 
dans  quel  tems  il  fut  élevé  fur  ce  Siège.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr, 

{jf  )  R  AGUEL  f  Prêtre  de  Cordoue,cité  1 1  qnes  de  Tuy. 
par  Sandoval  dans  fon  Livre  des  £vé-  j  j     (B)  Sampzrb  5c  d*autre«. 

Içme  lïL  F 
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■    eft  que  les  Mahométans  vouloient  détruire  dans  leurs  Ecat9 

AiiN£*£^  DB  iç  ^Q^  de  Jefus-Chriil  i  de  forte  que  quand  les  Evêques 
9x6.'  venoient  a  mourir ,  ils  ne  fouflfroient  point  que  Ton  en  con- 
facrât  d'autres ,  ou  s'ils  en  accordoient  la  permi/Iîon ,  ils  la 
faifoient  acheter  iî  chère ,  que  les  pauvres  Chrétiens  ne  pou- 
voient  la  païer.  On  s'imagine  aum  que  les  incurfîons  oue 
faifoient  les  Rois  de  Léon  dans  le  Roïaume  de  Tolède  ,. 
&  le  grand  crédit  des  Evêques  parmi  les  Chrétiens  »  firent 
craindre  k  Abderame^que  fi  les  premiers  pénétroient  jufquli 
Tolède  avec  leurs  Armes,  TEvêque  de  cette  ViHe,  s'il  y 
en  avoit  un  ,  n'excitât  les  Fidèles  *  a  leur  livrer  la  Pla- 
ce (J). 

Don  Aifonfe ,  Roi  de  Léon ,  commença  en  cette  unaée  Si: 

former  le  projet  d'abdiquer  la  Couronne  en  faveur  de  foa 

f^ToTtut  d'ab.  frère  Don  Ramire  ,  qui  étoit  fur  la  Frontière  de  PortugaL 

On  croit  que  ce  qui  lui  fit  naître  cette  penfée  ^  «fiit  la  more 
de  la  Reine  DonaUrraque,  de  laquelle  il  avoit  un  fiis  ap- 
pelle Don  Ordono ,  avec  k  confentement  de  qui  il  réfolu» 
de  renoncer  au  Monde,  comme  il  le  fit  l'année  fuiva&te  '^^ 
927.^  Ce  Monarque  déterminé  de  fe  dépouiller  de  la  Souve- 

faveur deDoa  ^^^^^^ ,  &  de  fe  Étire  Moine,  partit  pour  Zamora ,  d'oîi  il 
Kamîrefon  fit  fçavoir  fon  deflfein  a  fon  frère  Don  Ramire  ,  qui  .étoit 
frere  ,  &  en-  ^ors  dans  la  Ville  de  Vifee,  occupé  à  gouverner  cette  Con^^ 
g^oQ^daMie  ^^^'  ^^  4^^  celui-ci  eut  reçu  cet  avis,  il  accourut  a  Zamo-: 
Monaftére  de  Ht,  accompagné  de  la  principale  Noblefle^  qu'il  avoit  avec 

Sahagus. 


Le  Roi  de 
Léon  9  Doa 
Aifonfe  IV: 
projette  c 
diquer  le 
Sceptre. 


(A)  Catalogue  det  Archetéques  de 
Tolède  dans  le  Tome  des  Conciles  de 
Saint  Millao. 

*  CeueappréheofioB  fut  ca«ftffti4Taot 
M ariana  >  que  Ton  ne  put  point  donner 
alors  on  Succeffinir  i  Jean ,  &  que  les 
Ecdc&ftiqucs  de  Tolède,  pour  main- 
tenir la  paix ,  Tordre  &  la  Di(cipline  dans 
TEglife  «  donnèrent  la  première  place  au 
Ctiré  de  Saint  Jufte  »  le  reconnurent 
pour  leur  Supérieur ,  &  convinrent  de 
&  (bumettre  à  (es.  ordres  ;,  ce  qui  s'eft 
toujours  obièrvé  depuis,  jafqu*au  tenu 
^ut  Tolède  fut  reconquiÂ  par  les  Chrè- 
tiços. 

**  Quoique  Ferreras  ne  HCe  rien  ici 
de  Don  Sanche,  Roi  de  Nayarre ,  il  pa- 
roxt  par  là  -Supceflion  Chronologique 
dés  Comtes  &  des  Rois  de  ce  Païs ,  que 
ce  Prince  termina  fa  vie  en  cette  année 
$x€.  Il  eft  fondé  Girlct  Livret  des  Qoa- 


ciles  de  Saint  Millaq  &  d*AIveida  »  oft  & 
'eft  marqué  expreifêment,  que  ce  Mo- 
narque mourut  TEre  ^^4.  après  avoir 
■régné  vinm  ans.  Pour  condlxer  la  durée 
de  fon  R&ne  avec  le  tems  de  fon  ^yc 
nement  â  k  Couronne,  &  avec  l'Epo- 
que de  &  mort,  il  fiiut  entendre  le» 
vingt  années  accomplies»  U  ftiit  de^Jà, 
1^ contre  Taotorité  du  P*  Petau  &  desnoa- 
'Veaux  Hiftoriens  de  Languedoc,queDon 
Garde  n'a  point  été  Roi  avant  la  même 
année. 926.  Mariana  dit  que  Don  San- 
che fut  tué  duns  une  bauilie  contre  le» 
tCaftillans  par  Don  Ferdinand  Gon^i- 
lez ,  Comte  de  ces  Peuples  ;  mais  cette 
erreur ,  qui  Ce  Cent  fiicilemeoci  en  ftippo- 
Ant  même  Téreâion  de  la  Caftille  eo 
cfpèce  cleRéBvMîque  dana  Tannée  914. 
eft  amplement  détruite  par  les  PP.  Mo- 
Iretâc  Abarca.  Le  P.  d'Orléans  acom* 
mis  la  même  Ëuue  que  Mariana* 


9^< 


DS 

917* 
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-  lui  fur  les  Frontières.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  le  Roi  y  fit  ■■■• 
»-  publiquement  >  en  préfence  de  quantité  de  Seigneurs  ,  fon  Anne'e 
Abdication  de  la  Couronne  *  en  faveur  de  ce  Prince,  qui  fut       g^^^ 
fur  le  champ  proclamé.  On  admira  fort  ce  généreux  défînr 
téreflèment  dé  Don  Al£3nfe ,  qui  fe  retira  dans  le  Monaflé-- 
re  de  Saint  Facohd,  aujourd  hui  nommé  Sahagun  ,  &  y 
prit  THablt  de  Religion  (A). 

Don  Ratoire^  héritier  dé  la  valeur  de  fon  père  &  de  fon       91%; 
2éle  pour  rexaltatiôn  de  la  Foi ,  commença  ion  Régne  par  HcfltrcpreBd 
de  grands  préparatifs  de  guerre,  contre  les  Mahométans.  fJ/^i^Tréni. 
AuJiî-tôt  que  Ion  Armée  fût  en  état,  il  la  conduîfit  vers  Za- 
mora  y  k  défTein  de  faire  imé  irruption  dans  les  Etats  d'Ab- 
deramé.  Sur  ces  entrefaites,  Don  AlFonfe  fon  frère ,  Moine 
a  Sàhagun  ,  jetta  le  froc,  foit  par  regret  du  parti  qu'il  avoit 
pris ,  foit  k  la  follicitation  de  quelques  Seigneurs ,  qui  n'a- 
voient  point  auprès  du  nouveauRoi  le  même  crédit  qu  auprès 
de  Iui,&:  retourna  a  Léon,oii  il  avoit  beaucoup  de  rarti/ans^ 

Îour  remonter  fur  le  Trône.  Cette  nouvelle  fut  portée  a 
)on  Ramire ,  dans  le  tems  que  ce  Prince  étoit  fur  le  point 
de  foftirde  Zamorsfpour  fe  mettre  en  Campagne.  Le  Roî, 
furpris  d'un  événement  fi  peu  attendu ,  fuipendit  l'exécu- 
tion du  defifein  qu'il  avoit  formé  contre  les  Infidèles ,  &  fe 
tranfportà  promptement  a  Léon  avec  toutes  fes  Troupes. 
Arrivé  a  la  vue  de  cette  Ville  ,  qui  s'étoit  déjà  déclarée 
pour  Don  Alfonfe,  on  lui  eh  refûfa  l'entrée  ;  ce  qui  le  mit 
aans  la  néce/Tité  d'en  faire  le  fiége.  N'y  laifTant  qu'autant 
de  monde  qu'il  en  jugea  nécefifaire  pour  le  continuer ,  il 
alla ,  a  ce  que  Ton  croit  ^  foumettre ,  ou  contenir  dans  le 
devoir ,  d'autres  Places  qui  embrafifoient  le  parti  de  Don 
Alfonfe  ;  cette  conjedhire  eft  fondée  fur  ce  que  l'on  marque, 
que  Don  Ramire  tint  fon  firere  afiOlégé  dans  Léon  pendant 
ceux  ans,  parce  qu'il  n'eft  pas  croïabre,qu*étant  a  la  tête 
d'une  Armée  formidable ,  qu'il  avoit  mife  fur  pied  pour 
fondre  fur  les  Terres  des  Infidèles  ,  il  eût  été  tant,  de  tems 
a  réduire  cette  Ville ,  s'il  n'a  voit  point  divifé  fes  forces 
pour  d'autres  opérations  qu'exigeoit  l'état  préfent  de  fes 
afiaires  :  ajoutons  encore,  qu'il  n  eft  pas  probable  que  Don 


{j1)  Sampi&£,  le   Moine  de  Silos, 
Dos  Kqdertc,  Don  Luc  &  d*aatres. 
*  Quoique  tout  ce  que  Fe&reras  ra- 
conte fous  les  années  ^18. 91p.  930.  & 
53 1  •  AU  Hijet  deDoB  Alfonfe  IV*  paroif: 


(è  concourir  à  prouver  TEpoque  de  cet 
é vénenient  9  Mariana  prétend  que  cette 
;  abdication  ne  ft  fit  qu'en  9^1  •  Point  de 
Chronologie  qui  eft  discuté  dans  uno 
Notte  fous  Tan  P3if 

H  11 
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,  Alfonfe  eût  penfé  a  reprendre  le  Sceptre ,  s'il  n'avoît  pas  eu 

Ann£*£    de  des  Partifans  dans  d'autres  endroits  (A). 

"o-s^*  Vers  ce  même  tems,  mourut  Mire  ou  Miron,  Comte  de 

Mort  de  Mî-  Barcelone*.  Il  laifla  trois  fils,  Séniofred,  01iva&  Mira^ 
rc, Comte  de  q\xi  eurent , fui vant  fes  difpofitions  tellamentaires  ,  le  pre- 
fwTtatsVar-  ^^^^ y  1^  Comté  de  Barcelone,  le  fécond  celui  de  Cerda- 
tagés  entre  fes  gne ,  le  troifiéme  celui  de  Gironc.  Comme  tous  ces  Princes. 
îaTatd?ede"^  étoient  encore  en  bas  âge,  Sunier  leur  oncle.  Comte  d'Ur- 
Simier,  Corn*  gel ,  prit  le  Gouvernement  de  leurs  Etats  en  qualité  deTit- 
ted'UrgcI,     teur  (B). 

^Mooafiérc       ^^^^^  Ifaure  ou  Anfure,  ancien  Evêque  d'Orenfe  ^  alla 
de  Saint  E-     le  26.  de  Janvier,  jouir  de  la  Vie  Eternelle.  S'étant  démis 
v^"d^  v/^*"  ^^  l'Epifcopat,par  envie  de  mener  une  vie  plus  sûre  &  plus 
traite  de  plu-  tranquille ,  il  s'etoit  retiré  dans  le  Monaftére  de  Saint  Eiien- 
iîeurs  Saints    ne  des  Rives  du  Sil ,  qui  avoit  été  fondé  peu  de  tems  aupa- 
ravant, &  oîila  vertu  &c  la  Difcipline  Monaftique  florif- 
foient  d^une  manière  éclatante ,  fous  la  direction  de  F  Abbé 
SaintTranquila  :  ce  fut  la  qu'il  y  finit  fes  jours  avec  la  même 
édification  iju'il  les  avoit  pafTés.  Son  exemple  fut  fuivi  de 
huit  autres  Saints  Prélats  >  qui  fe  rendirent  axiffî  recom- 
mendables  que  lui  dans  cet  illuflre  Monaflére  ,  où  ils  font 
encore  aujourd'hui  tous  révérés  dans  fon  Eglife.    Cette 
conduite  étoit  auiïî  ordinaire  dans  ce  Siècle ,  qu'elle  Tefl 
peu  a  préfent  (C).  Dans  la  Copie  de  fon  Epitaphe,  rappor- 
tée par  ceux  que  j'ai  cités ,  je  trouve  une  grande  différen- 
ce, parce  <i\xcVepes  marque  ainfi  Tannée  de  (à  mort  :  Er/f 
nongtntejima  fexagejima  tertia  atate  torreSla  fer  ordinem 
fexta  ^  ce  quf  répond  a  Tan  9 2 5.  au  lieu  que  les  autres  ob- 
mettent  le  mot  tertia  ^  &  indiquent  TEre  ^66.  quieft  ta^ 
préfenre  année.  Il  n'eft  pas  facile  de  fçavoir  quel  a  été  le 
Copifte  le  plus  fidèle. 

Cependant  le  Roi  Don  Ramire  cominuoit  le  fiége  de 


Evc^ues. 


9^9* 


ttem  îo?r/a  ^^^^  r  ^  tâchoit  de  ramener  par  la  douceur ,  qui  de  voit 
douceur  pour  être  alors-la  voie  la  plus  convenable  a  la  fituation  des  af- 
gagner  les      feires,  ceux  qui  s'étoient  foulbraits  a  fon  obéifTance.  Je  dis 

jnccontens.  *• 


'  (ji)  Sampirb  ,  Ddk  Rode&ic  s  Don 
Luc  éi  d'aucref. 

(B)L'Hiftoire  de  Rîpol.  ries  Comtes  de 
Barcelone,  dans  Baluzb  ,  dans  la  Mst- 

(C)  lofcrîpcion  de  fâ  Tombe  dans 

Mo&AL£S,  MaBLI£1TE3B0II.ANDI'S  & 


d*âDtres. 

'^  Mariaoa  ne  mec  fa  mort  quU  pecr 
près  dans  le  cems  que  It  Roi  de  Léon 
gagna  fur  les  Infidèles  une  bauîUe  qui 
ie  dbnna ,  dît  il ,  en  y 3 4.  ou  félon  d'au- 
^  très,  en  y j 8.  année  fbus  laque'le  Flr- 
RBftAS  met  cctceglodeufe  viàwirc* 


f^7. 
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ceci,  parce  que  dans  les  Auteurs,  il  n'eft  point  parlé  d'ex-  — — 
peditions  Militaires.  j^  q^ 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ramire  avoit  ces  embarras  ,       92,6. 
Alfonfe,  Ramire  &  Ordofîo,  fils  du  Roi  Don  Froila,  fe  jj;^^f^*^"^ 
Ibuleverent  auflî  contre  lui  avec  Tappui  des  Afturiei^ ,  per-  proîia  fe  ré- 
fuadés  que  Taîné  des  trois  pouvoit  porter  la  Couronne  que  vohent  dans 
leur  père  avoit  poffédée  (A).  ^'  ^*""^- 

Sur  la  nouvelle  de  ce  foulevement ,  Don  Ramire  corn-    ^  ^3<>- ^ 

Don  Âlfon** 


con- 


prît  qu'il  lui  étoit  de  la  dernière  importance  de  réduire  fon  fecft^^.. 
frère  Don  Alfonfe,  s'il  ne  vouloit  pas  être  expofé  k  voir  traintdcfê 
éclore  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles,  qui  prenoient  ^®*^^''«« 
naiffance  de  la  perfuafîon  oii  l'on  étoit  y  qu'il  étoit  peu  af- 
fermi fur  le  Trône ,  &  fans  forces  pour  dompter  un  (eul 
Ennemi.  Afin  de  détruire  un  préjugé,,  dont  les  fuites  pou- 
voient  lui  être  fi  nuifibles ,  il  réfôlut  de  ferrer  la  Ville  de 
Léon  de  fi  près,  que  les  Habitans flififènt  obligés  parla  mi- 
fére  &  par  fa  fiiim  de  lui  ouvrir  les  portes,  à  quoi  il  ne  pou- 
voit les  forcer  par  les  attaques  &  par  les  aflàuts.  Ainu  ^  il 
ferma  toutes  les  avenues,  ae  manière  qu'il  ne  pût  plus  en- 
trer de  vivres  dans  la  Place.  Par  cette  conduite, on  y  éprou- 
va bientôt  urne  grande  famine  >  laquelle  augmentant  de  jour 
en  jour,  fit  prendre  aux  Habitans  le  parti  d'engager  Don 
Alfonfe  a  fe  rendre.  Celui-ci  fe  flattant  de  trouver  quelque 
clémence  dans  fon  frère ,  fe  détermina  a  aller  fe  jetter  a  fts 
pieds,  pour  garantir  du  dajiger  &  du  châtiment  ceux  qui 
l'a  voient  foutenu.  On  ouvrît  donc  les  portes  de  la  Ville ,. 
&  Don  Ramire  étant  entré,  fit  arrêter  fon  frère,  &  accor- 
da une  amniflie  générale  a  tous  fes  Partifans  (B). 

Dès  que  la  Ville  de  Léon  fut  foumife ,  Don  Ramire  fon-    Sa  pnrWoa 
gea  a  mettre  ordre  aux  autres  affaires,  &  a  tourner  fes  Ar-  ^  ^«'^c^^c» 
mes  contre  les  fils  de  Don  Froila ,  qui  s^étoient  révoltés  Dln"FwW. 
dans  les  Aflurîes.  Sur  le  bruit  de  ks  préparatifs ,  les  Aftu- 
riens  effraies  lui  firent  dire ,.  qu'ils  etoient  prêts  k  lui  li- 
vrer fes  trois  confins,  s'il  vouloit  fe  rendre  dans  leur  Païs* 
Le  Roi ,  perfuadé  qu'on  ne  doit  point  fe  fier  a  des  Rébel- 
les,, ne  crut  pat  devoir  ajouter  foi  a  cette  offre.  Il  craignit 
au  contraire  que  ce  ne  fût  un  piéjge  que  fes  côufins  lui  ten- 
doient  pour  le  furprendre  défarmé ,  &  fe  faifîr  de  fa  per- 
fcnne  &c  de  fbn  Koiaume.  Disms  cette  penfée,  il  marcha. 

(il)  Sampirf.  &  d'autres.  Il  Don  Luc.- 

t^}  Sampi&s  ,  Don  Roojsric  s  &  Q) 
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vers  les  Âfluries  k  la  tête  de  toutes  fes  Troupes ,  afin  (i*ë- 


^^  j"'c.  ^*  ^^^  ^"^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^^  craindre.  Son  arrivée  jetta  la  confterw  ^"^ 
^'50/  nation  dans  le  Païs,  oh  les  Peuples  mirent  auiii-tôt  entre  yiS! 
fes  mains  les  trois  fUs  de  Don  Froila ,  pour  appaifer  Ton 
juile  courroux  ^.  Le  Roi  content  de  cette  foumiflion  , 
leur  accorda  un  pardon  général  de  leurs  Êiutes  ^  &  r^ric 
le  chemin  de  Léon  ^  *  oU  il  emmena  prifonniers  fes  coufms  ^ 
Don  Alfbfife ,  Don  Ramire  &  Don  Ordono.  Dès  qu'il  fut 
de  retour  k  cette  Capitale  de  fes  Etats,  il  confina  dans  une 
étroite  prifon  fon  frère  Don  Âlfonfe  &  fes  trois  coufins  • 
après  leur  avoir  fait  crever  les  yeux  dans  un  même  jour , 
en  punition  de  leurs  révoltes  :  cnâtiment,  qui  étoit  alors  ea 
ufage  pour  de  femblables  crimes  [A).  . 
^jj.  Outre  le  ichagrin  que  Don  Alfonfe  &  les  fîls  de  Froila    ^^ 

Mooaftére   avoient  d'être  aveugles  y  on  letnr  faifoit  dans  la  prifon  tou- 
bitT^^^Doo  ^  ^oxx,^  de  mauvais  traitemens  ;  mais  le  Roi  en  aïant  été 
Rwnu^pour  informé,  ordonna  qu'on  leur  fournît  tout  ce  qui  étoit  né- 
leur  fervîr     ceflàire  pour  vivre  d'une  manière  conforme  k  leur  naiffan* 
foo^"*^*^*  ce.  Ce  Prince^  pour  donner  même  une  plus  grande  mar- 
que de  fon  humanité  ^  fît  bâtir  k  Ruiforco ,  proche  de  la 
V  ilb  de  Léon ,  un  Monaflére  fous  l'invocation  de  SaiA( 
Julien ,  oh  il  les  fit  tranfércr  (J3). 
Mort  de  la        ^^  24.  de  Juin  mourut  la  Reine  Dona  Urraque,  femme 
Reine  Dona   du  RoiDon  Ramirc.On  l'enterra  \  Oviédo  dans  la  Chapellç 
Una^uc,       du  Roi  Don  Alfonfe  U  Chafte^  du  côté  de  l'Evangile ,  com- 

jne  le  dit  l'Epitaphe ,  que  morales  rapporte  dans  le  Voïage 
Saint.  Elle  latfTa  a  fon  mari  un  fils  appelle  Pon  Ordono  ^ 
qui  fuccéda  k  fon  père. 

Pendant  tout  ce  tems ,  le  Roi  Don  Garcie  de  Navarre  ne 


jouir  des  douceurs  de  la  paix  (C) 
9^}*  En  l'année  ^32.  le  Roi  Don  Ramire ,  paifîble  pofrefTeur      99 

Madrid  enle-  j^  ç^  Couronne,  forma  le  projet  de  faire  la  guerre  aux 
idéies  par  le  Mahométans.  Pour  cet  efièt ,  il  convoqua  les  Grands  du 
Roi4cUQtt.  Roïaume ,  âc  après  avoir  délibéré  avec  eux  fur  cette  aflfaire, 


(^  Sampirb,  Don  Rodcuc»  Dom 
Luc  &  d*autres. 

(B  Sandoval^Yspes. 

(C)  Don  RoDBEic  daot  l'Hiftoire 
des  Arabes. 

1  Le  V.  d*Orléans  itcoate  tous  ces 


troubles  &  leur  fin ,  marquant  en  marge 
an.  P35-  &  Gxvf.  mais  11  eft  évident  pa^ 
TEpoque  de  la  mort  de  Don  Alfonfe 
IV.  fixée  en  ^31.  quec*eft  de  k  part  de 
cet  Ecrivain  noe  fiiote  contre  la  Chro; 
aologie* 
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tous  donnèrent  leur  voïe  pour  l'exécution  de  Ton  defTein. 


1»m^m^ 


1*^^-  On  fit  fur  le  champ  tous  les  préparatifs  néceffaires ,  &  lorf-  Anne'e  de 
L'  que  les  Troupes  furent  raflemblées  y  le  Roi  fe  mit  a  leur  tê-  ^^^  * 
te ,  &  entra  dans  les  Etats  d' Abderame  par  le  Port  de  Gua- 
darrama.  Après  avoir  faccagé  tous  les  environs  de  Madrid  ^ 
il  fit  le  fiege  de  cette  Ville,  Malgré  la  vîgoureufe  réfiftan- 
ce  des  Auiégés^  une  partie  des  murailles  aïant  été  renverfée^ 
^  la  Place  fut  emportée  d'aflaut^  &  tous  ceux  qui  la  défen*- 
dolenty  furent  pafles  au  fil  de  l'épée,  ou  faits  Éfclaves.  Le 
Roi  conduific  enfui  te  fon  Armée  y  comme  on  le  croit  com- 
munément, vers  Alcala,  ou  Tolède,  oU  il  fit  un  dégât  af^ 
freux ,  par  le  fer  &  par  le  feu  ;  après  quoi  il  retourna  triom- 
phant dans  foa  Roïaume  (^). 

Dans  le  tems  que  ce  Monarque  fe  fignaloit  ainfi  contre  Mort  de  Don 
les  Ennemis  du  Nom  Chrétien ,  Don  Alfonfe  ,  fon  frère ,  ^^^  iv. 
termina  fa  vie  daos  le  Monaftére  de  faint  Julien  de  Ruifor- 
eo,  fept  ans  &  fept  mois  après  qu'il  étoit  monté  fur  le  Ti^ 
ne  ^'.  C'eft  ainfi  que  l'on,  doit  entendre  Sampire  y  pour  que 
la  Chronologie  foit  juAe  &c  courante. 

Abderame,  Roi  de  Cordoue  y  outré  de  colère  àts  hoftili--      9 3 s. 
«es  que  le  Roi  Don  Ramire  avoit  commîfes  V  Madrid  &  ^  ^^  ^^L^^ 
dans  Us  environs^  mit  fur  pied  une  Armée,,  dont  il  donna  avascor^» 


{A)  Sabipirx,  I>orRod£ric,  Don 
Luc  &  d^iutref. 

"^  De  ceci ,  il  eftiuie  de  conclure  que 
Don  AUboè  moiicvt  dan»  le  m  dis  de 
Mai,  rarce  gi^'i  en  juger  par  la  durée 
des  Réjroes  de  Don  Ffoila  fon  Prédé- 
èeflèor  tnuBédilàe,  ft  de  Don  Ordono  IL 
à  qui  celai-d  atoic  fiiocédé  «  &  qui  fiait 
fis  jours  en>  Août  on  en  Septembre  de 
Vannée  ^aj.  U  eft  confiant  qu'il  a  dû 
commencer  de  régner  eo  924*  datis  le 
mob  d*Oâobre;  Mariana  dît  qu*il  avoit 
porté  la  Couronne  fix  aas  &  fis  mois  y 
loriqu*il  l'abdiqua  en  faveur  de  Don 
Garde»  &  marque  que  cette  abdication 
ft  fit  dans  Tannée  931.  que  le  P.  Petau 
Aseauffi-pour  celle  de  Tavénement  de 
I>on  Rannre  IL  â  la  Roiauté.  Cepen- 
dant, esïcippoisint  que  Ton  doive  com- 
pter le  Régne  de  Don  Ramire  IL  du 
ttmsque  Don  Alfonfe  IV.  lui  céda  le 
%eptra ,  il  eft  sAr  qu'ils  mettent  en  93 1. 
^qui  devroit  être  arrivé  en  ^30.  dans  le 
moj«  d'Oâobre  ,  pui(qu*autremrnt  on 
iMpouiroit  pas  trouver  les  dix-neuf -aa- 


[néesy^enx  mois  &  vingt- cinq  jours  que' 
Don  Ramire  II»  avoit  occupé  le  Tr6ne» 
Clivant  Sampire ,  que  Ferreras  a  Aik 
vii  quand  ce  Monarque  mourut  en  9^0; 
le  ^.  de  Janvier.  A  la  vérité  on  ne  trou- 
veroit  point  par  ce  calcul  les  fix  années' 
^&  demie  de  Règne  que  Mariana  donne 
.à  Bk>n  Aifonfè  IV.  avant  Con  abdication» 
mais  on  pourroit  toujours  croire  que' 
ce  Monarque  étoit  déjà  entré  dans  (â 
(èptiéme  année*  Au  furplus^on  peut  pré- 
Himer  que  Mariana  a  reculé  ainfi  oette 
abdication^  (êulement  dans  la  penflEe  que' 
le  Régne  de  Don  Ramire  IL  devoir  être' 
compté  depuis  ce  tems-lâ,  au  lieu  que 
Ferreras  paroît  avoir  crà  quil  ne  C9' 
prend  que  depuis  l'année  930.  flir  la-firr 
de  laquelle  ce  Monarque  demeura  pai- 
fible  pcfTeffeur  de  la  Couronne,  après- 
avoir  h\t  enfermer  Don  Alfonfe ,  qui  la 
lui  difputoit,  &  les  autres  Rébelles.  Ler^ 
P.  d'Orléans  a  fuivi  dans  cette  occafîon? 
Mariana ,  &  l'Abbé  de  Vayraa  >  Ffiaaf- 


f 


•bg  HISTOIRE     GENERALE 

le  Commandement  k  un  de  fes  Généraux  les  plus  expéri-* 


la  Caftiilc.     ^^^j ^  Seigneur  Abohaya  ou  Aben-Ahaya ,  fon  Vaffal.  Cette 

Armée  aïant  donc  paffé  les  Ports  ,  marcha  vers  Ofma  , 
pour  entrer  en  Caftille.  Entre  plufieurs  Comtes  ou  Gouver- 
neurs qu'il  y  avoit  dans  cette  Province ,  étoit  le  brave  Fer- 
dinand Gonçalez ,  Seigneur  de  Lara,  qui  n'eut  pas  plutôt 
appris  les  intentions  d  Abderame  Se  la  marche  des  Maho- 
mctans,  qu'il  en  donna  avis  au  Roi  Don  Ramire  *  qui  étoit 
à  Léon  :  il  prépara  en  même  tems  les  Troupes,  qu'il  com- 
mandoit,  &  on  a  lieu  de  croire  que  les  autres  Comtes  en 
firent  autant. 
Cfittt  ie         Sur  cette  nouvelle ,  Don  Ramire  rafTembla  prompte- 
Léon  les  atta-  j^^^^  toutes  fcs  Troupes,  &  les  conduifit  du  côte  oîi  Von 
*"^*  '  fçavoit  que  les  Mahométans  dirigeoient  leurs  pas.  Après 

avoir  incorporé  dans  fon  Armée  celles  que  lui  fournirent 
les  Comtes  de  Caflille  >  il  alla  chercher  les  Ennemis  ^  qui 
etoient  campés  a  la  vue  d'Ofma.  Dès  qu'il  les  eut  joints,  il 
fondit  fur  eux  avec  valeur ,  invoquant  a  fon  fecours  le  nom 
de  Dieu  ;  &  après  quelques  heures  de  combat ,  la  vi<f\oire 
fe  déclara  pour  lui.  Les  Mahométans  enfoncés  de  toutes 
parts,  prirent  la  fuite,  &  lui  abandonnèrent  le  champ  de 
.patailli.\  Plufieurs  milliers  d'Infidèles  périrent  dans  cette 
aélion,  &c  plufieurs  autres  furent  faits  prifonniers.  On  pilla 
leur  camp ,  &  l'on  fit  un  butin  confidérabie.  Le  Roi  cou- 
vert de  gloire,  s'en  retourna  a  Léon,  après  avoir  remercie 
tous  le?  principaux  Officiffs  qui  a  voient  ferv  i  fous  fes  or- 
dres (A). 
Ferdinand        C'eft  ici  la  première  mémoire  sûre  que  l'on  a  de  Ferdi- 
Gotîifaiez  n'c.  nand  Gonçalez ,  alors  fimple  Comte  de  Calhlle,  6c  par 
•îors*que°r^^^  la  fuite  Comte  indépendant  &  Souverain  de  cette  Provin- 
pleCoiiucJc  ce,  dont  lesacflions  valeureufes  font  mêlées  de  tant  de  Fa- 
^dfblcé  uan-  ^^^^  ^  d'impofturcs ,  qu'il  eft  très-difficile  de  difcerner  le 

de  Léontpourlal  demander  du  fecours,& 
ie  conjurer  de  lâcrifier  Con  renèntiment 
au  bien  public  &  à  Tîntcréc  de  la  Reli- 
gion. Pour  juger  de  ce  qui  en  eft ,  il 
luffitde  lire robfèrvation  que  Jean  db 
Ferreras  f^*t  plus  bas,  &  ma  deuxième 
Noue  fous  VsLonét  9^6. 

m 

vrai 


(il)  Sampire,  le  Moine  de  6ilos, 
Dos  RoDERic ,  &  Don  Luc. 

"  Mariana ,  que  le  P.  d*OrIéansa  lui- 
Tt»  toujours  prévenu  que  Ferdinand 
Gonzalez  étoit  déjà  Comte  indépen- 
dant de  Cafli)ie«  &  avoit  tué  Don  San- 
che  Abarca ,  Roi  de  Navarre,  lui  fait  eo- 
joict  une  A^nbadàdci  àDooRam^re.Roi 
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vrai  du  faux  ^  comme  Tavoue  Sandoval^  avec  qui  les  Critî- 


^•NE.*"  9^^^  s'accordent  fur  ce  point.  Gonçale  Arredondo  a  écrit    ^'j*  c.  *** 
r7u     une  Hiftoire  de  ce  Héros ,  que  quelques  peribnnes  peu   ,    ^j?. 
éclairées  ont  prife  pour  une  vraie  Hiftoire ,  quoique  ce  ne  J^i  fj* "^ 
foit  querinftruâion  d*ùn  Prince  dans  la  perfonne  du  Com- 
te Ferdinand  Gonçalez  i  ce  qui  ai  feit  que  l'Auteur  y  a  dé- 
crit toutes  les  aâions  capables  dlnfpirer  les  vertus  nécef- 
faires  aux  Monarques  &  aux  Princes  9  de  même  qu'a  &it  * 
Xenopkon  dans  la  Cyropédie ,  ainfi  que  les  Sçavans  en  con- 
viennent. Comme  il  eit  donc  inconteftable  qu'il  y  a  beau- 
coup de  chofes  faufTes  y  je  ne  marquerai  que  celles  dont  la 
réalité  s'accorde  avec  la  foi  qu'exige  l'Hiiloire. 
71.  Don  Ramire  y  pour  témoigner  a  Dieu  la  reconnoiflance        93^ 

de  la  viâoire  qu*il  avoit  gagnée  dans  les  Plaines  d'Ofma ,  J^^iV^ 
confirma  les  Privilèges  accordés  par  fes  Prédécefleurs  a  PriTîiéget  db 
l'Eglife  de  l'Apôtre  faint  Jacques,  a  qui  il  étoit  très-dé-  îl^*^**^^. 

VOt  {J).  ompolleUe; 

Le  1 7.  de  Janvier ,  il  obtint  k  Aftorga  l'affemblée  de  fes    "  "w i!* 
Etats  y  oîi  concoururent  des  Evêques ,  des  Abbés  &  des  Sei-  g^.  '*' 

fneurs.  On  y  examina  la  prétention  de  Salomon ,  Evêque 
'Aftorga,  qui  demandoit  que  l'on  reftituât  à  fon  Diocèfe 
quelques  Eglifes  (îtuées  fur  les  Terres  de  Sanabria ,  de  Bra- 

faince ,  &  de  Quiroga.  Après  que  l'on  eut  reconnu  que  ces 
glifes  appartenoient  aux  Diocèfes  d' Aftorga  avant  1  entrée 
des  Mahométans  en  Efpagne ,  il  fut  ordonné  qu'on  les  lui 
rendroit  (B). 

Le  Roi  fe  difpofa  enfuite  k  £aire  la  guerre  a  Aboaya  ou     Aboayt  ; 
Aben-Ahia,  Seigneur  ou  petit  Roi  de  Sarajgofte.   On  en  szn^olk^ 
ignore  le  vrai  motif.  Peut-être  fût-ce  pour  le  punir  d'avoir  contraloc  de 
illicite  avec  chaleur  ^  &  d'avoir  aidé  avec  fes  Troupes ,  le  ^^  ^°^  y^"" 
Roi.de  Cordoue  a  faire  Texcurfion  de  Tannée  précédente,  ftj,  ^" 
Quoi  qu'il  en  foit ,  s'étant  mis  en  Campagne  avec  fon  Ar^ 
mée  au  commencement  du  Printems  ^  il  entra  en  Aragon 
du  côté  de  Soria^  Y  P^^^  toutes  les  Villes  Frontières  qu'il 
trouva  y  pilla  &    iaccagea  toutes  les    Places   ouvertes. 
Aben-Ahia,  qui  n'a  voit  point  de  forces  pour  réfifter  k 
un  fi  puiftant  Ennemi ,  a  caufe  de  la  déroute   de  l'année 
précéaente,  &  oui  n'avoit  point  d'eiboir  de  pouvoir  être 
iècouru  par  Abaerame  ^  fit  de  nécemté  vertu.  Il  envoïa 

(A)  MoR  Ai.Bf.  1 1  portée  par  Sandoval  dans  THiftoire  det 

(3)  Charte  de  TEglifê  d* Aftorga  ^  rap-  ||  iBré^ues. 

TomtIU. 


;o  HtSTOfKE    ffEÎTERALE 

'  prier  Don  Ramire  de  ceflcr  ks  hoftilhcs.,  TaiTûracif  qu*tf 

^''îf  c.  ""'  confeatoèf ,  s'il  k  voukk ,  d'êtrefon  Vaflal ,  &  ck  lui  païer 

^34*       fous  ksans  en  cette  qiuaHté  k  même  tsibut  qo'U  donaok 


fttt  Roi  de  Cord^ue;  Dca  Ramire  accepta  ia  propofition  ^ 

&  lui  £(  prêter  ferment  de  fidélité.  Quelques  Viiks ,  qui 

étoient  du  département  de  ce  Mahométan ,  défaprouvereiic 
^  k  Traité,  &  fe  foukv^rent.  Mais  Don  Ramire ,  qui  ayotc 
'  une  puiflante  Armée  ,  les  remit  par  la  voie  des  armes,  fous 

la  Domination  d'Aben-Ahia»   Le  Roi,  après  avoir  rétabli 

fon  nouveau  Feu<îbttaire  dans  tous  fes  Domaines ,  fe  retira 

dans  fes  Etats  avec  fon  Armée  (A). 
Mariage  Je  II  paroît  que  ce  fut  vers  ce  même  tems  que  le  Roî  Don  Ras^ 
wc  D^h*^  fiaîre,  fe  trou  vant  dans  le  voifînagede  la  Navarrc,fh  deman* 
Théreâ  Flo-  der  en  mariage  au  Roi  Don  Garcie ,  fa  fœur  Dona  Thérefk 
^cioo  «  In-  Florentine.  Le  Roi  de  Navarre,  qui  ne  pouvoit  point ^cuw 
^^owdeNa-    ^gp  ^  ç^^çp  FrincefTe  un  mari  plus  digne  d'elk ,.  la  lui  ac* 

corda  avec  plaifîr  ;  de  forte  que  ks  noces  fe  célébrèrent  au 

grand  contentement  des  deux  Roïaumes  (£)• 
93 T.  Ss^aric,  Evêque  de  Mondognédo,  mourut  cette  annéd     57}» 

Evc^uc^de^^'  On  mît  en  fa  place  Saint  Rofende,  fils  du  Comte  DonGu^ 
Moodogué-  ^îére  &  de  laComtefFe Alduare  fa  femme  :  k  Saint  avoit  akrs 
^0*  28.  ans,  &  mena  une  vie  exemplaire  pendant  tout  k  tems 

^u'il  occupa  ce  Siège  (C). 
Dédicace  de      L'Eglife  du  Monailére  de  Ripol  ^  en  Catalogne ,  étant 
rEglifedu      entièrement  achevée  &:  rétablie,  la  Dédicace  ou  k  Confe- 
Ripol  "*  *  cration  en  fut  faite  une  féconde  fois  par  Ranulphe ,  Evêque 

d'Urgel,  &  par  George,  Evêaue  de  Vich  (D). 
Cooiccra-        On  coHofacra  le  28.  de  Juin  1  Eglife  du  magnifique  Mo- 
ïS  Î/mo-  ^^^^^^  ^^  Sahagun  y  en  préfence  du  Roi  Don  Ramire  ^ 
aaftéredeSa-  &  de  quelques  Evêqûes  &c  Seigneurs  (£). 
!"«»«.  Abderame  irrité  de  la  démarche  d'Aben-Ahia  ,   Seî-      ^74 

AWAhîa  g^wr  de  SaragofTe,  menaça  ce  Mahométan  de  lui  faire 
fc  remet  fous  une  cruelk  guerre ,  s'il  tardoit  k  fe  remettre  fous  fa  Domi* 

rion^V^bdc-  ^^^^^^  y  ^  ^^  promit  de  le  féconder  de  toutes  fes  forces 
rame.        *  &  de  tout  fbn  pouvoir  contre  k  Roî  Don  Ramire  »  en  cas 

^e  ce  Prince  fe  mît  en  de  voir  de  k  chagriner^  Comme  il 

.  (^  Sampire,  Doh  Rod£Uc  ,  Don  U    (2>)  Aâes  delà  Dédicace jpfodsîttpar 
lue  Se  d'autres.  IiBaluzk  dans  la  Msrcs  HifpMnicu. 

(B)  Sami»irb  k  d^totres.    ^  il     (^  )  Pri? Uéfe  de  S.  Ifdore  de  Dneg^ 

(C)Aâes  de  la  Vie  du  Saint,  dans tinas, rapporté  par  Sanoova  l  dansiez 
lès  BoOindifla  ai»  prtmiir   jonr  deMEv^^uot  deTuj,  feuiL^4» 
Mara.  *  B    .        . 
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cft  difficile  que  ceux  qui  ne  (ont  pas  unis  par  les  liens  de  la         ^ 
U^  Religion ,  rempliflent  leurs  engagemens ,  Aben-Ahia ,  qui  ^^^fc^  " 
4/    avoir  une  fouveraine  averfion  pour  les  Chrériens  ,  faific       p^c. 
avec  avidité  les  moïens  qu*Abderame  lui  offroit  de  fe  fouf- 
traire  \  Tobéiflancedu  Roi  de  Léon.  Il  envoïa  des  Députés 
h,  Abderame ,  pour  lui  demander  pardon  de  ce  qu'il  avoit 
fait,  &  pour  te  reconnoltre  de  nouveau  fon  Vaflal ,  lui 
proteftant  que  la  crainte  feule  Tavoit  porté  k  ie  rendre 
Tributaire  de  Don  Ramire.  Quoique  cela  ne  pût  fe  faire , 
fans  que  le  Roi  de  Léon  en  eût  connoiflance ,  il  ne  pa-- 
roît  pas  que  ce  Prince  fe  difpofa  a  en  tirer  raifbn ,  foit  qu'il 
eût  alors  d'autres  occupations ,  qui  Tempêcherent  de  punir 
cette  perfidie,  foit  qu'Ù  jugeât  à  propos  d'en  renvoïer  le 
châtiment  à  un  autre  tems  (A). 
^         Le  Roi  Don  Ramîre  convoqua  tous  les  Evêques  4c  les       ^3^* 
Seigneurs  de  fes  Etats  à  la  Ville  d'Aftorga,  pour  traiter  Et^dehUa 
'  des  af&ires  qui  concernoient  le  Gouvernement  du  Roïau-  à  Aftorguptc 
me.  Je  ne  puis  marquer  les  noms  de  ceux  qui  y  concouru-  ^^j^^** 
rent ,  ni  ce  qui  y  fut  réglé  ;  parce  que  cette  Notice  nous  a 
feulement  été  confervée  dans  une  Charte  de  TEglife  d'Af- 
torga ,  par  laquelle  Salomon ,  fon  Evêque ,  donna  TEglife 
de  Sainte  Colombe  au  Monaftére  de  Saint  Jacques  de  Pe- 
gnalya:  5/3r;2^(n;^/ fait  mention  de  ceci  dans  THifloire  des 
Eyêques  deTuy,  Feuil.  95.  J'ai  grand  regret  de  n'avoir 
point  les  Copies  de  ces  Aûes  Anciens ,  pour  examiner  leur 
contenu ,  &  juger  du  cas  que  Ion  doit  en  faire. 

Cependant  les  Mahométans,  réfolus  de  fe  dédommager  irrupiîon  dit 
des  dégâts  que  le  Roi  Don  Ramire  avoit  faits  fur  leurs  Ter-  J^^^J^^j""* 
res ,  firent  une  irruption  dans  fes  Etats,  &c  (ê  rendirent  maî-  au  Roi  de 
très  de  Sotocuvas  (B).  Il  ne  m'a  pas  été  poffible  de  dccou--  Léon, 
vrir  quelle  eft  cette  Ville  :  on  connoît  feulement  que  c'é- 
toit  une  Place  ou  Fortereffe  d'importance ,  puifque  Sampire 
en  fait  mention.  Je  doute  néanmoins,  fi  ce  ne  feroit  pas 
CovarniUas  «  qui  fut  par  la  fuite  ainfi  nommée^  à  caufe  du 
fang  Chrétien  qui  y  fut  répandu. 

iJans cette  même  année  yCunier ,  Comte  dlJrgel ^ScGour    ^^'^^^ *m 
vemeur  de  Barcelone ,  &  des  autres  Comtés  de  Catalogne  naftéredeRo' 
pour  fes  neveux  9  donna  quelques  biens  dansTEvêché  de  taparieCon* 
Cirone,  au  Monaftére  de  Rota ,  fitué  fur  le  Territoire  de  "  ^***^' 

(A)  SAiinu^  Z>oN  ROMSaïc  ,  ftll     (S)  SaiitiU  *&  kt  Anoales  d*AIe- 
DoN  Lvct  11  cab.. 

Gij 


Ann&'e    0£ 

J-  c. 

Préparatifi 
de  guerre 
d'Abderame 
contre  Jes 
Chrétiens. 


VeeadeDon 
Kamire  en  &- 
▼ear  de  i*E- 
giift  de  (âiot 
Jacques. 


Ce  Prince 

aiTemble  une 
Armée  nom- 
breuse. 
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Fallars^  par  le  canal  deWillarame^Evêque  de  Barcelone  (yf)^ 

Âbderame  * ,  qui  avçit  toujours  a  cœur  de  venger  fes  ^"^  '*'' 
Sujets  de  ce  qu'ils  avoient  fouffert  dans  les  incurfions  du  ^fé. 
Roi  Don  Ramire,  fongea  a  mettre  fur  pied  une  nombreufe 
Armée  y  afin  d'abattre  l'orgueil  des  Chrétiens  ,&  d'en vahir 
leurs  Etats.  Pour  aiTembler  de  plus  grandes  forces ,  il  fie 
demander  des  Troupes  aux  Seigneurs  d'Afirique^  6c  ea 
leva  qiiantité  d'autres  fur  fes  Terres ,  ordonnant  k  Aben- 
Ahia  y  Seigneur  de  Saragofle  »  de  lui  en  fournir  le  plus  qu'il 
pourroit,  parce  qu'il  vouloit  commander  en  perfonne  1  Ar* 
mée.  On  lui  en  envoïa xi' Afrique  un  bon  nombre,  de  fone 
que  les  aïant  réunies  aux  fiennes  &a  celles  d'Aben*Ahia^ 
il  compofa  une  Armée  de  cent  cinquante  mille  hommes» 

Don  Ramire,  qui  n'ignoroit  pas  les  deffeins,  ni  les  pré* 
paratifs  d' Abderame ,  travailla  a  fe  mettre  en  état  de  refif- 
ter  a  un  fi  puifTant  Ennemi.  La  première  chofe  qu'il  fit  ^ 
fut  d'aller  vifiter  le  Tombeau  de  Saint  Jacques  y  pour  folli* 
citer  le  fecours  du  Ciel  par  l'interceilton  de  ce  glorieux 
Apôtre  de  l'Efpagne ,  &  il  promit  que  s'il  retournoit  vic- 
torieux ,  chacun  de  fes  Sujets  donneroit  k  cette  Eglife  une 
certaine  mefure  de  bled  fur  la  récolte  que  l'on  feroit  dans 
fes  Etats.  Après  avoir  fait  ce  vœu  &c  fatisfait  a  fa  piété ,  il 
retourna  fe  préparer  pour  la  Campagne  (B). 

Outre  les  Troupes  qu'il  avoit  déjà  fur  pied,  il  leva  beau- 
coup de  monde  ,  &c  demanda  x'^raifemblablement  du  fe- 
cours a  DonGarcie,  Roi  de  Navarre.  II  n'efl  pas  poflible 
de  douter  que  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  n'ait  fourni 
au  Roi  toutes  les  forces  de  Caflille  ^^ ,  puisqu'il  gouvernoit 


de  TArmée  Mahométaue.  Sans  examS^ 
oer  /v  l'on  doit  les  préférer  kî  â  Ff.ihu- 
KASy  je  ne  puis  me  difpenfèr  de  faire  re- 
marquer qu*tl«  continuent  de  préfênter 
ce  Comte  comme  Souverain  de  la  Ca- 
ftîlle,  quoique Ff RRER AS aflure  expref 
fêment  que  cette  Province  dépendoît  efr- 
core.dttRoido  Léoo,  au  o^m  de  ^ 
Ferdinand  Gonçakz  &  d'autres  Comtes 
y  commandoient.  En  fàiûat  cette  rê- 
iftarque  «  outre  que  j*ai  en  vfie  de  prou* 
ver  qu'ils  ont  beaucoup  avancé  le  coo»- 
mencemeot  de  l'indépendance  de  Fer- 
Fdiaand  Gonçalez,  Comte  de  Caflille , 
qa^apfèf  cette  expédition  ,  quoiqu'itt  mon  but  cftauffi  de&ireconnoltre  que 
conuribuât  beaucoup  à  rendre  complette  I  le  Père  Petau  a  eu  tort  de  le  mettre  fous 
la  viâoire  que  remporta  le  Roi  Chré-  l^ui  p)o«  On  pcttc  ?oir  la  Notte  (bus 
^tt  I  par  k  carnage  ^n  il  fie  des  fuiards  U  l'année  ^iow 


(À)  Baluzb  dans  la  Man*  HiffM^ 

(B)  La  Chronique  dlRi  a. 

*  Le  P.  d'Orléans  appelle  ce  Prince 
Almanzor,  maisc^ft  une  &uteque  la 
iùite  del'Hiftoire  détruit  d'elle*même, 
Ans  qu^I  foit  t>e(btn  d^aucune  difcuflion, 
iàioins  quel'on  ne  lUppofe  qu'il  avoit 
lieux  noms* 

**  Suivant  Mariana&  le  P.  d*Orléans. 
Don  Ranrire  ne  les  aroit  point,  lorf- 

Jn'îl  marcha  contre  les  Infidèles  &  leur 
onaa  bataille:  Ferdinand  Gonçalez  ne 
parut  avec  les  Troupes   Carallanes, 
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&  tcnoît  cette  Province  pour  Don  Ramire,  qui  en  étoit  le  ■ 
^^'  Souverain.  Eh  eflfet ,  comment  croire  que  dans  une  occa-  ^^^  ^^^  *** 
76.     lion  fi  prefTante  le  Roi  eût  négligé  de  fe  fervir  des  Troupes       ^^9.  ' 
de  cette  Province ,  fous  la  conduitdi(|ip  leurs  Comtes ,  tan-- 
dis  qu^il  fe  fervoit  de  celles  des  autres  endroits  de  fes  Etats  ? 
La  meilleure  partie  de  la  NoblefTe  s'emprefTa  auffi  proba- 
blement d'om-ir  fes  fervices  au  Roi ,  tous  les  Clurétiens 
étant  intérefTés  à  &ire  échouer  les  projets  d'Abderamey  qui 
paroiflbit  n'avoir  rien  moins  en  vue  ,  que  de  détruire  en 
Ëfpagne  leurs  Etats  &  le  Nom  de  Jefus-Chrifl*  Don  Ra- 
mire  forma  ainfi  une  Armée  nombreufe,  compoféede  Léo* 
nois ,  d'AfturienSy  de  Galliciens ,  de  Portugais,  de  Cailil- 
lans ,  de  Bifcay ens  &  d' Aragonois.   . 

Abderame  cependant  étoit  déjà  forti  de  l'Andaloufie    LeRotifo 
avec  fon  Armée ,  &  avoit  pris  fa  route  par  Tolède ,  oîi  ^I^^^^qJ^ 
il  s'étoit  renforcé  des  Troupes  qu'on  lui  avoit  levées  dans  le. 
cette  Province.  Lorfqu'il  ettt  reçu  celles  que  loi  amena 
Aben-Ahia  >  Seigneur  de  SaragofTe ,  il  pa{&  les  Ports  , 
&  entra  fur  les  Terres  du  Roi  Don  Ramire.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  ailîégea  quelques  Places  de  Caililk  ^  fituées 
vers  le  Duero ,  telles  que  font  Saint  Etienne  de  Gormaz  ,  , 
Ofma  y  Roa  6c  Aranda,  qu'il  les  prit  &  les  démolit.  La 
brièveté  de  S^mpire  donne  occafîon  a  cette  conjeélure,  par* 
ce  qu'il  n'efl  pas  vraifemblable  qu'Abderame,étant  en  Cam- 
pagne dès  le  mois  de  Mai  avec  une  Armée  fi  nombreufe  ^ 
(bit  refié  dans  Tinaâion  jufqu'au  fix  d'Août  que  fe  donna 
la  bataille  entre  les  Chrétiens  &  les  Mahometans.  Je  me 
perfuade  donc  qu'il  travailla  a  démolir  les  Places  des  Fron* 
tiéres^  afin  d'ôter  ces  obdacles  a  fes  incurfions  dans  les 
Etats  des  Chrétiens. 

11  alla  enfuite  fe  pofler  a  la  vfte  de  Simancas ,  où  é  toit  le    célèbre  lîc^ 
Roi  Don  Ramire ,  qui  n'a  voit  point  encore  pu  s'oppofer  k  fes  ^»«.  J«  ^o» 
entreprifes  ,  a  caufe  du  tems  qu'il  lui  fallut  pour  raffembler  PriBcTMahcK 
toutes  fes  Troupes.  Celui-ci ,  quoiqu'avec  une  Armée  beau-  métaa» 
coup  moins  confîdérable  que  celle  des  Ennemis ,  compta 
tellement  fur  le  fecours  de  Dieu  ,  qu'il  avoit  imploré  par 
l'intercefiîon  de  l'Apôtre  Saint  Jacques,  &c  fur  la  bravou- 
re de  fes  Soldats ,  qu'il  marcha  fièrement  a  Abderame ,  qui 
étoit  campé  dans  la  Plaine  proche  de  l'endroit ,  où  la  Ri- 
vière de  Puîferga  fe  joint  au  Duero.  A  fbn  approche ,  Ab- 
derame mit  fon  Armée  en  ordre  de  bataille  y  &c  les  deux 


A{aNJ5*£      DE 
J-  C. 
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Rois  aïant  exhorté  leurs  Soldats ,  il  fc  livra  le  6.  d'Ao&t , 
jour  des  Saints  Martyrs  Jufte  Se  Pafieur,  un  combat  &&- 
glant  &  opiniâtre.  Du  côté  d' Abderame ,  c'écoiat  la  mukku- 
de  qui  combattûit  ;  dtftelui  de  Don  Ramire,  c^étoit  la  va* 
leur  :  le  défir  de  vengeance  faifoit  agir  les  Infidèles ,  le  zélé 
de  la  Religion  rendoit  les  Chrétiens  intrépides.  Les  pre- 
miers n'étoient  animés  que  par  leur  colère ,  les  autres  Té-» 
toient  par  le  point  d'honneur.  Les  deux  Armées  foupiroieat 
également  après  la  vîéloire  ;  mais  Dieu  Êivorifant  les  Ar-« 
mes  de  Don  Ramire ,  la  multitude  fut  contrainte  de  céder 
a  la  valeur  des  Chrétiens,  qui  jonchèrent  de  corps  de  Ma* 
hométans  k  champ  de  bataille ,  &  forcèrent  les  autres  de 
prendre  la  fuite  en  défordre.  Les  Troupes  Chrétieniies 
pourfuivirent  les  Infidèles  tout  le  refte  du  jour ,  &  tuèrent 
ou  firent  prifonnicrs  tous  ceux  qu'ils  purent  attraper ,  juft 
qu'k  ce  qu'enfin  la  nuit  &  la  laflStude  mirent  fin  au  carna<- 
e.  Du  nombre  des  derniers  fut  le  perfide  Aben  -  Ahia , 
neur  de  Saragoffe. 

Quatre-vingt  mille  Mahométans  périrent  dans  cette  mé* 
morable  journée ,  nombre  fi  grand  qu'il  paroîtroit  incroïa^ 
ble  ^  fi  tous  les  Hiftoriens  ,  tant  Efpagiiols,  qu'Etran^rers  • 

rame  dao^jua      ,    '  .    .  /        .  ^t       •^l*/ *?  o  •'*> 

fécond  cqb-  H  en  reudoient  témoignage.  Les  Chrétiens  retournèrent  au 
^^^-  champ  de  bataille,  &  y  recueillirent  des  dépouilles  &  des 

rîcheues  immenfes.  Don  Ramire  voulut  enfuite  Êiire  pren- 
dre quelque  peu  de  repos  a  Tes  Troupes  ;  piais  informé 
qu'Abderame  tachoît  de  rallier  les  débris  de  fon  Armée 
près  d' Alhondiga ,  au-deflbus  de  Salamanque ,  il  alla  Tat- 
taquer  de  nouveau.  Auflî  heureux  dans  cette  féconde  ao» 
tîon  qu'il  l'avoit  été  dans  la  première ,  il  le  défit  encore  k 
platte  -  couture  ^  &c  l'obligea  de  s'enfuir  a  toute  bride , 
quoique  blellè.  Peu  de  Soldats  eurent  le  même  bonheur  que 
lut^  préfque  tous  furent  tués  ouprnsprifonniers^.  Les  Chré- 
tiens firent  un  butin  confidéraSle  en  armes  >  en  chevaujr, 
en  habits,  en  bijoux ,  en  or  &ctn  argent.  Après  qu'ils  ft 
furent  ainfi  enrichis,  le  Roi  viftorieux  retourna  k  Léon, 
oU  il  fit  mettre  dans  une  étroite  prifon  le  Traître  Aben«* 
Ahîa ,  Seigneur  de  Saragoflfe ,  comme  un  Sujet  Rébelle  , 


le  Roi  do 
Léon  défait 
encore  Aîxte- 
rame  da 


*  C*eft  apparemment  cette  féconde 
expédition  que  Mariana ,  &  après  lui  le 
P.'d'Orléaas  ,^oiit  jugé  i  propos  de  don- 
Utrau  Comte  DoaFerdiiviadGoa^ez; 


puifque  Tun  &  Paatre  fc  conteoteot  de 
faire  mention  de  la  première  >  ep  parlftOf 
J  du  ICoi  Don  Kamire, 


£u 

MM 

971 


977. 
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qui  avoir  été  faifi  les  armes  a  la  main  contre  fon  Souve- 

^  •  Annb*s    PS 


•«««•i 


rain. 


j.  c. 


Deux  mois  après.  Don  Ramke ,  aïaiit  eu  avis  qu'Aceifa,       p^g. 
Général Mahométan,étoit  avec  un  Cor^  d'Armée  fur  le  y^\^^^l^ 
bord  de  la  Rivière  de  Tormez,  marcha  a  lui  avec  fes  Trou-  Etats,  ft 
pes ,  pour  Fempêcher  de  paffer  outre.  Auffi-tèt  que  k  Roi  ^«ific  ?}^ 
parut ^  Aceifa  fe  retira  avec  précipitation^.  Le  Roi  délivré  fr^riérê^ 
ainfl  des  inquiétudes  que  ce  Capitaine  d'Abderamt  ^M  a  voit 
éonnées  j  fit  peupler  &c  fortifier  Sakmanque  ^  Ledefma,  Ri- 
fcas,  Los  Bagnos ,  Alhondiga,  &  toutes  les  Fortereflfes  de 
ces  Quartiers ,  afin  qu'elles  fervrflfent  de   Frontières  aux 
Etats  des  Chrétiens.  Je  crois  que  c'eft  ainfi  que  l'on  doit 
entendre  Sampire  ,   qui  eft  très-obfcur  &  défiguré  dans 
cet  endroit  ;  je  me  perfuade  même  qu'en  cetteoccafion  Doti 
Ramire  fournit  tout  le  Païs  y  qui  s'étend  depuis  la  Riviè- 
re de  Duero ,  jufqu'aux  Ports  &  aux  Montagnes  qui  divi*^ 
fent  ks  deux  Caftilks  {A)^ 

Le  Roi  de  Léon ,  perfuade  qu'il  étoît  redevable  a  Dieu  ^       9i9* 
a  la  Sainte  Vierge  Marie ,  &  au  Glorieux  Apôtre  de  ÏEQ  du^MJna'r 

Sagne,  de  la  fameufe  vi£):oire  qu^il  avoit  gagnée  fur  les  In«  térepar  Dm 
déles  l'année  précédente,  voulut  en  témoigner  Wk  Ma-  ^^«"«^ 
jefté  Suprême  fa  vive  reeonnoijflance.  Four  cet  efiet ,  il  fit 
bâtir  proche  de  Tendroit  oii  la  bataille  s'étoit  donnée ,  un 
Monaftére  qui  fut  dédié  a  Notre-Dame  :.les  uns  croient 
que  c'efl  Sainte  Marie  d'Aniago ,  aujourd'hui  de  Cartujos^ 
&  d'autres ,  Notre-Dame  d'Aranda ,  qui  eft  k  préfent  un 
Prieuré  du  Monaftére  de  Saint  Dominique  de  Silos.  Il  ex- 
pédia auffi  en  même  tems  le  Privilège,  pour  l'accomplifle-' 
Inent  du  vœu  qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  l'Eglife  Apofto- 
lique  de  Saint  Jacques  (£). 

Pendant  qu'il  donnoit  ainfi  des  témoignages  éclatans  de 
ùi  piété ,  il  ordonna  'de  repeupler  &  fortifier  les  Places  t^      pj^. 
qu'Abderame  avoit  détruites  le  long  du  Duero.  Le  foin  de  ces.  ^^*" 
rétablir  Roa,  fut  donné  au  Comte  DonNuno  Nunez,  celui 
de  réparer  Qfma,  au  Comte  Gonçale  Tellez  ;  le  Comte 
Ferdinand  Gonzalez  fut  chargé  d'en  £aire  autant  à  Sepulvé- 


d^RlA,** 


SaNDOTAE  &  YfiPESr 

*  Mariaoa  retarde  cet  évéoement  )ixC* 
qu*en  ^40.  comme  on  le  verra  daos  l^ 
Notte  fou»  cette  année» 


Ce  Prince 
fait  rétablir 


Anns'i    de 
J.  C 

9  S  9* 
Le  Roi  de 
Cordooe  lui 
fiût  demander 
la  paix  ,  qui 
faMeftrefoiSe. 


Don  Rami- 
re  fiiit  enfer- 
merles  Com- 
tes Ferdinand 
<]k>ûçalez>  & 
Diegue  Nu- 


Conjeftares 
furlacauiède 
cet  é?éne- 
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da  ,  &  le  Comte  Gonçale  Fernandez  k  Clunîa ,  qui  eft  la 
Corogne,  a  Saint  Etienne  de  Gormaz  &aRiazaY^). 

On  croit  qu' Abderame ,  après  la  déroute  de  Tannée  pré- 
cédente y  demandi  la  paix  a  Don  Ramîre  ;  parce  que  de- 
puis la  bataille  de  Simancas ,  jufqu'a  la  dernière  année 
du  Roi  de  Cordoue ,  il  ne  paroi t  point  dans  THiftoire  que 
ce  Prince  ait  fait  la  guerre  au  Roi  de  Léon ,  &  qu'il  n  efl 
pas  croïable  qu'il  fût  refté  tant  de  tems  dans  l'inaâion ,  s'il 
n*eût  conclu  une  longue  paix.  Ainfi  je  m'imagine  qu'Ab- 
derame  envoïa  fes  Ambafladeurs  a  Don  Ramire  pour  la  lui 
propofer,  mais  que  le  Roi  de  Léon ,  qui  avoit  envie  de 
continuer  fes  Conquêtes ,  la  lui  refufa  (B). 

En  cette  année ,  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  &  le 
Comte  Diegue  Nunez  refuferent  d'obéir  aux  ordres  du 
Roi  Don  Ramire ,  qui  les  fit  appeller ,  6c  aflemblerent  des 
Troupes  pour  fe  maintenir  aans  leur  défobéiflance  *.  Le 
Roi  peu  accoutumé  a  fouffrir  det  infolences ,  marcha  fur 
Je  champ  contte  eux  avec  fes  Troupes  ,  &  prît  les  deux 
Comtes ,  qu'il  mit,  le  premier  dans  le  Château  de  Gordon , 
6c  le  fécond  dans  celui  de  Luna  {€). 

Sampire  ni  les  autres  ne  marquent  pas  le  fujet  de  leur 
défobéi0ance  6c  de  leur  révolte  i  c'e|l  pourquoi  je  vais  ex- 


iHB   d'Es 
PAONE* 

977- 


(A)  Sampiue  ,  Don  Rooemc  ,  & 

DoM  Luc. 

(B)  U  fuite  de  THiftoîre. 

(C)  Sampirb  ,  Don  Rodemc  ,  & 

Don  Loc. 

*  Si  l'on  s*en  rappone  â  Manana  > 
qui  prie  de  cette  révolte  ,  uns  faire  at 
t^ouon  qu'il  fournît  par-là  dc;$  armes 
contre  lui  «  touchant  le  commencement 
de  rindépendance  de  la  CaÛilie  ,  fous 
les  ordres  du  Comte  Don  Ferdinand 
Gonçalez;  les  deux  Comtes  fe  jagcant 
trop  foibles  pour  réfîfter  feuls  au  Roi , 
appellerent  à  leur  iecours  un  des  princi- 
paux Cbef^  Mahométans,  nomme  Acei 
pha  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  oue  les  Infidé 
les  eurent  été  battus  en  plufieurs  rencon- 
tres ,  &  contraints  de  Ct  retirer  dans  leur 
Pais,  que  le  Roi  fondit  fiir  les  Rébelles, 
ç|uî  tombèrent  entre  Ct^  mains.  Or, 
comme  il  parott  qu*Aceipha  eft  le  mê- 
me que  Ferreras  appelle  Acci&,  & 
qiiSljeft  sûr ,  fiiivant  cet  Hiftorien  &  fes 
autorités ,  que  ce  Général  tint  la  Cam- 
pagne eo  9%î.  It  000  pas  en  l'aonée 


940.  dans  laquelle  les  deux  Comtes  fe 
révoltèrent  ;  on  reeéf  noit  clairement 
que  Mariaoa  a  comnUs  un  Anachronif^ 
me  au  fujet  delà  rébellion  de  ceux-ci, 
ou  un  Parachronifme,  ce  que  je  fuis  plus 
porté  à  croire,  pour  ce  qui  regarde  Ace* 
ipha  ou  Accifa.  Le  P.  d*Orlâns  ,  plus 
prudent  «  ne  dit  rien  de  laré? oite ,  ni  de 
remprifbnnereent  des  deux  Comtes , 
parce  qu'il  a  tant  doute  (enti  que  cela 
contredît,  &  pourroit  fêrvir  à  détruire 
l'indépendance  dans  la  quelle  il  prétend 
afec  Manana,  qu'étoient  laCaftilleAc 
fbn  Comte  Don  Ferdinand.  Son  filence 
cependant  ne  détruit  point  le  fait ,  fc 
n^ète  point  i  ceux  qui  eo  ont  connoI& 
ânce  le  droit  de  conclure  contre  lui , 
contre  fon  Guide  8c  centre  le  P.  Petau  « 
que  la  Cafiillt  biCoit  encore  partie  des 
Êuts  de  Léon,  &  par  confôqoentquelt 
Comte  Ferdinand  Gon^ez  étoit  ton* 
jours  Sujet  de  cette  Couronne^  &  devoii 
en  cette  qualité  obéir  aux  ordres  de  Doq 
Ramire. 

pofer 
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-  pofer  les  conjedtures  que  la  fuite  de  THiftoire  m*a  fait  faire.         , 

*"  Abderame  n'aïant  pu  l'année  précédente  conclure  une  paix  ^^  j^  ^c-  "* 

fiable  avec  le  Roi  Don  Ramire,  il  tâcha  d'engager  les       5*40. 

Comtes  de  Caftille  à  emploïer  leur  crédit  auprès  du  Roi 

{)our  la  lui  procurer.  DonRamire,  qui  vouloit  continuer 
a  guerre  contre  les  Mahométans  ,  ordonna  aux  Comtes 
de  fe  préparer  a  fe  mettre  en  Campagne  avec  leurs  Trou- 
pes ,  &  a  fe  joindre  a  lui.  Ceux-ci  refuferent  de  le  faire  , 
fous  prétexte  que  tout  le  monde  fouhaitoit  la  paix  qu' Ab- 
derame demandoit ,  &  fouleverent  même  le  Peuple  a  cette 
occafîon  i  de  forte  que  le  Roi  irrité  de  leur  procédé ,  alla 
avec  fes  Troupes  pour  les  en  punir ,  les  prit  &  les  confi- 
na dans  les  Châteaux  que  j'ai  nommés.  Mais  comme  ils  é- 
toieat  alliés  aux  Principaux  Seigneurs  de  Léon  &  de  Caf- 
flille^  &  qu' Abderame  faifoit  continuellement  des  inflan- 
ces  pour  obtenir  la  paix  ^  Don  Ramire  jugea  k  propos  d'ac- 
quiefcer  aux  défîrs  du  Roi  de  Cordoue ,  pour  prévenir  de 
plus  grands  troubles.  Ainfi  la  paix  fut  conclue  entre  les 
4eux  Couronnes ,  a  la  grande  fatisfa^ion  de  tous  les  Peu- 
ples (A). 

.  Don  Ramire  néanmoins  tenoît  toujours  prifonniers  les   j^^^^J^^^j^ 
ckux  Comtes,  Ferdinand  Gonçalez,  &  Diegue  Nunez ,  en  comtes  font 
punition  de  leur  défobéiffance.  Tous  les  principaux  Sei-  ^^^'^^  «"  ^' 
^neurs  de  la  Cour  s'intérefferent  auprès  du  Roi  pour  ces  ^l]^^  ^'^  ç^^. 
deux  lUwflres  Prifonniers,  afin  de  leur  procurer  leur  grâce  due  entre  le 
&  leur  élargiffement.  Leurs  follicitations  ,  bien  loin  d'être  ^^ef^j^Jç"* 
infru£lueufes ,  eurent  plus  d'efïet  qu'ils  n'avoient  ofé  ef-  cordonc. 
pérer.  Non- feulement  les  deux  Comtes  furent  remis  en  li- 
berté, mais  le  Roi,  pour  mieux  ferrer  les  .nœuds  d'une 
parfaite  réconciliation ,  &  diffiper  la  méfiance  que  l'on 
pourroit  avoir  de  part  &  d'autre  ,   maria  l'Infant  Don  J^^'îf^?  ^^ 
Ordono,fon  fils  aîné,  avec  DofiaUrraque,  fille  du  Comte  avec  Doua  ^ 
F^erdinand  Gonçalez  &  de  Doiia  Sanche  ,  Infante  de  Na-  Urraquc. 
varre  ;  ce  qui  fut  fait  avec  toutes  les  acclamations  &  les 
applaudiffemens  des  Sujets  de  la  Monarchie  (£). 

Le  Roi  de  Léon  avoit  de  fa  première  femme  Dona  Ur-  DonaEivîre, 
laque ,  une  fille  appellée  Doiia  Elvire  ou  Gélore.    Cette  R^^J^^f^*" 
Princeffe  fîgnifia  a  fon  père  qu'elle  étoit  réfolue  de  renon-  lu  Religieux 
cer  au  Monde  &  de  fc  confacrer  a  Dieu.  Don  Ramire,  qui  ^'c- 

(  A)  Réflexions  fur  la  fuice  de  TBif-  Il     (B)  Sampire,  Don  Roderic  ,  DoN 
loire»  1 1  Luc,  &  d*autres« 

Tome  II L  H 
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/•     C. 

Erreur  de 

Ssmpirg  ,  rc- 

fefée. 


Doa  Ramire 
fonde  des  Mo- 
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l'aimoit  tendrement  k  qitife  de  fes  belles  qualités  ,  &  qui 
ne  pou  voit  fouffirir  qu'elle  s'éloignât  de  lui ,  fit  bâtir  près 
de  Ibii  Palais  un  Monaflére  de  Religieufes ,  oh  elle  prit 
l'Habit  &  le  Voile.  Sampire ,  d'oîi  ceci  efl  tiré,  marque,  que 
Don  Ordono  &  Dona  £1  vire ,  avoient  eu  pour  mère  la 
Reine  Dona  Thérefe  Florentine  ;  mais  il  fe  trompe ,  parce 
que  la  Reine  Dona  Urraque  n'étant  morte  qu'en  931.  Don 
Ordono  auroit  été  trop  jeune  pour  fe  marier  ,  puifqu'il 
n'auroit  pas  encore  eu  dix  ans ,  &  Dona  Elvire ,  qui  dévoie 
être  fa  cadette ,  n'auroit  pas  été  en  âge  de  fe  vouer  a  Dieu, 
En  942.  le  Roi  Don  Ramire ,  profitant  de  la  paix  pro- 
fonde dont  il  jouiffoit  dans  f^  Etats ,  pour  faire  des  œu-* 
vres  de  piété,  fonda  fiur  le  bord  de  la  Rivière  de  Cea  deux 
Monafleres ,  l'un  fous  l'Invocation  de  l'Apôtre  Saint  An-* 
dré ,  &  l'autre  qui  ne  fubfîfle  déjà  plus ,  fous  celle  de 
Saint  Chriflophe  :  il  leur  afligna  auilî  des  revenus  fuffifàns 
pour  l'entretien  des  Moines  qui  y  feroient  leur  fejour  (^)^ 
Sunier ,  Comte  d'Urgel ,  &c  Gouverneur  pour  fes  neveux 
des  Comtés  de  Barcelone ,  de  Cerdagne  ,  &  d'autres  en 
Catalogne ,  bâtit  a  Barcelone  un  Monaflére  de  Religieufes 
.  fous  la  protedlion  de  l'Apôtre  Saint  Pierre ,  &  appelle  par 

Comte  d-Ur-  ^^^  Efpagnols  ,  San  Pedro  de  las  Muchachas.  On  conftruiiic 
gel.  enfuite  1  Eglife ,  qui  fut  confacrée  par  TEvêque  de  Barce- 

lone, comme  je  le  dirai  ailleurs  i  de  forte  que  je  ne  parle 
ici  que  du  commencement  de  la  fondation  de  ce  Monaflé- 
re ,  dont  l'Eglife  ne  fut  achevée  &  confacrée  qu^en  945*^ 
comme  on  le  verra  par  la  fuite. 
5^^ 3*  Ilduare,  veuve  du  Comte  Don  Guciére,  &  mère  de  Saint 

duarel  Dame  Rofende ,  mourut  -en  odeur  de  Sainteté  dans  un  Monaflé- 
pieufe!  re  de  Rehgieufes ,  oîi  elle  s^étoit  retirée  pour  finir  fes  jours« 

Saint  Rofende  fit  transférer  fon  Corps  au  Monaflére  de  Ce- 
lanova ,  oii  il  c(l  aujourd'hui  en  vénération  {B). 

Vers  ce  même  tems  mourut  auflî  dans  un  Monaflére  ^ 
«égade,Moi.  Q^^  .^  p^^  j^  diilance  de  Tuv,  U  Moine  ou  fAbbé  Her-^ 

mégilde.  Homme  recommeftaable  par  fa  vertu  {C). 
Lôuîf  IV.        Le  Monaflére  de  Saint  Pierre  de  Roda ,  fondé  dans  TE- 
R#i  dePraa-  ^^  de  Pailars  en  Catalog;ne ,  par  les  Comtes  de  cette  Pro- 

ce ,  lecott  le      .  ^     .  ^  ^  .    '  ">i  /  v  .    .a 

rtiffoinge  dn  vwce ,  étoit  extremetnent  mquteté  par  un  procès  opmiatie 


Celui  de  ^4» 
Têdrê  dt  Us 
Muchmcbén  3l 
Barcelone  » 
doit  (or  ori- 


Celled'Her. 


(if)  Sammrs  k  d*aatref. 
(b)  Epît^phe  fur  ù  Tombe»  &  les 
Aâes  de  SaiôtRoIêodedans  les  BoUan- 


dîftes  au  premier  jour  de  Mars. 

(C)Infcrîpnon  de  fonTombcaUi  dam 
MoRAui&d'auues. 


9Ui 
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que  les  Abbés  de  Saint  Etienne  de  Bagnols  &  de  Saint  Po-  ■ 
lycarpe  avoient  entr'eux.  Pour  procurer  aux  Moines  la  Annexe    db 
tranquillité  9   &  faire  ceffer  les  difputes  des  deux   Ab-      ^4^/ 
bés  y  Theafîus ,  Religieux  de  cette  Maifon",  alla  en  France  Monafiére  it 
par  ordre  de  Séniofred ,  Comte  d'Urgel  &  Gouverneur  de  ^"ro^Ï"^^& 
Barcelone  ,  &  de  Guifred  y  Comte  de  Béfalu  y  prier  le  Roi  accorde  aux 
d'en  prendre  le  Patronage.  Theafius  fe  rendit  a  Lyon,  oix  J^ojncsic 
étoit  Louis  ,  Roi  de  France,  qui  fur  le  récit  de  ce  qui  fe  choifir^ieuw 
paflbit ,  reçut  le  Monallére  &  Tes  biens  fous  le  Patronage  Abbés. 
Roïal,  ordonnant  que  quand  l'Abbé  viendroit  ^  manquer, 
les  Moines  s'en  éliraient  un  autre  {A). 

9$t.  Il  y  avoic  alors  dans  les  Montagnes  de  Liébane  un  Saint  *^  .^44: 

Anacnoréte,  appelle  Pafteur,  qui  prévenu  contre  les  vani-  AMcho!^* 
tés  du  Siècle ,  s'etoit  retiré  dans  ces  lieux  pour  y  vivre  in- 
connu des  hommes ,  &  uniquemenfc  ccctipe  du  loin  de  Ton 
Salut.  Quoique  l'on  ignore  les  détails  cie  fes  allions,  on 
içait  que  l'odeur  de  fes  vertus ,  pendant  qu'il  vécut ,  fit 
que  dés  qu'il  fut  mort ,  on  l'enterra  dans  l'Eglife  de  Sainte 
Marie  de  Piafca,pour  lors  Motiaflére  &  aujourd'hui  Prieu- 
ré de  la  Maifon  de  Sahagun ,  dans  lequel  on  révère  fon 
Saint  Corps,  Dieu  opérant  plufieurs  Miracles  par  fon  in- 
Ctrcellion  (B). 

ptj.         Comme  le  Roi  Don  Ramire  continuoit  de  goûter  les  dou-      ^4f. 
ceursde  la  paix,  ce  Monarque  continuoit  auffi  fes  exerci-  j^-7?''* 
ces  de  piété.  Très -dévot  a  l'Archange  Saint  Michel,  il  fo^ndé  parte' 
fonda  tous  fon  Invocation  un  Monaflére  à  DUbriane  proche  ^?^'  Don  Ra- 
fle Labanieze  ,  ma  Patrie ,  dans  la  Vallée  d'Omie ,  appellée  "*  '^' 
aujourd'hui  Valdueme  :  Diftriane  ell  préfentement   une 
Commanderie  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  (C). 

Après  que  l'Eglife  des  Religieufes  de  Saint  Pierre  de  ^^^^^J"* 
Barcelone  fut  achevée  ,  Wilaran ,  Evêque  de  cette  Ville,  uonÂétlâl 
tn  fit  fblemnellement  la  confécration ,  a  la  foUicitation  de  ^«»  f'f^^^  ^ 
Séniofred, Comte  d'Urgel&  Fondateur  du  Monallére , oîi  [ZsTb^t^' 
il  y  avoit  déjà  trente  Religieufes  ,  fous  la  conduite  d'A-  lonc.  Ada- 
dalande,  qui  en  étoit  Prieure  ou  Abbeffe  (D).  ^?**«  »  ^* 

Don  Ramire  toujours  occupé  du  foin  de  faire  fleurir  la  Re-  Abcflb!  ^" 
ligion  dans  fes  Etats ,  foUicita  les  Evêques  d'apporter  du  re-  ^4^*  ^ 
méde  k  quelques  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  la  Difci-  ftom?^^'^* 

(J)  L'Appendice  de  Ja  Mstjm  WJfd-  Il    (C )  Sampire  *  d'anrrev, 
mies.  Charte  ou  Monument  7o.  Jl    (D)  La  Mé9rcs  mffsmÛM^ 

(B)  Y£P£s ,  PuLOAR  &  d*autrcs.       )| 

Hij 
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>>)^giide,Moi- 
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rumoit  tendrement  L  caufe  d< 
ne  pouvoit  fouffrir  qu'elle  s' 
de  fon  Palais  un  MonaJUre 
l'Habit  &  le  Voile.  Sampire 
Don  Ordono  &  Dona  £iv| 
Reine  Dona  Thérefe  Florei 
que  U  Reine  Dona  Urraque 
Ordono  auroit  été  trop  y 
n'auroit  pas  encore  eu  dix 
être  fa  cadette ,  n'auroit  pi 

En  942.  le  Roi  Don  ' 
fonde  dont  il  jouiflbit  d- 
vres  de  piété,  fonda  fur 
Monaftéres,  l'un  fous  1 
dré ,  &  l'autre  qui  n' 
Saint  Chriftophe  :  il  leu 
pour  l'entretien  des  M 

Sunier ,  Comte  d'Urj 
des  Comtés  de  Barcelc 
Catalogne ,  bâtit  à  Ba: 
fous  la  protedion  de  1 
les  Erpae;nols  ,  San  Pi 
eniuite  1  Eglife,  qui  f 
lone ,  comme  je  le  dii 
ici  que  du  commence 
re ,  donc  l'ËgHle  ne 
comme  on  le  verra  ps 

Ilduare,  veuve  du 
Refende ,  mourut  -en 
re  de  Religieufes ,  oh 
Saint  Rofènde  fit  trans 
lanova  ,  oîi  il  cil  aujou 

Vers  ce  même  tems 
fitué  a  peu  de  diftance  O 
mégilde,  Homme  recomi 

Le  Monaftére  de  Saint 
tat  de  Pallars  en  Cacalogn> 
vioce ,  étoit  extrêmement  ïèu 

(A)  SA«t>iiiE  le  d'autret, 
(£}  Epiiai  hc  fur  là  Tombe,   Bc  tet 
Aâei  de  Saioi  Rolcnde  daai  let  BolJaa- 


AKNb*£     DE 
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l>onation 
faîte  au  Mo- 
nadére  de  S. 
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.  pline  Eccléfiaftique ,  &  qui  étoient  contraires  au  bon  Gou- 
5  vernement  de  TEglif  e.On  convoqua  a  cet  effet  un  Concile  de 
tous  les  Evêques,  &  principaux  Abbés  de  la  Monarchie  ,.  a 
laVille  d'AIlorga,  oîi  Ton  en  fit  Touverturele  premier  jour 
de  Septembre.  Le  religieux  Roi  y  arflîfla }  &c  après  que  Ton 
y  eut  examiné  en  fa  préiënce  toutes  ks  matières  qui  l'a  voient 
£iit  aflembler  ^  on  y  fit  les  Réglemens  convenables.  Les 
Adles  de  ce  Concile  fe  font  perdus  :  il  n'en  eft  r^fté  que  la 
mémoire  dans  une  Charte  de  l'Eglife  d'Ailorga^dont  utiles 
Gonçalez  fait  mention  dans  le  Théâtre  de  celte  EglUe.. 

Wifade ,  Evoque  d'Urgel,  fit  donation  de  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  d'Ulecia  j  au  Monailere  de  Saint  Pierre  de  Roda  > 
afiii  que  les  Moines  priaffent  pour  lui ,  &  pour  les  Evê- 
PierrcaeRo-  ques  fes  Succeffeurs.  Depuis  ce  tems,  ceMonaftere  eftde- 
de  f  Evcquc    ^^^^  ^^  ^^^  P^^^  célèbres  de  ceux  de  Catalogne  &  d'Arar 

d'Urgel.  gon  {A). 

948.  Le  Comté  d'Aragon  étoit  gouverné  pour  Don  Garcie,  Roi 

Piété  des    de  Navarre ,  par  Don  Fortun  Ximenez.  Ce  Seigneur,  fur 

J^o7c^a W  ^^  bruit  de  la  vie  auftére  &  exemplaire  des  Moines  de  Saint 

goa  «  récom-  Jean  de  la  Pegna^  alla  voir  ce  Monailere.  Edifié  de  tout  ce 

penfte.  q^ç  j»pj^  y  pratiquoit ,  il  donna  aux  Religieux  les-  Terres 

clés  environs  de  la  Montagne  de  Pegna,  afin  qu'ils  les 
cultivaffent  &  puffent  y  mettre  paître  leurs  troupeaux* 
Après  avoir  fait  oraifon  dans  ce  Sanéluaire  ,  &  avoir  prié 
les  Moines  de  le  recommencer  a  la  Majeflé  Divine,  il  s'en 
retourna.  Il  informa  le  Roi  Don  Garcie,  de  leur  vie  péni* 
tente  &c  de  leurs  vertus  ;  Se  le  Roi  qui  avoit  beaucoup  de 
piété ,  voulut  s'en  convaincra  par  lui-même.  Don  Garcie  , 
étant  allé  pour  cet  eflfèt  vifiter  ce  Monaftere ,  fut  fi  charme 
de  voir  que  l'on  y  reipiroit  une  dévotion  parfaite  ,  qu'il 
ajouta  a  la  donation  de  Don  Fortun ,  celle  du  Mont  Ave- 
tite,  pour  contribuer  au  bonheur  temporel  de  ces  Moines* 
pieux  &  vertueux  *,  qui  avoient  pour  Abbé  Don  Xime* 
ne  (B). 

Quoique  Louis  IV.  Roi  de  France,  eût  pris  fous  fa pro-* 

teâion  le  Monaftére  de  Saint  Pierre  de  Pvoda ,  les  Moines  de 

flaftérês  de  S.  Saint  Etienne  de  Bagnols  n'en  étoient  pas  refiés  plus  tranquil* 


Cooteftations 
encre  les  Moi- 
ne; des  Mo- 


(if)  La  Msrc»  HîffMfiicM, 

(B)  Charte  de  Saine  Jean  de  la  Pegna, 
le  P.  MoRET  &  d'autres. 

*  Le  Titre  qui  rapporte  ces  Dona- 
tions, marque,  ^ue  le  Roi  Don  Garcie 


leur  donna  encore  ànq  cens  fols  d'ar- 
gent ,  afin  qu'ils  priaient  Dieupoui  lut 
&  pour  la  conièrvation  de  la  Monar- 
chie. 


^IJ 
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les.  Ils  prétendirent  que  le  Pr.viiérr  i^  i:    nz  yiiçiTZxzir 
que  le  Monaflére,  &non  pis  ks  E^'-jl^  c^-  /  ii^.x^c  i: 
nëxéeSr  Cette  nouvelle  conîcttidcc  iz  zMjL~^ifi^  A-tj 


IZ-  -2...  -  :     -À 

de  Saint  Etienne ,  ficTheafius  ,  Moiiie  ^le  Sajic  F  jirri  y  pai-  j-tm-^  lo- 
fèrent en  France  pour  fuppiier  k  Roi  de  Li  rirniner.  i^-  ^-^  zjzx 


Pierre  (^;.  ••'•-^ 

»S7»  Cependant  la  trêve  entre  les  Roîsde  L<âea  ic  de  Cor-       ?i<. 

doue  étant  expirée  cette  année.  Don  Kirr-re  noblut,  ivec  ^.tl^"^^ 
le  Confeit  des  Grands  de  fon  Rctaume  ^  de  recommencer  iJVj^^^I^ 
Ja  guerre  contre  les  InHdcles.  Âtanc  donc  Eiii  tur  pied  rce  ^s  ■*?  l=f.c. 
bonne  Armée,  il  pafla  les  Montagnes  d'Avili,  éc  le  je:-  ;^'^^'*^ 
ta  fur  le  Territoire  de  Takvera,  oii  il  cominît  toute  lor-  -iî^iit 
te  d'hoililités.  Le  Roi  Abdeiame,  informé  dci  dcgics  que 
les  Chriciens  fàifoiem  fur  fes-Tcrrcs,  envori  ccnrre  eus  de 
nombreufes  Troupes,  fous  la  conduire  d*w:a  dt  it<  Gtr.t- 
raux.  Soit  que  celui-ci  préfenta  îe  cccibar  a  Don  Rin-ire, 
foit  qu'il  laccepta ,  les  deux  Armées  en  vinrtn:  a  ucc  ac- 
tion i  mais  le  Roi  de  Léon  toujours  heureux  ,  défit  les  • 
Ennemis ,  leur  tua  douze  mille  hommes,  6c  demeura  maî- 
tre du  champ  de  bataille  ,  de  leurs  dtpcliiUes  &  de  leurs 
bagages.  N  aïant  plus  d'Ennemis  en  t,::e ,  il  continua  ie 
porter  la  terreur  &  la  défoiation  dans  tous  ces  Quaniers  ; 
6c  chargé  de  butin ,  ilfe  retira  enfuire  dans  fes  Etats ,  cii  il 
emmena  fept  mille  Captifs  ou  Prifonniers.  Après  s*cire  re- 
pofé  quelques  jours  a  Léon ,  il  alla  a  Oviedo  vifîcer,  à  ce 
que  Ton  croît,  les  Reliques  ae  cette  Eglife  ;  mais  fe  trou- 
vant indifpofé,  &  fentant  que  la  m.aladie  augmentoit  de 
jour  en  jour,  iLretourna  a  Léon ,  accoTipagné  de  quelques 
Evêques  &  Abbés  (B). 

Le  premier  jour  de  Juin ,  il  s'éleva  du  côté  de  Sant-Ander    K'crJrcs 
un  Ouragan,  qui  fit  périr  beaucoup  de  monde  &  d'animaux,  r*  ^^^^^'J'^"* 
Quantité  de  maifons  &  d  édifices  turent  renveries  a  Za-  Ouwgaiu 
mora,  k  Carrion ,  k  Caftroxeriz ,  aBurgos,  a  Virviefca  ,  a 
Pancorbo  &  dans  d'autres  endroits  (C). 
,8g  Le-Roi  Don  Ramire  reconnoiffant ,  lorfqu'il  fut  arrivé       :>^<?- 

a  Léon,  que  fa  maladie  étoit  mortelle,  &  ne  lui  laiilbît  ^l^ll^J^"^ 

r-rf)L'Appcadicea€ÎaW^'r-i//  >«:>.*.  Il  Don  Luc. 
{B)  SAMPiaE,  Doïi  RoDEMc  ,   &  Il    (C)  Les  Anoaks  de  CoropoRcUe. 
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aucune  efpérance  de  recouvrer  la  fanté ,  fongea  a  fè  difbo- 


J.  c. 


{A)  Sampire  »  Don  Roderic»  Don 
Luc,  &  les  autres* 

(B)  Sampire. 

"^Jeae  (^fiir  quelle  autorité  PAbbé 
àe  Vajrrac  met  la  mort  du  Roi  Don  Ka- 
ralre  €0949-  &  h\t  ua  reproche  à  Fer- 
reras d*avoir  (uivi  ici  Sampire  8c  Sao- 
dk>TaL  On  lus  auroit  e&  obligation  »  fi 
enToulant  leiedrei&r,U  avoicnurguc 
les  Guides  qu'il  a  fuivis  »  qui  lui  ont  pa^ 
ru  plus  sArs ,  &  qu'il  traite  de  Chrono- 
logîûeslefpluiexaâs.  Au  refte,  il  me 
ièmble,  que  s'il  a  trouvé  que  Ferreras 
a  dérangé  Tordre  de  la  Chronologie, 
en  rétrogradant,  dk*il  «  d*uoe  année  h 
more  des  PrédéceflèarB  de  ce  Prince  >  il 
auroit  dû  commencer  par  fe  garantir  lui- 
mcme  de  tomber  dans  cette  prétendtie 
faute,  il  A  évideoc  néanmoins  qu'il 
s'eft  conformé  â  ce  grand  Homme  « 
pour  me  fêrrir  de  (es  termes,  â  fégard 
des  années  où  moururent  les  Rois  qui  1 
#nt  précédé  Doo  Raoure.  Enefièt,  on  | 


voit ,  fans  qo*il  (bit  befoîn  de  remonter 
plus  haut,  qu'il  place  comme  lui  ia  raoït 
de  Don  Ordono  II.  en  pi;.  &  celle  de 
DonFroilalI.  en  914.  Je  ne  dis  rien  d« 
celle  de  Don  AUbo(è  IV.  parce  qu'ella 
ne  fait  rien  à  mon  (ujet ,  puisque  ce 
Prince  ne  régnoit  plus  alors.  D'ailleurs, 
comment  ne  trouyeroit-on  en  9^  i.  qo^ 
dix-neufannées  &  quelques  mois  de  Ré- 
gne, qu'il  donne  i  Don  Ramire,  mort« 
félon  lui,  le  ^.  de  Février  ,  qtioiqu'il 
Crit.phissAr  queee  fut  le  f.  de  Janvier  « 
comme  Ferreras  l'attefie  !  Il  fauJrott 
pour  cela  fè  perfiiader^  fans  que  l'oo 
a*ea  voie  aocune  taifbn ,  que  le  Régn# 
de  ce  Monarque  ne  dote  fè  compter  que 
depuis  le  milieu ,  ou  même  les  derniers 
mois  de  Tannée  9)  i.  Il  vaut  donc  miens 
convenir  que  l'Abbé  de  Vayr^c  s'eft 
trompé  dans  fa  Critique,  qui  retombe- 
roitméme  toujours  (ur  lui,  quand  ellç 
fêroit  faite  |ivec  fondement. 


• 


Anne's^  ve  fer  k  la  mort  en  Prince  Chrétien.  Après  avoir  donc  recules  ^•^ 

Saints  Sacremens ,  en  préfence  de  quelques  Evêqucs ,  &  de 
plufieurs  Abbés  &  Grands  du  Roïaume ,  il  abdiqua  publi-- 
quement  la  Couronne.  Enfin  j  afiiflé  dans  ces  derniers  mo- 
mens  par  les  Prélats  &c  par  quelques  Religieuir,  il  rendit 
fon  Ame  a  Dieu  le  cinq  de  Janvier ,  avec  tant  de  piété  ^  que 
toutes  les  perfonnes  qui  étoient  préfentes  ^  en  furent  extrê- 
mement édifiées.  On  Tenterra  dans  le  Monaflére  de  Saint 
Sauveur,  oU  Dona  Elvire  fa  fille  étoit  Religieufe.    Il  ré- 

fna  dix-neuf  ans,  deux  mois  6c  vingt-cinq  jours ,  &  laiffit 
e  Dona  Urraque  fa  première  femme, Don  Ordono, & 
Dona  Elvire,  &  de  Dona  Thérefe-Florentine  fa  féconde , 
Don  Sanche,  qui  a  été  furnommé  le  Gros  (A). 

Le  tems  de  fa  mort  Se  de  la  durée  de  fon  Règne  ,que  mar# 
que  Sampire ,  efl  conforme  dans  les  Manufcrits ,  &c  dans 
1  Imprimé  de  Snndovai  i  &  comme  c'eft  une  des  clefii  des 
plus  sûres  pour  la  Chronologie,,  a  l'égard  des  RoisfesPré* 
décefleurs ,  je  m'en  fuis  fervi  pour  me  guider  *. 
Don  Ordo-  Après  la  mort  du  Roi  Don  Ramire  ,  les  Grands  &c  les 
^Lcon  '^  Prélats  qui  fe  trouvèrent  a  la  Cour,  proclamèrent  le  Prîn* 

ce  Don  Ordono,  qui  étoit  marié  avec  Dona  Urraque ,  fille 
du  Comte  Ferdinand  Gonçalez  (B). 
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Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  Sunier  y  Comte  d'Urgel , 


D'mi-  qui  avoit  la  tutelle  de  fes  Neveux,  fe  déchargea  de  cet  em-  Année    d& 
|J^**    barras ,  jugeant  que  les  jeunes  Princes  étoient  en  âge  de      ■'•  ^' 

gouverner  par  eux-mêmes  leurs  Etats.  Ainfî  il  remit  a  Sé«  Sunier^Coïc^ 

niofred  le  Comté  de  Barcelone ,  a  Oliva  Cabreta  celui  de  ^^  ^'^^rgei , 
.  Cerdagne  ,  &  k  Mire  celui  de  Girone  (A).  y^lV^ç. 

\sm  A  peine  Don  Ordono  eut  pris  pofleflîon  duTrône ,  que  hiïion  de 

Tintant  Don  Sanche,  fon  frère  confanguin,  àc  du  fécond  ^^"«Comtéf. 

lit  >  prétendit  avoir  droit  d^éxiger  de  lui  quelques  Provin-   MéfintdU- 


pour  la  confervation ,  &  pour  TaggrandifTement  de  ce  que  ^^  ^^  ^^^^' 
l'es  Ancêtres  avoient  conquis ,  ne  votilut  rien  démembrer 
de  la  Couronne  :  Maxime ,  qui  s^efl  même  accréditée,  com- 
me on  le  verra  par  la  fuite.  Don  Garcie  y  Roi  de  Navarre^ 
&  le  Comte  Ferdinand  Gonzalez ,  étoient  ceux  qui  ap- 
puïoient  le  plus  la  prétention  de  Don  Sanche  :  le  premier^ 
parce  que  ce  Prince  étoit  fon  neveu ,  &c  le  fécond  dans  Tu- 
nique vue  (ans  doute ,  puiiqu'il  étoit  beau-pere  de  Don 
Ûrdono  ^  d'affbiblir  la  puifunce  de  fon  Gendre ,  afin  de 
pouvoir  sûrement  fe  rendre  indépendant  du  Roïaume  de 
Léon.  Sur  le  refus  opiniâtre  de  Don  Ordono ,  le  Roi  de 
Navarre  &  le  Comte  de  Caftille  réfolurent  de  procurer  par 
la  voie  des  Armes  a  Don  Sanche  y  qui  s'étoit  réfugié  au- 
près de  Don  Garcie ,  ce  bue  leur  médiation  n'a  voit  pu  lui 
Elire  obtenir*  Pour  cet  effet  ,ils  réunirent  leurs  Troupes ,  a 
defTein  d'entrer  dans  les  Etats  de  Don  Ordono  ^  &  oe  dé* 
trôner  ce  Monarque. 

Don  Ordoiio  initruit  de  leur  Traité,  &c  de  leurs  prépa*    Le  Kolie 
ratifs  ,  fe  difpofa  de  fon  côté  a  ne  pas  craindre  leurs  entre-  ^*^*"^  »  * 
prifes  y  en  fortifiant  fes  Frontières ,  &;  en  y  mettant  de  bon-  ^and  Gonça- 
nés  Garnifons.  Les  Armes  de  Navarre  &  de  Caftille ,  com-  jci^Comtc  de 
,  mandées  parle  Roi  &:  parle  Comte  ^  s'avancèrent  vers  le  f^^lj^^^l^^' 
Eoïaiime  de  Léon,  &c  s'étant  préfentées  devant  les  premie-  envaîndefkl- 
res  Places ,  les  deux  Alliés  les  trouvèrent  fi  bien  fortifiées^  !"«  ▼»'<><>  pw 
Ac  couvertes  par  Don  Ordoiïo,  qui  étoit  a  la  tête  de  fon  p^^étcnTionJ^ 
Armée,  qu'ils  comprirent  qu'on  ne  pou  voit  les  attaquer  du  dernier. 
fims  s'expofer  a  un  danger  évident.  Perfuadés  alors  cie  la 
nécedité  de  voir  échoiier  leurs  projets  contre  la  valeur 

(^}  Balitu  dàùshMsrcs  Ui/iMtù^^  TAnooraie  dcRifol» 
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âc  la  prudence  de  Don  Ordono ,  ils  fe  retirèrent  (ans  avoir 


a-nne'e   de  fiçu  f^îj^  Quelques-uns  prétendent  que  cette  retraite  précî- 

^51.       P*^^^  vint  de  quelques  méfintelligences  entre  le  Roi  Don    %\ 

Garcie  &  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  ;  maiis  il  n'en  cft 

rien  dit  dans  les  Anciens;  ce  qui  fait  que  je  tiens  pour  plus 

probable ,  tju'ils  ne  laiflerent  le  Roi  de  Léon  en  repos ,  que 

parce  qu'ils  fe  virent  hors  d'état  de  lui  nuire ,  comme  le 

marquent  tous  les  Hiftoriens  d'Efpagne. 

Don  Ordo-      Aufïî-tôt  que  les  Ennemis  fe  furent  retirés,  Don  Ordo- 

f^m^"^&  f  ^^  commença  par  faire  éclater  fon  courroux  contre  le  Com- 

remarièavec   te  Ferdinand  Gonçalez .  en  répudiant  fa  femme  Dona  Urr 

Dona  ElWrc.  raque  qu'il  lui  renvoïa.  Pour  rendre  TafFront  plus  grand , 

&  ôter  au  Comte  toute  efpérance  de  réconciliation  ,  il  fe 
maria  fur  le  champ  avec  la  fille  d'un  des  plus  Grands  Sei- 
gneurs de  Galice ,  appellée  Dona  Elvire ,  de  laquelle  il  eut 
bientôt  Don  Bermude ,  dit  le  Goûteux.  Tel  étoit  le  cas  que 
Ton  faifoit  des  liens  du  mariage  dans  ce  Siècle  groflïer  S 
fuppofe  que  perfonne  n'ait  eu  affez  de  courage  pour  re- 
préfentçrau  Roi  la  faute  qu'il  commettoit  (Au 
PélcrinagiB       Dans  ce  tems  le  Monailére  de  Saint  Martin'd'Alvelda,, 
doGotcfcalc,  ^  jj  devenu  fi  fameux,  qu'il  y  avoit  deux  cens  Moines • 
quîtaînc  ,  aa  tous  d  une  vcrtu  exemplaire,  dont  quelques-uns  s  occu- 
Tombcau  de  poient  a  copier  des  Livres  Eccléfiaftiques,  Gotcfcalc,  Eve- 
i>.  Jacques.     ^^^  d'Aquitaine  ,  allant  vifîter  le  Corps  de  Saint  Jacques, 

pafTa  par  ce  Monaftére,  &  en  y  examinant  les  Livres,  il 
pria  de  lui  copier  le  Traité  de  Saint  Ildefonfe,iur  la  Vir- 
ginité de  Notre-Dame ,  dont  il  paroît  que  l'on  n'avoit  pas 
connoiffance  en  France  (B). 
pç»-  Les  Seigneurs  parens de  la  Reine  Dona  Elvire,  orgueil-     95 

c;^?ce*^^au-  ^^^^  ^^  l'alliance  que  le  Roi  venoit  de  contradler  avec 
fce  parU  fuf-  eux,  &  fîers  de  leur  crédit,  prirent  des  airs  fi  hauts  avec 
fifincedespa-  [^^  autrcs  Seigneurs  de  Galice,  que  ceux-ci  irrités  de  leur 
nTDjna  EN  procédé ,  Oublièrent  la  fidélité  qu'ils  dévoient  a  leur  Sou- 
pire verain ,  &c  fe  révoltèrent  :  c'eft-la  l'origine  la  plus  vrai-    . 

femblablc  de  la  révolte  des  Galiciens ,  dont  parlent  Sam-' 

pire  &  les  autres. 

Oûgine  du      Un  Moine  appelle  Jean ,  pafTa  du  Roïaume  de  Cordoue 

sl^Manîa  de  '^  ^^^"^  ^^  Léon ,  avec  quelques  Compagnons,  pour  cher- 

Caftagncde.    cher  quelques  lieux  oîi  ils  puffent  tranquillement  profefTer 

(A)  Sampire,  le  Moine  d?   Silos  ,  1 1  très. 
Don  Rodsric  I  Don    Luc  &d*au-|l     (^)  Mémoire  de  ce  Monaftcre. 

la 


/ 
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la  Vie  Monaftique«  Arrivé  avec  eux  k  la  vue  des  Monta- 


gnes de  Sanabria ,  qui  ieparent  le  Roïaume  de  Léon  d'avec  ^^j*  c.  **' 
la  Galice,  il  trouva  une  ancienne  Eglifè  dédiée  k  Saint       ^^x;*  . 
Martin.   Cet  endroit  lui  paroifTant  conforme  à  leurs  dé- .  ^ 

firs,  il  y  bâtit  un  Monaflére  appelle  préfentement  Saint 
Martin  de  Caftagnéde,  fur  rEveché  d*Aftorga  (A). 
rt.         Don  Ordono  n'avoit  pas  plutôt  appris  le  foulevement  ^   ^n« 
des  Galiciens ,  qu'il  avoit  fait  tout  fon  poflîble  pour  rap-  csdi^Tpaî* 
paifer  par  les  voies  de  la  douceur.  Voïant  que  ce  reniéde  d»^ 
^toit  inutile,  il  jeut  recours  a  la  force,  &  à  peine  parut-il. 
dans  la  Province ,  que  la  rébellion  ceffa.   Un  n'apprend 
point  qu'il  y  ait  eu  aucun  combat  a  ce  fujet  ;  l'on  croit  au. 
contraire  ^  que  le  Roi ,  qui  ne  vouîoit  que  réduire  les  Rébel- . 
les  9  &  non   les  cliâtier ,  trouva  par  fa  prudence  &  par 
fa  clémence ,  le  moïen  de    ramener  les  efprits ,  iàns  fe 
fervir  des  Armes.  En  effet,  il  fe  les  concilia  tellement,  que 
tous  les  troubles  aïant  été  appaifes,  les  Galiciens  s'empref- 
ferent  de  lui  offrir  leurs  fervices. 

Le  Roi ,  qui  fe  voïoit  k  la  tête  d'une  bonne  Armée ,  crut   irrwptîoo 
devoir  profiter  d'une  conjonûure  lî  favorable ,  pour  faire  fj^n^o^j^ào 
quelque  incurfîonfur  les  Terres  d'Abderame.  Ainfî  après  furies  Tcms 
avoir  incorporé  dans  fes  Troupes  celles  de  Galice ,  il  pafTa  ^^  Mahomé- 
le  Duero  du  côté  de  Portugal ,  &  conduifant  fon  Armée  ^"** 
ar  Lamégo ,  Vilée  &  Coimbre ,  il  défpla  &  faccagéa  tout     - 
€  Païs,  qui  s'étend  depuis  cette  dernière  Ville ,  jufqu'a  Lif- 
bone.  Rendu  devant  cette  Place  fans  avoir  rencontré  au« 
cun  obflacle ,  il  Tafliégea ,  &  l'aïant  prife  d'affaut ,  il  fît 
main  baffe  fur  une  bonne  partie  des  Maures  qui  l'habltoient, 
en  mit  beaucoup  d'autres   aux  fers ,  &;  fe  faifit  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux.  Comme  cette  fameufe 
Ville  étoit  trop  éloignée  de  fa  Cour,  il  ne  jugea  pas  k  pro« 
pos  de  la  garder  ;  c'efl  pourquoi ,  après  l'avoir  dememelée,  * 
il  fe  retira  chargé  de  richeffes  dans  fes  Etats  (B). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ordono  faifoit  la  guerre  en  Por-  Un  chltcaii 
tugal ,  le  (-omte  Ferdinand  Gonçalez ,  k  la  tête  de  fes  «"^«^*  auxin- 
Troupes,  înfulta&prit  le  Château  deCorazo,  qui  èioit .q^^^J^I^II 
une  Forterëfie^que  les  Màhométans  avoient  fur  les  Frontié-  oaod  Gonça^ 

?  ^  Icz. 

(i#)  ;a(cripcion  do  mfaie ^ems.  &  do  11    (B)  SABCPnti  >  Don  Roderic  ,  Dok 
même   Mopaftére  ,  daos  'Mohalés  >  1 1  Luc ,  ficleiàotreii 
Hh^ESy   &d*autres»  Il 

Tome  IIL  '  I 


i 


Ann£'i    de 

J.  c 

Ce  Comte  a 
recours  i  la 
démence  du 
Roi  f  qui  le 
reçoit  en  grâ- 
ces ^  &  lui  £iît 
ée  nouveau 
prêter  (er- 
aaent  de  fidé- 
lité. 


Iljnignenoe 
célcore  vic- 
toire fiir  les 
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res  de  Caftille  *.  Les  Hîftoriens  d'Efpagne  ne  s^accordent 

f)oint  fur  le  tems  de  cette  Conquête  :  je  la  place  dans  ce- 
ui-ci  y  parce  qu'il  ne  me  paroft  pas  qu^il  y  ait  d'années 
plus  convenables  pouf  cette  expéaition. 

Comme  Âbderame  étoit  déjà  vieux  ,  il^aimoit  mieux  le 
repos  &  la  tranquillité ,  que  le  bruit  des  Armes.  Don  Ordo- 
no,  qui  fçavoit  les  difpoiitions  de  ce  Prince,  Se  qui  crut  par 
coniequent  n'avoir  rien  a  craindre  y  raflembla  fon  Année , 
pour  dompter  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez ,  qui  cher- 
choit  a  fe  rendre  indépendant  de  la  Couronne  de  Léon. 
Elle  ne  fut  pas  plutôt  en  état ,  qu'il  commença  k  marcher 
vers  la  Caftille.  Le  Comte  jugeant  qu'il  étoit  trop  fbible 
pour  réfîfter  aux  forces  de  fon  Souverain  ,  implora  auprès 
de  lui  la  médiation  de  quelques  perfonnes  de  poids.  AUuré 
de  la  clémence  du  Roi ,  il  alla  fe  jetter  k  fes  pieds ,  pour  le 
fupplier  d'oublier  le  pafle.  Don  Ordono  le  reçut  avec  bon- 
té,  &  le  renvoïa  en  Caftille ,  après  lui  avoir  fait  prêter 
de  nouveau  le  ferment  de  fidélité "^^^  afin  qu'il  continuât  de* 
prendre  foin  du  Gouvernement  de  cette  Province  (A). 

Sur  ces  entrefaites ,  Abderame ,  qui  étoit  irrité  de  la  prt 
fe  deCorazo,  envoïa  en  Caftille  contre  le  Comte  Ferdî-^ 

(jf)  Sampirs  ,  Don  Roderic  &  les  ||  Monafiére  fut  fondé  en  pr  ^.  comme  on 
antret. 

"*  Mariaoa  marque  »  qu'après  la  pri6 
de  ce  Fort,  le  Comte  Ferdinand  Gon-  Il  avec  raîfon  révoquer  eo  doute ,  Sr  même 
^lez  gagna,  avec  les  féales  force»  de 


Il  Ta  tI,  par  un  autre  Comte  de  mémo 
Il  nom,  &  diftinâ  de  celui- d.  On  peut  donc 


Caftille,  une  viâoîie  mémorable  fur  les 
Maures,  &  différente  de  celle  dont  ileft 
parlé  en  l'année  9^4*  &  dont  il  (ait  aufli 
mention.  Cependant  FfiXRERAs  l*a  pa(^ 
lee  fous  fSleace,  jugeant  (âos  dottte  par 
les  circonftances  dont  elle  eft  accompa- 
gnée ,  qu'elle  i^e  mérite  pas  todtela.  foi 
Hillorique.  En  efiift,  Mariann  raconte 
que  Ferdinand  Gooçalez,  après  avob 
tenu  un  Confèi! ,  dans  lequel  les  (enti- 
mens  furent  z(kz  partagés,  pour  fçavoîr 
f  i*o^'  devoit  emploier  la  force  ou  la 
¥oie  de  la  négociation  ^  pour  fe  garantir 
de  forage  dont  la  Caftille  étoit  roena- 
efe,  le  Comte  Ferdinaodfétaot  aOé  i  la 
cbafle,  fit  la  découverte  du  Saim  Uts* 
mîte  Pelage ,  qui  lui  promit  la  viâoire; 
&que  Taiant  remportée,  il  fonda  par 
reconnoiflànce  le  Monaftére  de  S*  Pier- 
re d*Arlança.  Or  il  eA  clair  que  toute 
cette  oarratian  eft  butte ,  pnifque  le 


rejetter  un  événement  dont  le  fùccès  a*li 
pA  ;étre  annoncé  de  la  immiére  rappoi^ 
tée  par  Mariana ,  m  être  la  caufê  de  la 
fondation  d*un  Monaftére  ,  qui  iubfif^ 
toit  déjà  plus  de  trente-  oeuf  ans  aupara- 
vant Le  P*  d'Orléans  a  fûivi  eo  ceci 
Mariana  de  point  en  point. 
**  Quoi  qu'il  foit  parlé  dans  Marieua  de 
cette  réconciliation ,  il  n'y  eft  rtendît  da 
ferment  de  fidélité;  mab  les  termes  de 
Souverain  &  de  Vaffal  qui  y  font  em« 
ploïés ,  eo  parlant  du  Roi  ft  du  Comte  » 
montraot  plus  qu'il  ne  faut  que  le  der- 
nier ,  de  1  aveu  même  de  cet  Ecrivain  * 
ne  cenoir  le  Gouvernement  de  la  Cafttl- 
Je  qu'aa  nom  du  premier.  Le  P.  d'Or^ 
I  Icaos  a  évité  de  doooer  cette  prife  for  liû» 
en  difant  feulement  que  par  un  principe 
de  vertu ,  le  Roi  &  le  Comte  (e  récon- 
cilièrent ,  afin  d'unir  leurs  forces  contre 
Abderame  9  Ennemi  cooimun. 
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Inand  Gonçalez  une  nombreufe  Armée,  fous  les  ordres  d'un 

Ide  fes  principaux  Généraux.  Le  Comte  ne  fe  trouvant  pas 

rcn  état  de  faire  tèteaun  fi  puiffant  Ennemi,  fit  fçavoir  au  Roi 

Don  Ordono  ce  qui  fe  paflbit ,  afin  qu'il  le  fecourût.  Aufiî- 

lôi  le  Roi  lui  envoïa  de  bonnes  Troupes  ;  de  forte  que  le 

Comte  ,  après  les  avoir  réunies  à  celles  qu'il  avoît  aifem- 

blées  ,  alla  recevoir  les  Mahométans.  Il  les  trouva  campés 

proche  de  Saint  Etienne  de  Gormaz,  oti  il  les  attaqua  avec 

tant  de  valeur,  qu'il  les  battit  à  platie  couture,  Ôc  gagna 

fur  eux  une  viéloire  mémorable  {A). 

Le  Roi  Don  Ordoîio ,  étant  pafie  de  Léon  k  Zamora ,  II 
lui  furvint  une  violente  maladie ,  de  laquelle  il  mourut  fur 
la  fin  de  Juin,  ou  au  commencement  d'Août,  après  qu'on 
lui  eut  adminillré  les  Sacremens.  Ce  Monarque  occupa  le 
Trône  cinq  ans  &  cinq  mois.  Son  Corps  fut  inhumé  pro- 
che de  celui  du  Roi  Don  Ramire  fon  père  ,  dans  le  Mo- 
naftérc  de  Saint  Sauveur,  où  Dona  Elvire  fa  fœur  étoit 
Religieufe.  Il  paroîi  que  Doiïa  Elvire,  fa  femme,  fe  retira 
en  Galice  auprès  de  les  parens,  avec  fon  fils  Don  Bermu- 
de,  qui  avoit  tout  au  plus  trois  ans  (3). 

Comme  Don  Bermude  étoit  fi  jeune,  &  qu'a  la  vérité  il 
n'étoit  pas  né  d'un  légitime  mariage ,  dès  que  Don  Ordono 
iiii  mort,  Don  Sanche ,  fon  frère ,  accourut  promptemeni  de 
Navarre,  pour  prendre  poffefl'ion  de  la  Couronne.  Auffi- 
tôt  qu'il  fut  arrivé ,  les  Principaux  du  Roiaume  le  procla-t 
inerent,  quoiqu'il  paroifTe  qu'il  y  euciice  fujec  quelques 
■mécontens  (C). 

Les  principaux  Seigneurs  de  Léon  &  de  Galice,  &  le 
Comte  Ferdinand  Gonçalez  s'indifpofcrent  contre  le  Roi 
Don  Sanche.  On  en  ignore  le  véritable  fujet.  Quelques-uns 
♦'imaginent  feulement  que  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  , 
toujours  occupé  des  moiens  de  fe  rendre  indépendant  de 
fon  légitime  Souverain ,  fit  une  ligue  fécrette  avec  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  Léon  &  de  CaÛiHe  ,  pour  le  détrôner. 
Ils  ajoutent,  qu'il  trouva  ceux-ci  d  autant  plus  difpoles  k 
lui  prêter  les  mains,  que  Don  Sanche,  qui  avoit  confervé 
un  refTeniiment  contre  eux,  a  caufe  qu'ils  n'avoient  point 
cmbrafifé  fon  parti  dans  la  guerre  que  l'on  avoit  faite  pour 

{A)  Don  Roderic.  I  I  d'atiiru. 

{*)S«MTrnE,l'Hifl»îre  A  CompoPlI  (C)  Ssmitre  ft  d'antres,  it  mémo 
--"-jDohRooemc  ,  DoH  I.UÉ,  all^uelafiiiieilerHiftoire. 


Anns'e     hk 
j.  C. 

MaliomJui». 


Mon  de  Dot 
Otdono,  R«i 
de  Lion. 


Don  SancKe 
Coa  Succef- 
leur. 


II  cA  obligé 
d'abandonner 
le  Ro.aume  , 
&  de  (c  reti- 
rer en  Na- 
varre. 
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__*  lui  contre  le  Roi  Don  Ordono  foh  frère  ,  cherchoit  con- 

Ann&'e   de  tinuellement  k  les  mortifier,  de  même  que  le  Comte  Ferdi- 

^'  ^'       nand  Gonçalez,  pour  le  punir  de  n'avoir  pas  pris  dans 

cette  occauon  Tes  intérêts  avec  aiTez  de  feu.  Cette  Conju* 

ration  trouva  tant  de  Panifans ,  que  Don  Sanche  en  aïant  eu 

avis  y  ne  fe  crut  pas  en  sûreté  au  milieu  de  Tes  Sujets.  C'efl 

pourquoi  il  prit  le  parti  de  fe  réfugier  en  Navarre  auprès 

du  Roi  Don  Garcie  fon  oncle,  en  attendant  que  le  calme  fÛc 

rétabli  dans  fes  Etats  {A). 

Rcunîoft  du      Un  homme  appelle  Adalber  ,  tua  en  trahifba  Wififed  p 

Comté  de  Bé   Comte  de  Béfalu'i  de  forte  que  ce  Comté  retomba  k  Se- 

ëjcliot!"^"  niofred.  Comte  de  Barcelone  (B). 

Ambaâûe  Dans  ce  même  tems^  fur  le  bruit  des  fameufes  viéloires 
d'Abderame  ^g  TEmpereur  Othon  ,&  principalement  de  celle  que  ce 
OihotuT^*"'  Prince  avoit  gagnée  Tannée  précédente  fur  les  Hongrois  ^ 

Abderame  voulut  lier  anûtié  avec  un  fi  grand  Héros.  Poui 

cet  effet  y  il  lui  envoïa  dés  AmbafTadeurs  ,  dont  le  principal 

fut  un  Evêque  de  fes  Etats ,  en  confidération  de  ce  que  TAmr 

hafi[àde  étoit  adrefTée  a  un  Prince  Chrétien.  Ceux-ci  parti- 

rçnt  avec  de  riches  préfens  y  &c  arrivèrent  a  la  Cour  de 

rEmpereiÔTy  qui  leur  fit  une  réception  digne  de  la  magni-» 

ficence  Roïale.  Othon  leur  aïanc  ordonné  d'attendre  fa  re* 

ponfe ,  TËvêque  Ambafladeur  mourut  pendant  ce  tems-iîi-^ 

au  grand  regret  de  fes  Compagnons  &  de  tous  ceux  qui  le 

^onnoiflbient.. 

L*£mperear      Comme  Abderame  avoit  inféré  dans  fes  Lettres  k  l'Emrr 

charge  S  int  pereurOthon ,  quelques  blaiphêmes  contre  Notre-Seigneur 

^^d'AUcrvers  Jefùs-Ghrift  &  contre  Ta  Religion  Chrétienne ,  VEmpereur 

cePitnceMa-  voulut  députer  X  ce  Prince  Mahométan  une  Ambaflade  ^ 

hoffiéta».       ^  lui  envoïer  des  L  ettres  \  dans  kfquelles  on  lui  fir  fenr 

tir  fa  bar diefife  fiicrilêge.  Ainfi,  lorfqu-il  jugea  qu'il  étoic 
bientôt  tems  de  congédier  les  Ambailadeurs  d'Abderame, 
il  ;penfa  a  f«re  partir. avet  eux ,  &  en  fon  nom,  des  Per- 
fbnnes  capables  de  fagifier  letur  vie  y  s'il  le  falloir ,  pous 
la  Gloire  du  Chrifliaimm^.  EmbarrafTé  fur  le  choix  depa-^ 
reils  SujetSj  il  chargea  de  o«  foin  Adalberon,  Evêque  de 
Mets  y  oui  fit  dire  a  Ir^Abbé  du:  Monafléce  de  Gorze  y  de 
n^oir  s'il  n;^y  ayotc  point  parmi  fes  .Moines  deux  hommes 
afifcz  fermes  &  afifez  zélés,  pour  vouloir  faire  cette  Ambaf- 

<^).Sampire  ,  Don  Rooehic  ,  Don  II   (B)  Baiuzx,  daos  la  àiMrcM  Hiffm^ 
Luc ,  9cks  autres»  l|,»i  ^i». 
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fade.  Il  fe  préfenta  deux  Moines  de  ce  Monaftére,  Tan  ap-         y     ■ 
pelle  Angilrame,  &  FautrcVide,  mais  ce  dernier  s'étant     "jf  c.  " 
repenti  &  défiflé  de  fa  démarche ,  &c  nV  aïanc  perfonne       9s  é! 
dans  cette  Maifon  Religieufe . qui  voulut  le  remplacer. 
Saint  Jean ,  Prieur  du  même  Monaftére  ,  qui  étoît  uni-» 
yerfellement  révéré  tout  fa  vertu  >  fa  prudence  Se   fa 
fcience  profonde ,  s^onrit  de  faire  le  voïage.   Dès  qu* Adal- 
beron  en  fut  informé  ^  ilen  fît  part  k  l'Empereur ,  qui  char- 
mé de  cette  nouvelle ,  ordonna  de  tout  préparer  pour  le 
dépan  ,&  nomma  Ermenhard  potir  accompagner  le  Prieur 
Saint  Jean  9  a  caufe  de  la  parfaite  connoifFance  qu'il  avoic 
des  Provinces  par  où  il  falloit  pafTer  (A). 

.Par  la  fuite  de  Don  Sanche,  il  y  avott  datw  le  Roraume       ^7» 
une  efpéce  d'Anarchie.  Le  Comte  Ferdinand  Goncalez,  qui    ^®,**^*"«''« 
ne  penioïc  toujours  qu  a  s  appropner  la  Souverameté  de  Ferdinand 
Ca/tille,  prenoit  toutes  les  mefures  conformes  à  fes  vues,  ^«"çai^ft 
&c  les  Seigneurs  de  Galice ,  attachés  aux  intérêts  de  Do»  faire ^proda' 
Bermude,  leur  parent  ^.cherchoient  aaffûrerk  Trône  k  ce  merRoîde 
jeune  Prince ,  lorfqu'il  feroit  en  âge  de  régner.  Ferdinand  J'oôo^^dl^r 
Goncalez  s'effbrçoit  de  traverfer  toutes  les  vues  des  Gali-  MMuifmis^^ 
ciens  ,  par  envie  de  procurer  le  Sceptre  k  Don  Ordono ,  dit 
ie  Mauvais  y  fils  de  Don  Alfonfe  ,  furnommé  ie  Moine'^ 
&  fongeoit  à  lui  faire  époufer  fa  fille  Dona  Urj^aque,  que 
le  feu  Roi  Don  Ordono  III.  Êrere  de  Don  Sanche ,  avoit  ;" 

répudiée.  Pour  parvenir  a  fes  fins  ^  il  tâchoit  de  gagner  peu 
k  peu  les  principaux  Seigneurs  du  Roïaume^  &l  de  groflir 
foni  Parti.  Pon  Vêla  v  Comte  d'Alavai' foie  a*  caufe  .de  la 
proximité  de  la.Kavàrre>  foit  par  zélé,  pour  Don  Sanche,. 
ne  voulut  point  prêter  la  main  ^  Fexeeutioir  des  projets 
du. Comte  de  Caflille^  Celui-ci  irrité  de  le  trouver  toujours 
inflexible  9  6c  fidèle  a  ion  SouvejaiiV^  eiltr»  dans  TÂlava  k 
ia  tête  de  fes  Troupes^  &  Tphligea  de  fe  réfugier  k  Cor- 
idoue  avec  fa  femme  &  fes^en&ns^  fous  ht  proted^ion  d'Ab* 
derame'^qui  flatté  de  fe  voirie  refuge  cf'un  Seigneur  de 
jcette  confidération,  lui  donna  afile  volontiers  (B)v 
.    Raymond  ^  Comte  de  Ribagorce..,  qu|  ne  relevoit  mie.des  .^^^M  .'^ 
Rois.de.FifeLjice,  voulut  ayoir  un  Evêque. dans  fbn  Comté.  ISS^afitS 
^  aïam  fait  la  propofîtion  a  Aymeric,  Métropolitain  de  daenStfgeE^ 

ps(copal« 
(^  LesA^es  de  S  Jean  de  Gorze  dans  11  Aâes  des  Bénédiô'o^. 
Ib  BoUaodiftef ,  au  17.  Février ,  &  rap- 1'     (B^  Don  RopfRic^  &  lesautros* 
portés  par  ie  P.  Mabijulom  >  daqo  loi  |J,  .     ^ 


que 
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"  ■    Narbonne ,  celui-ci  confentit  qu'on  érigeât  en  Eglifê  EpiA»  "" 
Anîje'b  db  copalc,  celle  de  Saint  Pierre  de  Roda,  d'oà  le  Siése  Epif-  ^^ 

^^y'      copal  fut  par  la  fuite  transféré  k  Balbaftro.  Odifend ,  fils  du 
odîfend  eo  Comte  Don  Raymond  j  fut  iacré  Evêque  de  ce  Diecèfê  j 
cil  ûcrc  Eyc-  q^j  comprenoit  toute  Tétendue  du  Comté ,  malgré  les  op- 

pofitions  que  fie  fans  doute  TE vêque  d'Urgel  ^  k  iqui  ce 
Terrein  appartenoit  {A). 

Cependant  Saint  Jean  de  Gorze  s'étant  difpofe  pour 

Saîntj'ean^dc  l'Ambaflade  vers  Abdcrame,  alla  prendre  congé  de  1  Em- 

Gorze  en  Ef-  percur ,  afin  de  recevoir  fes  ordres  &c  les  Lettres  pour  le 

pagne ,  en     Prince  Mahométan ,  &  de  faire  délivrer  les  préfens  a  Er« 

baflWcur  de*  menhard  fon  Compagnon.  Après  qu'on  lui  eut  donné  tou- 

rEmpereur     tes  les  inflrudlîons  necefTaires^  il  retourna  a  fon  Monaflére 

?Abd  *"^'^^  dire  adieu  aux  Moines ,  &  les  fupplier  de  le  recommender 

*  au  Touc-PuifTant  dans  leurs  prières.  Tout  étant  donc  en 

état  y  il  fe  mit  en  route  pour  1  £fpagne,  accompagné  d'un 

Moine  Diacre  du  même  Monaltére  ,  appelle  Garamao^ 

homme  qui  écrivoit  parfaitement ,  &  d'un  Prêtre  Efpagnol^ 

qui  avoit  accompagné  TEvêque  Ambafladeur  d'Abderame. 

Aïant  pafle  par  Dijon  &  par  Lyon  en  France ,  il  alla 

s'embarquer  fur  le  Rhône  pour  TEfpagne,  Se  prit  terre  k 

Barcelone*  Dès  qu^il  fut  aans  cette  Ville  ,  il  ht  fçavoir  a 

Tortoie ,  qui  étoit  la  première  Place  des  Etats  d'Abderame^ 

fon  arrivée^  afin  que  1  on  en  donnât  avis  à  la  Cour  ^  &  qu'on 

lui  envolât  la  permiflîon  de  s'y  rendre.  Pendant  fon  fejour 

à  Barcelone,  pour  anendre  les  ordres  d'Abderame,  il  pa* 

roît  que  fon  Comps^non  mourut,  &  que  le  Prêtre  £fpa<- 

gnol ,  qui  étoit  irenu  avec  lui ,  s'en  alla  a  Saragoflfe.  Ennn  ^ 

Aïant  reçu  la  permiflîon  d'Abderame ,  il  fè  mit  en  route 

pour  Cordoue.  Il  fut  logé  par  ordre  du  Roi  k  une  demie 

lieue  de  cette  Ville ,  oh  les  principales  perfonnes  du  Fa«* 

lais  lui  rendirent  vifite ,  par  envie  de  fçavoir  le  fujet  df 

fon  Ambaffade ,  qu'il  cacha  toujours  avec  beaucoup  de  foin. 

Le  Roi  Ma-      Malgré  le  fecret  que  Saint  Jean  gardoit  fur  ce  Points 

iffi*^  k2  ^"  Abderame  fut  fans  doute  informé  par  les  Ambafladeurs , 

lui^aoer     q^'î^  ^^oit  envoïés,  que  dans  les  Lettres  de  l' Ambaffade  ^ 

jouiieoce.      il  devoit  y  avoir  quelques  articles  contre  Mahomet  ^  de 


(^JMonuineQC  dans  la  àidrcM  Hiffu- 


mcM» 


On  voit  dans  la  Mstem  HirpMnicéi^^ 
citée  par  lea  nouveaiw  Hiftvrieos  de 
Languedoc  »  fue  les  Evoques  de  cette 


dernière  Ville  le  réfêrverenc  ureefpé^ 
d'autorité,  fur  ceux  de  Roda  ou  de  Riba* 
gorce ,  ce  qui  eOt  tout  un ,  &  préfiderent 
i  leur  éleâîoo ,  toutes  les  fois  que  le 
Siège  fin  vaeaiK. 


Anne*e 
J.   C. 
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même  qu'il  en  avoit  mis  plulîeurs  dans  les  fiennes  contre  la 
Religion  Chrétienne.  Comme  c'étoit  une  loi  inviolable  de 
punir  de  mort  quiconque  ofoit  dire  du  mal ,  foit  de  vive 
voix,  foit  par  écrit,  contre  h  Religion  Mahométane  ;  le 
Roi  j  pour  ne  pas  expofer  Saint  Jean  k  un  pareil  fort ,  en 
confidération  de  fon  cara<5lére  d'Ambafladeur  d'un  fi  grand 
Prince,  &  des  égards  qu'on  avoit  eus  en  France  pour  les 
iîens ,  emploïa  difierentes  voies  pour  engager  Saint  Jean  k 
s'acquiter  de  fbn  AmbafTade,  fans  délivrer  les  Lettres. 
Mais  le  Saint  refufa  toujours  consomment  de  le  fiiire,  fous 
prétexte  que  cela  étoit  contraire  aux  ordres  de  l'Empereur 
ion  Maître.  Un  Juif,  &  même  un  Evêque  qu'Abderame  lui 
cnvoïa  pour  le  foUiciter  d'accepter  ce  parti ,  firent  en  vain 
tous  leurs  efforts  pour  le  perfuader;  ni  l'un,  ni  lautre  ne 
purent  rien  gagner  fur  fon  efpric.  Les  menaces  que  le  Roi  lui 
nr  faire  d'exterminer  dans  fes  Etats  tous  les  Chrétiens,  &  d'y 
interdire  entièrement  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne^ 
ne  furent  pas  capables  de  l'ébranler ,  de  forte  que  toute 
l'année  fe  paflà  ainfi  en  pourparlers  &c  en  négociations  en-, 
tre  Abderame  Ôc  Saint  Jean  (A). 

Pendant  que  ceci  fe  paffoit  chez  les  Mahométans,  &que'   ..  ^^<« 
le  Roïaume  de  Léon  étoit  troublé  par  les  ferions  qui  s'y  ^u^S^ 
étoient  élevées ,  Don  Sanche  fut  attaqué  en  Navarre  d'une  va  à  la  Cour 
hydropifie,  qui  lerendoit  incapable  de  toute  fonâion.  Après  ^'Ab<ierainc , 
avoir  épuifé  inutilement  tous  les  fecrets  de  la  Médecine  de  à^uù^^^. 
Pamperune,'leRoi  Don  Garcie  réfolut  dek  fA*  paflèr  à- 1^^ 
Cordoue,  pour  le  livrer  entre  les  mains  des  habiles  Méde- 
cins ou'il  y  avoit  dans  cette  Ville.  On  fit  demander  pour 
cet  efret  un  paffeport  a  Abderame,  qui  l'accorda  volon- 
tiers ,  fans  doute  en  faveur  de  la  paix  qu'il  avait  avec  le 
Roi  de  Navarre,&  k  la  follicitation  du  Comte  Don Vela,qui 
étoit  dans  cette  Cour.  Don  Sanche  partit  donc  pour  Cor- 
doue, oti  il  y  a  lieu  de  croire  qu'Abderame ,  qui  poflédoit 
de  grandes  vertus  morales ,  &  qui  étoit  jaloux  d  honneur 
Se  de  réputation  ^  le  reçut  avec  ellime,&  ordonna  même  k 
iès  Médecins  de  ne  rien  négliger  pour  fa  guérifon.  Ceux-ci 
firent  tant  en  effet ,  qu'avec  de  fimples  herbes,  ils  le  réta- 
tablirent  en  parfaite  fanté  (B). 

(A)  LesAâes  de  S.  Jean  deGoire  dam     tet  des  Béoédiâinf • 
les  BoUandifles  au  17.  de  Février9&  rap-         {B)  Sampiub  ,  Don  Rodehic  ,  Don 
poridsparleP.MABiULONdaasbsAc*  iLuc&lcsaiiSftf. 
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Le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  ,  fçachant  que  le   Roi 


j' c.  ^^  ^^  Sanche  étoit  k  Cordoue  ,  jugea  que  Toccafîon  étoîc  ^'^ 
^5 s.       des  plus  farorables  k  fes  vues  ;  c'eft  pourquoi  y  de  concert      994 
c^^T  ^'^dô  *^'^^  ^^^  autres  Seigneurs  du  JRoïaume  qu'il  avoit  corrom* 
Kouuoie  de  pus ,  il  fît  proclamer  Roi  de  Léon  Don  Ordono,  fils  de  Don 
^o°«  Alfonfe  le  Moine  j  &  le  maria  en  même  tems  avec  fa  fille 

Dofia  Urraque^  veuve  de  Don  Ordono  IIL  qui  Tavoit  ré- 
pudiée. Depuis  ce  moment ,  rien  ne  fe  fit   plus  dans  le 
Roïaume  que  par  les  ordres  ou  par  les  confeils  du  Comte  ^ 
qui  fe  faifit  de  toute  l'autorité ,  &  Don  Ordoiio  commença 
à  donner  des  preuves  de  fa  tyrannie  (y^). 
AUerafne       La  conftance  &c  la  fermeté  de  Saint  Jean  de  Gorze  met« 
prcDd  le  parti  j^jçjjj  Abderamc  dans  une  firrande  perplexité.  Ce  Prince  fe» 
perfonnevers  vo'ioit  dans  la  necelutc,  S  il  recevoit  les  Lettres  del  Empe- 


cruelle  alternative.  Pour  tâcner  de  fe  tirer  de  cet  embaiw 
ras  9  il  aflembla  fon  Confeil,  oU  il  fiit  réfolu  d'informer  de 
tout  l'Empereur  par  un  Exprès ,  afin  qu'il  envoïât  de  nou- 
velles inftrudlions  a  Saint  Jean  fon  Ambaflfadeur.  On  com- 
muniqua cette  décifion  au  Saint,  qui  l'approuva.  Les  dif- 
ficultés furent  de  trouver  a  la  Cour  d'Abderame,  une  per- 
fonne  qui  voulût  fe  charger  de  cette  commiflîon ,  parce  que 
chacun  craignoit  que  TEmpereur  n'arrêtât  le  Député,  pour 
lui  fitire  Itttoême  traitement  que  fon  AmbafFadeur  recevroic 
k  Cordoue.  » 

KéoémoDa  Les  chofes  étoient  dans  cet  état ,  lorfque  Récémond^ 
fit^'^d^Ma-  Homme  très  Catholique,  &  attaché  au  Secrétariat  du  Roi, 
tiorT,  &  cften  parce  qu'il  pofledoit  les  Langues  A  rabes  &  Latines ,  s'infor- 
cettc  confîdé-  j^^  'a  Saint  Jean  du  caradlére  de  l'Empereur.  Perfuadé  qu'il 
CTé EvcQuedc  ^V  *^^^^  "^^  ^  craindre  d'un  Prince  fi  clément,  il  offirit  au 
Creaade.       Roi  de  fe  charger  de  la  députation,  pourvu  qu'on  le  fît 

Evêque  d'une  Eglife ,  dont  le  Siège  etoit  vacant  dans  fes 
Etats,  &qui  étoit  celle  d'ilibéri.  Abderame  prévenu  ep 
Êiveur  du  mérite  de  Récémond  ,  accepta  avec  plaifir  la 
propofition ,  &  le  fit  k  l'inftant  confacrer  Evoque  de 
Grenade ,  comme  il  l'avoit  demandé.  Récémond ,  après: 
avoir  reçu  toutes  fes  indrudlions ,  prit  la  route  de  France, 
emportant  avec  lui  des  Lettres  de  Saint  Jean,  pour  l'Empe- 

(il)  Sampi&e  ,  Don  &oosviCt  Ik>« Luc»  &  d'aoeref, 

reur 
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■■  '  rcur ,  pour  Adalberon ,  E vêque  de  Metz ,  &  pour  l'Abbé  ' 

ïo  p'Es-  de  Gorze.  Arrivé  au  Monaftece  de  Gorze  fur  la  fin  de  Sep-  ^""""/l.  ""^ 


9f^. 


tembre,  TAbbé  &  les  Moines  IV  reçurent  avec  beaucoup 
de  charité,  d'eftime  &:  de  carefles.  Etant  enfuite  allé  voir 


9$^* 


l'Evêque  de  Metz,  qui  lui  témoigna  les  mêmes  bontés ,  il  fe 
repofa  quelques  jours  dans  le  Monadére  (A). 
997*         Don  Ordono  continuoit  cependant  a  Léon  de  fe  ng;naler        ^^^\ 
par  mille  tyrannies  ,  dont  les  Grands  &  les  Petits  etoient  dSs  l^tau 
également  les  viétimes.  Quoique  par-la  fa  domination  de-  de  Léon  la 
vint  de  jour  en  jour  plus  odieufe  &  plus  infupportable  ,  P^"®  ^«  Jx* 
comme  il  etoit  appuie  du  grand  crédit  du  Comte  Ferdi-  dono. 
xiand  Gonçalez ,  tout  le  monde  fouffîroit,  &perfonne  n'o- 
foit  ouvrir  la  bouche  pour  fe  plaindre.  La  f eide  reffource 
.  qu'il  reftoit  a  tant  de  maux ,  étoit  l'efpérance  d'en  être  un 
jour  délivré  par  Don  Sanche.  Quelques  Seigneurs  mêmes  y 
pour  avancer  cet  heureux  moment ,  firent  fçavoir  fécrette- 
ment  k  ce  Prince  les  difpofitions  où  l'on  étoit  en  fa  faveur, 
&  l'afifûrerent,  que  s'il  vouloit  tenter  de  remonter  fur  fon 
Trône,  il  pou  voit  compter  qu'a   fon  arrivée,  toutes  les 
Villes  du  Roïaume  lui  ouvriroient  leurs  portes.  Don  San- 
che n^eut  pas  plutôt  reçu  ces  avis ,  que  comptant  fur  la 
£^andeur  d'ame  &c  fur  la  générofité  d'Abderame ,  il  ne 
crut  pas  devoir  héfiter  a  implorer  l'appui  de  ce  Monarque 
Mahométan ,  pour  recouvrer  fes  Etats.  Il  s'ouvrit  donc  a     Abderarae; 
lui  avec  confiance  fur  fes  vues ,  &  fur  la  fituaiion  de  £ts  NJ^TO'font 
af&ires ,  &  le  pria  de  l'aider  de  fes  forces  ,  lui  promet-  une  ligue  en 
tant  de  conferver  un  éternel  fouvenîr  d'un  fi  j;rand  bien-  faveur  du  Roi 
£iit,i8c  defiûre  avec  lui  une  alliance  qui  ne  nniroit  qu'a-     ^^  ^^  ^ 
vec  la  mort.  Abderame,  qui  refpedkoit  fes  vertus,  &  qui  ne 
fi>uhaitoit  rien  tant  que  oes  occafions  capables  de  lui  pro- 
curer de  la  Gloire ,  lui  témoigna  prendre  beaucoup  de  part 
a  fon  infortune  >  &c  a  l'injuftice  qu'on  lui  faifoit,  &  l'aflûra 
qu'il  étoit  difpofé  à  lui  fournir  tous  les  fecours  qui  dépen- 
droient  de  lui.  Non  content  de  lui  avoir  donné  cette  pa- 
Folle,  il  fe  difpofa  réellement  a  1  effedhier  *,  &   fûllicita 
même  le  Roi  de  Navarre ,  oncle  de  Don  Sanche ,  a  fç  join- 
dre a  lui.  Don  Garcié  charmé  de  fa  prôpofition  ^  lui  ré- 
pondit que  l'année  fuivante,  il  auroit  une  bonne  Armée  prê- 
te a  mettre  en  Campagne.  Enfin,  comme  il  étoit  important 

{A)  Les  Aâes  de  S«  Jeaa  de  Gorze  daos  i  i  portéf  parle  P.  Mabillon  daas  les  Ac« 
lesBoLXANDisTEsau  i7.deFévrier  ^rap*  Il  tes  dci  Bioédiâios# 

TomlIL  K 
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^         pour  Don  Sanche  d'avoir  danf  fon  propre  Rotaume  wx 
^*  jf  c.  ^*  P^^*  confîdérable,  on  entrcrint  des  intelligences  fccrettcs 

95y/       avec  les  Seigneurs  de  Léon  &  de  Galice  (A), 
Récémonda      Âu  commencement  de  cette  année,  Âdalberon ,  Evêque 
audience  de    ^  j^gj^ ,  mena  à  Francfort  où  étoit  TEmpercur  Othon,r £• 
Su^crde^û  vêque  Récémond,  afin  qu'il  s'acquittât  de  rAmbaflade  dont 
D^tadon.    Abderame  Tavoit  charge.  L'Empereur  le  reçut  avec  bon- 
té i  &  après  avoir  donné  audience  a  Récémond ,  il  ordon« 
na  que  Saint  Jean  de  Gorze  fëroit  fon  Ambaflade ,  &c  re^ 
mettroit  tous  les  préfens  a  Abderame ,  fans  délivrer  les  Let-^ 
très.  Pour  plus  grande  sûreté,  il  réfolut  d'envoïer  au  Roi 
de  Cordoue  un  fécond  Ambaflàdeur  avec  d'autres  préfens.. 
Dude  de  Verdun  aïant  été  nommé  à  cet  efiet ,  &  aïant  reçu 
toutes  fes  inftruâions ,  partit  pour  l'Efpagne ,  accompagné 
de  Récémond  qui  s'en  retourna ,  après  avoir  pris  congé 
d'Adalberon,  de  l'Abbé  &  des  Moines  de  Gorze^defquek  ii 
avoit  il  lieu  d'être  content. 
Son  retour  à      Jc  me  perfuade  que  ce  fut  a  cette  occaiîon,  queRêcé- 
Cordone.      mond,  &c  Luitprand^Diacre  de  Pavie ,  fe  trouvant  tous  deux 

a  la  Cour  de  l'Empereur  Othon ,  lièrent  connoiflànce  Se 
amitié  enfemble ,  &c  que  Récémond  exhorta  Luilprand  k 
écrire  l'Hiftoire  de  fon  tems  ;  ce  qui  fit  que  celui-ci  lui 
dédia  les  Livres  de  fon  Hifloire.  Récémond  arriva  fur  W 
fin  du  Printems  a  Cordoue  9  oîi  Abderame  le  reçut  avec 
joie.   Il  lui  rendit  compte  de  fon  Ambaflade ,  &c  lui  ap^ 

Erit  que  l'Empereur  avoit  envoie  avec  lui  un  nouvel  Am-^ 
afladeur,  appelle  Dude ,  qui  fouhaitoit  d'avoir  une  promp^ 
te  audience ,  afin  de  s'en  retourner  ;  mais  Abderame  con«- 
tent  de  (çavoir  que  Saint  Jean  de  Gorze  avoit  reçu  ordre 
de  s'acquitter  de  fon  Ambaflade  fans  donner  les  Lettres^ 
voulut  le  faire  paflfer  le  premier ,  &c  lui  marqua  un  jour 
pour  [fon  audience.  Afin  qu'il  y  parût  avec  plus  d'éclat  y. 
il  lui  envoïa  ,  pour  s'iiabiller  richement,  une  grofle  fomme 
d'argent  y  que  Saint  Jean  diftribua  aux  Pauvres ,  aïant  ob«^ 
tenu  d'Abderame  la  permiflion  de  garder  fon  habit  de  Re- 
ligion. 
Saint  Jean  de      Le  jour  défigné  pour  l'audience  étant  arrive,  la  prihcH 
Gor^ceft  în-  p^le  Noblefle  de  la  Cour  alla  par  ordre  du  Roi  trouver 
Seocc'  d'Âbl  ^^i^^  J^an  a  fon  logement  pour  l'accompagner ,  &  tous  les 
derame.         Gardes  a  pied  &  k  cheval  le  rangèrent  en  haie  tout  le  long. 

{A)  Samfmlb»  Doii  RoDfiMCy  D^H  Lvc ,  &  te  antrei. 
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du  chemin  jufqu'au  Palais  y  qui  depuis  la  porte,  étoît  orné 


•'^  de  riches  tapis  de  Turquie.  Saint  Jean  fortit  de  chez  lui  ^'^f*  c.  " 
7*      avec  cette  Efcorte ,  &  fe  rendit  au  Palais ,  où  il  fut  ihtro-       '4^9.* 
duit  par  ceux  qui  en  avoient  k  commiflion.  Etant  entrer 
dans  la  Salle  d'audience ,  qui  étoit  richement  tendue  3  il  y 
trouva  le  Roi  Abderame  fous  un  Dais ,  ailis  fur  quelques 
oreillers.  Après  lui  avoir  fait  une  profonde  révérence  9  il 
s'approcha  ae  lui ,  &  lui  baifa  la  main  :  faveur  qui  étoit  ac- 
cordée a  peu  de  perfbr.nes.  S'étant  enfuite  aflisfur  un  fîége 
3ui  lui  étoit  préparé,  il  s'acquitta  de  fon  AmbafTade ,  & 
onna  les  préfens  de  l'Empereur  fon  Maître ,  après  quoi 
il  fe  retira,  laifTant  a  Abderame  une  fi  haute  idcejde  fon 
mérite ,  que  ce  Prince  eut  avec  lui  plufieurs  autres  Con- 
férences. Aïant  enfin  pris  congé  de  lui ,  il  s'en  retourna  *     II  repart 
avecDude,infbrmer  l'EmpereurOthon  de  tout  ce  quis'étoit  Src^Q  ^'j"" 

felt  {^)*    '  rHmpereiir. 

9î.  Le  R  oi  de  Navarre  Se  de  Cordoue,  aïant  pris  toutes  les        960. 

ttaefures  néceffaires  pour  le  rétabliflement  de  Don  Sanche  >   R^taUîiTe- 
&  les  Seigneurs  de  Léon  étant  inftruits  de  tout,  Abderame  san"chc^ furie 
ordonna  a  fes  Généraux  de  prendre  la  route  de  Léon  avec  Trône  de 
une  nombreufe  Armée ,  fous  les  ordres  du  Roi  Don  Sanche.  ^^^°* 
En  même  tems  Don  Garcie  fit  marcher  fes  Troupes  vers  la 
Caftille ,  afin  d'empêcher  par  cette  diverfîon  le  Comte  Fer- 
dinand Gonçalez  d'aller  au  fecours  de  Don  Ordono  fon 
Gendre.  A  peine  Don  Sanche  parut  fur  les  Frontières  du 
Roïaume  de  Léon,  que  les  portes  de  toutes  les  Villes  âc Pla- 
ces femblerent  s'ouvrir  d'elles-mêmes,  tant  les  cœurs  des 
Habitans  étoient  difpofés  en  fa  faveur,  &c  aigris  contre  Don 
Ordono  >pour  qui  perfonne  ne  fe  mit  en  devoir  d'expofer 
fa  vie  :  efret  que  produit  ordinairement  la  tyrannie.  L'Ufur- 
pateur,  averti  que  Don  Sanche  approchoit  de  Léon ,  s'en- 
fuit de  nuit  avec  fa  femme  Dona  Urraque ,  &  alla  fe  cacher 
dans  les  Alluries ,  de  crainte  d'être  livré  entre  les  mains  du 
Roi.  Don  Sanche  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  a  Léon ,  qu'il  y 
fut  reçu  au  milieu  des  acclamations  publiques ,  tout  le  Peu- 
ple ne  pouvant  fe  laffer  de  témoigner  fa  joïe  d'être  délivré 
des  cruelles  perfécutions  de  Don  Ordono.  Toutes  les  au- 


(B)  LesAâes  de  S.  Jean  deGorzedan? 

les  BocLANDtSTEs  au  1 7-  de  Février,  & 

rapportés  par  le  P.  Mabillon  dansUes 

Aâes  des  Bénédîât  ns; 

"*  Mariana  oe  parie  point  de  TAmbaC- 


Tâde  d*Abclerame  à  TEmperrar  Ochoo  , 
ni  de  celle  de  r£mpereur  au  Roi  de  Cor- 
doue,  ni  par  confôquent  de  tout  ce  que 
Ferreras  raconte  au  Hijet  de  S.  Jean 
deCorze. 

Kij 


«h 


ANN£*fi      D£ 

J-  c. 


LeComte  de 
Ferdiaaad 
Gonçalez  dé- 
fait &  pris  pri- 
fbnnîer  parle 
Roi  de  Na- 
!rarre. 


Fin  malhea- 
reufe  du  Ty- 
ran Don  Or- 
dono* 


Mariage  du 
RoiDonSan- 
che  avec  Do- 
£a  Théréfè. 


Delceote  ft 
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très  Villes  fuivirent  l'exemple  de  Léon  ;  de  forte  que  Don 
Sanche ,  rétabli  fur  fon  Trône ,  &c  afTûré  de  TaffedUon  de 
fes  Sujets ,  congédia  TArmée  d'Abderame ,  avec  toute  la 
reconnoiflance  proponionnée  au  grand  fervice  qu'il  avoic 
ïeçu  (A). 

Cependant  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez^voïant  les  Ar- 
mes du  Roi  Don  Garcie  dans  fes  Etats  ,  crut  devoir  plûtôc 
fonger  a  fes  intérêts  qu'a  ceux  d'autrui.  Aïant  donc*rafl[êm- 
blé  fes  Troupes^  il  fe  mit  en  devoir  des'oppofer  auxpro-^ 
grès  du  Roi  de  Navarre.  Les  deux  Armées  fe  rencontre* 
rent  proche  d'Aronia ,  aujourd'hui  Ciruena,  &c  en  vincenc 
a  une  a<5tion ,  dans  laquelle  le  Comte  fut  banu  &  fait  pri- 
fonnier  par  le  Roi^  qui  le  fit  conduire  a  Pampelune  *^  Cette 
bataille  mit  fin  aux  hollilités  ^  parce  que  Don  Garcie  con- 
tent d'avoir  le  Comte  en  fon  pouvoir  >  fe  flatta  de  le  faire, 
foufcrire  a  tout  ce  qui  étoit  jufte  &c  équitable  (JB) . 

Dans  ce  même  tems  Don  Ordono,  ne  fe  crotantpas  en- 
core en  fureté  dans  les  Aituries  ^  qui  s'étoient  aufli  décla-» 
clarées  pour  Don  Sanche  ,  pafla  à  6urp;os  i  mais  les  Gou* 
verneurs  de  la  Ville ,  après  lui  avoir  ôte  fa  femme  y  fille  da 
Comte  Ferdinand  Gonçalez ,  le  chafferent  comme  un  mal* 
heureux  ^^.  Ainfî  ne  fçachant  plus  que  devenir^  il  fe  réfufi;ia. 
chez  les  Mahométans  d'Aragon  ^  Ôc  mourut  de  mifere 
dans  ce  Païs  (C) . 

Le  Roi  Don  Sanche ,  étant  affermi  fur  le  Trône  par  l'af- 
fedtion  que  lui  portoient  fes  Sujets  ^  fongea  a  fc  marier.  U 
époufa,  au  grand  contentement  de  fon  oncle  &c  de  tout  foa 
Peuple  9  Dona  Thérefe ,.  fille  des  Comtes  de  Monçon ,  pro» 
che  de  Palence  (D). 

Fendant  que  ceci  fe  paffoit  a  Léon ,  les  Normands  infef-^ 


(^)  Sampirb,  Don  Rodehic,  Don 
Luc  >  &  d'autres. 

(B)  Les  Annales  de  Complute. 

(C)  Sampire  êi  d'autres. 

(D)  Sampire,  Dom  Rode&ic  ,  Mo- 
HALEs  &  d'autres. 

♦  Cet  événement  eft  paflTé  fbus  (îlen- 
ceparMarûna,  de  même  que  par  le 
1^  d'Orléans,  qui  donne  â  Ferdinand 
^onçalez  le  Titre  de  Roi  de  Caflille  , 
dans  la  pa^.  159.  de  Ton  Livre  i.  fans' 
^nte  par  inadvei tance ,  puifque  quinze 
lignes  plus  bas  ,  &  dans  la  fiûie  ,  il  ne 
le  qualifie  que  de  Comte. 

**  L'ignorance  dans  laquelle  ont  été 


Marîana  &  le  P.  d'Orléans,  au  fîijec  de 
la  défaite  &  de  l'enlèvement  île  Doa 
Ferdinand  Gonzalez  par  le  Roi  de  Nap 
Tarre ,  a  été  caufe  que  ces  deux  Hîfto-- 
riens  ont  adur^,  que  le  Comte  même  éê 
Cadille,  6taà  Don  Ordono  la  Prin* 
cefle  Urraque>  &  obligea  ce  Tyran  d'al- 
ler chercher  aiiieurs  une  retraire  :  buter 
qui  Ce  Cent  aiTez ,  pour  qu'il  ne  Toit  pas 
befbin  d'entreprendre  de  Jà  prouver;  2 
.moins  que  l'on  ne-  (upposat ,  ce  qu'ils 
.ne  font  pas ,  que  le  Comte,étant  pri(bn- 
niera  Pampelunr,  donna  ces  ordres  pouc 
complaire  aux  Rois  de  Léon  6cdcNt^ 
virrc.. 


f^. 


en 
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toient  les  Mers  de  Galice  avec  leurs  Flotes.  Etant  defcen-  ■ 
dus  a  terre,  ils  jponerent  par  tout  la  terreur  &  la  défola'-  ^^^f^^  **' 
tion,  par  les  défordres  qu  ils  commirent.  Non-contens  de       ^^t/ 
faccager  les  Places ,  &  ae  piller  tout  ce  qu'ils  trouvèrent ,  hoftiiîtcs  af- 
ïls  maflacrerent  impitoïablemerft  quantité  de  Galiciens ,  &c  N^o^maaS 
en  mirent  beaucoup  d'autres  aux  fers.   A  la  vue  de  ces  Gaiîce. 
hoililités  ,  Sifenand ,  Evêque  ,dc  Saint  Jacques ,  demanda    Sifiaand,  E- 
au  Roi  Don  Sanche  la  permiffion  de  fermer  la  Ville  &  le  compoilcile. 
Temple  du  Saint  Àpôtre^avec  une  bonne  muraille.  L'aïanc  tndifpofè  con- 
obtenue ,  il  fit  travailler  a  ces  fortifications,  non  feulement  ^^^^^^^^ 
les  Vaffaux  &c  les  Efclaves  de  cette  Eglife  Apoilolique , 
mais  beaucoup  d'autres  perfonnes.  Sous  prétexte  de  vou- 
loir avancer  les  travaux ,  il  exerçoit  de  fi  grandes  tyrannies, 
tant  a  l'égard  desEccléfiafliques,  qu'k  l'égard  des  Séculiers» 
que  l'on  fut  contraint  de  s'en  plaindre  au  Koi.Quoique  Don 
Sanche  lui  ordonnât  de  faire  cefifer  les  murmures  qui  s'éle- 
voient  contre  lui,  &c  de  s'abflenir  de  ces  excès  indie;nes  de 
ion  Minifiére  Sacré, ce  Prélat  fe  croïant  tout  permis  a  caufe 
de  fon  illuflre  naif&nce,  continua  de  tenir  toujours  la  mè-. 
jne  conduite  (A). 

En  cette  même. année,  le  Roi  Don  Garcîe,  qui  tenoît  pri-   SeriQoaaJ 
fbnnier  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez,,  Voiant  que  Don^?"Ç^J.^ ''^' 
Sanche  fon  neveu  étoit  paifîble  polièfleur  de  la  Couronne '°"*^" 
de  Léon ,  convint  facilement  de  remettre  le  Comte  en  11^ 
berté,en  confideration.de. la. parenté  qu'il  y  avait  entre 
eux,  par  la  ComtefTe  DoAa  Ui^faquë^  fœundt^  Dçn  GaiXTie^' 
&  femme  de  Ferdinand  Gonçalez  ;  ainfi  il  le  rényoïa  libre: 
en  Cafiilk. 

Sur  ces  entrefaites ,  mourut  Abderame  âgé  de  foixante-    Mort  d'Abr 
quatorze  ans.  Ce  Prince  fut  toujours.grand  amateur  de  la  ju-  ^^'*"^* 
itice.  Zélé  pour  fa  Religion,^  jaloux  de  gloire  &  de-iîépùta- 
tion,  il  prit  fi^in  d'orner  la. Mofquée  de  Cordoue,&  barit  pro«^ 
che  de  cette  Ville  une  grande  FortSerefle^pour  contenir  les 
Habitans  dans  le  devoir.  Etant  pafile.aCeuta,  dans  le  tems 
que  cette  Place  étoit  troublée  par  les  Faisons  »  il  y  n^it  un 
Souverain  de  (à  main.^  Alacanfon  fils  kii  fuccéda ,  étant  âgé  AIacan,cou- 
de  quarante-huit  ans.    On  croit  que  Pori  Sanche,  Roi  de  cw/oîc?'** 
Léon,  lui  envoïa  un  Ambaffadeur ,  pour  le  compèmenter 
fur  la  mort  de  fon  père ,  &  fur  fon  avènement  à  la  Couron- 
ne ,  &  qu'on  renouvella  a  cette  occafion  le  traité  de  paix 

Çd^lA  Chrooi^e dlria. 


Anne'e    de 
J-   C 

Sileoaod  , 
Evcqoe  de 
Compoftdle, 
enfermé  & 
dépofé  de 
rEpî(copac 

S.  Ro(ênde 
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qui  avoît  été  fait  entre  les  deux  Monarchies  (^). 

Sifenand,  Evêque  de  Compoflelle  y  comptant  fur  le  cré-  pÂc^ 
dit  de  Tes  parens ,  continuoit  toujours  fes  vialences.  Bien 
loin  de  faire  cas  des  avis  du  Roi  Don  Sanche ,  il  fe  difpofa 
avec  fes  Partifans  a  fe  fouietter  &  a  fe  révolter  contre  fon 
Souverain.  Le  Roi,  qui  eut  avis  de  fes  intentions ,  afTembla 
quelques  Troupes ,  &  alla  a  Compoflelle,  oîi  vo'iant  de  plus 
près  fes  tyrannies ,  il  le  prit ,  &  le  fit  enferiçer  ^ns  une  Por- 
ter efTe.  Convaincu  par  fes  allions  qu'il  étoit  indigne  de  TE- 
s>°*.^^'^  ^**  pifcopat,  il  mit  en  fa  place  pour  Evêque  de  cette  Eglife ,  le 
d'ognéaoâ^  Glorieux  Saint  Rofcnde ,  qui  occupoit  le  Siège  Epifcopal 
lui  Je  s.  Jac-  de  Mondognédo ,  &  tous  les  Miniftres  de  Compoftelle  fix- 
^"^*  rent  charmés  de  ce  changement,  a  caufe  des  vertus  de  leur 

nouveau  Prélat  (B). 
MortdeSal-       Salve,  Abbé  du  Monailére  de  Saint  Manin  d'Âlvelda, 
▼e ,  Abbé  de  Homme  également  refpedlable  par  fa  vertu  &  par  fa  fcien* 
aTTlvclda""    c^  7  mourut  le  i  o.  de  Février ,  &  reçut  la  fepulture  dans 

fon  Monailére  :  il  a  écrit  une  Régie  pour  les  Vierges  con- 

facrées  k  Dieu  (C). 

9^}.  En  cette  année  963.  Séniofred  ou  Suniére ,  Comte  de  Bar- 

^ci  ""f  j  celone ,  alla  a  Rome  vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres  Saint 

à  Rome.        Pierre  &  Saint  Paul,  &  retourna  k  Barcelone ,  après  avoir 

fatisfoita  fon  vœu  &  a  fa  dévotion  (Dj.  Je  me  perfuadc 
qu'il  apporta  de  Rome  quelques  Corps  de  ces  Saints  que 
Ton  honore  aujourd'hui  en  Calalogne  »  quoiqu'ils  n'y  foient 
pas  morts ,  parce  qùeroa  fie  fçait  comment  ils  y  ont  été 
transférés.  *  •  '  ' 

Les  Normands  reparurent  cette  année  fur  les  Côtes  de 
Galice  avec  leur  Flotte  ,  y  débarquèrent ,  &  s'y  portèrent 
a  des  extrémités  affreufes.  Saint  K  ofende ,  Evêque  de  Com- 
iur  les  Cotes  poftcllej:  toucHé  des  maux  que  fouffroient  les  infortunés 
e  aice.ou  Qj^jj^j^^g^  aiTembla^  de  coiicfert  avec  les  Comtes  du  Païs, 
toutes  les  Troupes  qu'il  put ,  &  couvert  du  harnois  de  la 
charité ,  il  marcha  contre  ces  Pirates.  Fondant  fur  eux  avec 
réfolution ,  il  les  contraignit  de  remonter  fur  leurs  Vaif- 
féaux,  après  en  avoir  fait  un  grand  carnage  qui  ne  lui  cou* 


Nouvelle 
defçente  des 
Normands 


ils  ibat  bat- 
nis. 


^A)  DoK  RoDERTc ,  Hîftoire  à^  Ara- 
bes,  Chap.  jo.  Ebk.  Amid.  TaRTch. 
MkcREBi  »  dans  la  Bibliothèque  Orien* 
oled'HsRBF.LOT  ,  feuil.  9. 

(  B  La  Chronique  d'Iria ,  THîftoire  de 
Compoftelie»  les  Aâtt  de  la  Vie  de  Saint 


Rofênde   dans  les  DoLLANi>isTES,aa 
premier  de  Mars. 
(C)  l'Appendice  de  S.  Félix  &  S.  Il- 

!>EroN'8E  dans  le  Livre  àts  Hommes  II- 
luftres. 
[O)  Teflamenc  de  Seniofred. 
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ta  que  très--peu  de  monde  î  effet  iàns  doute  de  fes  prières  "  ■ 
&  de  fes  mérites,  Dieu  voulant  faire  éclater  ainfi  la  Sainteté  ^'^^Z' ^ 
de  fon  Serviteur  (y^). 


DR 


Alhagib ,  qui  Ait  depuis  furnommé  Almançor,  fuivant 
les  Hiftoires  Arabes,  a  après  lefquelles  Lo«w  deMarmol  Ta 
auffi  marqué  dans  THiftoire  d'Afrique,  pofTédoit  la  faveur 
d' Alhacan ,  Roi  de  Cordoue.  Ce  Maliométan  choqué  de  ce 
que  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  avoit  peuplé  &  fortifié 
beptdvéda ,  qui  étoit  fi  éloignée  du  Ducro,  qu'elle  fer  voit 
de  ce  côcé-la  de  limites  aux  Etats  des  Chrétiens  &  des  Ma- 
Jiométans,  forma  le  projet  d'enlever  cette  Place  au  Comte 
de  Caftille ,  afin  de  refferrer  les  Domaines:  des  Chrétiens 
dans  fes  bornes  anciennes,  S'étant  donc  mis  en  Campagne 
avec  une  puiffante  Armée ,  il  alla  droit  Êdre  le  fiége  de  cet- 
te Ville,  dont  les  Habitans  fe  défendirent  courageufement 
pendant  quelques  jours.  Ferdinand  Gonçalez  inftruit  de  ce 
qui  fe  paflbit^  raffembla  promptement  toutes  les  forces  de 
Cadille ,  &  marcha  a  1  Ennemi,  qui  n'avoit  point  encore 
fait  de  grands  progrès  dans  fon  entreprifc.  Animé  d'une 
noble  ardeur,  il  fondit  kout-a-coup  fur  les  Mahométatls  , 
&  après  leur  avoir  tué  quimse  mille  nommes  y  il  les  contrai- 
gnit de  lever  le  fiége  par  une  fuite  honteufe,  &  de  lui  laif- 
fer  tous  leurs  bagages  *. 

Cet  événement  louffre  quelque  difficulté ,  parce  que  le 


ImiptioR 
des    Infidèles 
eaCafiiUe. 


(A)  Les  Aâes  de  la  Vie  de  S.  Roftnde, 
«los  les  BoLi.AHDBT£s  9  au  premier  de 
Mars.  ^ 

* Mariana ,  &  apfès  lui,  le  P.  d'Or 
léaos ,  grofliflent  cenfi  Jérablement  cette 
▼iâoîre.  Accoutumés  â  £iîre  pareitre  du 
merveilleux,  lorfqu'il  s*agît  d'accrédi- 
ter quelques-uns  de  leurs  Héros ,  ils  al^ 
Arenc  qu'avant  la  bataille,  Ferdinand 
Gonflez  avoic  vft  en  fbage  THermice 
Pelage,  mort  en  odeur  de  Sainteté ,  le 
même  dont  il  a  été  parlé  ailleurs.  L'un 
&  Tautre  ajoutent, que  le  Saint  Hermite 
lui  avoit  promis  une  vidoir^  complette , 
&  qu'après  un  combat ,  dont  le  fort  Yut 
mcertain  pendant  trois  jours ,  les  Caflil- 
lans ,  perfuadcs  que  l'Apôtre  Saint  Jac- 
ques, combattoit  pour  eux  «  défirent  en- 
tièrement les  Maures,  &  pourfiiivirent 
deux  jours  durant  ceux  êtes  Infidéles,qui 
cherchoient  leur  fàlut  dans  la  fiiite.  Ils 
mettent  ceue  aâioo ,  (ans  parler  du  fiége 


de  Sepulvéda ,  ^s  d*ua  lieu  appelle 
par  le  premier  Piedra-Hita,  &  Hafignat 
par  le  iecond.  Outre  que  l'on  peut  dou'- 
ter  avec  Ferreras  de  la  réalité  de  l'évé-» 
nement  rapporté ,  je  laifie  au  Leâeur  la 
liberté  de  juger  du  crédit  que  mérite 
.  leur  récit  pour  les  circonftances  dont  ils 
rafiàKônnenc.  Je  ne  dis  rien  des  autres 
Fables  qu'ils  débitent  au  fujet  de  Ferdi- 
nand Gonçalez ,  &  que  le  Curieux  peut 
voir  dans  leurs  Écrits.  Au  refte,on  voie 
que  Mariana  a  avancé  de  quelques  an-^ 
nées  tous  ces  iSits, par  celle  à  laquelle  il- 
prétend  que  Don  Sanche,  Roi  de  Léon, 
confentit  d'abandonner  a  Ferdinand 
Gonçalez  la  Souveraineté  dé  la  Caftil- 
le par  un  traité  fait  en  96%,  long^tems 
après  que  leComte  avoit  défait  Alhagîbi 
Peut-être  auflî  a-t-îl  confondu  cette 
Campagne  avec  celle  de  979*  attribuant 
ainfi  à  Ferdinand  Gonzalez  >  ce  que  fit 
Don  Garcie  Iba  fili^ 


Ville.  Le  manque  d'Hiiloriens  nous  cache  les  événemens  : 


(4)  Sampire  &  (!*autres. 

*  Quoique  fur  cette  (âge  réflexioa , 
J'oo  puifle  révoquer  en  Joute  arec  Fer- 
>ERAS  ,  l'irruption  des  Mahomctans  en 
Caftille,  Marîaoa  aflure  que  dans  cette 
même  années 6 5.  les  loEdéles  entrèrent 
dans  le  Roiaume  de  Léon ,  y  commirent 
de  grands  défbrdres,  &  s'en  retourne- 


**  Si  Von  en  crok  Mariana  ,  Velafco 
fut  chargé  de  cette  comnufllon ,  8c  alla 
i  Cordoue  fous  le  Régne  d'Abderame. 
Or,  comme  celui-ci  mourucen  96U 
ainfî  qu'on  l'a  déjà  vu ,  il  efi  clair  qae 
cet  Hiflorien  bit  un  AnachroQjfme ,  lui* 
▼ant  Ferreras  &  ,(ês autorités,  en  par- 
lant du  départ  de  Velalco  ,  pour  aller 


renr,après  y  avoir  inutilement  afiiégé  la  chercher  les  Reliques  de  Saint  Pélafe  » 
Capitale.  Outre  que  le  fîlence  de  Fer-  I  8c  pèche  contre  l'ezaâimde  de  THimi- 
RERAS  fiir  ces  &its  eft  un  grand  préju-  Il  ce  /  en  lui  &ifànt  &ire  un  fêjour  à  Cor* 

Îé  contre  eux  ,  on  n'aura  pas  de  peine  II  doue  du  vivant  d'Abderame,  &  en  aflï- 
remarquer  qu'ils  font  détruits  par  la||rant  que  ce  Monarque  Mahométan  lui 
fuite  mcme  de  THiftoire.  1 1  refuâ  le  Corps  du  Saint» 


fA«J 
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„  Comte  Ferdinand  Gonçalez  tenoit  la  Caflille  comme  Feti- 

Anne'e   de  dataire  du  Roi  de  Léon ,  &  que  faire  la  guerre  a  ce  Comte  ,  ^**  ' 

^'  ^'      c'étoit  la  déclarer  a  Don  Sanche  de  qui  il  relevoit.  On  voit 

néanmoins,  par  ce  que  je  vais  rapporter  dans  Tannée  fui- 

vante ,  qu'Alhacan  &c  le  Roi  Don  Sanche  vivoient  en  paix 

&  en  parfaite  union  *. 

9éf.  Don  Sanche,  Roi  de  Léon,  qui  étoit  paifible  dans  fes     ioa^ 

le  Roi  de  jj^ts ,  avoit  raconté  a  Dona  Thérefe  fa  femme,  &  a  fa  tan- 

▼oiiVcîîrps  te  rinfanteDona  Elvire,  Religieufe  dans  le  Monaftére  de 

de  s.  Pelage.  Saint  Sauveur  de  Léon ,  le  glorieux  Triomphe  du  Martyre 

Saint  Pelage ,  dont  il  avoit  été  pleinement  inflruic  pendant 
fon  féjour  a  Cordoue.  Ces  deux  pieufes  Princefles  tou- 
chées de  fon  récit,  le  foUiciterent  k  diverfes  reprifes  de 
faire  demander  le  Corps  de  ce  Saint  a  Alhacan ,  Roi  de  Cor- 
doue, avec  qui  il  avoit  la  paix  &  une  bonne  correfpon- 
dance,  afin  d'enrichir  d'uix  (î  grand  Tréfor  les  Etats  des 
Chrétiens.  Le  Roi  de  Léon,  vaincu  par  leurs  vives  inflan- 
ces  ,  fe  détermina  d'envoïer  une  Ambaffade  a  celui  de  Cor- 
doue ,  pour  traiter  de  cette  affaire  &c  de  plufîeurs  autres.  Il 
en  chargea  Velafco ,  Evêque  de  Léon  **  ,  a  qui  ont  appar- 
tenu un  Manufcrit  que  j'ai  des  Ouvrages  de  Saint  Grégoi- 
re de  Tours ,  &  plufîeurs  autres ,  comme  il  ett  marqué  fur 
la  première  feuille  dans  un  Hiéroglyphe ,  fuivant  un  ufage 
qui  fe  pratiquoit  alors  affez  communément.  (A). 
967.  Velafco,  Evêque  de  Léon,  revêtu  de  la  qualité  d'Am-    xcof, 


au 
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au  relie  on  verra  par  la  fuite  Tcffet  qu'eut  cette  Ambaf- 


î«af  fade  (^>  Ank^'^  » 

;oQ5.         Dans  ce  même  tems ,  le  Comte  Don  Gonçalez,  qui  gou-       9(i7* 

vernoit  ^n  Portugal  les  Villes  de  Lamégo ,  de  Vifée  &  de     R^ote  du 
Coimbre ,  fe  révolta  contre  le  Roi  Don  Sanche.  On  ignore  Gonçaiw^^^a 
il  lambition  feule  en  fut  le  motif,  ou  s'il  commit  cette  ac-  Portugat  • 
tion  déteilable ,  à  caufe  de  fa  parenté  avec  Sifenand ,  Evo- 
que de  Compoftelle ,  que  le  Roi  a  voit  dépofé  de  fon  Siège, 
&  tenoit  prifonnier  dans  un  Fort.  Quoi  qu'il  en  foit,  Don 
Sanche  n'en  fut  pas  plutôt  informé,  qu'il  affembla  fon  Ar- 
mée ,  &  la  conduifit  en  Portugal,  Sur  la  nouvelle  de  fon 
approche,  le  Comte  trop  foible  pour  lui  réfifter ,  eut  re- 
cours a  la  clémence  du  Roi ,  lui  of&ant  de  lui  prêter  de 
nouveau  le  ferment  de  fidélité.  Don  Sanche ,  naturellement 
bon  &  porté  a  la  douceur,  fe  laifTa  flécliir  par  fes  prières  i 
de  forte  que  le  Comte,  étant  venu  fe  jetter  a  fes  pieds  ,  fut 
abfous  &  rétabli  en  grâces.  Mais  le  Traitre,  qui  ne  nourif-    IcRoî  Do» 
foit  dans  fon  cœur  que  la  haine  &  l'infidélité  qu'il  cachoit  ^ipo^fj^r 
fous  les  fauffes  apparences  d'un  fincére  repentir ,  empoi- 
fonna  peu  de  tems  après  celui  qui  lui  avoit  fi  généreufe- 
ment  accordé  la  vie.  Le  Roi  aïant  fenti  d'abord  les  cruels 
effets  du  poifon  ,  partit  fur  le  champ  pour  Léon,  &  mourut 
le  troifiéme  Jour  de  fa  marche  dans  le  Monaftére  de  Caf- 
trele.  De-la  on  le  tranfporta  à  la  Capitale  du  Roïaume ,  oîi 
il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Sauveur ,  proche  de 
Don  Ordoiîo  fon  frère  [B). 

Ilj^ft  marqué;dans  la  Chronique  d^Iria^  que  la  Reine  Doiîa    H  apparoît 
Thérefe  étant  un  Samedi  a  prier  Dieu  pour  fon  mari  défunt,  R^g^n/^^fij* 
celui  ci  lui  apparut  entouré  de  flammes,  &  lui  dit  de  con-  Thérefe. 
tinuer  fes  prières  &  fes  bonnes  œuvres.  La  Reine  étonnée 
de  cette  apparition,  donna  a  un  Prêtre  un  Surplis,  pour  le 
repos  de  l'Ame  de  fon  Mari,  qui  lui  apparut  une  féconde 
fois  revêtu  de  ce  même  Surplis,  pour  la  remercier  de  fon 
2éle.  ir»oiia  Thérefe,  aïant  voulue  l'embraffer,  il  difparut,  & 
lui  laifTa  une  partie  du  Surplis  dont  elle  s'étoit  faifie ,  &  qui 
lui  refta  entre  les  mains.  On  trouva  enfuite  que  ce  morceau 
manquoit  en  efièt  au  Surplis,  dont  la  Reine  avoit  fait  la  cha* 
rite  au  Prêtre ,  &  qui  fut  mis  avec  ce  qui  en  manquoit,  dans 
le  Monallére  de  Saint  Etienne  des  Rives  du  Sil,  afin  d'éter- 

(i1^  Sampiue  &  (1*311  très.  IJie  Molae  de  Silos  ,  Don  Roo£&iC| 

(B)  Saaipiue  ,  la  Chrooi^ue  d'Iria ,  |  j  Don  Luc,^  &  d'autres* 

lome  II L  L 
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nifer  la  mémoire  dé  cet  événement  y  &  de  conAsAterFutUité 

'^"' jf  a  ^"  ^^  aumônes  pour  les  Moîts»^ 

^67.  \       Après  la  mort  de  Don  Sanche,  Tes  Grands  &  Tes  Seigneurs 

^fT*!*-*?*"^  du  Roïaume  de  Léon  >  proclamèrent  pour  Succeflèur  &  pour 

2dc,  "*        Roi , rinfent Don  Ramire  fon  fils,  âgé  feulement  de  cinq 

ans>  fous  la  Tutelle  de  la  Reine  fa  mère ,.  de  Doiia  Elvire 

fa  tante ,  Religîeufe  duis  le  M onaflére  dé  Saint  Sauveur  de 

Léon ,  &  de  quelques  Seigneurs  parens  de  la  Reine.  Dès 

que  tout  ceci  fut  régie ,  la  Régence  envoïa  a  Cordoue  uil 

Exprès ,  pour  ordonner  a  Don  Velafco,  Evêque  de  Léon^. 

de  folliciter  auprès  d'Alhacan  la  continuation  de  la  paix 

entre  les  deux  Couronnes  (A)- 

Sl&tsnnitt'^       Sur  ces  entrefaites,  Sifenand,  Evêque  dépofé  de  Com-^ 

monte  parla  poftellc,  trouva  le  moïen  avec  le  fecours  de  fes  parens, 

sîéwtddSom.  ^^  fortir  de  fa  prifon.  Aïant  été  avec  eux  k  Compollelle  la 

joCUfe.         nuit  de  Noël,  il  entra  arme  d'une  épée  dans  le  Dortoir, oii 

Saint  Rofende  étoit  retiré  avec  les  Chanoines,  en  attendant 

rheure  de  célébrer  les  Offices  Divins.  Tout  Ife  monde  s'c- 

tant  reveillé  au  bruit.  Saint  Rofende ,  qui  le  vit  venir  a  lui 

répée  a  la  main  ^  pour  le  contraindre  de  lui  céder  la  Chaire 

Epifcopale ,  fe  retira,  &  le  menaça  de  la  part  de  Dieu,  que 

puifqu'il  fe  fcrvoit  de  Tépée  pour  entrer  dans  le  Sandluaire, 

Il  périroit  par  Tcpée.  Le  Saint  fe  réfugia  dans  le  Monaflére 

de  Célanova  qu'il  avoit  fondé,  charmé  d'être  entièrement 

détadié  &c  féparé  du.Monde,  afin  de  jouir  de  la  tranquillité, 

de  la  paix  &:  du  repos  que.  l'on  goûte  dans  la  retraite  (£)• 

Mtort  de  Se-      En  cette  même  année  mourut  Séniofred ,  Comte  de  Bar« 

ntofired^Com»  oelone*.  Comme  il  ne  laifla  pas  d'enfans,  il  eut  pour  Suc- 

nc/Borel»***  ceffeur  dans  fon  Comté,  non  fon  frère  Oliva  Cabreta, 

Comic  J*Ur-  Comte  de  Cerdagne,  ni  Mire ,.  Comte  de  Girone ,  mais  Bo- 

fsi^Comt^  ï^ >  Comte  d'Urgel,  coufin  germain  de  ces  deux  Comtes, 

&  du  défunt,  &  fils  de  Suniere,  frère  de  Mire.  On  ignore 
la  raifon  dé  cette  fucceiHon.  Quelques-uns  croient  ,  que 
Bbrely  fut  appelle  par  les  Citoïens  de  Barcelone,  &  d'autres 
qu'il  s'en  empara  par  la  voie  des  Armes.  Pour  moi  je  m'i- 
magine, que  comme  ce  Comté  dépendoit  de  la  Couronne 
de  France,  il  en  foUicitaa  cetteCour  l'invefliturc ,  &  l'ob- 
dm  (C). 

9èti  Vers  ce  même  tems  floriffoit  Haton,  Evêque  de  Vich,     loeé^ 

(A)  S AMPiRE  t  &  d'autrcf.  1 1  Compoftelle  &  les  Aâes  de  S.  Rofeodc 

|«J  U  ChroBÎiMC  d'Iria ,  rUUUire  de  {{,  {€)  r Anonyme  de  RipoL 
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ou  Oflbne,  un  des  plus  célèbres  Mathématiciens,  qui  eût  ■, 

paru  jufqu'alors.  Surfagrande  réputation, Gerbert,  Moine  A^***"*^  "*■ 
François,  qui  occupa  par  la  fuite  la  Chaire  de  Saint  Pierre ,       968.  ' 
fous  le  nom  de  Silvellre  II.  vint  prendre  fes  leçons ,  lui    Haton,  E^é- 
aïantété  très-recommendé  par  le  Comte  Borel.  Avec  les  s^eux  Ma.* 
inftruâions  d'un  û  £;rand  Maître ,  Gerbert  fit  tant  de  pro-  thémaudco. 
grès  dans  les  Mathématiques  &  dans  la  Magie  Naturelle  »  ^j^\\^  ifi 

2ue  les  Ignorans  croïoient  qu'il  avoit  £iit  un  pa£le  avec  le  fon  Difdple* 
^émon,  ternifTant  ainfi  fa  réputation,  que  plufieurs  Catho- 
liques ont  glorieufement  foutenu  contre  les  Hérétiques  (A). 

Oliva  Cabreta,  Comte  de  Cerdagne,  alla  a  Rome  cette  «q^^  c** 
année  révérer  &  vifîter  les  Tombeaux  des  Apôtres  Saint  brcta^Comto 
Pierre  &  Saint  Paul  (B)  de  Cerdagae» 

Dans  cctt«  même  année  ou  la  iuivante ,  parce  que  la  fe-  ^]^^%,  j^ 
conde  année  du  Régne  de  Don  Ramire,  Roi  de  Léon,  com-  s.  Pelage  eft 
prend  une  partie  de  Tune  &  de  l'autre,  l'Evêque  Don  Ve-  apporté  des 
lafco,  qui  étoit  toujours  àCordouë,  parvint  a  renouveller  i^i\i^ 
la  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Âïant  aufli  obtenu  le 
Corps  du  Glorieux  Martyr  S.  Pelage  >  il  repartit  pourLeon^ 
donnant  avis  du  fuccès  de  fes  négociations  a  la  Reine  Doiia 
Thérefe ,  k  Tlnfante  Doiia  Èlvire  &  aux  autres  Régens 
du  Roïaume.  Ceux-ci ,  de  concert  avec  la  Reine  >  convo- 
quèrent à  Léon  les  Evêques  &  tous  les  principaux  Abbés, 
afin  de  recevoir  le  Corps  du  Saint  avec  plus  de  (blemnité  ; 
ainfi ,  lorfque  Don  Velafco  arriva ,  tout  cet  illuftre  Corté- 
;e  alla  au-devant  de  lui  :  le  Saint  Corps  aïant  été  reçu  de 
a  Reine ,  des  Evêques  &  des  Grands  avec  beaucoup  de 
refpedl ,  fut  porté  en  proceilîon ,  &  dépofé  au  Monailére  j  ^^l"**^'® 
de  Saint  Sauveiu-,  oîi  1  Infante  Dona  Elvire  étoit  Religieufe ,  jeLéon  prend 
&  qui  fut  par  la  fuite  appelle  pour  cette  raif on ,  le  Monaf*  ie  uom  de  ce 
tére  de  Saint  Pelage   (C).  ^^'• 

Les  Normands,  animés  par  le  butin  qu'ils  avoîent  coutu-       9^9. 
me  de  faire  fur  les  Côtes  de  Galice,  vinrent  avec  une  grof-  fj^^?j'^ 
fe  Flotte  faire  une  nouvelle  defcente  dans  ce  Pars.  N'aïant  pluéc^pw  fes 
trouvé  aucun  obflacle ,  ils  s'avancèrent  dans  le  Païs ,  com-  Normands, 
mettant    tome  forte    d'hoftilités  ,    &    marchreent    vers 
Compoftelle  dans  le  defiein  de  piller  cette  Ville  riche  & 
peuplée ,  où  les  Galiciens  avoient  mis  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  plus  précieux. 

(A)  Hugues  de  Flavigni.  U     (C)  Sam?zrb  >  la  Chronique  d*Irîa« 

(By  Balvze  dans  la  Marcs  HiffâuicM.  ||  &  d'auuef. 

Lij 
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Sur  la  nouvelle  de  leur  débarquement  &  des  ravages* 
qu'ils  faifoient ,  fous  les  ordres  de  Gondered ,  leur  Géné- 
ral ,  Sifenand ,  Evêque  de  cette  Ville ,  rafTembla  tous  les 
Sifenand^E-  gens  en  état  lie  porter  les  Armes,  pour  réprimer  &  châtier 
Comooftellc,  l'infoknce  de  ces  Barbares.  Informé  qu'ils  approchoient 
tuéaàasun'  de  la  Ville,  &  comptant  avoir  aflez  de  .Monde  pour  les 
combat  cott-  arrêter,  il  alla  hardiment  au-devant  d'eux.  Il  les  rencon- 
IP5.  tra  proche  de  Torncllos,  où  il  les  attaqua  avec  tant  de 

valeur ^  que  fe  trouvant  toujours  dans,  le  plus  fort  de  la 
mêlée,  il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  le  29.  de  Mars.  Sa 
mort  fit  perdre  courage  a  fes  Soldats,  qui  lâchèrent  pied , 
&  dont  la  plupart  furent  néanmoins  aflez  heureux  pour 
trouver  leur  falut  dans  la  fuite*.  Les  Normands  vidlorieux, 
n  aïant  plus  de  Troupes  Ennemies  en  tête ,  allèrent  infulter 
les  autres  Villes  &  Places  de  Galice ,  dont  les  unes  éprou-* 
verent  les  effets  les  plus  affreux  de  leur  barbarie^  &  d'au- 
tres leur  donnèrent  tout  ce  qu'ils  voulurent,  pour  éviter 
le  même  traitement.  Us  s'avancèrent  de  cette  manière  jus- 
qu'aux Montagnes  de  Cebrero ,  qui  fcparcnt  la  Caflille  du 
Vierze,  d'où  ils  fe  rapprochèrent  vers  la  Cote,  foit  pour 
ne  pas  trop  s'éloigner  de  leur  Flotte,  foit  parce  que  les 
Régens  du  Roïaume  avoient  mis  contre  eux  des  Troupes 
PcIage,Evc.  ^^  Campagne.  Sifenand  eut  pour  fucceffeur  dansfon  Siège 
quedeLugo,  Epifcopal,  Pelage,  Evêque de  Lugo  ** ,  fils  du  Comte  Don 
le  remplace.     Roder ic  (^).    ^ 

Je  place  cet  cv^énement  en  la  préfente  année,  parce  que, 
quoique  dans  le  Livre  de  Sampire  ,  imprimé  par  Sandoval  y 
on  life  année  cinquième  du  Régne  de  Don  Ramirc,  il  devroit 
y  avoir  année  deuxième.  C'cft  ce  que  l'on  voit  dans  les  Copies 
faites  par  Morales  du  Manufcrit  dOvicdo,  par  Pelicer  de 

lA)  'Sampire,  la  Chronique  d'Irîa  ,  M  de  fes  Domaines. 
acrHift^iredeCompcftclle.  j    »-    On  lit  dans  Marîana  ^u'il  ne  fut 


♦   r- 


ettc  fdxAe  dcro^te  eft  fixée  par 
Marîana  en  TaiinL-e  «^^i^.  mais  comme 
cet  r:'  rivaîa  obfcrvc  auparavant ,  que  le 
Roi  D^  nRamîreccoit  encore  trop  jeune, 
pour  dôftndrepar  luî-mtme  Tes  propres 
Etats ,  ii  eft  évident  qu'il  y  a  une  mc- 
pri(è  dans  le  nombre  des  dixalnes,  & 
<]u'au  Jfeu  d'un  7.ÎI  devroit  y  avoir  un  6. 
piiîr;u'tn  y7;.  Oon  Ramirc  ttoit  dcja 
fnaric,  t!i  devoit  avo  r,  félon  Maiiana, 


transfcrc  de  ce  Sic-gc  à  reluî  de  Com- 
poHelIe  que  par  le  Koi  Don  Bermude. 
Cependant  comme  celui-ci  ne  fut  pro- 
clamé Roi  &  ne  monta  fur  le  Tréne 
q-.i'en  9  s  2.  aînfi  qu'on  le  verra  parla 
fuite 9  &  qu'il  faudroit  par  confiquenc 
fîpperf  lûder  que  l'I  glifl»  de  Compoitelle 
rcrf^a  plufîeurs  années  lar.3  Prélat ,  on 
aura  toujours  de  la  peine  à  pafTer  ce 
Point  Hillorique  h  Marîana  ,  à  caire  de 


cfîx-lept  ans,  âge  dans  lequel  îl  auroit  11  la  grande  vcncratîon  que  Ton  avoitpour 
hicQ  pu  pQttrvgir  eo  peiToaae  i  la  sûreté  U  le  Tombeau  de  Saioc  Jacques. 
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deux:  autres  Manufcrits,  &  ^zr  Don  Jean-Bafîijle  Ferez  de 


^  celui  de  Tolède  :  outre  que  le  même  Sampire^  dans  TEdition  ^^^f^Q^^^ 
j.     àtSandoval^  dit  plus  bas ,  que  la  défaite  des  Normands  ar-        ^7^.' 

riva  la  troificme  année  de  Don  Ramiré. 
8.         Comme  les  Normands  virent  qu'il  tJy  avoit  plus  rien  a        9ro. 
piller  dans  la   Galice  ,    ils  fe  difpoferent    a  retourner    ^J.^?^"*. 
dans  leur  Pais  avec  tout  leur  butm  ;  mais  la  Régence  avoit  comte  Dm 
envoie  de  nombreufes  Troupes  au  Comte  Don  Gonçale  GonçaleSaa- 
Sançhez,  avec  ordre  d'y  joindre  toutes  celles  qu'il  pour-  îe'l^onnandi 
ïoit  ^  afin  de  venger  les  dégâts  que  ces  Barbares  avoient  en  Galice, 
Êiits,  &  de  les  empêcher  d'emporter  tout  ce  qu'ils  avoient 
volé.  Don  Gonçale,  aïant  donc  formé  un  bon  Corps  d'Ar- 
mée ,  &  recommendé  le  fuccès  de  cette  expédition  a  Saint 
Jacques,  le  Glorieux  Apôtre  des  Efpagnols  ,    fe  mît  en 
Campagne,  a.  defl'cin  de  chercher  les  Normands ,  qui  étoîent 
déjà  en  marche  pour  gagner  leurs  Vaifleaux.  Il  les  attei- 
gnit proche  du  Port,  où  leur  Flotte  les  attendoir.  Auffi-tôt 
il  fondit  fur  eux  avec  réfolution ,  &  quoiqu'ils  fiflent  tous 
leurs  elïbrts  pour  fe  défendre ,  il  les  extermina  prefque 
tous ,  entre  autres  Gondered  leur  Général.     Après   avoir 
Élit  prifonniers  ceux  aufquels  il  fit  grâce  de  la  vie,  il  alla: 
brûler  leur  Motte  dans  le  Port  où  elle  étoii  ;  de  forte  que 
l'on  recouvra  tout  ce  qu'ils  avoient  pillé  dans  le  Roïau- 
me  {A). 

Ferdinand  Gonçalez ,  Comte  de  Caftille ,  mourut  au  mois   Mort  it  Vtt- 
de  Juillet  "^y  laiflknt  fes  Etats  entièrement  indépendans  de  «^«"a^^J  Gon- 
la  Couronne  de  Léon  &  de  celle  d^s  Afturies,.derquelles  tlcLmT""' 
ils  avoient  dépendus  depuis  le  commencement  du  rétablif- 
fement  de  l'Efpagne ,  comme  on  peut  l'avoir  remarque  par 
ce  qu€  j'ai  écrit  j)récédemment. 

Quelques  Hiftoriens  d'Efpagne ,  les  moins  judicieux ,  éta-    Conjeduret 
blifïent  cette  indépendance  fur  un  fondement  auffî  faux  que  ^"'^?  ^V^l„ 

^  ^        cjue  la  C  aftil» 


{A)  Sampirk*  la  Chronique  d'Irîa  , 
THiftoire  de  Compoftelle ,  Don  Rode- 
jtic  »  Don  Luc  ,  &  d'autres. 

*  Le  P.  Pctau  &  Mariana  mettentjla 
mort  de  ce  Comte,  le  premier  en  )?4X. 
&  le  fécond  en  «^  '  8 .  Ceîui-ci  aflure  que 
ce  Comte  mourut  de  chagi  in ,  de  ce  que 
les  lofîdéles  avoient  fait  de  grands  ra- 
vages en  Caftiiie ,  i  la  follic^'tatîon  de 
Don  Vela ,  &  y  avoient  pris  plufîeurs 
Places.  Il  ajoure  qu'Alhacan  ,  à  qui  il 
doaae  cesexpéditioaS)  fier  de  &s  heui' 


reuz'  fuccès  ,  entra  dans  les  Etats  de 
Léon ,  y  commit  de  grandes  hoftilités , 
&  s'empara  de  Zamora ,  qui  fut  réduite 
en  cendres,  après  avoir  été  démantelée. 
Ferreras  ne  parle  point  de  tous  ces 
fiiits,  faute  apparemment  de  les  avoir 
trouvés  afTezbien  autorifes,pour  mériter 
d'ctre  inférés  dans  fon  Hifloire;  préve- 
nu fur  tout  que  \ts  Rois  Don  Ramire  de 
Léon  &  Alhacan  de  CordouC)  ont  tou- 
jours vécu  en  paix« 
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,  ridicule.  Ils  difent  que  le  Comte  vendit  un  cheval  &  un 
''jf  C  "  faucon  a  Don  Sanche,  Roi  de  Léon,  pour  un  prix  très- 
970.  confîdérable  y  a  condition  que  fî  le  Roi  ne  s'acquitoit  pas  du 
*é*d  ^  fo™*"'  paiement  au  tems  porté  par  leur  convention ,  la  fbmme  ca- 
uo  Eut  parti-  pitale  doubleroit  chaque  jour  qu'on  laifTeroit  pafTer  fans  la 
cuiîcr,&Fa-  païer.  Par  cet  arrangement  ,  continuent-ils ,  le  Roi  aïanc 
iùrcc  &ftt  laiffé  écouler  plufieurs  jours  au-delà  du  terme  marqué ,  la 
par  quelques  fomme  devint  fi  forte,  quUl  fut  impoffible  d'y  fatisfàire  ;  de 


forte  que  le  Roi ,  pour  s'en  acquitter  >  confentit  d'exemp- 
ter le  Comte  de  la  foi  &  de  l'hommage  qu'il  lui  devoit.  Mais 
tous  les  Hifloriens  les  plus  exadls  y  tels  que  font  Morales  j 
le  P.  Moret  ^  Aharca  ,  &c  Don  Louis  de  Salazar ,  traitent 
cet  événement  de  Fable  &  de  Conte  inventé  a  plaifîr.  En 
effet  y  outré  que  les  Anciens  n'en  parlent  point  ^ ,  on  a  v(k 

3ue  du  tems  de  Don  Sanche,  ce  Comte  reconnut  fa  dépen- 
ance  de  la  Couronne  de  Léon.  D'ailleurs ,  quelle  appa- 
rence qu'il  puifTe  y  avoir  eu  un  pareil  traité  entre  un  Sou- 
verain &c  fon  VafFal  ?  Je  fuis  donc  plus  porté  a  croire  que 
Ferdinand  Gonçalez  fut  relevé  du  Vaffelage ,  par  l'arran-* 
gement  qui  fut  fait  pendant  fa  prifon  en  Navarre ,  ou 
qu'il  s'appropria  la  Souveraineté  de  la  Caflille  pendant  la 
minorité  de  Don  Ramire ,  mais  que  ce  ne  fut  que  par  la  to« 
lérance  qu'on  l'en  laiflfa  jouir.  Au  refte ,  cette  feparation 
çaufa  une  grande  divifion  entre  les  Léonois  &  les  Caftil- 
lans  :  fource  des  malheurs  que  les  deux  Etats  éprouvè- 
rent par  la  fuite  (^).  Quoi  qu'il  en  foit,  Ferdinand  Gon- 
zalez eut  la  (epulture  dans  le  Monaflére  de  Saint  Pierre 
d'Adança ,  &  pour  Succefleur  au  Comté ,  Don  Garcie  Fer- 
nandez  fon  fils. 
MoitdeDoo  Don  Garcie ,  Roi  de  Navarre ,  mourut  auffi  cette  année 
Carde,  quia  j^ns  un  âge  très-avancé  **•  On  Tenterradans  l'Eglifede 

guid^qu^à  eus  Ferreras  ,  &  fiar-toac 
auP«Mnret,  qui  dctruît  avec  (à  force 
&  fâ  fblîdîté  ordinaire,  tous  les  Contes 
que  Mariana  débite  au  fiijet  de  Ferdi- 
nand Gon<^alez« 

**  Mariana  fixe  la  mort  de  ce  Monarone 
en  p^6.  quatre  années  plât6t  que  ne  nie 
Ferreras.  Il  a  été  induit  à  erreur ,  fur 
ce  que  dans  le  .'Livre  d'Albayda  &  daiu 
le  Tome  des  Conciles  de  Saint  Millan  , 
il  efi  dit,  que  Don  Garcie  rc^na  quann* 
te  ans ,  a  tant  fuccédc  au  Roi  Don  Sao- 
che  fon  Pcre,  mon  en  Tanoée  ^54.  d^ 


(^)  Les  Annales  de  Complute. 

*  Quoique  Ton  ne  puîfle  révoquer  en 
Joute  ce  que  Ferreras  dit  id  des  An- 
ciens ,  le  Traduôeur  de  Mariana ,  pour 
excufèr  fon  Auteur ,  qui  raconte  &  pa- 
roit  mtine  adopter  cette  Fable  »  ne  craint 
point  d'avancer  que  cVft  un  hh  rappor- 
té par  les  meilleurs  Ecrivains.  On  lui 
auroit  C^^  gré ,  ainfi  qu*au  P.  d'Orléans, 
qui  tient  le  même  langage  $  s*ils  avoient 
indique  quelque?- unes  de  ces  autorités 
^  refpeclables ,  nu  défaut  desquelles  il 
femble  raifonnable  de  s'attacher  aux 
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'  Saint  Etienne  o&  étoît  le  Tombeau  de  Tes  Ancêtres  y  Se  Don 
^  Sanche  Abarca  ^  Ton  fils^,  lui  fucceda  a  la  Couronne  {A). 
Ce  fut  on  Prince  très^religieux  &  très-dévot ,  comme  le  pu- 
blient beaucoup  de  Donations  pieufes  dont  le  P.  Moret  fait 
mention. 

En  9/1.  le  Comte  Don  Offorio-Gutîerrez ,  Grsjid  Sei- 
gneur de  Galice ,  leauel  avoit  fervi  gloirieufemem  &  avec 
dkftinéHon  les  Rois-oe  Léon,  aïant  perdu  fa  femme,  réfolut 
de  quitter  le  Monde  &  de  s'adonner  tout  entier  au  Culte 
de  Dieu,  Pour  cet  effet,  il  fonda  &  dota  de  fon  bien,  proche 
de  laVille  deMondognédo  en  Galice,le  Monaftére  de  Saint 
Sauveur  dé  torençana,  où  il  pritTHabit  de  Religion,  après 
avoir  été  auparavant  vifiter  les  Lieux  Sacrés  de  la  Terre 


Annb'e   pn 

pour  Saecef- 
fenr  DonSaa- 
che  Abarca. 

Monaftére  i% 
S.  Saovenrde 
Loreuçana  » 
fondé  par  \m 
Comte  Dorf 
OEbrio   Ga«. 
tierrez,qui  s'jr 
bk  Moine. 


de  toute  la  Contrée ,  oîi  il  eft  tenu  pour  Saint ,  Dieu  aïant 
epéré  plufieurs  miracles  par  fon  interceffion.  On  célèbre  fa 
Fête  dans  ce  Monaftére  le  31.  d'Août ,  jour  de  fon  pafTage 
de  cette  Vie  a  la  Gloire  Eternelle.  Je  n'ai  pu  découvrir  Tan* 
née  de  fa  mort,  c'eft  ce  qui  fedt  que  j'en  parle  a  Toccafion 
de  (à  Vie  Religieufe.  Morales  dit  que  la  Fondation  fut  faite 
cacette  année  :  Yefes  la  met  deux  ans  auparavant»- 


{A)  ViGTiA  dans  PAppendice  de  la 
Ghroniqae  d'Albayda* 
l'Ere  d*Efpagne  ^  qui  répond  à  fa  9  2^;  de 
Jefiis-Chrift;  d'où  il  paroît  fUrrrenatu- 
idkment,  qu'il  dut  terminer  (à  vie  en 
1004.  de  TEre^u  9^6,  de  l'Epoqoe  des 
Chrétiens.  Cependant  il  s'en  fêroic  ga- 
nuiti  >  t'ileût  (ait  attention  qu'à  la  mar- 

SI  de  cette  Notice  9  on  lit  que  le  Roi 
on  Garde  moarut  Tan  xoo8.de  l'Ere; 
ft  que  le  Tome  d'AIbayda  ayoit  déjà 
•bfervé  ,  quelques  feuilles'  anpara- 
Tant,  dans  un  autre  Mémoire  «  (bus  le 
Titre  de  Mémoire  dis  Rois  de  PAmfolung^ 
que  Don  Garde  >  fils  du  Roi  Don  San- 
che,  régna  quarante  ans  9c  davantage  î 
ft  que  celui  de  Saint  Millan  marque  «bns 
h  première  feuille,  que  l'année  97^«  de 
Jtdis-Chrifi  fat  la  fixiéme  du  Régne  de 
Don  Sanche.  Ceci,  je  crois,  faffit  pour 
sppnïer  la  Chronologie  de  F£RRERibS& 
prouver  r A  nachroniifme  de  Mariana»  Je 
aeparle  point  duP*  PCOO,  parce  ^u'ila 


renrerd  toute  là  Chronologie  pouf  let 
Rois  de  Navarre  iufqu'âi'avénementde 
.Don  Sanche  IV*  a  cette  Couronne. 

'^J'ai  obArvé  dans  une  Notte  fous 
l'année  907.  que  Maria na  donne  à  Don 
Sanche  I.  Roi  de  Navarre,  le  furnom 
d'Aharca,  ea  quoi  il  a  été  fiiivi  par  le 
P.  d'Orléans.  Cette  erreur  vient ,  (ans 
doute,  de  ce  qu'en  diftinguant  les  deux 
Rois  du  nom  de  Sanche  que  l'Archevê- 
que Dcm  Roderic  a  confondus ,  il  n'a 
point  eu  connoi£ance  ni  communica- 
tion de  plufieurs  Privilèges  de  Don  San- 
xhelll.  &de  Don  Sanche  IV.  fon  pe« 
tft-fils,  par  lefquels  il  eft  prouvé  évident- 
ment  que  le  fîirnom  d'Abarca  appar- 
tient à  Don  Sanche  IL  &  noo  i^  Don 
Sanche  I.  Quiconque  voudra  voir  ce 
Point  bien  difcuté  &  éclaira  ,  pourra 
lii«  le  P.  Moret  dans  fis  Recherches  HiC- 

•  toriques  des  Antiquités  du  Roïaume  do 

I  Navarre ,  Un  IL  Chap.  IX^^ 


Akne'e    de 
J.  C. 

971. 

SaîatRofên- 
de,  Foadaceur 
&    (ècond 
Abbé  de  Ce- 
latiova. 

971. 

Voïage  du 
Comte  de 
Barceloae  i 
Kome. 


NaliTaace  Je 
Don  Ray- 
mond ,  par  la 
fuite    Comte 
de  Barcelone. 

Don  Borel 
fe  prccciition- 
ne  contre  les 
entreprilès 
de»  lofîJcies. 


574. 
Mort  de  la 

Prince iVe  Ar- 
gon:?, femme 
ri''fVa,iice  par 
Don  OrJono 
II. 
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Saint  Tranquila ,  premier  Abbé  du  Monaftére  de  Cela- 
nova  ,  qui  étoit  déjà  très-âgé ,  termina  aufll  fa  vie  vers  ce 
même  tems.  On  a  des  témoignages  fufEfans  de  Tes  vertus 
dans  les  Acles  de  Saint  Rofcnde,  qui  étoit  Fondateur  de  ce 
Monailcre^  &c  qui  en  aïant  pris  après  lui  la  conduite  j  en 
fut  le  fécond  Abbé  {A). 

Don  Borel,  Comte  de  Barcelone,  ennuie  de  voir  que 
tous  les  Evêchés  de  fes  Domaines  croient  Sufiragans  de  la 
Métropole  de  Narbonne,  parce  que  Tarragone ,  de  qui  ils 
relevoient  anciennement ,  étoit  déferte ,  fouhaita  d  avoir 
dans  fon  Comté  un  Métropolitain ,  jufqu'a  ce  que  Tarra- 
gone fût  recouvrée  &  remife  fous  la  Domination  des  Chré-< 
tiens,  a  caufe  des  inconvéniens  &  de  Téloignement  de 
Narbonne.  Il  alla  a  Rome  pour  cet  effet ,  &  a  deffein  de 
vifiter  les  Tombeaux  des  Saints  Apôtres,  avec  Haton,  Eve* 
que  de  Vich  ou  Offone ,  &  avec  le  Moine  Gerbert,  Difci- 
pie  de  ce  Prélat.  Après  avoir  révéré  les  Saints  Tombeaux, 
il  obtint  du  Pontife  Jean  XIII.  que  TEglife  d^Offone  fût  la 
Métropole  de  toutes  celles  de  fes  Etats ,  qui  étoient  ancien* 
nement  de  la  Métropole  de  Tarragone  ;  mais  cela  n'eut 
point  d'effet  en  Efpagne,parroppofîtion  de  TEvêque  de 
Narbonne,  qui  trouva  même  le  moïcn  de  faire  intervenir 
le  Roi  dans  cette  afËiire,  comme  Souverain  du  Comté  de 
Barcelone  [B,. 

En  cette  année  ,  il  naquit  au  Comte  Don  Borel  un  fils 
nommé  Don  Raymond  ,  qui  fut  fon  Succeffeur,  &  un  des 
plus  Illuftres  Comtes  de  Barcelone  (C). 

Sur  le  bruit  qui  fe  répandit  que  les  Alahométans  de  Sar- 
ragoffe  faifoient  des  préparatifs  de  guerre ,  le  Comte  Don 
Borel,  ignorant  fi  c'ctoit  contre  lui  ou  contre  le  Roi  de  Na- 
varre ,  mit  de  bonnes  Troupes  &  beaucoup  de  Munitions 
dans  le  Château  de  Salfone,  qui  étoit  alors  de  ce  côté  la 
Frontière  des  Mahométans  [D). 

Argonte,  qui  avoît  été  répudiée  par  Don  Ordono  II.  Roî 
de  Léon ,  mourut  vers  ce  tems  dans  le  Monaflére  de  Notre- 
Dame  de  Salcéda  en  Galice ,  où  s'étant  retirée  après  fes 
difgraccs  ,  elle  mena  une  vie  très-  exemplaire.  Saint Ro- 


(A)  Les  Aâes  de  S.  Rofèndedans  les 
BoLLAN'Disi  Fs  SU   I.  jouf  de  Mars.f 
{B)  La  Bulle  du  Pape  dans  la  Mâtca 


(C^  L'Appendice  de  la  Mstrea  Hifféim 
nicM  ^  Monument  II 2« 
(D)  Le  Moîoe  de  Ripol  dans  la  idarcA 

fende 


lOli 


lOlU 


lOlfa 
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fende  informé  qu'elle  étoit  malade ,  &  même  en  grand  dan- 


il^  ger  /fê'ifpofaT  rrier^irVoTr~&  comme  il  étSt  en  che-  ^^^f  ^  ^» 
u.     min,  Dieu  lui  annonça  la  mort  de  cette  Princeffe  (A).  ly^ 

'i4>         Dans  cette  année  ou  la  fuivante,  mourut  Alhacan ,  Roi        ^y6. 
de  Cordoue  ;  parce  que  TEgire  ^66.  que  marque  Don  Ra-  .,^^'^®  ^'4- 
mire  dans  î'Hiftoire  des.  Arabes,  commença  le  50.  d'Août  pou^'s'acc^t 
de  la  préfente  année,  &  expira  le  i8«  du  même  mois  de  feurauRoïau* 
Tannée  fuivante.  Il  eut  pour  Succefleur  Hiffem  Ton  fils,  qui  ^^  ^^S^^" 
n  avoit  encore  que  dix  ans  &  huit  mois.  Quelques  Hilto-  fon  fils, 
riens  prétendent  qu'il  furvint  a  cette  occafion  quelques  dif- 
putes ,  &  que  les  Prétendans  avoient  remis  leurs  intérêts 
entre  les  mains  du  Miramamolin  d'Afrique  ;  ce  Prince  dé- 
cida en  faveur  d'Hiflem  * ,  &  lui  donna  pour  Tuteur  &  pour 
Régent  du  Roïaume  pendant  fa  minorité ,  Mahomet-Aben^ 
amir  que  fes  grandes  viâoir^s  ont  fait    furnommer  dans 
la  fuite  Almançor.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'efl  que  pendant 
tout  le  tems  que  vécut  Hiffem,  on  nflroit  point  qu'il  ait 
eu  aucun  frère  qui  ait  pu  lui  difputer  la  Couronne  ;  ainfi 
]e  juge  qu'il  fuccéda  à  fon  père  en  qualité  de  fils  unique* 
Je  m  imagine  encore,  que  comme  il  étoit  fi  jeune ,  Alhacan 
avoit  nommé  Vice-Roi  par  fon  TeflamentMahomet-Abcn- 
amir  -  Almançor ,  ou  que  les  Grands  du  Roïaume  s'étant 
affemblés,  lui  déférèrent  la  Tutelle  &  la  Régence ,  en  confi- 
dération  de  fa  prudence  &c  de  fa  valeur  (£). 
xf.         Au  onze  de  Mars  de  cette  année,mourut  le  Glorieux  Saint        ?77. 
Rofende,  Fondateur  &  fécond  Abbé  du  Monaftérc  de  Cela-  rendc°tcriiSoc 
Jiova,oîi  il  fut  enterré  avec  toute  la  vénération  que  fèsgran*  ûvic 
des  vertus  lui  avoient  acquife.  Depuis  fa  mort^Dieu  aopéré 
de  grandes  merveilles  par  fon  intercefïîon  {C). 
.    Ce  fut  dans  cette  même  année  que  le  Comte  Don  Gonça-     FonJatîon 
lez  &  fa  femme  Ylduare ,  fondèrent  proche  de  Célanova  le  dTuai'^ 
Monaftére  d'Yunquera  d'Ambia,  oui  efl  aujourd'hui  de  d'Ambîa. 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin  (D). 
'^-         Don  Ramire,  Roi  de  Léon ,  fe  trouvant  en  âge  de  fe  ma-       97^. 
rier ,  propofa  a  fa  Mère  &  aux  autres  Régens  du  Roïaume,  r^  Don^Raî 
de  lui  chercher  une  digne  Epoufe,  afin  qu'il  prît  par  lui-»  mire  avec  Do* 

na  Urra^ue. 
(j()  Les  Aâes  de  S.  Rofênde  dans  les ..     (D)  Privilège  de  la  Foadatîon  ,  dans 
BALLAKDfSTfisaa  I.  )oardeMars.      J|  Morales.  

(B)  Don  Ror>£Ric  dans  rHIftoirell    *  C'eft  Topinioa  de  Marlana  ,  qui 
4es  Arabes ,  d'HERB£i.oT  &  d'autres.    Il  noinineceMîrafnmaolinBalharaJ,leaié- 

(C)  Les  Aâes  de  S.  Rofende  dans  les  ||  me  par  ^'ordre  de  qui  le  Maur-e  Razis 
JBoLLANDisTEs  au  I .  jouT  de  Mars.        1 1  coa^of^  ca  Arabe THiftoire  dX^agae. 

Tome  I IL  M 
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■*  mêm?  les  rênes  du  Goavememefit.  Ainfi  it  Spou(a  Db&i' 


**'T'c  ***  Urraque  •,  êc  quoique  je  ne  puiflè  dire  avec  certitude  de 
97t.*      quelle  famille  elle  ctoh  ,  on  ne  peut  dmiter,  puifqu'on  lu 
choifîc  pour  femme  du  Rm,  qu'elle  ne  fiAt  d^une  des  prin- 
cipales Maifons  des  Roïaumes  dTfpagne  \A). 
LcMonaOé-      £n  Caflille  y  Dona  Urxaque ,  lîlle  du  Ccnnte  Don  Garcie  ^ 
luv^s^^Ca-  voulant  fe  vouer  a  Dieu,  fen  pcre  lui  fit  bâtir  a  cet  eflfet  le 
Aille  ,  foadé  Monaftére  de  Saint  C6me  &  de  Saint  Damien  de  Covarru-- 
par  le  Comte  yias ,  auquel  il  attacha  des  revenus  confidérables  (B). 

97%,    '      Le  Comte  Don  Vêla,  qui  vivoit  reciré  a  Ondoue ,  depuis    10:7 
Don  VeJa     que  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  Tavoit  dépouillé  del^-- 
î«?rte:,..c  tatd'Alava,avoit  fans  doute  follicité  les  Rois  Mahomé- 

dans  lesttats  i>t  i  •  i/ifii«^^ 

de  Cordouc,  tans  d  empioicr  leurs  Armes  pour  le  rétablir  dans  ion  Com^ 
Hifcîte  la  té  ;  mais  comme  Alhacan  ou  Hachen  pandioit  plus  pour  la 
ofl^ji^*     paix  &  la  tranquillité  que  pour  la  guerre ,  toutes  (es  m- 

fiances  furent  inutiles.  A  la  fin  Mahomet-  Abenamir,  qui 
étoit  un  homme  entreprenant  ,  &  avoit  une  haine  im- 
placable pour  la  Religion  Chrétienne ,  aïant  été  fait  Alha-^ 
gih  ,  c'cil  -  a  -  dire ,  Vice  -  Roi  de  TEmpire  de  Cofdouë ,  le 
Comte  n'eut  point  de  peine  a  rengager  d'embraffer  les  itu^ 
térêts  contre  le  Comte  de  Caflille.  Pour  cet  eftêt,  le  Vice- 
Roi  Mahomctan^  aïant  mis  fur  pied  une  nombreufe  Armée  y 
il  la  fit  avancer  vers  les  Frontières  de  Caflille ,  fous  les  or- 
dt:es  d'Orduan  ^  un  des  Généraux  en  qui  il  avoit  le  plus  de 
confiance, 
te  Comfo^        Don  Garciè ,  Comte  de  cette  Province  y  inflruit  des  m- 
£t^o"n?/ du"*  '  tentions  du  Vice-Roi,  fe  difpofa  a  fe  bien  défendre ,  &  de- 
RoiDon  San*  manda  du  fecours  aux  Roiê  de  Léon  &  de  Navarre ,  feur  re- 
AiS'^i^^^i*  préfentant  le  danger  où  les  Etats  des  Chrétiens  feroîent 
fcjffey  ^  "'  expofes ,  fi  les  Màhométans  entroient  en  Caflille.  Don Ra- 

mire ,  Roi  de  Léon ,  ne  voulut  point  fe  joindre  a  lui  ^  parce 
qu'il  étoit  en  paix  avec  le  Roi  de  Cordouë  :  au  contraire 
Don  Sanche  Abarca,  fon  coufin  germain ,  Roi  de  Navar- 
re, lui  oflfrit  f es  Troupes,  époufant  cette  querelle  avec  la 
même  ardeur  que  fi  c  eût  été  la  fienne  propre*  Cependant 
Orduan  arriva  fur  Tes  Frontières  de  Caflille ,  accompagné 
du  Comte  Don  Vêla .  &  de  fes  Partifans,  &  entra  dans  cette 
Province  par  les  Contrées  d'Ofma  &c  de  Saint  Etienne ,  meti» 


(if)  SAHTïKTm  11  julqu'ea  Tanoée 981.  ce  qui  fiiic  ua  Pa^ 

i^B)  Samfirk,  MoRAi.E9  8t  Yfpei.   ||racnroiiiriiiodeccaii  asaécf» 
^C«  llaria|e  eft  recuM  par  Maiiaiia  \\ 
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■^  tant  tout  k  feu  &  a  fang.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Don  '    .  ;    '" 
^  *  Sanche  Abarca  parut  avec  fes  Troupes  ^  &  fe  joignit  au  ^"^  j.^  c.  *** 
.     Comte  Don  Garcic  Tous  deux  comptant  fur  la  valeur  de       979. 
leurs  Soldats  y  allèrent  chercher  Qrauan ,  qui  étoit  campé 
dans  ces  Quartiers ,  l'attaquèrent  ayec  vigueur ,  le  défirent, 
•&  le  contraignirent  dç  prendre  la  -fuite ,  &  de  leur  aban- 
don ner  tous  fes  bagages ,  avec  tous  fes  équipages  (A).  Plu* 
£eurs  mettent  cet  événement  dans  l'année  précédente  ^  ; 
mais  je  m'imagine  qu'il  appartient  a  cell&^i  ^  parce  que  Ma* 
homet-Abenamir-Almançor  irrité  de  cette  déroute  ,  fit 
des  préparatifs  pour  continuer  la  guerre  l'année  fuivante. 
Au  refie  chacun  portera  fur  cette  matière  tel  jugement  qu'il 
lui  plaira, 

Mal}omet  -  Abenamir  outré  de  colère  &  de  rag^  de  la  990. 
jpenc  qu'il  avoit  fidte  l'année  précédente  y  leva  autant  de  Jitîos^^ât" 
iroupes-qu'il  lui  fut  pofltble  dans  les  Etats  du  Roi  de  Cor-  de  grands  pré^ 
doue ,  &  demanda  du  fecours  a  tous  les  Rois  Mahométans  pa"ô6  pour 
d*Afrîqu€ ,  fous  prétexte  qu'il  s'agiffint  de  l'Exaltation  de  dérou^.  *^ 
leur  Religion  en  Efpagne.  Tous  les  Rois  &  Seigneurs  de 
ce  Pais 9  parens  &  alliés  aHiffem ,  touchés  de  (on  zéle,s'em- 

Erefiferent  a  l'envie  de  lui  fournir  du  monde  »  de  forte  que 
î  Vice-Roi  de  Cordouë  affembla  une  bonne  Armée,  qu'il 
voulut  conduire  en  perfonne  vers  la  Caftille,  Le  Comte 
Don  Garcie  inibruit  de  Ces  préparatifs  »  fortifia  toot^  les 
Places  des  Frontières ,  &  eut  encore  recours  aux  Rois  de 
Léon  &  de  Navarre  ;  mais  il  ne  put  rien  obtenir  du  pre- 
mier, qui  ne  vouloît  point  rompre  la  paix  avec  les  Maho-^ 


(A)  M ARMOL  »  LiV.  de  FHiftoire  d*A- 
fii^e ,  Morales  &  d'aatres. 

'^A  ea  juger  parles  mod6,  ^ui  engage- 
renc  les  laGdcIes  i  foodre  fiir  la  Garni 
le  )  OQ  pourroît  croire  que  c*eft  de  cette 
Campagne  que  Mariana  a  ▼oulu'parier, 
lorfqulT  fait  mention  de  la  journée  de 
Piedra-Hita,  fi  glocieufe  pour  Ferdi- 
nand Gonzalez;  parce  quon  ne  voit 
pas ,  (^uoî  qu*il  en  dliê  «  qu*AImanqor 
ait  fait  la  guerre  aux  CaOîllans  avant 
cette  année  979»  à  la  foUiciution  du 
Comte  Don  VeU.  Mais  ,  comme  cet 
Ecrivain  auroic  péché  contre  la  Chro- 
nplogîe  8c  coatre  la  vérité  de  FHiftoire , 
en  attribuant  au  père  ce  qui  appardeot 
au  fils  fil  vaut  mieux  (à  perfuader  qu*il 
n'a  point  eu  connoKTance  de  cette  guerre» 


ou  du  moins  qu'il  n'en  a  eu  qu*unetrè9- 
imparfaite  &  très- embrouillée  t  ainfi 
qu'on  le  verra  dans  la  Nette  fuivante. 
Tout  ce  que  l*on  peut  Joac  dire  ici  de 
.  plus  favorable  pour  lui ,  c*fcft  qu'ail  fàîc 
I  remporter  i  Don  Garde  Femandex  fut 
les  Infidèles  une  viâoire ,  qui  pourroît 
bien  être  la  même  dont  il  eft  ici  queflion, 
puisqu'il  la  met  auprès  de  Snint  Erienne 
de  Gormaz,  &  qu'il  nes*éloigne  de  Fer- 
reras qu'en  ce  qu'il  préfcnte  le  Comte 
comme  l'AggrelTeur ,  (ans  parler  du  fe- 
cours que  le  Koi  de  Navarre  lui  donna  ; 
&  qu'il  accompagne  cet  événement  de 
quelques  circon&nces,  qui  ne  peuvent 
guéres  s'accréditer  que  chez  les  perlba- 
ne$crédule8« 

Mij 


Ann£' 
J 
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metans.  Je  m'imagine  que  le  dernier  lui  fournît:  quelques 


4ER  DE  Troupes,  en  confideration  de  la  parente  •  &k  en* juger  par  ^"fi 
iso  1  ardeur  qu  il  avoit  témoignée  1  année  précédente  5  mais  et-  loiij. 
les  ne  furent  point  aflbz  nombreufes  pour  le  mettre  en  état 
de  faire  tête  a  lEnnemîv  . 
11$  s'empa-  Almançor  arrivé  en  Cailille  avec  fon  Armée  ,  porta  par 
îTd^^G  ^*^"  tout  le  fer  &  le  feu.  Il  fit  en  vain  tout  ce  qu'il  put  pour  at- 
tirer le  Comte  a  une  bataille  ;  celui-ci  trop  inférieur  en  for* 
ces  y  révita  toujours  adroitement ,  fe  tenant  dans  des  pofles 
avantageux ,  oîi  Ton  ne  pouvoit  Tattaquer  fans  s'expofer 
a  de  grands  dangers.  Le  Comte  amufa  ainii  quelque  teois» 
Mahomet^qui  rebuté  enfin  de  voir  quMl  ne  pouvait  l'engager 
dans  une  adrion,  alla  afliéger  Gormaz.  Quoique  le  Mahomé^ 
tan  ferrât  la  Place  de  près ,  &  lui  donnât  quelques  afiauts  ^ 
les  Afïîégés  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur  5  qu'ils  l'arrê- 
tèrent quelques  jours»  A  la  fin  la  bravoure  fuccombant  fous 
la  multitude ,  les  Infidèles  l'emportèrent  de  force  le  Lj.dc 
Juillet  y  &c  pafFerent  toute  la  Garnifon  au  fil  de  l'épée.  Il 
paroît  que  la  prife  de  cette  Ville  *  ne  coûta  pas  peu  au  Vi- 
ce-Roi de  Cordouë ,  puifqu'on  ne  lit  point  qu'il  ait  rien  faio 
de  plus  cette  année  (A). 

Avant  que  de  pafTcr  outre,  il  efî  a  propos  d'avertir  que 
pour  la  Chronologie  des  Guerres  que  Manomet-Almançor 
lit  les  années  fuivantes  dans  tous  les  Etats  de  Léon  &c  de 
Caflille ,  je  n'ai  point  d'autre  lumière  que  les  Annales  d* Al-' 
cala ,  écrites  au  milieu  du  douzième  Siècle ,  dont  j'ai  quatre 
Copies  qui  ne  font  pas  quelquefois  d'accord  pour  les  années  ^ 
.  &  les  Annales  de  Tolède,,  qui  font  dans  la  Bibliothèque  de 
cette  Sainte  Eglife,  &  ont  été  faites  vers  le  milieu  du% 
treizième  Siècle.  J'ai  aufH  trois  Copies  de  ces  dernières, 
Tune  (TAmbroife  de  Morales  ^  une  autre  de  Don  Jean-Bap^ 
îijie  Ferez  j^  &  la  troifîéme  du  Chanoine  Ximena^  qui  l'a  faite 


(^)  Les  Annales  d*AIcaIa  ,  celles  de 
Tolède,  Don  Rodfric& d'autres. 

*  Cette  expédition  eft  rapponce  par 
Mariana,.  mais  les  autres  doot  elle  eft 
ou  prccéJce  au  accompagnée,  montrent 
^*elle  y  eft  confondue  avec  une  fêm- 
blable,  qui  fut  faite  en  99%-^  moins 
que  l'on  ne  prétende  que  c*efl  d*elle  doot 
parle  Mariaoa,  lorsqu'il  dit  que  les  dé- 
(brdres  que  les  Infidèles  commirent  en 
CafUCe  >  «à  ils  s<*emparereat  de  Gormaz  U» 


qui 

&  d  *aatres  Places ,  caufèrent  la  mort  du 
Comte  Ferdinand  Gonçalez.  Dans  ce 
dernier  cas ,  on  convtendroit  toujours 
que  cet  Hiftorien  a  fait  ik  ce  lu  jet  un 
Anachroni.'me  ,  puiTqa*il  eft  sûr  que 
Ferdinand  Gonçaiez  éxoh  déjà  mort,  de 
même  qu'Alhacaa  ,  par  qui  il  fait  6iro- 
fauffement  toutes  ces  hoftilités.  Le  Père 
d'Orléaos  eft  tombé  dans  la  méou  er- 
reur* 
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7-  fur  le  même  Manufcrit ,  qui  ell,  a  ce  qu'il  dît,  dans  TAr-  ■■ 

i^  moire  x.i.  LiaiTe  18..  Elles  ont  un  fi-  grand  rapport  avec   Anni^'b    ds 
celles  a  Alcala ,  qu'elles  femblent  en  avoir  été  extraites,.       ^3^' 
Elles  contiennent  au/Iî  des  défeifhiofîtés  a  l'égard  desEpo* 
ques  i  de  forte  qu'il  n'eft  pas  facile  de  donner  un  Point  nxe 
a-  la  Chronologie,  &  que  je  ferai  forcé d avoir  recours  aux 
conjeâures  les  plus  probables. 
-  Cependant  Don  Kamire ,  Roi  de  Léon ,  ne  fut  pas  plutôt     ^??  RamT- 

•  f  >•!  \        /      ./*  - /'  ^  1  /*  •!      re  II.  le  rend 

marie,  quil  commença  a  mepnfer  entièrement  les  confeils  odîeux  à  fet 
de  fa  mere,,&  de  Dona  Elvire  fa  tante.  Uniquement  occu-  Sujets  par    ' 
pé  a  complaire  a  fa  femme ,  il  fuivit  aveuglément  fes  cap  ri-  ^'laf/®  ^^"^ 
ces ,  fans  s'inquiéter  des  inconvéniens  qui  pourroient  ea  pour  &^fêm** 
arriver.   Bien  plus  ^  il  traitoit  avec  mépris  lès  principaux^  *"«• 
Seigneurs  de  LéonSc  de  Galice ,  &  tes  infultoit  même  quel^ 
quefois^deparoUes  ;  ce  qui  faifoit  que  toute  la  Noblefle  de^ 
fes  Etats  étoit  aigrie  &  indifpofee  contre  lui  (/ij^ 

•  Le  Vice-Roi  de  Cordouë  continua  cette  année,  a  ce  qu'il'       ^^'-    , 
poroiC)  la  guerre  contre  la  Caflille  ;  mais  le  Comte  Don  icscomînucnt 
Garcie  avoit  fîbien  pourvu  a  la  sûreté  de  fes  Places,  &c  a  voit  ^^  ^^ire  la 
tellement  renforcé  fes  Troupes  ,  que  Mahomet  ne  put  rieri  |."^^[|^  ^"* 
faire  de  confidérable.  Il  y  eut  néanmoins  vraifemolablep'  maisav^^pW* 
ment  quelques  rencontres  entre  les  deux  Armées ,  fans  que  ^^  fi»cccs. 
le  fort  des  Armes  fît  pancher  la  balance  ni  d'un  côté  ,  ni 
d'un  autre  ;  de  forte  que  le  fuccès  de  cette  Campagne  *  ne 
répondit  point ,  a  beaucoup  près,. aux  déiîrs  &  aux  efpéran^ 
ces  du  Régent  dfe  Cordouë,  , 

.  Dans  le  Roïaume  de  Léon,  lé'  Roi  Don  Ramire  tenoif'    Les  Gdî- 
toujours  une  conduite   peu   mefurée  avec  les  principaux.  cîensfedîip<>- 
Seigneurs  de  fes  Etats.Cèux  qui  s'en  ti.irent  les  plus  oflfènfés^  vo"hc.  ^  ^ 
fans  que  l'on  en  fçache  le  motif ,.  furent  les  Seigneurs  de 
Galice ,.  qui  probablement  commencèrent  avec  beaucoup 
de  fecret ,  à  fe  difpofer  a  la  révolte  {B). 

Sainte  Sénorin^e,  Abbeffe  du  Monailére  de  Saint  Jean--       9^1. 
dM  Bafto, entre  les  Rivières  de Dueroi&  de  Mîgno,  Diocè-  slno/^^lV 
fc  de  Brague,  mourut  le  2 2.  d'Avril  dans  ce  Monaflcre^  oîi  befle.-    ' 
elle  avoit  été  dès  fa  tendre,  jeunefle,  fous  la  conduite  de* 
l'AbbefTe  Godine  fa  parente,  illuflrc par  fes  v^r^us  ,  k  qui 
le  Comte  Adulphe  foa  père  l'avoît.  confiée.  Elle  étoit  aufï? 
parente  du  Glorieux  S.  Rofende ;  mais  fî  elle  étoit  iUuflre 

^(A)  SAMPfKE,  la  Chronique  dlria^ll-   fa)  La  fuite  de  THiftoire. 

Vqs  Roi>£iuc  &  Don  Lvu  U   ^  ^  ^^  '^^  i^Q  ^^  daasMariana^ 
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par  fa  naifTance  ,  elle  ne  fut  pas  moins  reconimendable 


^T^'c  "  ^^  vertu  ;  ce  qui  a  £àk  que  Dieu  a  opéré  par  fon  intercef-  ^"  •*« 
^81.        fio^  quantité  de  prodiges  furprenans.  On  révère  fon  Saint    "^ 

Corps  dans  la  ParoiiTe  de  Saint  Jean  d'el  Bafto  (A). 
Don  Ber-      Les  Seigneurs  de  Galice  vivement  piqués  des  mauvais 

mudc  procla-  procédés  de  Don  Ramire,  Roi  de  Léon,  fe  déclarèrent  ou- 

me  Roi  en       *  1    •    ^  •    A       f    t  »>     . 

GaKct .  com-  Vertement  contre  lui.  Comme  on  avoit  eleve  dans  ce  Roiau* 
^t  contre  le  me  Don  Bermude,  fils  du  Roi  Don  Ordbno  III.  &  de  fa  fc- 
aike.  ^°   *   conde  femme  DonaElvire ,  ils  proclamèrent  Roi  ce  Prince, 

dans  la  même  Eglifc  de  TApôtre  Saint  Jacques ,  •&  pri- 
rent les  Armes  en  fa  faveur.  Dès  que  le  bruit  de  la  révolte 
des  Galiciens  9  &:  de  la  proclamation  de  Don  Bermude  fut 
parvenu  en  Cour ,  Don  Ramire  ramàfla  toutes  fes  Troupes, 
&  convoaua  toute  la  Nobleflfe  du  Roïaume^  pour  aller  pu- 
nir les  Séditieux.  Les  Seigneurs  de  Galice  de  leur  côté,  ré- 
folus  de  maintenir  fur  le  Trône  celui  qu^ils  y  avoient  éle- 
vé ,  &c  perfuadés  de  la  néceflîté  d'emploïerla  voie  des  Ar^ 
mes ,  avoient  aflemblé  de  nombreufcs  Troupes  avec  IcC- 
quellcs  ils  fe  mirent  en  Campagne,  aïant  a  leur  tête  le  nou* 
veau  Roi.  Ils  s'avancèrent  julqu'aux  limites  du  Roïaume 
de  Galice,  du  côré  du  Vierze,  pour  défendre  a  Don  Ramire 
rentrée  de  leur  Pais.  Arrivés  a  la  vue  de  Portela  d'Arenas, 
proche  de  Monterofe ,  ils  rencontrèrent  l^Armée  de  Don 
Garcie ,  avec  laquelle  il  fallut  en  venir  aux  mains.  On 
montra  de  part  &  d'autre  tant  d'ardeur  ,  de  courage, 
&  d'acharnement ,  que  la  nuit  feule  mit  fin  au  combat. 
Le  curnage  fut  d'autant  plus  aflfireux  dans  les  deux  Armées  , 
qu'il  y  périt  beaucoup  de  Noblefle ,  outre  un  grand  nom- 
bre de  Soldats.  Quoique  la  viéloire  demeurât  indecife ,  le 
Roi  Don  Ramire  fe  defifla  de  fon  entreprife  a  caufe  de  la 
perte  confîdérable  qu'il  avoit  faite.  Il  s'en  retourna  a  Léon 
avec  fes  Troupes,  a  defiein  fans  doute  de  fé  refaire  ;  mais 
il  mourut  peu  de  tems  après.  Il  fut  inhumé  a  Saint  Michel 
de  Dirtriane ,  avec  fon  Ayeul  le  Roi  Don  Ramire  II. 
Mort  de  ce-  Quoique  l'on  ignore  le  jour  fixe  de  fa  mort,  parce  qu'on 
lui-ci.  çjj  5^  perdu  la  mémoire,  dans  le  tems  que  la  Ville  de  Léon 

fut  défolée  &  faccagée  par  les  Mahométans ,  on  e(l  du 
moins  sûr  qu*elle  doit  être  placée  en  la  préfente  année. 
C'cft  ce  que  nous  apprennent  Snmpire ,  la  Chronique  d'I-' 

(A)  I.c  Martyrologe  cTETpagne  &  les  1 1  C  ^hdose^  ft  les  auties  Ecxivains  Por<^ 
BoLLAKDiSTss  auzi.  (PAvril,  Yep£s  y  |j.iugai5. 


JlKK£*£      D£ 

J.  c. 


'Sfcrtlè- 
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fia  yïHiBoire  de  CowfofieUey  \t  Moine  de  Silos  ^  Don  Luc  ^ 
Don  Roaeric  y  &  tous  ceux  qui  les  ont  (uivi&.  Ils  s'accor- 
<l&ac  tous  à  dire  que  Don  Ramire  régna  feulement  quinze 
4U1S  ;  oc  «a  comptant  les  anxiees  depuis  ùm  avènement  k  I9 
Couronne  ,  on  trouve  que  celle  ci  eft  réellement  la  quinziè- 
me de  fon  Régne ,  &  a  dû  être  par  confequem  la  dernière 
'dt  rz}ne^^Sampire  6c  h.  Chronique  dfiria  mettent  la  procla- 
mation, de  Don  Bêrmude  au  7.  dOâobre  de  l'Ere  1020. 
qui  e(l  la  préiènte  année  9S2«  de  JeAis-ChriiL  DeTa,  il  y  a 
ueu  de  croire  que  la  bataUle  ic  donna  enNovembre^  &  que 
la  mort  de  Don  Ramire  arriva  dans  le  Mois  de  Décembre  V 
<de  forte  que  ce  Prince  tint  le  Sceptre  quelques  mois  de  plus 

2ue  les  quinze  annèes^.'Je  fuis  forcé  de  ûippléer  par  leias^ 
>nnement  a  la  difettc^^Sc  a  l'obfcuritè  des  Monumens  de  œ 
lems.  Sampire  jEvtc^  d^Aftorga^ termine  ici  faa  Hifioire. 

Après  la  mort  de  Don  Ramire  ^  qui  ne4ai{ra  point  d'en-     >^8t. 
fantyfuivant  l'opinion*  la  plus  commune/ou  dix  moins  en   DoirBcrmii- 
âgc  de  pouvoir  gouverner  par  foi*même,  les  Grands  du  ^J^^T^o^ 
Roïaume  de  Léon>  prévenusen  fiiveur de  Don  Bermude ^. 
dont  la  prudence ,  la  piété  ^la  valeur  &  la  juflice  étoient 
connues  9  comme  le  dit  le  Moine  de  5//oj  y  appcllerent  k  la 
Couronne  ce  Prince  ,.qui  fut  proclamé  folemnellement  \ 
Léon.  Quoique  le  Moine  de  Silos  îàXSt  un'fi>  beau  portrait 
de  Don  Bermude  ,  il  n'en  e(l  pas  parlé  fî  avantageufement 
par  Don  Pelage ,  Evêque  d'Oviédo ,  le  premier  Ecrivain^ 
qui  ait  commencé  a  altérer  l'Hiftoire  d'Êfpagne,  en  y  inr- 
urant  des  fàuflètés  manifiiftes ,  comme  on  le  verra  par  ia* 
Alite.  J'obferve  ceci  par  zèle  pour  la  vérité  de  l'Hiftoire^. 
qui  doit  être  le  principal  obier  de  rHiftorien  (A).- 


^ui 


(A)  Le  Moine  de  Sflos,  Don  Pelage 
d^OWédo ,  Don  Rodeeic  fie  D^n  Luc. 
**Quot^ae  Mariaia  s'accarde  avec 
FfeULERAf-fiir  raimée.ile  la  mon  de  ce 
Prince;  il  place  auparavant  dec  expMi- 
^ons ,  qui  feroîeat  croire  qu'if  n*a  point 
M  deéfein  de  mettre  cette  Epoque,  fi 
Ton  ne  fçavoit  avec  certitude,  que  ces 
événcmens  font  déplacés  ,  £r  qu'il  fait 
perdre  à  Don  Ramire ,  eomfe  lee  Infî- 
Jélet ,  une  bataiUe  fui  n*a  jfunait  été  li» 
Trée.  En  effet  il  dit ,  qu*aprës  la  défola- 
tîon  de  Compoflelle  par  les  Mahomé- 
lans ,  ceux«-ci  plièrent  afïiéger  &  pren*; 
aie  plu£eurs  Villes  ,  &  entre  autres  Si- 
.  aacocae, &  qu!aiaitt  loarciié  eafiute  ait 


{A) 

devant  de  Don  Ramire,  qui  s^àvançoit^ 
au  fêcours  de  cette  dernière  Place  ,  ils 
caillèrent  *ibn  Armée  en  pièces.  Or  ^11 
jA  cenaia ,  comme  00  te  verra,  que  Je 
Sac  de  Compoftelle  par  les  Barbares  ap* 
{>arttent  à  Tannée  ^^^r-  iieft  évident  que 
Don  Ramire»  mort  quinze  années  aupa-^ 
«avant ,  n  a  pas  pu  dans  oelie-  ci  fe  trou- 
ver 3l  la  tête  d*iine  Armée  contre  les  In- 
6déles.D'altleuffs,  Màrtanamereetfedé-* 
.feitte  après  la  teort  d'Alnutfbçor ,  A IW 
-eftpcrfuadé  quece  Vice'Roi  de  Cor- 
Ldouë  afiirvécuauRoi  Don  Ramire.- 
^puifque  Don  £ermade  ,  Succedeur  de^ 
'celui-ci  ,'eiitpluCeux9  combats  à  ftiMe-t 
nir  comte  iasiAafaomécans^ 
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"  Les  mœurs  des  Chrétiens  écoient  fi  corrompues  ^  que  les 

^"j  ^  C.  **'  Grands  opprimoient  les  Petits ,  &  les  Riches  les  Pauvres , 

ifS^!      chacun  vivant  a  Ton  gré  au  mépris  des  Loix  &c  de  l'aucô- 

II  travaille  .j^jj^  jg^  Souverains.  Les  Eccléuafliques  mêmes  étoient  fi  rc- 

lutt.  ^^'  ^*  lâchés ,  que  Ton  ne  voïoit  plus  feulement  1 -ombre  de  la 

Difcipline  de  TEglife.  Don  Bermude  fenfible  a  tant  de  maux» 

•ne  fut  pas  plutôt  afiis  fiir  le  Trône.,  qu'il  ordonna  que  les 

Eccléfiafliques  vécufTent  conformément  aux  Sacres  Canons, 

^&  que  Ton  rendît  également  juftice  a  fes  Sujets  fans  dif<- 

itinâion ,  depuis  le  premier  jufqu'au  dernier.   Mais'  de  fi 

beaux  commencemens  du  Régne  de  ce  Monarque,  ne  pu- 

Tent  contrebalancer  la  noirceur  des  crimes ,  par  lefquels 

fes  Sujets  avoient  irrité  la  Juflice  Divine  qui  éclata  bien- 

.tôt  (A). 

Irruption        En  cette  même  année ,  Maliom^t-Alhagîb-Almançor, 

^  '^^"^M?^'  Téfolu  de  recomiftenccr  la  guerre  contre  Don  Garcie,  Com- 

"^^   *     ^    te  de  Caftille ,  fe  mit  en  Campagne  a  la  tête  de  fon  Armée. 

Après  avoir  battu  le  Comte,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire 
par  le  grand  nombre  de  Vidloires  qu*il  gagna  fur  les  Chré- 
tiens ,  il  infulta  plufieurs  Places  ,  éc  les  prit  fans  qu'il  me 
ibit  poifible  de  rien  dire  de  plus  (B). 
984.  Don  Kamire,  Roi  de  Léon ,  qui  a  voit  la  paix  avec  Hit-     10114 

Il  failli  ^  fem,  étant  mori,  Mahomet -Almançor,  premier  Miniflre 
L?o"Vermu--du  Roi  de  Cordouë ,  qui  portoit  une  haine  implacable  à  la 
4e  ,  &  prend  Religion  Chrétienne,  forma  le  projet  de  faire  une  guerre 
bimencas.      -fanglante  au  Roi  Don  Bermude.  Aïant  aflemblé  une  nom- 

breufe  Armée,  il  alla  faire  le  fîége  de  Simcncas.  Le  Roi  de 
Léon,  dont  les  forces  étoient  épuifées  par  la  bataille  qui 
s'étoit  donnée  dans  le  Vierze ,  entre  lui  &c  Don  Ramire  fon 
coufîn,  fe  trouva  dans  rimpoflîbilité  de  pouvoir  fecourir 
la  Place,  &  déloger  TEnoemi.  Celui-ci  cependant  ferroit 
la  Ville  de  près,  .&  l'emporta  eivfin  a  force  de  lui  don-  . 
ner  des  afTauts  ,  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  des  Chrc- 
|iens,dont  la  plupart  furent  maflacrés ,  &c  les  autres  mis  aux 
Saint  Domî-  fers.  Du  nombre  de  ces  derniers,  fut  Saint  Dominique  Sar- 

"'^nrf Efcîâ-  ^^^*"  ^  *^^  ^^  *^  première  Noblefle  du  Roïaume  de  Léon  ^ 
^  lequel  fut  conduit  a  Cordouë  avec  plufieurs  autres ,  &  eu- 

fermié  dans  une  prifon.  Il  ne  paroît  pas  que  Mahomet  Aiman* 

(A)  Le  Moîne  de  Silos.  1 1  d'Alcali. 

<B)  Les  Annales  de  Tolède ,  de  celles  |  J 

ÇOf 
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'  çor  *  ait  rien  fair  de  plus  cette  année  ;  ce  qui  donne  lieu  de  - 

"  croire  que  le  fiége  de  Simencas  l'occupa  toute  cette  Cam-    '^'j^^c."* 
pagne  (A).  yS4. 

Mahomet  Almançor  non  content  des  Conquêtes  qu'il  j»sî. 
faifoit  dans  les  Etats  de  Léon  &  de  Canille ,  tourna  cette  dS^'f^'^'or" 
année  Ces  Armes  contre  le  Comté  de  Barcelone  ,  fans  que  inCaialo6oc. 
l'on  fçache  ,  s'il  y  fut  engagé  par  quelques  motifs  particu- 
Kers.  Etant  donc  entré  dans  la  Catalogne ,  il  y  fit  des 
dégâts  affreux.  Au  bruit  de  l'irrupiion  de  Mahomet ,  Don 
Eorel,  Comte  de  Barcelone  ,  raflembla  toutes  les  Troupes 
qu'il  put,  &  fe  mit  au  plutôt  en  Campagne ,  pour  s'oppo- 
ieriun  Ennemi  fi  puinant  ôt  fi  valeureux,  &  tâcher  d  ar- 
rêter un  torrent  fi  rapide  :  il  rencontra  les  Mahométans 
proche  de  Moncada ,  où  comptant  fur  la  valeur  de  fes  Sol- 
dats, quoiqu'ioférieurs  en  nombre,  il  attaqua  l'Armée  de 
Mahomet,  qui  ne  fouhaitoit  rien  autre  chofe  que  d'en  ve- 
nir à  une  bataille.Quoiqu'il  montrât  beaucoup  de  réfolution, 
fcs  Troupes  accablées  par  la  multitude,  furent  entièrement 
déiàites  i  de  forte  que  ce  Prince  voïant  la  vidloire  fe  dé- 
clarer pour  Mahomet ,  fe  réfugia  avec  les  débris  de  fon 
Armée  vers  les  Montagnes  les  plus  efcarpées  de  cette  Con- 
trée **. 

Le  Vainqueur  n'atant  plus  d'obfl:acle  a  furmonter,  alla    Barcelone 
droit  aflîéger  Barcelone,  qu'il  prit  d'affaut ,  &  où  il  com-  j;"b?uié"^u 
mit  toute  Ibrte  de  défordres.  Après  y  avoir  égorgé  quan-  ceMahomér 
lité  d'Habitans ,  &  en  avoir  fait  prifonniers  beaucoup  d'au-  ""• 
très ,  il  mit  le  feu  à  la  Ville.   Les  flammes  confumerent 
lous  lesTîtres  Se  toutes  les  Chartes  de  Barcelone  i  ainfi  lorf- 
que  cette  Place  fut  rentrée  fous  la  Domination  des  Chré- 
tiens ,  on  fut  obligé  de  faire  de  nouveaux  Titres  pour  U 
sûreté  des  anciens  Droits  &  Privilèges. 

Dès  que  Don  Borel  avoit  été  battu  ,  il  avoit  fait  fçavoir    u  C 


(.f^LfS  Annales  d'AIcala  Si:  celles  de 
TriëJe. 

-  •  .Maiiana,qui  diftinguc  ce  MaKo- 
irct  Jeceluï  furnommi^  Almani^or,  ne 
patle  point  de  la  prife  de  Simencas  par 
les  InÂJcIes.  Il  y  fiipplée,  en  marquant 
^ue  dans  cette  annce  ce  Mahamcian 
rempona  une  vlâoite  fur  le  Roî  Don 
Bermude  ,  aptes  avoir  lui-même  couru 
lîfque  d'être  eniicremcnt  dcjait  &  taillé 
en  piccfs  ;  mais  on  verra  par  la  fuîie  que 
ceci  n'arriva  qu'en  >)?î,  Almanqor  vi-I 

Tmiin. 


vatji  ertcore,8(  commandant  toujours  les 
Armes  Mahométancs.  Telle  eft  la  confu- 
lîon  qui  fc  trouve  dans  cet  Ecrivain. 

"  Cet  éwéoemeiif  eft  placé  par  Mana- 
na  en  l'année  9S4.  comme'une  fïitie  de 
la  vîfloire  dont  j'ai  parlé  dans  la  Notte 
ptccédente  ;  quoique  Fekkeras  t\ovs 
aflitre  ,  aicfi  qu'il  fera  marqué  en  l'année 
99s.  qu',tpii-s  la  déroute  de  l'Armée  du 
Roi  de  Lcon  ,  le  Vufl^ueur  retourna 
à  CorJouc. 

N 
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fa  déroute  au  Roi  de  France  Loiiis  IVr  comme  a  fôn  Sou- 


Ann£*£  de  verain ,  &  lui  avoit  demandé  du  fecours ,  lui  repréfentant 

isç.        ^^'^^  y  avoit  a  craindre  que  les  Mahométans,  après  s'êpre 

DonBorel,    emparés  de  la  Catalogne  ^  ne  portafTent  leurs  Armes-^oi 

la  reprend.     France.  Ses  foUicitations  ne  furent  pas  inutiles  ;  il  obtint  da 

Roi  un  bon  nombre  de  Troupes ,  lesquelles  réunies  aux 

Naturels  du  Pais,  qui  s'étoient  venus  ranger  fous  fes  Çn-* 

feignes,  lui  compoierent  une  Armée  raifonnable.  Il  fortic 

donc  du  lieu  de  fa  retraite ,  aaffi-tôt  que  Mahomet  fe  fut 

éloigné  de  Barcelone  avec  le  gros  de  fon  Armée,  y  l^if* 

fant  la  Gamifon  qui  lui  parut  fuffifante,  &c  il  alla  mettre  le 

fiége  devant  cette  Place  :  il  la  •  reprit ,    &c  après  avoir  fait 

main  bafle  fur  tous  les  M ahométans  »  il  fit  reparer  tous  les 

dégâts  que  cette  Ville  avoit  foufiferts  (A). 

^8#.  Le  Vice-Roi  de  Cordouë  ,  déterminé  de  continuer  la^^  xo»4% 

Almançor    guerre  contre  les  Chrétiens ,  &  de  s'ouvrir  un  pailage  daas 

^^"^^^^^^    les  Etats  du  Comte  de  CafUlle  ^  s'avança  avec  fon  Armée 

vers  Sepulvéda^  qui  étoit  la  première  Place  frontière  de  ce 

côté-fa  )  &  très-forte  pour  le  tems  par  fa  fituation.  Quoi* 

que  cette  Ville  fe  défendît  courageufement ,  puifque  les  Ar-^ 

mes  de  Mahomet  ne  formèrent  aucune  autre  entreprife  cette 

année ,  les  Infidèles  s'en  rendirent  maîtres  (£),  fans  que  je 

pùide  riea  dire  de  plus ,  faute  de  Monumens  anciens  *. 

997»  Au  commencement  de  la  préfente  année  9S7.  ou  fur  la     ^^5»^ 

WartjrrcHe    £n  jg  j^  précédente ,  Saint  Dominique  Sarracin  &fes  Corn- 

sârracin^  &    paguons  obtinrent  k  Cordouë  la  Couronne  du  Martyre^ 

<l*auu:es.         Saint  Dominique  étoit  natif  de  Zamora ,  où  il  poflédoit  de 

grands  biens ,  &  vécut  dans  l'état  du  mariage  avec  une 
pieufe  Dame,  dont  k  tems  a  efifacé  le  nom  fur  fon  Epitaphe  % 
quoique  Morales  &  d^autres  préfument  qu'elle  s'appelloit 
Violente.  Sa  femme,  par  kdélir  de  k  racheter,  pafla  a  Cor» 
doue ,  o\x  elle  né  put  jamais  obtenir  fa  liberté.  Le  Pieux 
Rot  Don  Bermude  mftruit  de  ce  que  fouffiroient  S.  Domi- 
nique &  fes  autres  illuftres  Comparons ,  envoïa  une  per«^ 
ibnne  pour  traiter  de  leur  rachat.  Mais  fon  Emififaire  avant 


(J)  Gfrbckt,  Lettre  71.  la  Chro- 
nique de  Rlpol,  ZuRiTA  dans  ks  Indi- 
ces ,  Ba'luze  dans  la  Mmtcm  HtfidBtcM , 
&  d'autres. 

(B]  Les  Annalesde  Tolède. 

♦  Sons  cette  même  année  98^.  Ma 
liana  place  la  mon  tragique  de  fêpt  Fre- 
ics»  appelles  >  dit-il^  ksInfiiBs  dcLanu 


Ferreras  n*en  dit  rien ,  non  plus  que- 
de  la  manière  dont  elle  fut  vengée  % 
6c  de  la  naîiEioce  de  celui  ^ui  pnt  or 
foin ,  parce  que  toutes  ces  chofês  tien- 
nent pificôt  de  la  Fable  «  que  de  THiftoi* 
re.  Quiconque  voudra  les  lire  »  les  u^mz 
veradaus  Mariant,  Lif«  8^ 
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que  d'arriver  a  Cordouë ,  apprit  qu'ils  a  voient  tous  été  *  ■■■  ^     ■  ■ 
martyrifés  ;  parce  que  les  Mahométans ,  pour  éviter  de  les  ^^  j^'^^  ^^ 
rendre ,  réfolurent  de  les  contraindre  a  abjurer  la  Religion       ^^j. 
Chrétienne ,  ou  de  les  faire  mourir ,  &  que  les  Saints  aïant 
réfifté  xronftamment  a  leurs  follicitations ,  perdirent  la  Vie 
Temporelle  pour  la  Gloire  Etemelle. 

On  dit  que  les  Compagnons  de  Saint  Dominique  furent 
au  nombre  de  dix-huit,  dont  on  ignore  les  noms.  La  fem- 
me de  Saint  Dominique  mourut  aufli  a  Cordouë  le  28. 
Juillet  de  cette  année  ,  ainfi  que  le  porte  fon  Epitaphe. 
Comme  il  ne  refta  point  d'enfans  de  fon  mariage  avec  Saint 
Dominique ,  &c  qu'il  ne  fe  trouva  point  de  légitimes  héri- 
tiers j  ni  de  Tun,  ni  de  l'autre,  le  Roi  Don  Bermude  applir 
qua  leurs  biens  de  Zamora  a  TEglife  de  Saint  Jacques  (A). 
Puifque  la  datte ^du  Privilège  eu  après  le  Martyre  de  Saint 
Dominique^  &  après  la  mort  de  ùl  femme,  que  la  Ville  de 
Simencas  fut  prife  par  les  Infidèles  en  984.  &  que  la  pri*- 
fon  du  Saint  Martyr  dura  deux  ans  &  demi;  il  luit  que  la 
Conquête  de  Zamora  par  les  Mahométans ,  ne  fut  point  fai- 
te cette  année ,  comme  le  marquent  les  Annales  aAlcala^ 
parce  que   le  Roi  n'auroit  pas  pu  faire  Donation  de  ce 

aui  ne  lui  auroit  pas  appartenu.  Je  ne  puis  encore  me 
ifpenfer  d'obferver,  que  c'eft  à  tort  que  Morales  datte  ce 
Privilège  de  TEre  d'Éfpagne  i  o  i  5 .  parce  qu'en  cette  année 
Don  Bermude  n'étoit  pas  encore  fur  le  Trône. 

Par  la  mort  de  Louis  IV.  Roi  de  France ,  le  dernier  de    Hugues  Ca- 
la race  des  Carlovingiens  j  on  déféra  cette  Couronne  k  Hu-  P«*  »  ^o*  ^« 
gués  Capet,  qui  fut  facré  a  Reims  dans  le  mois  de  Juillet: 
c'eft  de  ce  Prince  que  defcend ,  par  une  fucceflîon  conti- 
nue ,  le  Monarque  Catholique  Don  Philippe  V.  a  qui  Dieu 
veuille  donner  un  Régne  long  &  heureux. 
%n€.         Mahomet  Almançor  ,  qui  toujours  excité  par  fa  haine       9«s. 

.pour  le  Nom  Chrétien,  ne  pouvoit  refter  tranquille  ni  met-  ^^^ ^^^^^ 

treles  Armes  bas,  alla  avec  fon  Armée  aflîéger  Zamora,  mançor. 

afin  de  fe  procurer  l'entrée  dans  le  Roïaume  de  Léon.  Il  y 

a  tout  lieu  de  croire  que  le  Roi  Don  Bermude,  fur  le  bruit 

de  fes  préparatifs  éc  de  fa  marche ,  eut  foin  de  bien  munir 

.cette  Place  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fa  défenfe ,  & 

ie  mit  même  en  Campagne  k  la  tête  de  fes  Troupes ,  pour 

.    (  J)  Privilège  dtt  Roi  Don  fiermude  ||  Sajiazak  dans  le  Martjrrologe  d*£(pa« 
II.  Mo&AtEs  j  Marietti  ,  RoA  f  ^^ligneau  51*  ^  Janvier. 

Nij 


100         HISTOIRE    GENERALE 

s'oppofer  aux  entreprifes  de  rEnnemi.  On  s'iina£;ine  que 
ce  Prince  voulut  entreprendre  de  fiiire  lever  le  fiege  2i  Al-  E*'  »*■» 
mançor ,  mais  que  bien  loin  de  réuflîr  ,  il  fut  battu  ;  de    '^"J 
forte  que  le  Vice-Roi  de  Cordouë  prît  k  Ville  d^afTaut^ 
&  s'y  porta  a  fes  excès  ordinaires  (A). 
LcComtcdc       H  paroît  que  la  race  des  Carlovingiens  s'étant  éteinte* 
Barcelone      en  France,  Borel,  Comte  de  Barcelone,  refufa  de  recon- 
^^ïl^L'Tn/^  noître  pour  fon  Souverain  le  Roi  Hugues  Capet ,  qui  fur 
delà  France ,  Cette  nouvelle  lui  écrivit,  que  r  11  ne  le  tailoit  pas  avant 
&refi>uaiet.    Pâques,  il  devoit  s'attendre  a  le  voir  paroître  bientôt  après  à 

Barcelone  avec  fon  Armée.  Je  me  perfuade  que  Don  Borel 

ie  fournit ,  parce  que  plufîeurs  Chartes  de  ce  tems  font  dac^ 

tées  du  Régne  d'Hugues  Capet  (B). 

9%9.  À  la  follicitation  des  enfans  du  Comte  Don  Velà ,  qui     x^tr^ 

Almançor    cherchoient  a  £e  venger ,    ou   peut  -  être  k  fe  rétablir 

aux  cSu"^  dans  leurs  Etats,  Mahomet  Almançor  tourna  fes  Armes 

lan».  contre  la  Caftille,  Don  Garcie,  Comte  de  cette  Provincey 

a  la  vue  de  l'orage  dont  iL  étoit  menacé ,  raflembla  toutes  • 
(es  forces ,  &  celles  de  fes  Alliés ,  qui  étoient  fans  doute  les 
Rois  de  Léon  &  de  Navarre,  pour  tacher  de  diflîper  cett^ 
Tempête  ;  mais  foit  qu'il  fût  vaincu ,  foit  qu'il  n  en.  vînt 

{)oint  aux  prifes  avec  l'Ennemi ,  Mahomet  Almançor  fit 
e  fiége  d'Atiença ,  &  le  poufla  avec  tant  de  vigueur,  qu'à 
la  fin  il  emporta  la  Place  (C). 
nhn  Pélaçe      H  y  avoit  alors  pour  Evêque  de  Compoflelle  Don  Péla^ 
aépofidusS-  ^jg  j^  Comte  Don  Rocirigue  Velazquez,  un  des  pre- 

gc  de  Corn-  ^  .'       «   .  j      r^    i:         t>       i  ^  ji  ^  • 

poftcilc,  &s.  miers  Seigneurs  de  Galice.  Par  les  excès  qu  il  commettoitv 
Pierre  Manî-  foit  en  difpofaut  des  biens  de  fa  Cathédrale  en  faveur  de 
fonce  mis  ^ea  ^^^  parens,  foit  en  fe  portant  a  des  violences  &  k  des  ty- 
fi  place.        rannies  odieufes,  il  étoit  devenu  un  fujet  de  fcandale.  Le 

Roi  Don  Bermude ,  qui  en  avoit  eu  avis,  Favoit  fait  avertir 
de  changeur  de  conduite  «  mais  tous  fes  ordres  avoient  été 
méprifés.  Ne  voïant  donc  point  de  changement ,  il  alla  en 
perfonne  a  cette  Ville ,  où  il  dépofa  de  l'Epifcopat  Don 
Pelage ,  &  fit  ordonner  en  fa  place  Saint  Pierre  Martinez  de 
Monlonce,  Abbé  du  Monaflére.  de  Saint  Benoit,  Perfon- 
nage  également  refpe(5lable.  par  fon  illuflre  naiflance ,  par 
ià  fcience  profonde  &  par  les  grandes  vertus.  Le  Comte 
Don  Rodrigue ,  &  fes  Pàrtifans  ^furent  extrêmement  irri^ 

ÇA)  Les  Annales  d^Alcala:  1 1     (c)  Les  Annales  <f  Akala  &  ceUesdO 

(fij  Gi^nifi&T,  Lettre  lu.  Baluzc.  [|;Twac. 
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tés  de  la  dépofition  de  Don  Pelage ,  qui  pafla  avec  eux ,  a        

MNB.^  ce  que  Ton  croit ,  au  fervice  du  Roi  de  Cordouë  &  de  fon  Anne'e   ds 
«>a7*     premier  Mînîftre  *,  comme  le  faifoient  alors  tous  les  mau-       "^^g^* 
vais  Chrétiens  dont  on  vouloit  punir  les  déréglemens  (j4)% 

En  celte  année  900.  Almançor  continua  de  faire  la  guer-        $90. 
re  au  Comte  de  Cauille ,  mais  il  ne  fit  rien  de  confidéra-  J-?  Armes 
ble,  quoi  qu'il  remportât  fur  lui  quelques  avantagea;  pcsToh/^ 

Vers  ce  tems,  ou  peu  auparavant,  mourut  TE  veique  de  ^c  progrès  en 
Léon.  Le  Roi  Don  Bermude ,  curieux  de  mettre  fur  ce  Sîé^  ^s^M%ro' 
Çe  un  Evêque  capable  d*inftruire  par  fon  exemple  &  par  lao;  Evé^ut 
la  fcience,  jetta  les  yeux  fur  Saint  Froilan ,  natif  de  la  Vil-  ^«^*on. 
fc  de  Lugo^  qui  retiré  du  Monde  ,  étoit  un  nouveau  Jean- 
Baptille  dans  ces  tems    mlférables  y  prêchant  par  tout  le 
Roïaume  de  Léon  .  qu'il  falloit  faire  pénitence  pour  appai^ 
fer  la  colère  de  Dieu  ,  dont  on  éprouvoit  les  juîles  &  terri* 
blés  effets.  Ainfî  Saint* Froilan  fut  confacré  Evêque  de  cette 
Eglife,  à  la  fatisfaélion  univerfelle  (B). 

On  voit  dans  les  Hilloires  de  Navarre  y  que  les  Maures     inour/îoii 
de  Saragofle  aïant  raffemblé  leurs  forces ,  pénétrèrent  juf-  ^^^  infiJ<^ics 

Su'k  Pampelune;  mais  que  le  Roi  DbnSancne  accourut  au  *°   *^*"^ 
anger  avec  fes  Troupes,  livra  bataille  aux  Mahométans , 
Iës  tailla  en^  pièces ,  &  les  contraignit  de  rentrer  dans  leurs 
Etats. 

Almançor  paflfa  encore  en  Caftille  cette  année  avec  uner        p^i- 
puiflfante  Armée,  &  affiégea  la  Ville  d'Ofma,  dontils'em-  .,^^"^»^^^* 
para  dans  le  mois  d  Août  ;  ce  qui  prouve  que  cette  Placi  en  CaAiUe. 
fit  une  vigoureufe  réflftance.  Il  alla  enfuite  infiilter  Alco- 
ba,  qu'il  prit  auffi  dans  le  mois  d'Odlobre  ^ians  que  je 
puifle  marquer  aucune  autre  circonftance  (C).- 


.  f^  L'Hîftoîrc  de  Compoftélle. 

(B)  Mémoire  de  TEgiile^e  Léon. 

(C)  Les  Annales  d*Alcala  &  celles  de 
Tolède. 

*  Tout  cccr  eft  placé  par  Mariana  en 
^i.  ou  tout  au  plus  tard  en  981.  C'tft 
ce  qui  parolt  par  TEpoque  de  la  Mort  du 
Koi  Don  Ramire^  qui  ,4êlon  lui  ^  ne  ter- 
si^îna  ûl  vie,qu'après  avoir  perdu  une  ba- 
taille contre  ks  Infidèles,  que  le  Comte 
Don  Rodrigue  avoit  appelle  pour  réta- 
blir rEvéque  Don  Pelage  fon  &lf.M«is  il 
eA  évident  que  c*e(l  une  erreur ,  puif . ,  n 
qtt*il  ajoute,  que  Saint  Pierre  ne  vécut  ||ei 


tSét  j  û  Ton  peut  compter  fur  fui  pour  It  ^ 
dernier  Point ,  la  dépofîtion  de  Don  Pe- 
lage doit  ctre  arrivée  beaucoup  plus  tard  • 
\)u'i1  ne  la  marque,  étant  sdr  par  un  Pri<* 
s'ilége  dont  parle  Ferreras  ,  que  Saint 
^Pierre  vivoit  encore  en  9^1.  parce  qu'ua 
F.pifcopar  de  neuf  ou  dh  ans ,  ne  pafle^ 
ra  jamais  pour  auffi  court  quelefuppo» 
Ce  la  manière  de  s'exprimer  de-  Mariana. 
Ilvaut.donc  mieux s*én  tenir  â  Fèrrf- 
K AS,  qui  citt*  à  fon  ordinaire fbn  autori- 
;té ,  afin  que  les  Curieux  puifent  y  avoîir 
recours ,  6c  dont  Topinion  ne  contredit 
en  rkn  le  Privilège  dont  il  eft  fait  men* 


pat  long- tems  après  Doa  Pélagç.  £a  II  tioa  dansraaaèê^<^i 
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Dans  tin  Privilège  du  Roi  Don  Bermude  ,  de  la  fonda- 
ANNEJj   D«  liQn  j^  Monaftére  de  Corracédo,  font  les  Soufcripftions  de 
99U        Saint  Pierre,  Evêque  d^Iria,  &c  de  Saint  Froilan,  Ëvêque 
de  Léon.  Si  j^avois  quelques-uns  des  Privilèges  de  ce  Roi, 
que  Morales  a  vâs^  je  pourroîs  avoir  plus  de  lumières  pour 
la  Chronologie  .i  mais  comme  je  n'ai  que  celui-ci ,  qui  eft 
rapporté  par  YepeSy]Q  me  contenterai  d'indiquer  les  autres, 
|)ourcon{later  Tannée  de  la  mort  de  Saint  Froilan,  laquelle 
eft  très-conteftée. 
99t.  En  Galice,  Gonçale  Melindez,  aidé  de  deux  Efcaves  du     io3«i 

GonTaîi  Me^  Roi  Don  Eermude ,  fe  fouleverent  contre  ce  Prince ,  fans 
iindez  daus  la  <}ue  Ton  en  fçache  le  motif,  &  fit  un  défordre  épouvan- 
Gaiice  ,  con-  table.  Don  Berumde  fe  mit  auflîtôt  en  Campagne  pour  cha- 
joudc!"    "'  ^^^^  ^^  Rébelle ,  mais  il  ne  put  attraper  qu'un  de  fes  fils  ^ 
.  nommé  Rofende ,  qu'il  fit  mettre  dans  une  obfcure  prifon« 
Celui-ci,  par  le  moïen  de  quelques  Seigneurs,  obtint dU 
Roi  la  liberté  d'aller  folliciter  fon  père  a  rentrer  dans  le 
devoir,  avec  promefïe  de  revenir.  Les  Seigneurs  mêmes  fes 
Prote6leurs,  au  pouvoir  defquels  il  remit  Port- Marin,  pour 
ne  leur  laifTer  aucun  doute  fur  fa  bonne  foi ,  s'obligèrent 
de  païer  au  Roi  fxx  cens  fols,au  cas  qu'il  ne  retournât  points 
Mais  le  jeune  homme  ne  fe  vit  pas  plutôt  libre,  qu'il  s'in- 
quiéta peu  de  tenir  fa  paroUe  ;  de  forte  que  fes  Repondans 
furent  obligés  de  païer  pour  lui.  Cependant  le  Roi  leur 
rendit  leur  argent,  &  ceux-ci  lui  livrèrent  Port-Marin , 
<ju'il  donna  a  TEglife  de  l'Apôtre  Saint  Jacques  (A). 
09%*  Dans  le  mois  d'Odlobre,  mourut  le  Comte  de  Barcelo*     lojr, 

tnond"  cYm-  ^^^>^^^  Borel ,  qui  eut  pour  Succefleur  Don  Raymond,  ou 
tcdeBarccio-  Remond  fon  fils.  [B).  Balîize  rapporte  fon  Teftament  dans 
"c-  l'Appendice  de  la  Marca  Hiffanica. 

Troublef  Outre  la  difficulté  que  Don  Garcîe ,  Comte  de  Caftille, 
lcX'\:oratc  ^^^^^  '^  défendre  fes  Etats  contre  un  Ennemi  auffi  formida- 
ie  Caftille.      ble  que  rétoit  Mahomet  Almançor;  Don  Sjtnche,  qui  étoît 

encore  jeune ,  fe  brouilla  avec  lui  par  l'effet  des  mauvais 
çonfeils,  &  lui  donna  d'autres  inquiétudes  &  d'autres  em- 
barras (C).  Les  Annales  diAlcala  mettent  cet  événement 
deux  ans  plutôt, 
^^4*  Almançor  continua  la  guerre  contre  la  Caftille.  On  ne      "03»; 

Armtf  dcsi^  ^Ç^^^  ^^^^  ^^^^^  chofe  de  fes  expéditions  dans  cette  Campa- 

{A)  Privilège  de  l*£glUe  de  Coœpo^^  1 1    {B)  La  Chronique  de  RipoL 
telle  dans  Mokaxjm.  ||    (C;  Les  Annales  de  Tolédt. 
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gne,  finon  qu'il  afTîégea  &  prit  Saint  Etienne  de  Gormaz, 


&  Cluaia  ^  aujourd'hui  nommée  la  Corogne  du  Comte ,  ^'^  jf  c.  *** 
6c  mit  dans  ces  Places  de  bonnes  Garnifons  ,    pftiifqu'il       ^94/ 
y  en  avoit  encore,  lorfquc  le  Comte  Don  Sanche  les  re-  ^'^^J^»  ^^?" 
couvra ,  comme  je  le  dirai  dans  le  Siècle  fuivant  (A).  jans^ 

Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,,  étant  mort  cette  année  ,    Mort  Je  Don 
fut  enterré  dans  TEglife  de  Saint  Etienne ,  oti  étoit  le  Tom-  Sanchc ,  Rof 
beau  de  fes  Ancêtres  (B).  11  eut  pour  Succefleur  a  la  Cou-  Î^Sh^'JZnt 
ronne  Don  Garcie  fon  fils ,  furnommé  depuis  le  Tremhleur.     de  Don  Gar- 
^jj,         Mahomet  Alnvançpr,  enorgueilli  àts  heureux  fuccès  de  f^^^^  ^**  * 
fes  Armes ,  réfolut  cette  année  de  détruire  le  Roïaume  de    *  ^^l^^^^ 
Léon.  Comme  il  avoit  démoli  Simencas  &  Zamora,  qui     Le  Ko!  éc 
étoient  les  feules  Places  capables  de  l'arrêter ,  il  pénétra  i^j^j^^'  '^ 
fans  aucun  obftacle  ,  a  la  tête  d'une  Armée  formidable , 
jufqu'au  voifinage  de  la  Capitale  du  Roïaume.  Don  Ber- 
mude,  à  la  vue  du  danger  où  il  étoit  expafé,  aflèmbla  le 
plus  de  Troupes  qu'il  put,  &  quoiqu'accablé  de  la  goûte, 
k  alla  avec  elles  x  la  rencontre  de  l'Ennemi  y  qu'il  trouva> 
campé  fur  le  bord  de  l'Efla ,  dans  l'endroit  oîi  cette  Ri^ 
viére  approche  le  plus  de  Léon^  Les  deux  Armées  étant 
en  préfence ,  il  fe  livra  une  fanglante  bataille ,  dans  laqueU 
le  les  Infidèles ,  contraints  de  céder  a  la  valeur  des  Chré-^- 
riens,  furent  bientôt  renverfés  &  mis  en  déroute,  les  Sol-- 
datsde  DonBcrmudc  pourfuivant  avec  chaleur  les  fuïards.- 

Almançor,  qui  étoit  accoutumé  a  vaincre,  fiit  honteux  ileftdc&ftiv 
&  au  défefpoir  de  voir  que  fes  Troupes ,,  quoiqu'infiniment  fon^ow; 
fupérieures  en  nombre  a  celles  du  Roi  de  Léon,  cherchoienr- 
ïeur  falut  dans  la  fiiite.  Il  emplbïales  prières  &  les  menaces 
pour  les  arrêter  &  les  engager  a  retourner  aU'  combat  ; 
mais  ce  fut  inutilement ,  une  terreur  panique  lés  avôit  tel- 
lement faifis ,  que  rien  ne  fut  capable  de  les^  retenir.  Le 
Vice-Roi,  furieux  du  peu  de  cas  qu'elles  faifôient  de  fes 
wdres,  defcendît  de  cheval ,  s'aflît  a  terre,  ôta  fon  turbans 
de  la  tête,  &  protefta  qu'il  aimoit  mieux  mourir  abandonné 
de  fes  Soldats  ,  que  de  vivre  fans  honneur  avec  eux,  après 
avoir  moiffonné  tant  de  Lauriers.  Cette  aékîpn  fu  une  6 
grande  impreflîon  fur  l'efprit  des  Ofiîciers  ôc  des  Soldats, 
^ue  tous  jaloux  de  leur  gloire ,  &  animés  contre  les  Chré** 
liens ,  fentirent  renaître  leur  courjyge  ,  &  firent  face  à^ 

{A  )  Lts  Annales  d*AlcaIa  &  celles  de  1 1    (B)  Vioxla. 
Tolcdt.  M    , 
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,  TArmée  de  Don  Bermude.  Comme  les  Chrétiens  lespour- 

T'^C.  ^'  fuivoient  avec  peu  d'ordre ,  les  Infidèles  ,  qui  étoient  en 
99S*        fi  grand  nombre ,  leur  enlevèrent  facilementla  viâoire  des 
mains,  &  les  contraig;nirent  de  fuir  a  leur  tour ,  ^  d'al- 
ler même  s'enfermer  oans  la  Ville  de  Léon ,  pour  éviter 
la  mort  &  mettre  leur  vie  a  couvert. 
Sa  retraite       Cette  déroute  ^  caufa  autant  de  chagrin  auit  Chrétiens  Se 
iïansics  Aftu-  au  Roi  Don  Bermude,  que  de  joïe  a  Mahomet  &  k  fcs  Offi- 
^^^  ciers.  Il  y  a  pourtant  apparence  que  la  vidloire  coûta  cher 

aux  Infiaéles,  puifqu'Almançor  leva  le  piquet  &  repartit 

{>our  Cordouë.  Il  protefla  en  fe  retirant,  qu'il  retournerott 
'année  fui  van  te  po.ur  démolir  la  Ville  de  Léon.  Don  Ber- 
mude, qui  fçavoit  que  ce  Mahométan  ne  projettoit  rien  ,  - 
qu'il  n'exécutât,  n'eut  pas  plutôt  été  informé  de  fa  réfolu- 
tion  ,  qu'il  fit  transporter  dans  les  Afluries  toutes  les  Reli- 
ques &  tous  les  Vafes  Sacrés  qui  étoient  dans  cette  Capi- 
tale de  fes  Etats ,  de  même  que  tous  les  ofFemens  des  Rois 
fcs  Prédéceflfeurs,  enterrés  a  Léon  &  Aftorga ,  pour  être  de- 
pofes  dans  le  Tombeau  que  le  Roi  Don  Alfoofe  le  Chajle 
avoit  fait  conflruire.  *Après  avoir  .enfuite  confié  la  défenfe 
de  la  Place  au  Comte  Don  Gilles ,  ou  Don  Guillaume ,  &  y 
avoir  mis  une  bonne  Garnifon ,  il  fe  retira  lui-même  dans 
ks  Afturif  s ,  oh  il  tâcha  a  force  de  prières  &  d'aumônes 
d'obtenir  de  Dieu, qu'il  regardât  avec  compaflion  lefoible 
Troupeau  des  Chrétiens ,  expofés  a  la  fureur  de  Mahomet^ 
qui  comme  un  loup  enragé ,  ne  poavoit  point  fe  r^flafier  de 
feur  fang  (Â)^ 
fç^.  Dès  que  le  Printems  parut ,  Almançor  ,  déterminé  de      lojf. 

Léon,  affié-  détruire  la  Ville  de  Léon ,  f  e  mit  en  Campagne  avec  une 
par  Almaa^  nombreufe  Armée.  Il  s'avança  jufqu'a  cette  Ville  fans 
^or.  aucun  obflacle ,  parce  qUe   le   Roi  Don   Bermude  ,  qui 

n'avoit  point  aflGbz  -de  ^Troupes  pour  lui  difputjer  le  paf- 
fage ,  crut  devoir  conferver  le  peu  qu'il  en  avoit  pour  une 
plus  grande  néceffîté ,  s'étant  contenté  de  mettre  une  bon- 
ne Garnifon  dans  Léon ,  qu'il  fçavoit  être  menacée  par 
Mahomet.  Auflî-tôt  que  les  Troupes  Ennemies  furent  ae- 
vant  la  Place,  le  Général  fit  le  fiége  dans  les  formes.  Il  en- 
treprit d'abattre  les  murailles  avec  les  machines  de  guerre 

{A)DoH  R0DEKIC&  Don  Luc.  |]  autre  Mahomet  dUtiaâ  de  Mahomet  Al- 

*  Elle  eft  placée  en  Tafloée  9S4.  par  1 1  man^or. 
Marîaaa,  ^uî  eo  doaoe  la  gloire  à  41a  .. 

ufitées 
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ufitées  pour  lors  ;  mais  il  n'avoit  pas  plutôt  fait  une  brê- 


il  ©•&.  che,  que  le  Valeureux  Comte  Don  Guillaume  ,  qui  écoit  ^^^^^  ^ 
7o}!J!'    ^^^^  P^"^  défendre  la  Ville,  la  faifoit  réparer.  Le  Vice-       /^^* 
Roi  Mahométan  redoubla  fes  attaques ,  &  fut  toujours  re- 
poufle  par  la  vigoureufe  réfiftance  des  Chrétiens.  Irrité  de 
trouver  tant  de  difficultés  dans  fon  cntreprife ,  il  réfolut 
d'emporter  la  Ville  par  efcalade ,  a  la  faveur  d'une  grande  . 
brèche  que  Ton  avoit  feite.  Don  Guillaume ,  quoique  très-^ 
malade ,  fe  fit  porter  dans  une  chaife  a  l'endroit  où  fe  donr 
«oit  l'aflaut ,  &  foutint  avec  fon  monde  pendant  trois  jours 
tous  les  efforts  des  Affiégeans.  Enfin  le  Quatrième  jour, 
les  Mahoraétans  aïant  ouvert  une  autre  brèche ,  les  Affié- 
gés ,  qui  éioient  extrêmement  affpiblis  &c  harrafles,  furent 
accablés  par  le  nombre ,  &  contraints  de  fuccomber.  ta 
Ville  fut  donc  emportée ,  après  avoir  été  baignée  du  fang 
du  Glorieux  Comte,  &  de  tous  ceux  qui  la  défendoient  *^ 

Cette  expédition  coûta  beaucoup  de  monde  k  Mahomet ,  Difohûom 
qui  pour  s'en  venger,  fit  démolir  la  Ville  de  fond  en  com-  ^«ccttoVilk. 
rae ,  de  forte  qu'il  n'y  laiflfa  pas  pierre  fur  pierre ,  a  la  ré- 
ferve  d'une  Tour  de  la  muraille ,  qu'il  voulut  que  l'oa 
confervât ,  pour  laifler  a  la  Poftérité  un  Monument  de  fon 
Triomphe  :  feul  refte  de  tous  ces  fomptueux  Edifices  que 
les  Romains  &c  les  Gots  avoientfait  conllruire  avec  tant  de 
foins  &  de  dépenfes. 

Après  la  démolition  de  Léon,  il  alla  k  fept  lieues  de  la.  Suite  des  ex- 
du  côté  de  l'Occident  affiéger  Ailorga ,  laquelle  effraïé'e  p^^^ 
fans  doute  du  fort  de  la  Capitale,  fe  rendit  vraifemblable-  contre*"^ 
ment  fans  réfiftance ,  puifqu  elle  fut  épargnée!  Delk  il  vou-  Chrédeiw» 
lut  pénétrer  dans  les  Afturies ,  pour  exterminer  tout-k-Êtit 
le  Roi  &  fon  Roïaume  î  mais  Don  Bermude ,  qui  avoit  pré- 
vûce  qui  arriveroit  k  fes  Etats ,  avoit  eu  foin  de  bien  forti- 
fier les  Châteaux  de  Gordon ,  de  Luna,  d'Alva  &  d'Ar- 
bole,a  dfffein  d'arrêter  les  Ennemis.  Le  Barbare  infulu 
les  deux  premiers ,  &  leur  donna  plufieurs  aflauts  ,  dans 
lefquels  il  perdit  beaucoup  de  monde  i  de  forte  que  furieux 
de  ne  pouvoir  s'en  emparer ,  il  décampa  6c  prit  la  route  de 
Cordouë.  En  s'en  retournant ,  il  démolit  Coyança ,  qu'on 
appelle  préfentement  la  Valence  de  Don  Jean ,  &  il  detrui- 


*.S\  Ton  en  croit  Marîana  ,  ce  nrlfte 
événement  appartient  â  Tannée  96^.  la 
même  dans  laquelle  Baroelone  éprouya 
luflila  fureur  des  Mahométaos;  matf  0 


n*y  a  point  de  doute  qu^  ce  ne  (bit  Vtiïtt 
de  fon  Anachrooilme  «  au  fujet  de  la 
bataille  rappoctée  par  Fs^&t&As  fi>ttf 


Tome  m.  O 
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^         fit  le  Monaflérede  Sahagune,  d'oîi  les  Moines  s'étoîçaten- 
^/.*'c.  **"  ^^  auparavant  avec  toutes  les  Reliques ,  &c  tout  ce  qu'ils 
'996.        avoient  de  plus  précieux  (A). 

^97'  Ce  cruel  Ennemi  des  Chrétiens  ne  vit  pas  plutôt  repa- 

tcf^n  Porui-  roîtrela  belle  faifon^  qu'il  rouvrit  la  Campagne,  a  deffein 
gai.  de  faire  éprouver  au  Portugal  &  a  la  Galice ,  les  terribles 

effets  de  fes  Armes.  Etant  donc  entré  en  Portugal,  il  y  prit 
Coimbre ,  Vifée  &c  Lamégo ,  oîi  il  laifla  de  bonnes  Garni- 
fons  ;  il  pafTa  enfuite  a  Brazue ,  qui  fe  rendit  auflîtôt.  Delk 
il  alla  promptement  fe  prefenter  devant  la  Ville  de  Tuy  , 
laquelle ,  après  avoir  arrêté  quelque  tems  par  fa  rélillance 
le  cours  de  fes  exploits,  fut  enfin  conquife  &  entièrement 
raféé ,  en  punition  de  ce  qu'elle  ne  s'étoit  pas  foumife  vo- 
lontairement. 
Il  fc  jette  fur  .    Lorfqu'il  eut  détruit  cette  Place ,  il  tourna  fes  Armes  vic- 
ia Galice ,  où  jorieufes  contre  Compoftelle  ,  pour  piller  &  détruire  le 
CompSftâc!  pl^s  grand  Sanâuaire  des  Chrétiens  Efpagnols.  Etant  en- 
tré dans  cette  Ville,  il  la  faccagea  ,  fit  abattre  une  partie 
du  Temple  du  Saint  Apôtre  de  TEfpagne  ,  en  arracha  les 
portes  ,  &  ordonna   qu'elles  fuffent  tranfportées  k  Cor- 
douë  fur  les  épaules  des  Chrétiens ,  pour  Trophées  de  fes 
Victoires.  Il  voulut  auffi  profaner  le  Tombeau  du  Saint 
Apôtoe  ;  mais  au  même  infiant  il  en  fortit  une  lumière  écla- 
tante,  qui  le  remplit  d'horreur  &  de  crainte ,  de  forte  qu'il 
fe  défilta  de  fon  entreprife ,  &c  que  tout  effraie ,  il  demanda 
La  meilleure  aux  Chrétiens  ce  qu'ils  y  révéroient.  Dieu,  jaloux  delà 
A  "1  ^\^dà   Gl^^^^  ^^  ^^^  Saints ,  le  punit  bientôt  de  fon  audace  facri- 
faite.  *  lége  :  il  affligea  fon  Armée  de  la  diflenterie,  qui  'fit  mourir 

la  plupart  des  Soldats,  tellement  que  le  Barbare  prit  le 
parti  de  s'en  retourner  a  Cordoue  avec  le  peu  de  Troupes 
oui  lui  redoit.  Don  Bermude  inflruit  de  la  diminution  coii« 
ndérable  de  l'Armée  des  Infidèles ,  ordonna  a  fes  Géné- 
raux de  la  pourfuivre  dans  fa  retraite.  Ceux  quF'connoif- 
foient  le  terrein ,  s'acquittèrent  de  cette  commiflîon  avec 
tant  de  fuccès,  qu'ils  tuèrent  la  plupart  de  ceux  des  Maho- 
métans  que  la  maladie  avoit  épargnés.  Mahomet  fe  fauva 
néanmoins  avec  quelques-uns  de  fes  gens ,  &  fi  irrité  de  cet 
événement,  qu1l  réfolut  de  mettre  fur  pied  l'année  fuivante 
de  plus  grandes  forces  pour  achever  de  déraciner  en  Ef* 

{A)  Don  Pblagx  d'Oviédo  s  Don  RobkjiiC}  1)q^  Luc  &  d'autres. 
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'  pagne  le  Nom  de  Jefus  -  Chrîfl;   (J). 

■       L'Hiftoire  de  Compolïelle  marque  que  le  Comte  Don  Anne-b    i>b 
Rodrigue  Velafquez  introduifit  Almançor  dans  la  Galice,       ^,7/ 
pour  fe  venger  de  ce  que  Don  Pelage  fon  fils ,  avoic  été  dé- 
poi'é  du  Siège  de  Saint  Jacques  *. 

AulTitôt  qu'AImançor   liit  reparti  pour  Cordouë,  Saint   DonBermu- 
Pierre  Martinez  ,  Evêque  de  Compolielle,  retourna  à  fon  defautépa- 
Evêché,  d'où  il  s'étoit  abfenté  pour  avertir   le  Roi  Don  ^^^ 
Bermude  du  péril  dont  il  étoit  menacé.  Pénétré  des  dé- 
gâts que  cet  Ennemi  du  Nom  Chrétien  y  avoit  faits ,  il  en 
donna  avis  au  Roi ,  qui  pafla  fur  le  champ  a  cette  Ville,  &C 
ordonna  au   Saint  Evêque  de   réparer  1  Eglife    ApoUoU- 
que  aux  dépens  des  revenus  de  la  Couronne  (C). 

Mahomet  Almançor,  inconfolable  du  mauvais  fuccès  de        sjs. 
la  dernière  Campaene,  afiembla  toutes  les  Troupes  du  Roi    Aimançor 
Hulemfon Pupille,  &enfii  venir d  Ainque  pour  tirerune  préparatifs 
pleine  vengeance  des  Chrétiens.  La  nouvelle  de  ce  formi-  contre  Je« 
dable  appareil  vint  bientôt  à  la  connoilTance  du  Roi  Don  Chmieiu. 
Bermude,  &  du  Comte  Don  Garcie-  Tous  deux  perfuadés 
que  leur  défunion  étoit  la  principale  fource   des  progrès 
d'Almançor,  comprirent  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  d  ou- 


,  l'Hiftoire  Je   Com- 
e  de  Silos,  Don  Ru- 


^^_  ^««   ^ItUlJ 


{Jl')  Sampire 

poflelIc,leMoii] 
SERIC,  Don   Lui 

(a)  L'HiAoïre  de  Compoilelle. 

'  On  voii  dant  Mariina  i]ueCotn- 
podelJe  Tui  pri(ê  Ef  facc^igée  deux  fois 
pat  les  Infidèles  du  tems  de  Don  heC' 
maict  c'efl'à-dire,  après  que  celui-ci 
eut  itè  proelarté  R  oi  en  Galice  :  la  prc- 
iniàfe  fois  fui  du  vivant  duRoî  Don  Ra- 
nire  ,  Sf  la  féconde  aoih  la  mort  de  ce 
Monarque-  Ce  qui  l'a  engagé  i  multi- 
plier cette  eupédition  ,  ^'a  êié  (ans  dou-, 
"te  feute  d'avoir  compris  que  Mahomet , 
fârnoniraé  Almançor,  n'eft  point  difté- 
TeiiE  de  celui  qu'il  défigne  feulement  par 
Ur.ired'Albagib  S'il  eue  néanmoins  fait 
attention  que  les  circonflances  font  à  peu 
près  les  mêmes,  aind  que  le  châiiment 
que  Dieu  lit  éprouver  aux  Mahométans, 
en  punition  de  leur  hardielTe  (ïtcrîlége  < 
p:ut-étreauroit-tlpenlï  qnedutems  de 
Don  Bermude,  Compoflelle  n'éprouva 
qu'une  /èule  fois  la  fureur  des  Ennemis 
dn  Nom  Chréiren.  D'ailleurs,  il  dit  qu< 
-J)  ptcmiéic  &ù ,  les  Maures  fureiu  ap- 


pelles par  le  Comie  Don  Rodrigue,  qui 
vouloir  rétablir  furie  Siège  Lpilcopal 
de  ConipofleIle,Don  PtJage  fon  61*, 
que  Don  Bermudeen  bvoit  dépatc  pour 
(a  iTiavailê  conduite  Or,  j'ai  obfetvc 
dans  une  Noite  fous  Vannée  9t9.  que  la 
liépolïtion  de  Don  l'étage  ne  peutavoir 
été  faite  aufli'tjât  que  le  marque  Maria- 
na,  d'où  il  fuit,  que  la  premiéredéfbla- 
liondeCompoftellc  efl  Apocryphe,  ta 
féconde  n'en  nuilement  dtniieulc:  tous 
les  bons  Hîftoriens  en  conviennent,  & 
Marianalarappone,deméine  qucFEK- 
HEKAs,  avec  peu  de  drffcrence,  fi  n 
n'eft  qu'il  la  lîice  en  fs>i-  ou  plutôt  en 
./^4.  puifqu'il  alTiire  que  ce  fut  dans  la 
même  année  que  mourut  Don  Sancbc 
Garcie, Roi  de  Navarre;  ce  qui  efl  une 
autre  faute  contre  la  Clironologie,  à  eti 
juger  pat  FtRREBAS.  Je  ne  parle  pas 
d'une  autre  qu'il  attribue  au  Roi  de  Si- 
viile ,  nommé  Alcorveii ,  parce  qu'elle 
paroîi  évidemment  faulTe  ,  Séville  Jie 
reconnoilTant  point  alors  d'autre  Bol, 
que  celui  de  Coidoiic. 

Oii      - 


^^ 
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'  blier  leurs  anciennes  auerellcs  &  inimitiés ,  &  de  fiiîrc  en»- 

^** j!'c.  ^"  Semble  une  alliance  indiflbluble ,  pour  s*oppofer  k  cet  En- 
99s!  nemi ,  qui  fémbloit  avoir  juré  leur  perte.  Les  Evêques  &  les 
Ligue  entre  hommes  les  plus  Saints  de  ce  tems ,  &  entre  autres ,  ace  que 
Léon^&  de  l*^'^  croit ,  Saint  Pierre  de  Monfonce ,  Evêque  de  Saint 
Navarrcavcc  Jacques ,  &  Saint  Froilan ,  Evêque  de  Léon  ^  travaillèrent  à 
CaftHiT^con^  ^^^^^  réconciliation ,  qui  fut  faite  au  grand  contentement 
treiesiofidé-  des  Léonoîis  &  des  Caitillans.  Ces  deux  Princes  s'étant  donc 
^'  ligués  enfemble ,  pour  s^oppofer  aux  efïbrts  du  fier  Maho- 

met, ils  folliciierent  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  k  fe 
joindre  a  eux.  Celui-ci  également  Chrétien  &  prudent,  ne 
héfîta  point  a  y  confentir ,  afsûré  quefes  Etats  feroient  en 
grand  danger,  fi  Mahomet  envahifToir  une  fois  ceux  de 
Caftille. 
.Ils  marchent  Après  qu'ils  eurent  fait  cette  Ligue  j  chacim  d'eux  leva 
i'Almi^^^    ^^  P'^^  ^^  monde  qu'il  put  pour  fe  mettre  en  Campagne. 

Informés  que  Mahomet  s'avançoit  vers  les  Frontières  de 
Caflille  avec  fon  Armée ,  le  Roi  Don  Bermude  y  conduifîf 
fes  Troupes,  fe  faifant  poner  dans  une  Chaife  ,  parce  que 
la  goûte  dont  il  étoit  très-incommodé,  ne  lui  permettoit 
|wis  de  momer  a  cheval  :  le  Roi  Don  Garcie  en  fk  dô  m^ 
me  de  fon  côté.  Les  Armes  des  trois  Princes  alliés ,  étant 
donc  réunies ,  il  fut  réfblu  d'aller  difputer  le  paflage  k  Ma* 
liomet.  Celui-ci  étoit  déjà  dans  les  Quartiers  d'Ofma ,  d^oii 
il  fe  difpofoît  k  entrer  dans  la  Caftille ,  lorfque  les  Troupes 
Chr^tiennQsle  rencontrèrent,  ôcfe  campèrent  a  fa  vue  pro- 
che de  Calatagnazon 
Rude  corn-  Ce  Barbare  ,  charmé  d'être  fi  proche  de  l'Armée  rfes^ 
SeuxArwéw!  Chrétiens,  leur  préfenta  la  bataille,  comptant  que  la  vic- 
toire lui  étoit  affûrée  ,  a  caufe  de  la  fupérioriié  de  fes 
.forces,  &  que  ce  feul  combat  fuffiroit  pour  le  mener  au  but 
qu  il  s  etoit  propofé.  Les  Rois  &  le  Comte  ,  qui  ne  ref- 

firoient  que  la  vengeance  contre  un  Ennemi  fi  obitiné, 
acceptèrent  volontiers ,  mettant  toute  leur  confiance  en 
Dieu ,  &  animant  leurs  Soldats  a  fe  comporter  avec  valeur-^ 
Il  fè  livra  pour  lors  un  des  glus  fanglans  combats  que 
l'Efpagne  ait  jamais  vûs.Ce  ne  fut  que  fang  &qu*horreur,Ia 
•terre  fut  en  un  inftant  jonchée  de  corps  morts ,  &  les  efforts 
des  uns  &  des  autres  furent  fi  grands ,  qu'aucun  d'eux  ne 
cédoit  qu'avec  la  vie  le  terrein  qu'il  occupoit.  Il  y  avoir 
néanmoins  cette  difierence ,  que  quand  les  Infidèles  per* 


£s- 
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doîent  un  Soldat ,  ils  le  remplaçoient  par  un  autre  ,  au  lieu         ■      1, 
qfue  les  Chrétiens  ne  fuppléoient  a  leurs  morts ,  cjue  par  le  Annk>    m 
courage  des  Vivans.   L  aélion  dura  ainfi  tout  le  jour  avec       ■^*  y • 
le  même  acharnement,  fans  qu'aucun  des  deux  partis  con- 
nût de  quel  côté  étoit  Favanta2;e  ,  jufqu'a  ce  qu'enfin  la 
nuit  &c  la  laflîtude  féparerent  les  Combattansr-  Mai?  les 
Chrétiens  demeurèrent  dans  leur  poilè,  les  armes  à  la  mahi, 
attendant  le  jour  pour  vaincre ,  ou  pour^  mourir  glorieux- 
fement. 

Dès  que  la  bataille  cefTa,  Mahomet  s-apperçut  de  la  di^    Almançor 
minutiou  confidérable  que  fon  Armée  avoit  fouflerte ,  &  aj^o^onoe  U' 
fe  tînt  pour  vaincu.  La  rage  &  le  défefpoir  dans  Tante ,  Chrédcns^at- 
il  abandonna  fon  Camp  &:  tout  ce  qu'il  y  avoit ,  &  après  meurt  dérj*^ 
avoir  licentié  le  peu  de  Soldats  qui  lui  reftoient ,  afin^qu'ils  ^^^•' 
fe  fauvaflent  comme  ils  pufTent ,  il  s'enfuit  lui-même  k  Mé->- 
dina-Celi,  oîi  ne  pouvant  furvivre  k  la  honte  d'avoir 
été  battu ,  il  fe  fit-  mourir  d'inanition-^  :  on  lui  donna  dani 
f  ette  Ville  la  fépuiture. 

On  ne  peut  nier  que  Màhdtoet  Almançor  n'ait  été  un  des    Son  càrK^ 
"plus  valeureux  Capitaines  que  l'on  ait  vu  en  Efpagne.  Fléau  ^^^^' 


*  Marîanà,  qui  parle  dé  cette  fiitneufe 
Tiâoire,  convient  que  celui  qui  corn- 
mandoit  TArmée  Mahométane  »  mou- 
rut de  la  mamére  que  le  rappone  Fer- 
reras. La  feule  différence  que  i*on 
trouve  dans  cet  Hiftorien  \>  c'ed"  qu'il 
prétend  que  ce  fut  un  autre  Mahomec , 
que  celui  qui  mérita ,  par  Ces  grandes 
viâoires,  le  furnom  d*Almançor ,  lequel 
il  fait  mourir  dès  TançSi  tout  au*  plus 
tard.  Quoique  ce-  Point  ne  foit  pas  fa- 
cile âéclaîrcir,  je  fuis  porté  àcroireque 
'  d^Qo  homme  il  en  a  fiiit  deux  uns  nécef- 
illé,En  premier  lieUfiî  deux  perïônnes  du 
nom  de-  Mahoqpet  avoient  été  Alhagib 
de  Cordouè'  fous  le  Régne  d^HilTem  ;  le 
dernier  auroit  mienr  mérité  qae  le  pre- 
mier le  furnom^l'Almaoçor,  fuivant  le 
propre  raifonnemeot  de  Mariana ,  pui(^ 
qu'il  attaqua  par  lui-même  52.  fois  lés 
Chrétiens,  defqueis * iHtu  trè»-(buvent 
TÎ^ftorieux  ^  &  qu'on  ne  volt  pas  dans  cet 
Ecrivain  »  que  l'autre  ait  rien  fait  de 
plus ,  que  do  prendre  &  fàceager  Com- 
poftelle.  Secondement  >  VU  eft  sâr,  com- 
me le  marquent  les  bons  Hifioriens ,  que 
Compofteile  fut  déïblée  par  Mahomet 
Aiffian<|Qr,.&  s*U  efi  paieilkioeot  sûrl 


que  ce  malheur  n*a  pA'  arriver  avant 
l'année  9^9'  qui  fut  cel'e  de  la  dé)>ofi- 
tion  de  Don  Pelage  «  Evéque  •  d'Iria  « 
après^  laquelle  Mariana  le  met ,  il  n'eft 
'pas  douteux  que  Mahomet  Almançor' 
ne  vécût  encore  alors.  11  paroxt  dans  Ma- 
rana,  qu'ir  a  été    Alhagib  jufqja' à  ût^ 
mort  y.  ou  du  moins  il  n*y  a  rien  qui  con- 
tredife  cette  opinion*,  par  confëquent  il" 
l'étoirencore  en  989. Mais  ÇompofteUe 
ji'a  éprouvé  la  fureur  des  Inifidéles  qu*eQ 
997»  ainfi  qUe  le  marque  Ferreras  ; 
Mahomet  Almançor  y  toujours  revête»^ 
de  la  dienité  d' Alhagib  ,  a  donc  poufle  ' 
Ja  carrière  jufqu*à  cette  année.'  Cela  po-  ' 
IS  «  quelle  difficulté  y  a  uii  de  lui  don-  ; 
ner  une  année  de  plus  ?  fnr-tout,puifqu'â  ^ 
a'en rapporter  à'Mariaaft ,  le  Général- 
Mahométan ,  qni  termina  fâ  viei^n  99^. 
après  avoir  étébattd  par  les  Chrétien^,  ' 
eft  le  même  qui  pilla  &  ravagea  Compo- 
Helle.  De  tout  ceci  «  il  me  fênible  Que  ' 
l'on  peut  conelùre,  qu'il  n'y  a  cud*Al- 
/hagib  â  Cordouè  >  (bus  Je  Régne'd'Hi(^ 
fèm,  qu'un  ieul  Mahomet,  iequeJ^ut  • 
le  fnrnom  d*Almànçor  %  4c-  vécùi  jo^ 
qu'en  ranoée>t^8r 
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de  Dieu  pour  châtier  les  crimes  des  Chrétiens ,  il  rempor* 
ta  fur  eux  plus  de  cinquante  viâoires  i  mais  comme  les  ^'  "l 
Hiftoriens  ne  les  ont  pas  marquées  ,  je  ne  puis  dire  corn-    j*? 
ment ,  ni  dans  quel  tems  il  les  a  gagnées.  Quoique  Mahomé<- 
tan ,  il  fut  doue  de  quelques  grandes  venus  Morales.  N'af- 
pirant  qu'a  la  véritable  Gloire ,  il  réfufa  généreufement  la 
Couronne  de  Cordouë  9  que  les  Infidèles  vouloient  ôter  k 
HifTem ,  pour  la  lui  mettre  fur  la  tête ,  en  confidération  de 
fes  granaes  victoires.  Il  donnoit  double  paie  aux  Chré-  • 
liens  qui  fervoient  fous  fes  Enfeignes  ;  &  s'il  furvenoic 
quelques  contedations  entre  eux  &c  les  Mahométans,  il  les 
ntvorifoit  toujours  ;  de  forte  que  tous  ceux  qui  croïoient 
avoir  lieu  de  fe  plaindre  de  leur  Souverain ,  s'alloient  ré- 
fugier fous  fes  Etendarts.  De-là  vint  qu'il  avoic  toujours 
de  nombreufes  Armées ,  &  qu'il  étoit  bien  fervi. 
Déroute  &       Le  jour  ne  commença  pas  plutôt  à  poindre ,  que   les 
mT^%*^^'    Chrétiens,  qui  s'étoient  a  peine  délafTés ,  difpoferent  leurs 

Efcadrons  pour  retourner  au  combat.  Mais  quelle  agréable 
furprife,  loi'fqu'ils  virent  tout  le  champ  de  bataille  cou- 
vert de  corps  morts  de  Mahométans ,  &  qu'ils  n'apperçu- 
rent  aucun  Vivant  qui  leur  préfentât   les  Armes  |  Cepen- 
dant le  morne  filence  ,  qui  régnoit  fous  les  tentes  des  En- 
nemis ,  leur  fit   foupçonner ,  que  les   Infidèles  vouloient 
leurdrefler  quelques  pièges.  Pour  s'éclaircir  de  leur  doute, 
ils  envolèrent  quelques  Partifans ,  pour  reconnoître  letur 
Camp ,  mais  n'y  aïant  trouvé  perfonne  ,  ni  dans  les  envi- 
rons, on  reconnut  que  "Mahomet  &  fon  Armée  avoient  pris 
la  fuite.  Auflî-tôt  affûré  de  la  vidloire  ,  on  fe  félicita  de 
part  &c  d'autre,  &  tous  rendirent  grâces  a  Dieu  de  les 
avoir  fi  vifiblement  favorifes.  Le  Comte  Don  Garcie  pour- 
fuivit  les  fuïards,  mafifacra  tous  ceux  qui  n'avoient  point 
encore  pu  fe  mettre  en  lieu  de  sûreté.  On  si^nrichit  des 
dépouilles  des  Ennemis,  qui  perdirent  dans  cette  bataille 
foixante  ftiille  hommes  d'Infanterie ,  &c  quarante  mille  de 
Cavalerie  ;  nombre  qui  paVoîtroit  incroïable,  s'il  n'étoit 
confiant  que  le  bras  de  Dieu  agit  en  faveur  des  Chrétiens 
par  une  Miféricorde  fpéciale  ÇA). 
Abdelmélic      Lorfqu'on  fçut  a  Cordouë  cet  événement,  Abdelmélic , 
Uit  premier    gj^  j^  Mahomet  Almançor ,  qui  gouvernoit  tout  k  la  Cour 

(j1)  Sampire,  le  Moloe  de  Silos,  Il  riC|  &  Don  Luc» 
nU&oite  de  Compoftelle,  Don  Rodi-  |  | 
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pendant  rabfence  de  fon  père ,  fut  fait  premier  Minîftre  du 


it  le  Roi  méprifable  a  tous  fes  Sujets ,  Annexe  d» 
irs  enfermé  dans  Tenceinte  de  fon  Pa-       ^pg/ 
lis ,  oîi  il  lui  procmroit  toute  forte  de  plaifîrs ,  &  lui  fouir-  Mîniftrc  Hu 
iffoit  les  moïens  de  ne  s'occuper  que  de  la  débauche  (A).  î^^^®  ^®'" 


^•'  Roïaume.    Il  rendit 

ù     en  le  tenant  toujours 
lais 

niflbit  les  moïens  de  ne  s'occuper  que  de  la  débauche  (A).  ^^  ^ 
•    En  Catalogne ,  Guadald ,  appuie  de  quelques  Etourdis  ,    ^^[^  ^„gj. 
voulut  fous  de  faux  prétextes  ,  dépofer  Fruyan ,  Evêque  quedeFruyan 
de  Vich,  &  s'afleoir  fur  fon  Siège.  11  s^éleva  k  cette  occa-  y^^^"®  **® 
fion  dans  la  Ville  une  grande  fédition  ,  dans    laquelle 
Fruyan  fut  tué.  Sur  le  champ ,  Guadald  fut  ordonné  Evê- 
que en  fa  place  ;  mais  Don  Raymond ,  Comte  de  Barcelo- 
ne, &  les  autres  Seigneurs,  reconnoiflant  fon  injufte  in- 
trufion  ,  firent  confacrer  Arnulphe  pour  Evêque  de  cette 
Eglife.  Toutefois,  comme  Guadald  avoit  beaucoup  de  Par- 
tifans ,  il  y  eut  k  Vich  de  grandes  difficultés  pour  la  récep- 
tion d'Arnulphe.  On  donna  avis  de  ce  qui  fe  paffoit  au  Pon-    Amulphe 
tlfede  Rome,  qui  les  cita  tous  deux  à  fonTribunal,  oîi  après  conûcré& 
que  Tafifàire  fut  examinée  ,  Guadald  fut  dépofe  comme  saccoSkm^ 
Intrus ,  &  Arnulphe  déclaré  légitime  Evêque  de  Vich  (jB;. 

Dans  les  Alluries ,  Adulphe ,  homme  d'importance  ,  a  ce       p^,. 
qui  paroît ,  voulut  tuer   l'Infant  Don  Alfonfe ,  qui  n'étoit    Perfidie  dé- 
qu'un  enfant.  Son  deffein  fut  découvert,  &  le  Roi  fit  fur  ^^"Y®"®  * 
le  champ  arrêter  ce  Miférable ,  qui  fut  enfermé  dans  une 
étroite  prîfon  (C-). 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Roi  Don  Bermude ,  accablé  de  la  Mort  rfu  Roî 
goûte  &  de  plufieurs  autres  infirmités,mourut  dans  leVierze,  ^^^  Bermu- 
&  reçut  la  fepulture  a  Valbuene.  Il  laifla  de  la  Reine  Dona  Jmjfe^f  ^^ 
Elvire,  fa  femme.  Don   Alfonfe,  âgé  de  cinq  ans,  dont  Doo  Alfonfe. 
l'éducation  fut  confiée  au  Comte  Don  Menende  Gonçalez, 
vraifemblablement  fous  la  Régence  de  la  Reine  &  d'au- 
tres Seigneurs  du   Roïaume  (D).   J'ai  déjà  obfervé ,  que   P<5iagc/Evé* 
Don  Pelage ,  Evêque  d'Oviédo ,  a  travaillé  a  ternir  la  ré-  ao^adcblté 
putation  de  ce  Monarque,  par  les  vices  qu'il  lui  attribue  bîcndesim- 
mal  a  propos.  Premièrement,  il  dit,  que  fur  de  faufles  in-  P<>û«^c«  ^«. 
formations.  Don  Bermude  expofa  Ataulphe,  Evêque  d'f-  doq  Berimi 
ria,  ou  de  Saint  Jacques,  a  la  fureur  d'un  Taureau.   Or  <^e. 
ceci  eft  évidemment  faux ,  puifqu'i^  eft  prouvé  par  l'Hif- 
toire  de  Compoflelle ,  &  par  les  Monumens  les  plus  au- 


(jf)  DoM  RoDERic  >  Hiftoire  des 
Arabes. 
ÇB)  La  iiarcJi  HiJfnnicM. 


(C)  Privilège  de  TEglife  d'Oviédo. 

(D)  Don  Pelage,  le  Moine  de  Sî- 
losj  Don  Rodehic^  Don  Luc. 
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^hentiques  de  rEglife  de  Saint  Jacques ,  que  Saint  Piern 

de  Mofooce  occmpoit  alors  ce  Siège  Epifcopal  y  &c  qu'A- 

.taylpbp  le  tenoit  dans  \ç  Siècle  précédent  ^  fous  le  Régne 

de  Don  Ordono  L  II  ajoute  encore ,  que  Iprfqu'Almançor 

menaça  la  Ville  de  Léon  ^  les  Eccléfîaftique^  emportèrent 

dans  les  Alluries  le  Corps  de  Saint  Froylan,  lew  Evêque, 

.quoiqu'il  foit  confiant  que  le  Saint  vivoit  alors  ,  i&c  qu'il 

jjt  mourut  qu'eçi  i  o  1 6.  un  peu  plutôt  ou  un  peu  plus  tard. 

On  peut  juger  par  fesjioires  impodures ,  du  «crédit  qu'il 

;nérite,  lorfqu'il  avance  encore,  que  ce  Monarque  mit  en 

prifon  Guftee,  Evêque  d'Oviédo ,  eut  un  commerce  cri* 

m.inel  avec  f^s  deux  fqeurs ,  defquelles  il  eut  des  enfans  ^ 

^  époufa  deux  femngtes ,  la  première ,  appiellée  Velafquite^ 

\ii  fut  répudiée,  ôf  la  féconde  Doiia  Elvire  j  fans  parler 

e  plufieurs  autres  chofes  de  cette  nature,  dont  il  s'ell  fer* 

yi  pour  obfcurcir  la  gloire  de  ce  Roi ,  &  aufquelLes  les 

Hîftorie,ns d'Efpagne  ont  eu  limprudence  d'ajouter  foi  *i 

viaam gsir      Abdelmélic  devenu  premier  Miniftre  d'Hiflem,  Roi  de 

f-hrai^os  f^T  Cordouë,  commença  d'abord  par  vouloir  venger  la  dé^ 

Mahojftétaos.  route  &  la  mort  de  Mahomet  Alm^inçor,  fon  père.  Pour 

cet  efiet,  il  forma  unç  bonne  Armée ^  avec  laqMelle  il  mar- 
cha vers  le  Roiaume  de  Léon-  Sur  cette  jaouvelle ,  la  Rei- 
ue  Dona  Elvire,  mère  du  jeune  Roi  Don  Alfonfe,  afTem- 
blades  Troupes,  &4f s  joignit  a  celles  de  Don  Garcie, 
Çpmte  de  Caitille ,  xjui  ie  chargea  du  Commandement  Gé- 
niral.  Don  Garcie  alla  donc  k  la  recherche  de  l'Ennemi , 
lui  livra  bataille.,  le  tailla  ^n  pièces ,  &  l'obligea  de  s'enfuir 
à  Cordouë,  couvert  de  honte,  &  fort  maltraité  par  les  Ar- 
nies  des  Léonois  &  des  Caftillans,  réunis  enfemble  (A)» 
1000.  Au  commencement  de  cette  ap.néç ,  ou  fur  la  fin  de  U 

Garcîc**^^"  précédente ,  mourut  Qon  Garcie ,  dit  le Trembleur  9  Roi  de 
TrtmhUur^    Navarrc  :  on  ne  fçait  au  jufte  oîi  il  fijtt  enterré.  Il  eut  pour 

Succefleur  a  la  Couronne ,  Don  Sanche  fon  fils  **  ,  qui  a 
mérité  a  juÛe  titre  le  furnooi  de  Grande  par  fçs  exploits 
lîéroïques(B). 

ma  confiant ,  qu'au  4*  ^e  Juillet  de  fanuée 


Roi  de  Na- 
varre.   Dqo 
Sanche  lui 
iuccéde* 


{A)  Don  Roderic  Bc  Don  Luc. 
(J)  Les  Mémoires  de  Navarre- 

*  Toutes  ces  Fables  ont  été  adaptées 
par  Mariana  »  i  l'exception  de  ce  ^ui  re- 
^rde  Ataulphe ,  Evcque  de  Compol^ 
telle. 

•  *  Si  Ton  en  croît  Mauaoa,  oe  Pdn- 
ce  n*avoâ  encore  gae  cinq  ans;  mais 
£*e&  une  erreur  manifefte  ,  puifqu'iî  eft 


Hiivante  il  ctoic  déjà  m^rié j  ^iofî  qu*oa 
le  voit  par  une  Donation ,  qu*il  fit  le 
même  jour,  au  Monafiére  de  S.  Millan  , 
de  laquelle  le  P.  Moret  fait  mentioa 
dans  le  Chap.  8.  du  Liv.  i.  de  (es  Re- 
cherches des  Antiquités  du  Roiaume  de 
^avarie^ 
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""      La  Régence  de  Léon  fit  réflexion  qjie  Us  hofUL'tés       ■'    ■  ■'* 
^  '  qu*a  voient  éprouvées  les  Etats  de  Léon  &  de  Caflille ,  de  la  ^''^^^  ^^ 
u    part  de  Mahomet  Almançor,  dévoient  leur  origine  aux  in-       jooo.' 
fiances  des  fils  du  Comte  Don  Vela^  dont  le  Comte  Ferdi-   Recour  ftré- 
nand  Gonçalez  avoît  envahi  les  Etats,  Perfuadée  que  ces  ï^!î?2îîf°L 
oeigneurs  conferveroient  toujours  un  vif  reflentiment  de  piufienn  Sei- 
cette  perte  ;  &  exciteroient  continuellement  les  Armes  P*"*^,^?^ 
des  Infidèles  contre  les    deux  PuifTances  ,  elle  foUicita  Mahométai2 
le  Comte  de  Caflille  a  leur  faire  la  reflitution  de  tous  les 
biens  que  leur  père  avoit  pofledés.  On  traita  cette  afiàire, 
de  concert  avec  les  fils  du  Comte  Don  Vêla,  &  Ton  prit 
auflî  des  mefures  pour  faire  revenir  dans  leur  Patrie  tous 
les  Seigneurs ,  qui  ctoient  k  la  Cour  de  Cordouë  ,  en  les 
rétabliflant  dans  tous  leurs  honneurs   &c   dans   tous  les 
biens  dont  ils  jouifToient  auparavant ,  &  en  oubliant  de 
part  &  d'autre  tous  les  anciens  fujets  de  mécontentement , 
afin  qu'il  n'y  eût  plus  perfonne  qui  animât  les  Ennemis  du 
Nom  Chrétien ,  à  faire  la  guerre  aux  Léonois  &  aux  Ca(^ 
tillans.  Le  fuccès  de  ces  négociations  fut  prompt  &  tel  qu'on 
pouvoit  le  défirer.  Ainfi  les  fils  du  Comte  Don  Vêla  re- 
tournèrent en  Caftille  ,  &  les  autres  Seigiigurs  rentrèrent 
dans  leur  Patrie ,'  k  la  fatis&âion  univeri«||^   de  tous  les 
Chrétiens ,  parce  que  l'on  comprit  que  ce  fage  arrange- 
ment éteignoit  les  étincelles  .qui.  allumoient  le  feu  de  la 
guerre  entre  eux  &  les  Mahométans  (J)s 

(A)  Don  Rod£&ic  &  Don  Luc.  - 


REFLEXIONS  SUR  CES  TROIS  SIECLES. 

COMME  l'on  voit  dans  cette  Partie  la  perte  déplorable  de 
i'Ëfpagne,  &  la  manière  dont  elle  a  commencé  k  fe  ré- 
tablir ,  rien  ne  me  paroît  plus  digne  de  réflexion  ,  que  les 
moïens  dont  la  Miféricorde  Divine  s'eft  fervie  pour  rele- 
ver les  miférables  débris  de  la  Monarchie  des  Gots ,  ref- 
ferrés  &c  défendus  par  les  hautes  Montagnes ,  oîi  lescon- 
duific  la  jufle  crainte  de  la  barbarie  des  barazias  f  qui  en- 
vahirent en  fi  peu  de  tems  prefque  toute  la  Province.  • 

Sans  parler  du  premier  prodige,  par  lequel  Dieu  voulut  ùr     Moïcut 
vorifer  le  peu  de  Chrétiens  réfugies^dans  les  Afturîes,  &  qui  ?"* chrétiens 
conflerna  fuffifamment  les  Maaoiri^taj>s  >  la  |)ropx'e  ambir  d'£rpagne 
Tome  II L  P 
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I-     tion  des  Infidèles»  fut  ce  qui  commença  k  affermir  la  nou- 
*^''^,f '^"'  velle  fondation  du  Roïauiue  Chrétien.  En  effet,  les  Cali- 
preiûoo  les    fcs  de  Damas,  non  contens  d'avoir  acquis  la  Domination 
Maborattaof.  de  l'Efpagoe,  voulurent  encore  s'emparer  de  la  France, 
&  ordonnèrent  a  leurs   Gouverneurs  d'y  palfer  avec  de 
nombreufes  Armées.  Ceux-ci  obéirent,  &  innondercni  de 
Troupes  l'Aquitaine  juiqu'à  Tours ,  &  la  Gaule  Gotique 
jttfqu  à  Arles.  Dans  les  batailles  qu'ils  furent  obligés  de 
îbutenir  contre  £udes,  Charles  Manel  &  Pépin  ,  ils  per- 
dirent quantité  de  monde,  &  prefque  toutes  leurs  forces. 
Trop  occupés  dans  ce  Pais  &l  Trop  acharnés  a  y  faire  des 
Conquêtes,  dis  fe  mirent  hors  d'état  de  rien  entreprendre 
contre  le  nouveau  Roiaume  des  Chréiîens,  dont  ilsfiifoient 
d'ailleurs  peu  de  cas,  &   qui  profitoii  cependant  de  leur 
négligence  pour  jetier  de  profondes  racines. 
L'Efpapie        A  ceci  fe  joignirent  des  guerres  inteftines  ,que  les  mêmes 
Mahometaoe  Mahométans  eurent  en   Lfpagne ,  &  qui  fournirent  les 
desCaiifes"de  «loïens  au  Roi  Don  Alfonfe  I.  de  fortir  des  Ailuries ,  Se  de 
Damaj,         recouvrer  la  meilleure  partie  de  la  Galice.  Succéda  enfutte 
rétabli (Tement  en  Efpagne  de  la  nouvelle  Monarchie  des 
Mahométans  dans  la  famille  des  Ommiades ,  ou  Abhumeias, 
avec  indépendftice  des  Abbaflîdes ,  Califes  de  Damas  :  Ré- 
volution qui  caufa  de  nouveaux  embarras  Si.  fouSrit  des  dif- 
fictdtés  qu'il  fallut  furmonter  1  ce  qui  empêcha  que  les  Ma- 
hométans ne  puffent  tourner  leurs  Armes  contre  les  Chré-    . 
tiens.  I 

imiptionf&  La  révoltç  des  Gouverneurs  de  SaragolTe  &  de  Huefca>  I 
Conquèe»  attira  en  Efpagne  Ics  Armes  Françoifc  de  l'Empereur  Chai- 
taCMiogiK.  lemagne  ,  qui  commencereiH  à  faire  des  Conquêtes  dans  la 
Catalogne;  de  forte  que  les  Mahométans,  affcz  occupés  à 
léfifterà  des  Ennemis  aufïî  puiifans  Se  aufTi  formidables 
■que  les  Rois  de  France ,  ne  ibngerent  qu'à  fe  défendre , 
«&  non  à  détruire  leurs  Voiâns.  A  la  faveur  de  ces  di- 
verlîons,  les  Rois  des  Afturies  n'eurent  pas  de  peine  a  fe 
-maintenir,  ils  commencèrent  même  a  abattre  l'orgueil  des 
Infidèles,  fur  lefqueis  ils  reprirent  tout  ce  que  ceux-ci  pof- 
iëdoieoi  dans  le  Pais,  appelle  aujourd'hui  ù  Vielle-CallU- 
le,  le  Roïaume  de  Léon ,  toute  la  Galice ,  &  une  partie  du 
Portugal  jufqu'a  Coimbre;  la  Divine  Providence  fournif- 
&nt  par  la  fuite  d'au^res^moiens admirables,  pour  procurer 
r^aiier  rétabiiflement  de  la  Monarchie  Chrétienne  d'Efpa- 
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gne,  comme  je  rinAauerai  dans  les  Réflexions  des  Siècles 
lui  vans. 

Par  ce  que  j'ai  marqué  de  l'encrée  des  Armes  de  Charle-  tadialogns 
magne  en  Ëfpagne,  &  des  allions  de  Louis  le  Pieux ,  ion  ■  ^^?^** 
fils ,  qui  conquit  Barcelone,  il  eft  évident  que  tout  ce  que  ^puio^ 
Ton  a  écrit  du  rétablilTement  de  la  Catalogne  par  les  neuf  Fnofeih 
Seigneurs  de  ce  Fais ,  n'eft  qu'une  pure  imagination  :  Fable 
autant  accréditée  parmi  le  Vulgaire  ,  que  méprifée  par  les 
Auteurs  les  plus  éclairés  &  les  plus  judicieux.  On  voit  au 
contraire  dans  les  Ecrivains  du  même  tems,  &  les  plus  sAr^ 
que  la  Catalogne  fe  rétablit ,  comme  je  l'ai  raconté. 

Quoique  l'on  n'aitpastout-à-&it  les  mêmes  liuniét'es  fur  t»fr"tii»cat 
l'origine  du  Roïaume  de  Navarre,  il  n'eft  pas  moins  cer-  ^^^^ 
tain ,  que  ce  R<A'aume  a  pris  naiflance  'de  la  manière  que  da  Rowuu 
je  l'ai  décrit.  En  vain  les  Hiftorieos  de  cePaïs ^  éc  quelques  ^n»""».* 
Aragonois  s'éforcent  d'en  prouver  l'Antiquité ,  &  de  lui  "  *  **"" 


donner  un  autre  commencement  >  les  autorités  dont  je  me  ■'e  riiuUpeiH 
fuis  appuïépour  tout  ce  que  j'ai  écrit  "k  fon  fujet,  ne  lait  c^î^'^ 
fent  aucun  doute  fur  l'établiilèment  de  fes  Comtes ,  de  tes  paie,    * 
Seigneurs  Se  de  fes  Rots.  Par  la  même  raifon ,  on  ne  doit 

F  as  moins  faire  fond  fur  ce  que  j'ai  dit  du  commencement  de 
indépendance  des  Comtes  de  Caftille  ,  lejettant  entière- 
ment tout  ce  qui  pourroic  y  être  contraire. 


Pij 
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CINQUIEME     PARTIE. 

SIECLE    ONZIEME- 

E  commence  un  Siècle  dans  lequel  Dieu  ■ 


fournit  k  la  Chrétienté  d'Efpagne  ,  qui  *"j^"c."' 
avoit  tant  fouflert  de  la  part  des  Maho-  lôor.*  ' 
métans ,  les  moïens  de  s'étendre  &  de  s'af-  ^^¥^^  '^""'^ 
fermir.  Outre  que  la  divifion  fe  rail  chez  "ourV  SK- 

'.  les  InHdéles ,  qui  n*avoieht.obéi  jufqu'a-  de. 

lors  qu'à  un  feul  Monarque  ;  la  Provide  nce  Divine  permit 
que  les  Couronnes  de  Caîtille  &  de  Léon  fUnent  réunies  fur 


J.   C. 

lOOI. 


PfincM  qui 
rég  11  oient 
alors  ea£(pa- 


Mariage  de 
DonSanche, 

Roi  de  Na- 
varre ,  avec  la 
pciiie  fille  du 
Copnie  de 
CaaiUe. 


lOOJ. 

Troubles  eo 
Callillc  ,  ap- 
pair». 
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ïa  tête  d'un  mâme  Prince,  afin  que  les  Armes  Chrétiennes, 
devenues  plus  formidables  par  cette  union  ,  pufTcnc  entre- 
prendre cfes  Conquêtes  avec  fuccès.  Il  le  forma  aulTî  de 
nouveaux  Roiauraesôc  de  nouveaux  Etats,  pour  que  le  dé- 
fir  de  les  conferver  &  de  les  aggrandir,  rendît  les  Souve- 
rains plus  belliqueux. 

A  Léonrégnoit  Don  Alfonfe  V.  jeune  Prince,  fous  la  tu- 
telle de  fa  Mère  &c  du  Comte  Don  Menende  ;  en  Navarre  , 
Don  Sanche  furnommé  le  GrdWfi;  à  Barcelone,  Don  Ray- 
mond i  en  Caftille,  le  Comte  Don  Garcie  Pernandez  ;.à' 
Cordouë  &  fur  fes  Etats,  HilTemquin'avoitqueleTître-de 
Roi,  Abdeimélic  fon  premier  Miniilre ,  Fils  de  Mahomet 
Almançor  ,  s'arrogeant  toute  l'autorité.  Tous  les  Princes 
Chrétiens  vivoient  en  bonne  intelligence  ,  perfuadés  que 
c'étoitla  voie  la  plus  sûre  pour  ne  pas  craindre  les  Maoo- 
métans. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état,lorfqueDon  Sanche,  Roî 
de  Navarre,  fe  trouvant  en  âged'êire  marié,  jeita  les  yeux 
fur  Doiia  Munie  Elvire  ,  fille  de  Don  Sanche  Héritier 
prcfomptifde  Don  Garcie  fon  père,  Comte  de  Caltille.  il 
en  envoïa  faire  la  demande  par  les  Seigneurs  les  plus  qua- 
lifiés de  fon  Roiaume,  qui  furent  favorablement  écoutés. 
L*Aïeul  &  le  Père  jugeant  qu'on  nepouvoit  donner  à  la 
PrinceflTe  un  mari  plus  digne  d'elle ,  Se  qu'ils  ne  pouvoienc 
eux-mêmes  faire  unealUancequi  pût  mieux  leurconvenir, 
acœpterent  volontiers  la  propofition.  Ainfî  le  mariage  fut 
célébré  a  la  joie  univerfelle  des  CaftUlans  &  des  Navar- 
rois  (/?). 

En  l'année  i  oo  5 .  de  J-  C.  Don  Sanche  fils  aîné  de  Don  Gar- 
cie ,  Comte  de  Caftille,commença  de  cabaler  contre  le  Prince 
fon  père,  fans  que  l'on  puifTe  en  fçavoir  le  motif.  Parmi 
ceux  qui  s'attachèrent  à  lui,  &  groflîrent  confidénible- 
ment  fon  parti,  fut  le C»mte  Garcie Gomez.  Ilyalieude 
croire  que  le  Comte  de  Callille  tâcha  d'abord  de  ramener 
fon  fils  rébelle  à  lobéiniince  parles  voies  de  la  douceur; 
mais  rebuté  de  fon  obllination  ,  il  fut  contraint  d'emploter 
les  Armes  pour  réprimer  fon  audace.  L'aïant  trouvé  en  étac 
de  défenfe,il  fondit  fur  fes  Troupes  Scies  défit  i  de  forte 
qu'il  difilpa  cet  orage ,  qui  avoit  été  formé  par  les  flateurs 
ûç  Don  Sanche  fon  fils,  lequel  reconnut  fa  faute,  s* 


I 


uateurs     ^H 
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pentit  &  rentra  en  grâces  *  auprès  de  fon  père  (A).  '    ^  ■ 

Pendant  que  ceci  fe  paffoit  en  Caftille ,  les  Mahométans,  ^^^j!^.  ^* 
qui  fe  Êiifoient  toujours  une  loi  d'inquiéter  les  Chrétiens,  en-       io«9*. 
trerentavec  un  bon  Corps  d'Armée  dans  le  Comté  de  Barce-  .  ^'jy^j,"^'/ 
lone ,  oîi  ils  commirent  de  grandes  hoflilités,  &  firent  des  dé-  tsfns  ^  q^^^I 

fats  confidérables.  Sur  cette  nouvelle,Don  Raymond,Comte  logne^ 
c  Barcelone  rafTembla  promptement  fes  Troupes ,  &  foUi- 
cita  Don  Ermengaud  fon  frère ,  Comte  d'Urgel ,  de  venir 
le  féconder  avec  les  fîennes ,  afin  d'arrêter  les  maux  que  fes 
Etats  fouffroient  dans  le  voifinage  de  fa  Capitale.  Auflî-tôc 
le  Comte  Don  Ermengaud  accourut  a  fon  fecours  avec  de 
bonnes  Troupes,  &  les  deux  frères  s'étant  joints,  ils  mar- 
chèrent enfemble  à  la  recherche  des  Mahométans.  L'on  ne 
Icait  s'ils  leur  livrèrent  bataille  &  les  défirent ,  ou  fi  les  Infi- 
dèles fe  retirèrent ,  n'ofant  pas  les  attepdre  ;  mais  de  quelque 
manière  que  la  chofe  foit  arrivée ,  les  deux  Comtes  fe  jette- 
rent  fur  le  Territoire  de  Tortofe  ;  &  après  y  avoir  mis  tout 
k  feu  &  ^LÙLTi^j  ils  s'en  retournèrent  avec  un  riche  butin.  (B)* 

L*Archcvcque  Don  Roderic  que  d'autres  ont  fuivi,  afTûre      1004. 
au'en  1 004.  Don  Garcie ,  Comte  de  Caftille    commença  ^^^^iJ^,^ 
ae  peupler  la  Ville  d'Avila,  qui  etoit  ruinée  depuis  l'in-  fuî^ctcins^ 
vafîon  des  Mahométans,  &  que  ceux-ci  en  démolirent  tous  qu'Avîla  fut 
les  édifices  l'année  fuivante.  Cependant  je  crois  que  l'on  a  '^P^P^**^ 
lieu  d'en  douter ,  parce  que  les  Places  de  Saint  Etienne  de 
Gormaz,  d'Ofma  &  d'autres,  étoient  encore  fous  la  puififan- 
ce  des  Mahométans ,  comme  on  le  verra  pa  r  la  fuite ,  &  qu'il 
ne  paroît  pas  vraifemblable  que  le  Comte  eût  pu  fe  déter- 
miner de  faire  une  Peuplade  fi  éloignée  de  fa  Capitale ,  &  fi 
proche  de  tant  de  Places  ennemies. 

A  Cordouë>  Abdelmélic  premier  Mîniftre  du  Roi  HifFem,      »oof. 
mourut  cette  année  1005.  &  fut  remplacé  par  Abderame  arrivée  àCo" 
fon  firere.  Ce  dernier  étoit  d'un  caraôére  bien  dififerent  de  doue. 
celui  de  fon  Prédéceffeur ,  dont  on  ne  tarda  pas  de  regretter 
la  pêne.  Orgueilleux  &  lafcif  a  l'excès ,  perfonne  n'étoit 


(^  Les  Annales  d*Alcala  &  celles  de 
Tolède. 

{B)  Marmol  ,  Hiftoire  d'Afrique. 

*  Mariana  ,  fliivi  par  le  P.  d*Orléans, 
ne  convient  pas  de  ceci.  Il  mar*)ue , 
ou*il  fè  livra  entre  le  père  &  le  fils  plu- 
fienrs  combats  >  dont  les  fuccès  furent 
p-irtagés ,  &  qui  ne  fervirent  qu*â  épui- 
1er  les  fofwes  dé  la  Caftille,  &U  Eut  du- 


rer cette  guerre  dvîle  jufqu'à  la  mort  du 
Comte.  Quoiqu'il  ne  fbit  pas  facile  d*é- 
claircir  ce  Point  Hiftorique ,  il  fêmble 
que  Ton  doit  s'eo  rapporter  plutôt  à 
Ferreras  ,  qui  cite  des  autorités ,  qu*â 
Mariana  «qui  n'en  produit  aucune  ;  par- 
ce que ,  fliivant  les  Lois  de  THiftoire  , 
plus  un  £iit  efl  appuie ,  plus  il  doit  être 
lemi  pwr  vrai. 


J.  c. 
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a  Tabri  de   Tes.  infultes  i  &  il  n'y  a  voit  point  de  Fem- 
me qui  pût  fe  croire  exempte  de  devenir  la  vidtime  de    ,][^ 
fa  lubricité.  Il  fe  rendit  fi  odieux  par  ces  deux  vices ,  que 
quatre  mois  après  fon  élévation ,  les  Principaux  deCordouë 


Mahomet  AI-  lui  ôterent  la  vie.  A  la  faveur  de  ce  défordre  y  Mahomet  Al- 

f^^^kc^'.  ^^^^^^9  "^  ^^^  P^^^  Puiflans  d'entre  les  Mahométans ,  dé-- 
rnïfnt     ^^'  voYt  pdiT  Tambition  de  s'affeoir  fur  le  Trône,  aflemblaim 


roQoe 


grand  nombre  de  perfonnes  qui  lui  étoient  dévouées  , 
&  s'empara  de  la  Ville  de  Cordouë  avec  leur  fecours.  S*é- 
tant  rendu  maître  de  TAlcazar,  il  arrêta  le  Roi,  &  l'en- 
ferma dans  une  prifon  fécrette  fous  la  garde  d'un  feul  hom- 
me de  confiance.  Pour  faire  accroire  qu'HifTem  avoit  été  tué, 
il  fit  mourir  un  Chrétien  qui  lui  rcfTembloit  beaucoup  ; 
&  après  en  avoir  fait  expofer  le  corps  en  public,  afin  de  ne 
laiffer  aucun  doute  fur  la  mort  du  Prince ,  il  voulut  qu'il 
fût  enterré  pompeufement  dans  le  Maufolée  des  Rois  *•  Mais 
malgré  cette  conduite,  par  laquelle  il  comptoit  de&fciner 
l£s  yeux  a  tout  le  monde ,  &de  s'aflûrer  la  Couronne, toutes 
fes  efpérances  s'évanouirent,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  la 
fuite ,  par  la  découverte  que  l'on  fit  de  fon  impofture  (A). 
les  Caftîl-  Avant  que  cette  révolution  arrivât  a  Cordouë,  une  puif- 
^^^^^m"'  f^^^^  Armée  Mahoméiane  fit  une  vigoureufe  irruption  dans 
au-  jç  Cqujj^  (Jç  Callille.  Je  m'imagine  qu'Abderame  ne  fut  pas 
plutôt  entré  dans  le  Miniftére,  qu'il  forma  cette  entreprife, 
tant  pour  donner  des  preuves  de  fon  zélé  pour  fa  fauflè  Re- 
ligion ,  que  par  envie  de  venger  la  mort  de  fon  pere,caufée 
par  la  perte  de  la  bataille  de  Calatagnazor.  Sur  cette  nou* 
velle ,  le  Comte  Don  Garcie  fe  hâta  de  raflembler  fes  Trou- 
pes &  de  marcher  a  l'Ennemi.  Il  le  joignit  entre  Alcocer 
&  Berlanga,  où  il  fe  livra  entre  les  deux  Armées  une  fan- 
glante  bataille.  La  vidloire  demeura  quelque  tems  incertai- 
ne,  &  le  Comte  ne  ceflbit  d'animer  &  d'encourager  fes  Sol- 
dats par  fon  exemple ,  fe  trouvant  toujours  dans  le  plus  fort 


te$* 


(^)  Don  Rodkric  ,  Hlftoire  des 
Arabes. 

*  Cette  fameufè  révolatlon  efl  placée 
par  Mariana  deux  ans  ou  mcme  quatre 
ans  plus  tard  «  puifqu'aprcs  avoir  com- 
niencé  à  parler  de  ce  qui  arriva  en  1007. 
il  ajoûte,querAlhagibAbdelméli'c  mou- 
rut en  cetems-li  àCordouc  ,  8c  qu'a- 
près la  mort  d*Abderame,foQ  SuccelTeur, 
Mahomet  uXùrpa  la  Courgooo  ûic  Hii^ 


fem  en  Tannée  400.  de  PHégire  ,  qui  ré- 
poud  en  partie  i  Tan  100^.  de  J.  C.  ft 
en  partie  â  celui  de  loio.  de  fa  même 
Jbpoque.  Il  eft  vrai  qu'il  paroïc  prendre 
cette  année  de  THégire  pour  la  xoo5« 
de  Jefus-Chrlfl ,  puifqu'en  plaçant  la 
défaite  de  Zulema  par  Almahadi  fous 
l'année  404*  de  THégire  ,  il  dit  ,  que  ce 
fut  Tan  ioio«  de  Jefus-Chrift  ;  nais 
c'çft  une  faute  de  CalcuL 

.     de 
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Mort  de  Doa 
Garcîe ,  leur 
Comte* 
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de  la  mêlée ,  &  faifant  des  prodiges  de  valeur.  Enfin  ce 
Prince  s'étant  engagé  trop  avant  dans  les  Efcadrons  enne- 
mis ,  fut  enveloppé  de  toutes  parts ,  renverfé  par  terre  de 
deux  coups  de  lances,  &  fait  prifonnier;  ce  qui  fit  que  la 
viâoire  demeura  aux  Mahométans.  Don  Garcie  mourut 
deux  jours  après  de  fes  bleflures.  Son  corps  fut  porté  a 
Cordouë  pour  marque  du  triomphe ,  &  y  fut  enterré  a  la 
foUicitation  des  Chrétiens  ^  dans  rEglile  des  trois  Saints 
Martyrs  Faufte ,  Janvier  &  Martial.  Cette  funefte  bataille 
fe  donna  le  28^  de  Juillet  M).  Les  Annales  d^Alcala^àt 
Compojielle  &  de  Tolède ,  qui  en  parlent ,  ne  s^accordent 
point  pour  Tannée  *  ^  ni  pour  le  mois.  Dans  celles  à!Alcala 
àc  de  Tûléde ,  il  manque  un  x.  au  nombre  de  TEre,  parla 
négligence  des  Copiiles ,  puifqu'aulieu  de  m.  xxxx.  m.  qu'il 
devroit  y  avoir ,  Ton  ne  trouve  que  m.  xxx.  m. 

Le  Comte  Don  Garcie  eut  pour  Succefleur  dans  fes  Etats    Dod  Sancbe 
Don  Sanche  fon  fils,  qui  hérita  avec  le  Comté  un  ardent  ^°"  .^^^>  ^"* 
défir  de  faire  païer  chèrement  aux  Infidèles  la  mort  de  fon  "^^^  ^* 
père.  Cependant  Don  Sanche  commença  d'abord  par  en- 
voyer a  Cordouë ,  pour  retirer  fon  corps  d'entre  les  mains 
des  Barbares,  &  1  aïant  obtenu  pour  quelque  fomme  d'ar- 
gent 9  il  ie  fit  inhumer  dans  le  Monaflére  de  Saint  Pierre  de 
Cerdagne  {By 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  k  fon  père ,  il  ne 


xoo^ 


(-^)  Don  Rodertc  &  Don  Luc. 

XB)  Les  Anaales  de  Compoftetle. 

*  Si  Ton  veut  s*en  rapportera  Maria- 
lia  ,  cet  événement  appanient  à  l'an 
xeo6.  Cependant ,  outre  que  les  expédi- 
tions fiuces  en  cette  année  loo^.par  Don 
Sanche ,  fils  èc  SuccefTeur  de  rînfortuné 
Comte  Don  Garcie,prouvent  phis  qu'il 
«e  faut ,  que  Don  Garcte  doit  avoir  per- 
du la  vie  en  100;  •  Its  autorités  de  Fer- 
reras ne  lalffent  aucun  doute  fur  ce 
Point.  On  peut  à  la  vérité  juftifier  en 
quelque  manière  Mariaaa  fiir  Ion  Para- 
chronifme,  par  l'ignorance  où  il  a  étét 
de  ce  que  le  Comte  Don  Sanche  a  fait 
pour  veni^er  la  mort  de  fon  pere^  fuppo- 
fé  qu'il  foit  permis  à  un  Hiftorien .  qui 
fè  pique  d*exaâitude,d*ignorer  des  &its 
de  cette  nature.  En  effet  *  t)n  ne  dira  pas 
qu*il  en  avoir  connoi^Tance,  &  qu'il  ne 
Jes  a  objjiis  que  dans  la  perfuafion  où  il 
étoit,  que  la  divifîon  entre  Don  Garcie 
&  Don  Sanche ,  aïant  fubilfié  iufqu'â  la  j  nand  (00  pece. 

Terne  IIL 


mort  du  premier,  le  fécond,  qui  n'avoil 
pris  \t%  armes  que  pour  enlever  à  fba 
père  la  Souveraineté ,  ne  devoit  pas 
avoir  baucoup  de  reffentiment  contre 
ceax  qui  la  lui  avoient  procurée,en  met- 
tant fin  à  des  jours  dont  la  durée  étoit  fi 
contraire  \  fon  ambition:  ilfêroit  fiicile 
de  répondre ,  que  quand  il  fêroit  vrai , 
ce  qui  n'eft  pas ,  que  Don  Sanche  ne  fê 
fut  point  réconcilié  avec  fon  père  ,  on 
n'en  fèrort  pas  moins  fondé  à  croire , 
qu*il  fit  la  guerre  aux  Infidèles»  dès 
qu''il  eut  en  main  les  rênes  du  Gouver« 
oement,  par  envie,  foit  de  fè  laver  de  la 
mort  de  fon  père,  dont  il  auroit  été 
coupable ,  au  rapport  de  Mariana,  fbic 
de  fê  montrer  digne  duCommandement, 
auquel  il  avoit  paru  afpîrer  avec  tant 
d'ardeur*  Le  P.  Petan  fidt  mourir  le 
Comte  Don  Garcie  dès  l'an  ^^yo.  par 
une  fuite  defbn  Anachronifhiei  fur  l'an- 
née de  la  mort  du  Comte  Don  Fenii^ 
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s'occupa  plus  que  du  foin  de  faire  éprouver  aux  Infidèles 
les  Terribles  effèrs  de  fon  jude  courroux.  Non-feulemeni 
il  rafTembla  toutes  fes  Troupes,  il  envoïaauffi  demander 
du  fecours  aux  Rois  de  Léon  &  de  Navarre ,  afin  d'être 


J.  C. 

II  fait  une  in- 

Terreîd«  i"  p'"s  en  état  de  fe  faire  redouter.  Ces  deux  Princes  lui  a'ant 
WcJeî.  envoie  de  bons  renforts,  il  entra  furies  Terres  des  Maho- 

métans  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée,  &  y  mit  tout  a 
feu  &  a  fang.  Ne  rencontrant  aucun  obllacle,  il  pafla  les 
Montagnes,  qui  divifent  les  deux  Callilles,  du  côtéoii  eft: 
aujourd'hui  le  Roïaume  de  Tolède  ,&  il  porta  la  défola- 
lion  dans  les  vaftes  Campagnes  qui  font  audelà.  Tous- 
ceux  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paflage,  périrent  par  le  fer, 
ou  furent  faits  efclaves  ;  la  moiflbn  fut  faecagée  &c  les  Pla- 
ces furent  pillées  &c  détruites.  En  un  mot  la  confternatiott 
fut  fi  grande  chez  les  Mahométans,  quiétoient  fansdéfenfe^ 
que  les  Villes  &  les  Bourgades  les  plus  éloignées  de  fon 
Armée  ,  lui  envoierent  des  Députés,  pour  fe  garantir  du 
pillage  à  prix  d'argent.  Don  Sanche  parcourut  ainfi  une 
grande  partie  de  ces  Quartiers,  Scauroit  fans  doute  pénétré 
plus  avant  î  mais  la  fin  de  l'Automne  l'obligea  de  ren- 
trer dans  fes  Etats ,  oii  il  emporta  beaucoup  de  richcfl'es  (//). 
L«  Maho-  A  Cordoui; ,  l'Ufurpateur  Mahomet  ou  Mahomad  Al- 
mahadi  fier  de  fa  nouvelle  autorité,  commença  a  rooleller 
confidérablement  les  Citoiens,  &  porta  même  l'infolence 
pour  aflou  vir  fa  brutalité,  jufqu'à  violer  indiUintS^eroeot  tou- 
tes les  femmes  &c  les  filles  qui  lui  paroiflbiem  aimables.  Par 
une  conduite  fi  déréglée,  il  s'aliéna  tellement  les  efprits  , 
que  les  Principaux  de  la  Ville  réfolurenideledéirèner  ,. 
&  de  lui  ôter  la  vie,  s'il  étoit  poflîble.  Hifl'em  Araxfutle 
Chef  de  cette  confpiration ,  que  l'on  convint  de  tenir  Ce— 
crette  ,  en  attendant  l'occafion  de  la  iâire  éclater. 
DérorJrej  Sur  ces  entrefaites, Mahomet  Almahadi  apprit  l'irrup- 

';"°x'''om-' ''°"  ^"  Comte  Don  Sanche  dans  la  Province  de  Tolécle. 
nettent  dans  Réfolu  d'arrêter  les  hoflilités  des  Chrétiens,  il  mltaufl]-t6t 
k  VilJe.  fur  pied  le  plus  de  Troupes  qu'il  put ,  6c  marcha  a  leur 
tête  vers  la  Province  de  Tolède,  Hifiem  Araxnelc  f<iui  pas. 
plutôt  a  quelque  diilance  de  la  Ville,  que  jugeant  la  conjon- 
(5hjre  favorable  pour  l'exécution  de  fon  projet,  il  rafiembla 
tous  les  Conjurés  ;  &  après  leur  avoir  fait  prendre  les  armes  > 
il  commença  à  fe  déchaîner  en  invct^ves  contre  le  Tyran» 

^A)  Don  ^oEKic  Se  Don  Luc 


Ekes 

PACKL 
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m^tans  de 
CorJouc 
«oaCphent 
comte  leiu 
Tjran. 
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&   maflfacra  tous  ceux  que  l'on  connoiflbic  être  de  fon  ■ 
'  parti.  A  la  vue  d'un  événement  fi  peu  attendu,  quelques-  **^y  ■ 
uns  de  ceux-ci  fe  retirèrent  à  l'Alcazar,  &fe  mirent ende-       loo 
voir  de  s'y  défendre  ;  mais  rien  ne  put  les  garantir  de  la  fu- 
reur des  Fadlieux  :  les  portes  furent  enfoncées,  &  tous  ceux 
qui  étoient  dans  ce  Château  furent  égorgés  fans  pitié. 

La  nouvelle  de  ce  trouble  parvint  bientôt  a  la  connoïf-    leTyrao^îr» 
fance  d'Almahadi,qui  retourna  a  l'inftant  fur  fes  pas.  Hiffem  %Ç  cetie  re- 
Arax ,  qui  apprit  fa  contre-marche,  raflembla  probablement  '^i,  J„  j( 
le  plus  de  monde  qu'il  lui  fut  pofllble  ,  a  Cordouë  &c  dans  teurs.    " 
les  Villes  circonvoifines,6c  fortit  a  la  rencontre  duTyran  qui 
s'avançoit  avec  toutes  fes  forces.  Dès  que  les  deux  Armées 
ftirent  en  préfence  ,  on  en  vint  aux  mains  de  part  &  d'autre  ; 
mais  comme  les  Troupes  des  Rébelles  n'étoient  compofées 
que  de  recrues  mal  difciplinées  &  nullement  aguerries ,  la  ^ 
viifloire   fe  déclara  dabord  pour  Almahadi.  L'Armée  des  \ 
Conjurés  fiit  taillée  en  pièces ,  &c  Hiffem  fut  fait  prîfonnier 
avec  beaucoup  d'autres ,  aufquels  Mahomet  Almahadi  fit  fur 
le  champ  couper  la  tête.  Celui-ci,  après   avoir  dinîpé  cet 
orage  *  entra  dans  Cordouë  oti  il  fut  reçu  fans  aucune  réfi- 
flance  de  la  part  dcsHabitans(//). 

Le  5.  du  mois  d'Oftobre  de  cette  même  année  mourut  le  Mondei 
glorieux  Saint  Froilan,  Evêque  de  Léon,  qui  fut  enterré  a  fioii^'vj 
Valde-Cefar  >  parce  que  fon  EgHfe  Epifcopale  étoit  détruite. 
11  eut  Don  Nuiïe  pour  Succefleur  dans  l'Epifcopat.  Je  place 
fa  mort  en  cette  année,  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans  le  Bréviaire 
ancien  de  Léon,  que  le  Saint  ne  gouverna  que  pendant  feize 
ans  fonEglife,ce  quine  pourroit  pas  être,  s'ileûtierminé 
fa  vie  plus  tard,  puifque  l'on  trouveque  dèsl'an 5)90.  ila 
foufcrit  au  Privilège  de  la  Fondation  de  Carracedo ,  6c  qu'il 
en  a  fait  autant  à  l'égard  de  deux  autres  de  l'Eglife  d'Ovié- 
do  dans  les  années  992.  &  looo.  /("/>«  rapporte  encore  un 
autre  Privilège ,  où  l'on  voit  auflî  fa  Soufcriptlon.  Le  Livre 
de  fa  Vie  &  de  celle  de  Saint  Aiilan,  Evêque  de  Zamora, 
écrit  par  le  Moine  Athanafe  Lobera^  demande  quelques  ré- 
flexions; 

Dès  le  tems  de  Mahomet  Almançor,  ils'étoit  inti 
dans  les  Etats  des  Mahométans  un  nombre  prodigie 

{A)  Don  Kodekic  dans  l'HiUoire  Jci  M  (ans  Joute  p;iirirs  lôiu  fileil 

Arab».  \\èe  la diflTaiIié  de  les  coa 

"  Il  n'ed  pas  dit  le  moindre  moi  de  II  Chronologie  qu'il  a  futvSeï 

Kuoiiiblei  pu  Matùna  ,    ^ui  les  a  II  de  l'uluipation  de  Mahom 
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Maures  de  Barbarie ,  qui  étoient  venus  fervir  fous  fcs  Enfei- 
;nes.  Il  paroît  que.  ceux-ci,  lafTés  de  la  Domination  d'Alma- 
ladi ,  fans  qu'on  puifTe  fçavoir  le  motif  de  leur  méconten- 


Ann£*e    de 

J.    C. 

Ï007-  ,  _  _  _ 

contre  Aima-  teraent ,  n'attendoîent  que  Toccafion  de  pouvoir  remuer. 

D'autres  Mahométans,  qui  étoient  également  irrités  de  fes  ty- 
rannies, &  fâchés  de  n  avoir  point  pour  Souverain  un  Prin?- 
ce  du  fang  des  Rois  précédens,  fe  joignirent  a  eux,  &lë& 
foUiciterent ,  dans  la  penfée  que  le  prifonnier  Hiffem  étok 
mort,  de  proclamer  quelqu'un  ae  la  Famille  deS:OmmiadeSy 
&  de  précipiter  du  Trône  le  Tyran  Almahadi. 
Salcimaa  8c     ^^^^  fallut  pas  faire  de  grandes  infiances  auprès  des  Maures 
Marban,éJus.mécontens,  pour  les  faire  entrer  dans  ce  projet.  A  la  pre- 
ïaôicuut^  ^"    miere  ouverture  qui  leur  en  fut  faite ,. tous  ceux  qui  étoient 

dans  la  Ville,  enfortirent,  &  s'étant  joints  a  d'autres,  ils 
procédèrent  a  l'éleélion  d'un  Roi.  Les  fuffrages  furent  parr- 
tagés  entre  Sulciman  ou  Zulema ,  ainiî  qu'il  eft  appelle  par 
les  Hifloriens  Efpagnols,  lequel  étoit  fils  du  Gouverneur  de 
Ceuta  &  d'une  fœur  d'Hiffem ,  &  Marban  coufin  du  même 
HifTem.  Ne  pouvant  donc  s'accorder  entre  eux,  ils  formè- 
rent deux  bandes,  dont  l'une  reconnut  pour  Roi  le  premisr^ 
&  l'autre  le  fécond.  Cependant ,  pour  terminer  cette  divi- 
flon,  l'on  en  vint  k  une  aélion,  clans  laquelle  les  Partifans- 
de  Marban,  plus  foibles  que  ceux  de  Sulciman,  furent  bat- 
te ftcondcft  tus  :  leur  Chef  même  fut  pris  prifonnier ,  &  confiné  enfuite 
pris  8c  enfer-. dans  unç  étroite  prifon* 

'oôn  Sanche      -l'îgnore  l'effet  que  ces  mouvemens  produifîrent  auprès 
Comte  de      d'Âlmahadi.  Pour  ce  qui  efl  de  Sulciman,  ce  nouveau  Prince 
r  ^uc^a^*  ^^l    ^^  ^^  croïant  pas  aflez  fort  pour  dépouiller  de  la  Couronne 
^emkif^  ^  le  Tyran,  xéfolut  d'implorer  le  fecours  des  Princes  Chré- 
tiens. Ils'adrefla  pour  cet  effet  a  Don  Sanche,  Comte  de 
Caflille  ,  auquel  il  fit  offrir,  par  un  Ambaffadeur  qu'il  lui 
envoïa  a  cet  effet,  de  grands  avantages ,  &  une  amitié  con-f- 
fiante,  s'il  vouloit  lui  aider  a  ravir  le  Trône  a  fonCom* 
pétiteur.  Don  Sanche  avide  de  gloire  ôcd'intérêt,  ne  héfîta 
point  a  accepter  la  propofîtion  de  Sulciman,  dans  laquelle 
il  n'entrevoïoit  rien  qui  ne  quadrât  parfaitement  avec  fes 
idée$  :  ainfî  il  promit  de  le  féconder  de  toutes  fes  farces  (^J.. 

rent  du  coté  de  Zulema  ou  Sulciman  : 


(A)  Don  Koderjc  ,  daos  les  Uifto- 1 
rieos  Arabes.  ^  I 

*  Mariana  ne  parle  poiot^  de  cette  1 
£irIfîon  entre.les  Mahométant  :  il  paroit  I 
aiLcgaffaiic  »  sue  tous  ccu;ird  feiange-  ( (  jRodenc. 


c'eil  au  Ledeur  à  juger,  qui  doit  erre 
préféré  >  ou  de  lui ,  ou  de  F£Ri£RAS,qui 
cire  pour  autorité  l'Acclieyéque  Doa . 
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Sulcimande  fon  côté  leva  de  bonnes  Troupes ,  enatten-* 


]^  dant  celles  dit  Comte  DonSanche  pour  fe  mettre  en  Cam-  ^''^^  c.  ^^ 
u     peigne.   Celui-ci  réunit  audi  toutes  celles  de  fes  Etats  ^  &  en       i  ôos. 
demanda  même  aux  Rois  de  Léon.&  de  Navarre  i  de  forte    ib défont lc$ 
quViant  formé  un  bon  Corps  d'Armée,  il  alla  joindre  Suki-  d»AlmahadL 
man  ,  qui  ne  le  vit  plâtôt  paroître,  qu'il  commença  de  fe 
promettre  un  heureux  ûiccès.  Sur  la  nouvelle  des  defleins 
&  des  préparatifs  de  Sulciman ,  Almahadi  &c  Alhamer  ,.fon 
premier  Miniflre,  affemblerent  de  toutes  parts  de  nombreu- 
fes  forces,  aufquelles  le  Gouverneur  de  Medina^Celife  joi- 
gnit avec  un  Corps  de  Troupes  choifies^  Cependant  Sulci- 
man &  Doit  Sanche  s^'avançoient  déjà  vers  Cordouë.  Le 
Tyran  inftruit  de  leur  approche,  étoit  réfolu  de  les  attendre 
dans  la  Place  ^  perfuade  qu'il  avoit  affez  de  monde  pour 
foutenir  lefiége,  &  pour  les  faire  échouer  dans  leurs  entre- 
prifes  i  mais-  Alhamer,  jugeant  qa'il  feroit  honteux  de  de^- 
meurer  enfermé  avec  une  fî  grofTe  Armée  dans  l'enceinte 
d'une  Ville,  tandis  que  les  Ennemis  étoient  en  Campagne,, 
fortit  avec  toutes  les  Troupes  malgré  fon:  Prince,  &  marcha  ^ 
k  la  rencontre  de  Sulciman  &  du  Comte.  Les  aïant  troavés 
campés  a  peu  de  diilance  deCordoue,  il  leur  préfentala  ba- 
taille qui  fut  bientôt  acceptée.  On  montra  beaucoup  de  çou- 
i^agede  part  &  d'autre,  jvtfqu'a  ce  qu'enfin  rien  ne  pouvant  ré-    - 
fifter  aux  valeureux  efforts  du  Comte  DonSanche  &  de  fes 
Soldats ,  la  vidloire  fe  déclara  pour  Sulciman.  Trente  -  fLx 
mille  hommes  des  Ennemis  relièrent  morts  fur  le  champ 
de  bataille,  qu'Alhamer  &  le  Gouverneur  de  Medina-Celi 
abandonnèrent  a.  Sulciman  &  a  DonSanche ,  de  même  que 
toutes  leurs  dépouilles  ,  aflez  heureux. de  pouvoir  fefauver 
avec  les  débris  de  leur  Armée. 

Les  Vainqueurs,  aprcs  avoir  fait  prendre  un  peu  dé  repos    Sulcrmaore- 
a  leurs  Troupes,  allèrent  droit  à  Cordouë.  Dès  qu'ils  furent  ^o"""  ?®*^* 
arrivés  proche  de  cette.Place,  les  Soldats  du  Comte  s'empa-  ^^'**"*^ 
rerent  des  Fauxbourgs ,  &c  le  rendirent  maîtres  de  tout  ce 

au'il  y  avoit.  Almahadi  faifi  d'ef&oi  a  celte  vue ,  fe  retira 
ans  rAlcazar,pendant  que. Sulciman  commençoit  le  fiége  de 
la  Ville.  Les  Alfiégés  rebutés  des  maux  qu'ils  fouffrbient ,. 
&  excités  par  la  haine  qu!ils  portoient  à  Alpahadï,  com- 
mencèrent a. fe  mutiner  contre  luL  11  s'efforça  en  vainde 
les  appaifer  par  fes  difcours,lés  murmures  augmentoieht 
de  plus  en  plus.  Jugeant  donc  a  leur  opiniâtreté  qu'il  étoit 
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—  perdu  fansccffource,  il  fit  fortîr  de  prifon  HiiTein,  afin  qu'il 


Annexe  de  j^vûe  du  Roi  légitime,  ott  ne  reçût  point  Sulciman.  Quelque  ^"JJ 
xôo«/  touchant  que  fût  ce  fpedlacle  u  extraordinaire ,  les  efprits  ^04^ 
étoient  fi  aigris ,  qu'il  ne  fut  pas*capable  d'arrêter  les  pro- 
grès de  la  (édition.  Le  Tyran  réduit  par-la  a  la  dernière  ex* 
trêmité ,  prit  le  parti  d'aller  fe  cacher  dans  la  maifon  d'un 
de  fes  Confidens  ,  nommé  Mahomet  de  Tolède  ,  avec 
qui  il  trouva  le  moïen  de  fortir  de  la  Ville  &  de  fc 
fauver.  Cependant  les  Habitans  ouvrirent  les  portes  à  Sulci- 
man,  qui  fut  fur  le  champ  proclamé  Roi.  Après  que  cette 
guerre  eut  été  fi  heureufement  terminée,  le  Comte  Don  San- 
che  fe  difpofa  a  fe  retirer  en  Caflille,  &  Sulciman  le  combla 
de  préfens  &  tout  fon  monde  ;  de  forte  que  le  Prince  Caftil- 
lan  remporta  dans  fes  Etats  beaucoup  de  richefifes  &  de 
lauriers.  Les  Annales  d'Alcala  &  de  Compoflelle  mettent  cet 
événement  dans  Tannée  fuivante,  mais  la  Chronologie  des 
années  du  Régne  de  Sulciman,  fait  que  je  le  place  en  celle- 
ci  {A). 
Naîflancc  de      On  voit  dans  les  Annales  de  Compojielle ,  qu'en  cette  mê- 

Don  Garcîc ,  q^  année  naquit  au  Comte  Don  Sanche  un  fils  appelle  Don 

Sanchc.^°°    Garcie ,  lequel  flit  fon  Succeffeur. 

1C09.  Le  Comte  de  Caftille ,  après  avoir  placé  Sulciman  fur  le    lo*/* 

Son  pcrc     Trône  des  Mahométans ,  malgré  tous  les  efforts  de  Maho- 

fuit  la  guerre  .,        i      j-     /*  •  r>^  /on 


aux  Infidèles,  met  Almahadi,  fe  remit  en  Campagne  cette  année,  &  alla 
Ennemis  de  s'emparer  du  Fort  d'Acenea ,  que  1  on  croit  être  Atienea , 
Sulciman.       ^  j^  démentela,  de  crainte  d'affbiblir  fes  forces ,  en  y  laiilant 


une  Garnifon.  De-la  il  s'avança  vers  Molina  d'Aragon; 
&  après  avoir  fait  dans  ces  Quartiers  un  dégât  épouventa- 
ble,  il  reprit  la  route  de  fes  Etats  (B).  Je  crois  que  le  Comte 
fit  cette  irruption,  a  la  (bllicitation  de  Sulciman,qui  étoit oc- 
cupé a  mettre  ordre  aux  affaires  de  fon  Roïaume ,  pour  faire 
avorter  les  projets  d'Alhamer  premier  Miniftre  d'Alma- 
hadi,  lequel  s'étant  retiré  a  Medina-Celi  avec  le  Gouver- 
neur de  cette  Ville,  après  la  déroute  de  l'année  précédente, 
travailloit  a  rétablir  fon  Maître  fur  le  Trône ,  &  faifoitdans 
ces  vues  quelques  préparatifs  de  guerre. 
Let  Ecdéfîa-      Dans  ce  même  tems  mourut  a  Barcelone  un  Marchand 
CathTdralc^c  ^^^^"g^^,  qui  étoit  venu  y  débarquer  avec  un  fond  confidé- 
Barcelone,     fable.  Par  fon  teftament  ri  laiffa  tout  fon  bien  aux  Chanel- 

.    ÇA)  Les  Annales  d* Alcala  &  de  Corn- 1 1  des  Arabes ,  Don  Luc  &  d'autrofc 
pofitUc  f  Don  Rooeeic  dans  l'Hifioire  1 1    (B)  Les  Annales  d*Alcala. 
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"•  nés ,  qui  vivroient  de  la  manière  la  plus  conforme  k  leur 

^  état ,  au  jugement  de  fes  Exécuteurs  Teftamentaires.  Don  Anne** 

r     Raymond,  Comte  de  ëjarceloné'^informé  de  cette  difpofîtion,       , ôo/. 


DA 


&  prévenu  de  Tutilité  de  cet  héritage  pour  les  Miniftres  de  'cndus  cha- 

FEglife  de  fa  Capitale  ,  réfolut  de  faire  appliquer  le  tout  à  ^^'  ^^8"- 

leur  profit ,  en  les  faifant  réduire  a  l'Inllitut  des  Chanoines 

Réguliers ,  lequel  commençoit  en  cette  année  a  fleurir  avec 

progrès  &  eftime.  Pour  cet  effet ,  il  convoqua  tous  les  Eve- 

ques  &c  Seigneurs  de  fes  Etats  a  Barcelone,  011  concoururent 

Dona  Herméfinde  fa  femme ,  Don  Ermcngaud,Comtc  d'Ur- 

gel ,  &  frère  du  Comte  Don  Raymond,  Bernard  Comte  de 

Béfàlu»  &c  les  Evêques,  Aëce  de  Barcelone,  Amulphe  de 

Vich ,  Othon  de  Girone ,  Sala  d'Urgel  &  Oliba  d'Elne.  Il 

leur  expofa  a  tous  dans  cette  Aflemblée  le  motif  pour  lequel 

il  les  avoit  mandés ,  &c  Ton  y  réfolut  d'une  voix  unanime ,: 

que  les  Miniilres ,  qui  déffervoîent  TEglife  de  Barcelone ,. 

obferveroient  Tlnflitut  des  Chanoines  Réguliers  ,  ainfi: 

que  Don  Raymond  le  defiroit  (A). 

Alhamer  premier  Miniflre  d'Almahadi ,  penfoit  toujours       loio. 
aox  moïens  de  remettre  la  Couronne  de  Cordouë  fur  la  tête  J^^^^^^^'"- 
de  celui-ci.  Perfuadé  qu'avec  les  feules  Troupes  que  fes  Par-  &  d'UrgelT^ 
tifans  pouvoient  lui  fournir,  il  ne  feroit«point  en  état  de  réuf»  ?/«""«"*  p«^- 
fir  dans  cette  entreprife,  il  foUicita  le  fecours  de  Don  Ray-  îî,ahadi^& 
mond,  Comte  de  Barcelone  &  de  Don  Ermengaud  fonfrere,  joîgncnHcurs 
Comte  d'Urgel ,  aufquels  il  ofEritde  grands  avantages ,  &  en-  J^^^?^^  aw». 
tre  autres  de  donner  a  Don  Raymond  quelques  Places  peu    ^°"^' 
éloignées  de  Barcelone^  Les  propofitions  du  Barbare  furent 
acceptées  des  deux  Comtes,  qui  préparèrent  leurs  Troupes ,. 
penoant  qu' Alhamer  en  mit  d'autres  fur  pied  dans  le  Pais , , 
qui  compofe  les  Roïaumes  d'Aragon  &  de  Valence,  &  qu'Ai- 
mahadi  en  fît  autant  dans  la  Province  de  Tolède.  S  étant- 
tous  mis  en  marche,  ils  fe  réunirentdans  un  endroit  d'où 
ils  pouvoient  marcher  enfemble  vers  le  Roïaume  de  Cor- 
douë. 

Sur  le  bruit  des  préparatifsde guerre  d'Alhamer&d'Al-  ^^ulciman, 
mahadi ,  &;  des  mouvemensque  le  premier  fe  donnoit  pour  rempo^né  fur 
groflîr  le  parti  du  fécond ,  Sulciman  affembla  tous  les  Màu-  eux  un  «van- 
res  Bércbéres,  &  d'autres  Troupes  dediflferens  endroits.  Il  î?§®»  eft  dc- 
fbllicita  auflî  ceux  de  Cordouë  de  le  féconder ,  mais  ceux-  unint  de^p^C* 
ci  s'en  excuf erent  fous  quelque  prétexte..  Quoique  leur  refus  ^«rcn  a&î- 

(^)  Moaumeot  d&cctte  Réforme  dans  dcMsfu^.^ 


An'n'e*£     de 

h  c. 

lOlQ. 
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lui  donnât  quelque  défiance,  les  Bérébéres  le  raffûrerent ,  en 
lui  faifant  entendre  qu'avec  autant  de  Troupes  qu'il  en  avoit , 
on  pouvoit  bien  fe  paffer  d'eux  dans  la  conjoncture  pré- 
fente. Sulciman  charmé  de  voir  leurréfolution,  fortità  la 
tête  de  fon  Armée  pour  aller  recevoir  les  Ennemis  qui  s'a- 
vançoîent  a  grandes  journées.  Il  alla  d'abord  camper  a  Aca- 
batalbazar  ^  a  dix  lieues  de  Cordouë.  Inftruit  qu'Alma- 
hadi  &  Alhamer  n'étoient  pas  loin  avec  les  Comtes  Don 
Raymond  &c  Don  Ermengaud^  qui  etoient  accompagnés 
des  Evêques,  Acce  de  Barcelone,  Arnulpiic  de  Vich&Otnon 
de  Girone ,  il  réfolut  de  marcher  k  eux  avec  toutes  fesforces, 
&  de  tâcher  de  les  furprendre.  Il  fe  mit  donc  en  marche, 
&c  aïant  rencontré  les  Ennemis ,  qui  alloientaladébandade, 
fans  ordre  &  fans  régie,  il  les  chargea  fi  vigoureufemcnt, 
qu'il  les  enfonça,  6>c  leur  tua  beaucoup  de  monde:  dans  ce 
Ermcngaud,  premier  choc,  périrent  le  Comte  Don  Ermengaud&  les  trois 
Comte  d'Ur-  Eyêques.  Cependant  Almahadi  &  Alhamer,  furieux  de  la 
Hvé'ques^pé-  perte  qu'ils  venoicnt  de  faire,  &  le  Comte  Don  Raymond 
rifleatdaosic  animé  du  défir  de  venger  la  mort  du  Comte  fon  frère  &  des 
coabau  ^^^j^  Evêques  quil'accompagnoient,  rallièrent  leurs  Trou- 
pes le  plus  promptement  qu'il  leur  fut  pofldble  &  lesreme- 
nerent  à  la  charge.  Leurs  Soldats ,  &  furtout  les  Chrétiens 
encouragés  par  leur  exemple ,  fondirent  fur  l'Armée  Enne- 
mie avec  tant  de  réfolution  ,  qu'ils  y  firent  un  horrible  car- 
nage. Sulciman  &  les  Cens  furent  renverfés ,  mis  en  fuite 
&  contraints  d'abandonner  le  champ  de  bataille  jonché 
de  corps'  morts ,  &c  la  viâoire  a  Alhamer  &  au  Comte  Don 
Raymond.  Cette  bataille  fe  donna  le  premier  jour  de  Sep- 
tembre *.  Après  la  déroute  ,  Sulciman  fe  retiraavec  les  de- 
bris  de  fon  Armée  a  Zafra  dans  l'Eftrémadure ,  oîi  il  avoir 
vécu  quelque  te ms,  &  pafla  enfuite  a  Ceuta,  emportant  avec 
lui  tout  ce  qu'il  put  **.  L'Epitaphe  d'Othon  fe  couferve 
dans  le  Monaflére  de  Saint  Culgat. 


*  A  s'en  tenir  à  Marîana ,  Don  San- 
che ,  Comte  de  CaftîUc,  Ce  trouva  en- 
core à  cette  a^îon,  &  contribua  beau- 
coup 2  i'avant^^e  que  Zulema  y  rem- 
porta d*abord  Cependant  je  Ux's  afTcz 
porte  i  croire  que  c'cft  une  erreur ,  tant 
•har  le  flJcnce  de  F£rrfras  ,  qui  n*a  pas 
fans  doute  trouvé  ce  fait  bien  attefté, 
.qu2  parce  que  Marianatie  marque  pas 
c/e  que  devint  le  Comte  après  Ja  peite 


de  la  bataille. 

**  Marîana  ne  dit  point  queZuTemt 
fè  retira  à  Ceuta  ;  au  contraire  à  en  ju- 
ger par  ce  qu1l  fait  faire  immédiatemeac 
;iprcs  qu'Hiifcm  fut  remis  fur  Je  Tiône  • 
il  paroit  prétendre  que  ce  Mahométaa 
ne  /brtit  point  d*£fpagne.  Cependant 
Fekrek  AS  rafrûre,&  fcmble  mériter  d  c- 
trecru  >  en  condiération  defesauto- 

Almahadi 
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Almahadi  glorieux  6c  triomphant ,  alla  droit  à  Cordouë 


l 


ïI,*E.  *'  avec  le  Comte  Don  Raymond.  Dès  qu'il  y  parut,  il  fut  pro-     ^j*.^  c. 

♦8.     clamé  par  tous  les  Habitans  ,  &  même  par  Tinfortuné  Hif-       xoio. 
fem,  qui  ne  vivoit  que  pour  fcrvîr  de  jouet  aux  cap'rices  de  g^^^^j^ 
la  fortune.  Il  ne  fe  vit  pas  plutôt  placé  fur  k  Trône ,  qu'il  hadî  furie 
fit  fon  premier  Miniftre  Alhamer ,  aux  foins  &  au  zélé  de  qui  J»^?*  deCor- 
11  étoit  redevable  de  la  Couronne  :  un  grand  nombre  de  Béré-    ^"^' 
béres,  qui  étoient  reliés  de  l'Armée  de  Sulciman ,  fc  voïant 
fans  Chef,  envoïerent  un  Député  a  Almahadi  pour  lui  de- 
mander une  Amniilie.  Leurs  proportions  aïant  été  acceptées 
par  ce  Prince ,  qui  efpéroit  par-là  rétablir  le  calme  dans  tous 
fes  Etats,  ils  fe  rendirent aCordouë,  oU  peudetems après 
leur  arrivée,  ils  cauferent  quelque  trouble  par  les  infultes 

(u'ils  firent  aux  Marchands  &  aux  Commerçans.  A  la  vue 
e  ce  déibrdre,  le  Comte  Don  Raymond  prit  le  parti  defe 
retirer  à  Barcelone  avec  fon  Armée  (-4). 

Loffque  ce  Comte  fut  de  retour  dans  fes  Etats ,  Sala  Eve-    L*lnftît« 
que  d'Urgel,  voulut  faire  recevoir  dans  fon  EglifeTInili-  ^^^jîîJJliç" 
tut  des  Chanoines  Réguliers,  de  même  qu'on  l'a  voit  reçu  reçu  fans 
l'année  précédente  dans  celle  de  Barcelone.  L'affaire  aïant  r^Ufe  i"^^ 
été  propofée  dans  une  Affemblée ,  oîi  fe  trouvèrent  le  Comte  ^ 
&  la  femme  avec  lesEvêques,  Oliba  d'Elne,  Deus-Dedit 
de  Barcelone ,  Pierre  de  Girone,  Borel  de  Vich&  Ayme- 
ric  de  Ribagorçe ,  elle  fut  réglée  d'un  commun  accord  a  la 
fatîsfadion  de  Sala  (B). 
9*        En  Caflille  le  Comte  Don  Sanche  avoit  une  fille  appeUéie       "^ï• 
Dona  Frigide ,  qui  fouhaitoit;  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans  la  Monaftéw  " 
Vie  Religieufe.  Poiir  répondre  a  fes  défirs.,  le  Comte  lui  bâ-  d'Ona. 
lit  a  Oiia  un  Monailére  auquel  il  attacha  de  gros  revenus^ 
&:fa  fille  s'y  enferma  avecd'autrespieufesDemoifelles ,  re- 
nonçant au*  Monde  ,  afin  de  ne  plus  vivre  que  pour  le 

Dans  cette  même  année  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,   irropdondu 
voïant  les  Etats  des  Mahométaûs  abrités  par  des  guerres  in-  ^®j  dcNaw- 

n.  1  .  /•  1         ^^         *  r  re  dans  les  E- 

•teitmes,  crut  devoir  profiter  de  cette  occalion  pour  aggran-  ^a^,  ^^s  Ma- 
dir  les  fiens  ;  c'eft  pourquoi  il  s'avança  vers  le  pied  des  Py-  homctans. 
rénées  avec  le  plus  de  Troupes  qu'il  put  raffemblçr ,  &  aïant 
pafTé  la  Rivière  de  Gallego ,  qui  fort  de  ces  Montagnes,  il 


M)   Don  Roder ic,  dans  rHiftoire 
des  Arabes.  Mémoires  de  Catalogne. 
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■  ^    '  ^    entra  fur  les  Terres  des  Infidèles  ^  &  conquit  toutes  les  Fia- 
^'^ j*' c  ^*  ^^^  fortes  qui  étoient  dans  ces  Quartiers  (A).    ^ 

lox  u  Âlmahadi ,  Roi  de  Cordouë,  ne  fe  mit  point  en  devoir  de 

Gordoaë  i  s'opDofer  a  cette  irruption.  Uniquement  occupé  du  foin  de 

AÎDMito<uf'    s'aéèrmir  fur  le  Trône,  il  nepenfoit  qu'aux  moïens  de  ne 

pas  craindre  ceux  qui  voudroient  Ten  chaflen  Dans  cette 
vue ,  il  réfoiut  de  fortifier  fa  Ville  Capitale  &  de  la  ceindre 
d'un  fofTé  profond  :  travaux  aufquels  il  invita  les  Citoîens  ^ 
-fe  chargeant  des  frais  de  la  troifieme  partie.  Cette  précau- 
tioâ  kli  parut  d'autant  plus  nécefTaire,  qu'il  apprenoit  jour- 
nellement des  nouvelles ,  qui  ne  pouvoient  que  lui  caufer 
beaucoup  d'inquiétude.  Quoique  la  plupart  des  Maures ,  qui 
avoient  d'abord  pris  les  Armes  contre  lui,  fe  fuffent  rangés 
fous  fes  Enfeignes ,  une  autre  partie  de  ces  Barbares  teaoit 
encore  pour   Sulciman.  Ceux-ci  couroient  la  Campagne 
comme  des  Bandits ,  '6c  commettoient  de  fi  grands  aéfo^- 
dres ,  que  dans  les  Places  ouvertes  Se  peu  peuplées ,  les  Ha- 
bitans  faifis  d'effroi ,  quittoient  leur  demeure ,  &  alloient 
fe  cacher  pour  fuir  leur  cruauté  &c  leurs  vexations» 
fiîtBtm  rttmif      Sulciman  d  un  autre  côté  n'étoit  pas  plus  tranquille ,  quoî- 
en  poflcflîoa    qu^jl  fe  fût  retiré  à  Ceuta.  De  cette  Ville  y  il  travailloit  a  re^ 
ne  de  Cor^  couvrer  la  Couronne  de  Cordouë  par  le  moïen  des  Bérébe- 
4ottc\  res,  qui  lui  étoient  demeurés  fidèles  en  Efpagne ,  &  d'un  au- 

tre Corps  de  Soldats  qu'il  envoïa  a  cet  effet.  Afin  d'y  par- 
venir  plus  facilement  y  il  chargea  le  Commandant  de  ces 
Troupes  de  chercher  par  ouelque  intelligence  fécrette^  a  pro- 
curer la  mort  a  Âlmahadi.  Il  paroît  que  dans  ce  même  tems 
Alhamer  premier  Miniflre  de  celui-ci  étoit  mécontent  de 
fon  Maître ,  peut-être  parce  qu'il  ne  lui  laiflbit  pas  autant  dé 
part  qu'il  en  fouhaitoit  dans  le  maniement  des  affîiires.  Le 
Commandant  &  les  principaux  Partifans  de  Sulciman ,  in- 
flruits  des  difpofitions  dece  premier  Miniflre ^  firent  enforte 
d'établir  une  correfpondance  avec  hii  8c  avec  plufieurs au- 
tres perfonnes  de  Cordouë,  pour  l'exécution  des  ordres  dt 
kur  Maître,  leur  promettant  k  tous  de  grands-partis.  Ceux-^ 
ci  éblouis  par  les  offres  avamageufes  qu'on  leur  faifoit^  fe 
prêtèrent  volontiers  a  ce  que  l'on  exigeoît  d'eux.  Aînfi  un 
certain  jour  marqué ,  Hambar  &  d'autres  des  Conjurés  enr 
trerent  à  main  armée  dans  TAlcazar ,  &  mirent  tout  en  com- 
builion.  Mahomet  Almahadi ,  allarmé  de  fe  voir  pour  ainfî 

(4)  Mémûîrcs  de  Navarre  daps  1%  P.  Mokjit^ 
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'  dire  entre  les  mains  de  fes  Ennemis,  chercha  a  s'enfuir;  mais 
malheureufemenr  pour  lui  il  fut  apperçu  &c  arrêté.  Cepen- 

v-  dant  les  Fatïlieux  ne  croïant  pas  devoir  fe  fier  à  Sulciman , 
tirèrent  de  prifou  Hiffem  leur  Roi  légitime ,  &  le  rétablirent 
fur  le  Trône. 

Hiflem  redevenu  poflTefleur  delà  Couronne  de  Cordoue, 
crut  devoir  facrifier  à  fa  julle  vengeance  celui  qui  l'avoit 
traité  avec  tant  de  dureté  ôc  de  tyrannie  i  c'ell  pourquoi 
aïant  fait  couper  la  tête  a  Almahacii,  il  ordonna  qu'elle  fût 
portée  par  toute  la  Ville  au  bout  d'une  lance,  &  que  fon 
corps  fût  jette  du  haut  des  remparts  dans  le  fofTé.  lienvoïa 
enfuit'e  fa  tête  à  Sulciman ,  qui  ctoit  à  Ccuta  ,  &  qui  ne  l'eut 
pas  plutôt  reçue,  qu'il  la  renvoïa  aObeydalaou  Abdalla 
lilsdumême  Almahadi,  lequel  étoitAlcayde  ou  Gouverneur 
de  Tolède  ,  avec  quelque  argent  pour  le  faire  enterrer  ho- 
norablement ,  efpérant  de  le  mettre  par-là  dans  fes  intérêts. 

Pendant  cetems-là  lesBcrébéres,  quis'étoient  dévoués  au 
fervice  de  Sulciman,  faifoient  des  excurfions  fur  tous  lesTer- 
ritoires  de  Carmone  &c  d'Ecija ,  jufques  dans  les  environs  de 
Cordouë,  &c  jettoient  partout  la  défolation.  Toute  la  Cam- 
pagne devint  par-là  une  vallefolitude  :  perfonnejî'ofoit  fe 
mettre  en  chemin  pour  aller  chercher  des  vivres,  &:  les  Vil- 
lages étoienr  entièrement  dépeuplés  i  ce  qui  caufa  dans  Cor- 
'  doue  une  famine  terrible.  En  vain  les  Habitans  faifoient  de 
preflantes  inftances  auprès  d'Hifïem  pour  l'engager  a  fortir 
contre  les  Bérébéres  ;  ce  Prince  intimidé  par  les  malheurs 
qu'il  avoir  éprouvés ,  lâchoit  de  les  appaifer  par  de  bonnes 
paroles,  les  affûrant  que  l'on  traitoit  d'accommodement 
avec  CCS  Barbares  (^). 

10-  Les  Bérébéres   cependant  du  parti  ds  Sulciman,  conti- 

nuaient toujours  leurs  hoiUlités.  Réfolus  même  d'eflaierà 
détrôner  Hiffem  avec  leurs  propres  forces,  ils  convinrent  de 
s'aflembler,&  fixèrent  un  jour  pour  aller  invertir  Cor- 
douë. Un  faux-freredonnaavisaHiifemdecequi  febralToit 
contre  lui,  &  celui-ci  renforça confidérablement  la  Garnî- 
fon ,  &c  fe  tint  fur  fes  gardes  ;  pour  plus  grande  sûreté ,  il  fit 
même  arrêter  tous  les  parens  que  Sulciman  avoit  dans  la  Vil- 
le ,  &  il  donna  tous  leurs  biens  aux  Citoïens,  afin  de  lesen- 
gagera  faire  leur  devoT.  Le  jour  marqué,  les  Bérébéres  fe 
préfenterent  devant  Cordouë,  avec  la  réfolution  d'efcala- 

^^_    {,4}  Don  R9B£«.ic  (Ud$  l'Htaoùe  iu  Aiabcî. 
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■  ^  ■    der  la  Place  &  des'enemparerpar  la  voie  des  armes.  A  leur 

Annexe    m  approche,  il  fe  fit  quelques  mouvemens  dans  la  Ville  ;  maïs 

joix!       comme  Hiffem  avoir  fur  pied  de  bonnes  Troupes ,  il  fortit  a 

leur  tête  pour  combattre  ces  Audacieux.  Ceux-ci  ne  fe  croïant 

Das  afl'ez  forts  pour  lui  réfifter ,  ne  jugèrent  pas  a  propos  de 

'attendre  :  ils  s'enfuirent  par  pelotons  ,  &  firent  une  (i 

grande  diligence,  qu'il  fut  impofîîble  au  Roi  de  les  joindre. 

Hiffem  s'en  retourna  donc  a  Cordouë,  après  avoir  mis  de 

bonnes  Garnifons  dans  toutes  les  Places  qui  lui  parurent 

propres  a  empêcher  les  hoftilités  des  Bcrébéres. 

Hî/îem  tache       Malgré  cette  précaution ,  les  Fadlieux  continuèrent  tou- 

ea  vam  de  les  j^^rs  v^  faire  le  même  dégât  &  a  exercer  les  mêmes  cruautés 

f«s  intérêts,     dans  tous  les  endroits  o\x  ils  alloient,  ce  qui  mît  Hiffem  dans 

la  néceflîté  de  faire  fur  eux  une  féconde  fortie  ;  mais  dès 
qu'ils  en  eurent  vent,  ils  fe  retirèrent  dans  des  Places  sûres 
fans  s'arrêter  dans  aucune.  A  la  fin  le  Roi  défefpérant  de 
pouvoir  les  dompter  par  la  voie  des  armes,  tâcha  de  les 
réduire  par  des  offres  très-avantageufes.  Les  Barbares  ravis 
de  le  voir  dans  cette  difpofition ,  qui  leur  fournifibit  le 
moïen  de  gagner  du  tems  pour  attendre  Sulciman,  oui  de- 
voit  bientôt  arriver  de  Ceuta ,  firent  des  propofitions  n  exor- 
bitantes ,  qu'il  ne  fut  paspolïîble  de  rien  conclure. 
Ketour  de         Pendant  que  Ton  étoit  ainfi  en  négociation ,  Sulciman  ar- 
Sulcimanca    j-îva  de  Ceuta,  &  fe  mit  a  la  tête  des  Bérébéres.  Affûré  qu'il 
tiaHa^prend  le  n'avoit  point  encore  affez  de  forces  pour  enlever  la  Couron- 
Titre  de  Roi  n€  a  Hiffem,  il  eut  recours  a  deux  expédiens.  Le  premier  fut 
ie  Tolède.      j^  traiter  avec  Obeydala  ou  Abdalla ,  fils  d'Almahadî ,  le- 
quel étoit  Gouverneur  de  Tolède,  &  fort  aimé  dans  fon 
Gouvernement,  &  de  l'engagera  fe  révolter  contre  Hiffem, 
.  &  a  fe  faire  proclamer  Roi  dans  cette  Ville  &  dans  toute 
la  Province.  11  n'eut  pas  beaucoupdepeinealeperfuader; 
le  reffentiment  que  ce  Mahométan  confervoit  de  la  mort  de 
fon  Père,  lui  fit  faifir  avec  avidité  cette  occafîon  de  fe  ven- 
ger :  ainfi  Abdalla  prit  le  Titre  de  Roi ,  &  fut  bientôt  recon- 
nu pour  tel  dans  la  Ville  par  l'affedlion  qu'on  lui  ponoit. 
II  recherche       Le  fecond  moïen  qu'il  imagina  pour  fortifier  fon  parti, 
ComTaêca-  ^^  d'envoïer  a  Don  Sanche,  Comte  de  Callille,  un  Ambaf- 
ftille, qui trai-  fadeur,  par  lequel  il  lui  fit  demander  fon  appui,  &  lui  fit 

te  au  ce — *       ^^  '     ^  -   ^  ''^  *         '•' 

re  avec 

rant  qu'Hiffem  ctoit  le  Roi  légitime  deCordouë,  ôcSulci- 


QUI  trai-       XAVtVpUl    ,     L/C&A        AVVJUVJ.     AJL      AMI    Alt      VIW  lUA  Il^^V.  A      M\Jil    ALIL/Ul,     «J^     AUl     liC 

contrai-  offrir  de  grands  avantages  pour  reconnoiffance  des  obliga- 
'^     '     trons  qu'il  lui  auroii.  Mais  le  Comte  Don  Sanche,  confidé- 


D'ESPAGNE.  V.JPARTIE.SiEC.XI.      135 

■^  man  au  contraire  un  Tyran,  prit  un  parti  tout  oppofé.  Non-  ^ 
,g*'  feulement  il  donna  avis  au  premier  de  ce  qui  fe  paflbit ,  il  lui  Annk'e  de 
)."  fit  encore  propofer  d*unir  fes  forces  aux  fiennes  pour  s'op-  ,0,2/ 
pofer  aux  entreprifes  de  Sulciman  ^-  s*il  vouloit  lui  re- 
mettre les  Places  de  Saint  Etienne  de  Gormaz,  d'Ofma 
&  de  Clunia,  qui  éioi.ent  fous  la  Domination  Mahométane, 
depuis  le  tems  que  Mahomet  Almançor  lesavoitconquifes. 
Une  perfonne  de  confidération  fut  Chargée  d  aller  de  fa 
part  a  Cordoue  informer  le  Roi  de  fes  intentions.  Dès  que  le 
Député  fut  arrivé  a  cette  Ville ,  &  eut  inflruit  Hiffem  du  fu- 
jet  de  fon  voïage,  le  Prince  Mahométan,  jugeant  que  cette 
aflfàire  demandoit  une  mûre  délibération ,  ordonna  qu'elle 
fût  propofée  dans  fon  Confeîl.  Il  y  fut  décidé  d'uiTe  voix 
unanime,  qu'en  confidération  de  la  révolte  d'Obeydak, 
&  des  maux  confidérables  qui  pourroient  réfulter  delà  jon- 
éliôn  des  Armes  du  Comte  avec  celles  de  Sulciman,  Von 
donneroit  au  Prince  Caftillan  les  Places  qu'il  demandoit,  h, 
condition  qu'il  feconderoît  Hiffem  avec  fes  Troupes ,  &  qu  il 
les  ameneroit  dans  le  lieu  dont  on  conviendroit.  Sur  cette 
réponfe  ,  le  Comte  DonSanche  fit  les  préparatifs  néceffai- 
res  pour  fe  mettre  en  Campagne  (A). 

Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  continuoit  cependant  de    Conquête (f« 
faire  la  guerre  aux  Mahométans,  qui  habitoient  au  pied  des  ^^'^  ^^  Na- 
Pyrénées.  Ce  Prince  entra  dans  le  Pais  de  Sobrar ve ,  &  s'a-  p^^/^^sl^"" 
vança  jufques  fur  les  Confins  de  celui  de  Ribagorce  ,  met-  brarve. 
tant  fous  fa  Domination  tous  les  Forts  &  Châteaux  qu'il 
trouva  fur  fon  paffage.  Il  ne  fut  pas  peu  fécondé  dans  ces 
expéditions  par  les  Chrétiens,  qui  avoient  leur  demeure 
dans  ces  Quartiers,  &  qui  ne  le  voïoient  pas  plutôt  paroî- 
tre,  qu'ils  prenoient  les  Armes,  chaffoientles  Infidèles, &  fe 
-livroient  a  lui.  De  ce  nombre  fut  un  Seigneur  nommé  Gar- 
cie  Aynaz ,  qui  enleva  le  Château  de  Boil  avec  le  fecours  de 
fes  parens  &  de  fes  amis,  &  le  remit  a  Don  Sanche  (B). 

•  Ce  fut  en  cette  année,  fuivant  les  Annales  d^Alcala ,  que        roI^ 
naquit  Don  Garcie,  fils  de  Don  Sanche,  Comte  de  Caftille;    Naîflancf  rfî? 
&  je  crois  que  l'on  doit  s'en  tenir  a  cette  Epoque,  quoique  par"fe  fbhe"^  ' 
dans  les  An?tales  de  Compojlelle^  cet  événement  foit  placé  Comte  deCa- 
plutôt ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà-  vu ,  a  caufe  de  la  grande  jeunefTe  ^^^^^* 
dans  laquelle  mourut  ce  Prince.  Sa  naîffance  fut  célébrée  de 

{A)  Don  Rooemc  dans   rHiSoire  j  [    {B\  Charte  de  Saitu  Jcaa  de  la  Pegoa 
Jes  Arabe».  '  {(daasle  P.Mo&et. 
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■  fes  Pères  conformément  au  défîr  qu'ils  avoient  d^avoir  un  "■"■" 

Annb^    de  gj^ .  jj  ^^^s^  ç^^  Baptême  pour  Parrein  le  Comte  Don  Rode-  ^ÎJf^^J" 

X0Z5.        rie  Vêla ,  a  qui  Don  Sanche  voulut  faire  cet  honneur  pour     lof  x. 
fe  rattacher  davancagut 
Fondation  du      Dans  cette  même  année  le  Comte  Don  Pinioi  Ximenez 
CorlL^dan/''  &  fa  femme  Dofia  Aldonce  Munie,  bâtirent  dans  les  Aftu- 
lesAfluries.     ries  le  Monaflére  de  Corias«  Ces  Seigneurs  étoient  d'une 

jrande  diilinftion  èc  très-puiffans ,  &  nViant  point  d'en-- 
ians^ils  cherchoient  a  emploïer  en  œuvres  pieufes  leurs  gran- 
des richefles.  Ils  avoient  un  Domeflique  appelle  Suerus  , 
homme  vertueux ,  a  qui  Dieu  fit  connoître  qu'il  vouloit  qu'ils 
lui  élevaffent  un  Monaflére.  Auflîtôt  ils  obéirent,  &c  cette 
Maifon  Religieufe  prit  le  nom  de  Corias  a  caufe  du  lieuoU 
elle  fut  confbruite  (A). 
Accomplîffe-    .  En  conformité  du  Traité  de  l'année  précédente  entrele 
îétmr?^^^^^    Roi  de  Cordouë  &  le  Comte  de  Caftille,  HifTem  ordonna 
ComtedeCa-  d'évacuer  les  Places  de  Saint  Etienne  de  Gormaz^  d'Ofma^ 
^'^^^«^.o»  de  Clunîa  &  les  autres ,  &  de  les  remettre  a  Don  Sanche: 
or  ouc.    ^^  q^j  £-^^  exécuté.  C'efl  le  témoignage  que  rendent  les^n- 
nales d* Alcala  &  de  Tolède ,  quoiqu  elles  ne  s'accordent  point 
fur  l'année,  &:  que  je  m'écarce  de  leur  datte,  pour  me  confor- 
mer a  VHifloire  des  Arabes ,  écrite  par  Don  Roderic.  Don 
Sanche,  après  avoir  pris  pofleflîon  de  ces  Places,  fut  fom* 
mé  de  fe  rendre  devant  Tolède  avec  fes  Troupes ,  pour  fe 
joindre  a  celles  qu'Hiffem  enyoïoit  contre  le  Rebelle  Obey- 
dala  ou  Abdalla.  Il  fe  mit  auflîtôt  en  marche  ;  &  réunit  fes 
forces  a  celles  que  le  Roi  de  Cordouë  faifbit  avancer  vers 
cette  Place  jfous  la  conduite  d'un  de  fes  Généraux.  La  jon- 
<ftion  étant  faite ,  toute  l'Armée  alla  fe  camper  a  la  vue  de 
Tolède ,  qui  fut  inveflie  de  toutes  parts ,  après  que  l'on  ea 
eut  faccagé  tous  les  environs.  On  ferra  cette  Ville  de fî  près, 
que  les  Citoïens  rebutés  des  incommodités  du  fîég;e,  ouvri- 
rent les  portes  aux  Afiîégeans,  qui  s'emparèrent  d'abord  de 
Réduaionde  TAlcazar,  oii  ils  fe  faifîrent  du  Gouverneur  Rébelle.  Obey- 
U  Ville  de      dala  ou  Abdalla  ne  fut  pas  plutôt  au  pouvoir  de  fes  Enne- 
mon:^Vy5-    ^*^  '  ^^  ^^  Général  Mahométan  l'envoïa  fous  une  bonne 
aalla.  efcorte  au  Roi  Hiffem,  qui  lui  fit  fur  le  champ  couper  la  tête, 

&  ordonna  qu'elle  fût  promenée  par  toutes  les  rues  de  Cor- 
douë ,  pour  contenir  par  cette  jullice  tous  it^  Sujets  dans 

{A)  Charte  de  la  Foodatioa  dans  Morales. 
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le  devoir  (A).  Après  la  rédudion  de  Tolède ,  Don  Sanche  ■ 

^aose!^  retourna  en  Caftille  avec  fes  Troupes.  ^^'î'^'^C. 

xoji.         Par  cet  événement,  Ton  voit  avec  évidence  la  fauffeté      1Ô13  * 


DI 


de  ce  que  dit  Pelage ,  Èveque  d^Oviédo  dans  la  Continuation     E^eur  Je 
de  Sampirey  en  écrivant  la  Vie  de  Don  Bermude  II.  Roi  de  ^^^qL  a^o- 
Léon.  Cet  Auteur,  qui  a  été  fuivi  de  prefque  tous  les  Hifto-  viédo  ,  réfu- 
riens  Efpagnols ,  raconte  que  le  Roi  Dt)n  Alfonfe  maria  ^^^* 
DofïaThérefe  fa  fœur,  contre  le  gré  de  cette  Princefle ,  avec 
un  Roi  de  Tolède  Mahométan ,  pour  entretenir  la  paix  avec 
lui;  &  que  Dona  ThérefearrLvéeàToléde,  ditauRoide 
ne  fe  point  approcher  d^elle,  parce  qu'il  étoit  Mufulman^ 
&  le  menaça  du  châtiment  de  Dieu ,  s'il  étoit  affez  téméraire 
•^our  ofer  en  venir  a  la  violence.  Il  ajoute,  que  le  Roi  In- 
déle  n'écoutant  que  fa  brutalité,  jouit  par  force  de  laPrin-^ 
eeffe  ;  mais  quVïant  été  a  Tirrflant  attaqué  d'une  maladie 
mortelle,  il  reconnut  l'accompliflement  de  la  prédidlion  ;  de 
forte  que  pénétré  de  vénération  pour  la  vertueufe  fille  du 
Roi  Don  Èermude,  il  la  combla  de  préfens ,  &  la  fit  re- 
conduire dans  le  Monaftére  de  Saint  Pelage  d^Oviédo. 

C'eft  la  le  Sommaire  de  ce  que  cet  Auteur  a  écrit  de  l'In- 
fente  Dona  Thérefe ,  fille  du  Roi   Don  Bermude  IL  Se 
ibeurduRoi  Don  Alfonfe  V.  mais  tout  ce  récit  me  paroît 
feux ,  puifqu'îl  eft  juftifié  par  unPrivilége  de  l'Eglife  Apo- 
flolique  de  Saint  Jacques,  comme  l'afTûre  Morales  ^c^uc  laf^ 
Princeffe  Doiïa  Thérefe  étoit  Religieufe  en  10 17.  dans  le* 
Monailére  de  Saint  Pelage  d'Oviédo ,  avec  Dona  Elvire  & 
Dona  Sanche,  fa  fœurr  Par  tout  ce  qui  précède ,  il  eft  pa- 
reillement confiant,  que  jufqu'en  cette  année,  il  n'y  a  point 
eu  a  Tolède  de  Roi  Mahométan ,  qu'Obeydala  ou  Abdalla  ^ 
qui  fe  ré volta  contre  Hiffem  v  d'où  il  fuit  que  le  mariage  de 
cette  Princeffe  n'a  pu  être  fait  avec  aucun  autre.  Il  n'efl  pas 
moins  sûr  que  ce  Rebelle  fut  pris  &  conduit  a  Cordouë, 
où  il  eut  la  tête  coupée  :  ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec  les- 
eirconftances  de  fa  mort,  rapportées  par  Fe*7/7^^,  dont  la  nar- 
ration eft  par  conféquent  fauffe  en  ce  point. 

Ajoutons  encore ,  qu'Abdalla  fe  foulcva  contre  Hiflemî 
en  l'année  précédente  ^  &c  que  devant  être  uniquement  oc- 
cupé des  moïens  de  fe  maintenir  dans  fa  révolte,  il  étoit 
plus  naturel  qu'il  cherchât  a  fe  procurer  des  fecours ,  qu\: 
porter  la  guerre  en  Pais  étranger,,  lorfqu'iLétoit-aflîlrequfll^ 

(A)  Don  Rodekiq  dans  ruiâoîre  des  Arabes^ 


1015. 


Famîae  8c 
pede  affreu(ê 
dans  Cor* 
douë. 


Âlhaniertr9l- 
tre  à  (ba  Prin- 
ce, eftpuoi 
de  mort. 
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Tauroit  bientôt  dans  fes  propres  Etats.  Ainfi  il  n'y  a  point 
de  vraifemblance  dans  le  motif  que  Pelage  allègue  pour  ^**  **'* 
le  mariage,  en  difant  que. le  Roi  Don  Alfonfe  lui  donna  '^Til 
rinfante  fa  fœur ,  pour  empêcher  qu'il  ne  lui  fît  la  guerre, 
comme  fi  Abdalla  eût  eu  befoin  de  Princefle  Chrétienne , 
.  pour  fatisfaire  fa  lubricité ,  tandis  que  la  Loi  Alahométane 
accorde  tant  dç  liberté  pour  la  pluralité  desfemmes.Par  con- 
féquent,  ce  Conte  doit  être  entièrement  banni  de  rHiilolre 
d'Efpagne  *. 

Dans  le  tems  quHiffem  avoît  envoie  la  meilleure  partie 
de  fon  Armée  pour  foumettre  le  Rébelle  Obeydala  ou  Ab- 
dalla, Sulcimah  avoit  aflemblé  les  Bérébéres ,  avec  lefquels 
il  défoloit  les  environs  de  Cordouc,  &  apportoit  tous  fes 
foins, pour  empêcher  que  rien  n'entrât  dans  la  Ville.  Par 
cette  conduite,  il  y  fit  éprouver  une  fi  grande  famine, 
qu'un  pain  valoit  trente  pièces  d'or.  Une  perte  affireufe  qui 
furvint  bientôt ,  acheva  d'y  jetter  la  confternation.  Sur  ces 
entrefaites,  Alhamer  ,  premier  Miniftrc  d'Hiflem, mécon- 
tent de  lui ,  peut-être  parce  que  ce  Monarque ,  inftruit  par 
.fes  propres  difgraces ,  ne  lui  donnoit  pas  dans  le  Gouver- 
nement toute  la  part  qu'il  défirpit,  forma  le  projet  de  paf- 
fer  au  fervice  de  Sulciman ,  a  qui  il  écrivit  à  ce  fujet.  Hîf- 
fem  aïant  appris  la  perfidie  de  îbn  Miniflre,  le  fit  arrêter  ; 
&  après  s'être  faifi  des  lettres  de  correfpondance,  &  s'en 
itre  fervi  pour  le  convaincre  de  fon  crime ,  il  ordonna 
qu'on  lui  coupât  la  tête,  &  qu'on  la  portât  par  toute  la 
Ville  au  bout  d'une  lance,  pour  apprendre  aux  Traîtres 
le  fort  qui  leur  étoit  préparé. 


*  Quoique  Marîana ,  fuîvi  par  le  P. 
d  Orléans ,  aitauflî  fait  mention  du  pré- 
tendu mariage  de  Dona  Thérefè  avec 
Abdalla ,  il  a  rejette  quelques  particula- 
ficés  rapportées  par  Don  Télage  (on 
<jaide.  Au  lieu  de  dire  que  Don  Ber- 
jnu  Je  II.  fit  ce  mariage  dans  la  crainte 
4es  Armes  du  nouveau  RoideToIéJc  , 
il  aiTurc  que  ce  fut  feulement  dans  la  vae 
de  contra^er  avec,  ce  Prince  Mahomé- 
tan  une  alliance^qui  les  mit  cous  deux  en 
état  de  ne  pas  craindre  le  Roi  de  Cor- 
Joue  Force  audi  de  convenir  avec  Don 
Roderic ,  qu* Abdalla  fut  fait  mourir  par 
liiflem,  il  fe  contente  de  marquer ,  qu*ii 
fut  attaqué  d'une  cruelle  maladie  avec 
des  douîeurs  aigucs  ,  iaimédiatement 


après  qu*!I  eut  fait  vloleoce  à  la  pieufê 
Princefle.  C*eft  aln(?  qu'il  a  tâcoé  de 
concilier  ici  Don  Roderic  &  Don  Pela- 
ge. Mais  ces  modificationt  »  /bat  for- 
mellement contraires  i  ce  qu^avaoce 
Don  Pelage ,  puifque  celuî*ci  dit  ex- 
preJfément ,  que  la  maladie  d*Abdalla 
fut  mortelle.  S*il  a  tenu  cette  dernière 
circonftance  pour  fàuflêi  de  mcme  que 
le  motif  du  mariage  >  pourquoi  n'en 
avoir  pas  fait  autant  de  tout  le  refte  ?  Il 
auroit  épargné  la  réputation  d'un  Roi 
Chrétien  «  il  auroit  ^ranû  de  Terreur 
d'autres  Ecrivains ,  &il  auroit  eu  la  gloi- 
re, Hnon  de  Sure  briller  (on  imagination, 
du  moins  de  donner  des  preuves  d'une 
(kioe  Critique* 

Sulciman 
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,p        Sulcîman  &  les  fîens  fe  fentîrent  bientôt  auffî  des  dégâts        '/■  '  ■■ 
>NA.    qu'ils  avoient  faits  dans  la  Contrée  de  Cordouë.  Faute  de  ^^^f  ^  ^^ 
^i*     trouver  des  vivres^  ils  fe  virent  eux-mêmes  en  proie  à  la       1013. 
même  famine,  qu'ils  avoient  caufée  dans  cette  ViUeî  de  J^*^^*^ 
ibrte  qu'ils  furent  contraints  de  quitter  les  poftes  qu'ils  oc-  <rErpagac  dé-, 
cupoient ,  pour  aller  chercher  quelque  autre  Province ,  oU  ^oi^  par 
ils  pufTent  avoir  de  quoi  fubfîfter.  Ils  prirent  la  route  de  Se-  S"^<^™*°- 
ville,  fur  laquelle  ils  fouffrirent  beaucoup,  parce  que  touis 
les  Villages  étoient  déferts  &  abandonnés.  Dès  qu'ils  furent 
arrivés  devant  xrette  Place ,  Sulciman  en  ravagea  tous  les 
dehors  ,  &  l'aflîégea.  Les  Troupes  qu'Hiflem  avoit  en- 
volées a  Tolède  contre  Obeydala  ,  étant  revenues  fur  ces 
entrefaites  ,  le  Roi  leur  donna  ordre  d'aller  fecourir  Sévil*- 
le,  fous  la  conduite  de  Zavor&  d'Hambac,  deux  de  fes 
Généraux.  Sidciman  informé  qu'elles  s'avançoient  k  gran^ 
des  journées,  &  qu'elles  étoient  plus  nombrenfes  que  les 
fîennes,  leva  lefiegeavec  précipitation.  Ne  doutant  point 
que  dans  ces  Quartie^:s ,  il  n'eût  a  combattre  contre  elles 
&  contre  la  faim ,  il  pafla  avec  fon  Armée  la  Sierra-More* 
na,  &  entra  da«s  la  Province  de  la  Manche.   Il  y  a^égea 
&  prit  d'affaut  la  Ville  de  Calatrava  •  qui  étoit  bien  fournie 
de  vivres,  &  il  jetta  fur  elle  toute  fa  fureur,  de  même  que  fut 
le  Païs  des  environs ,  oU  le  carnage,  l'incendie  &  le  pillage 
ne  furent  point  épargnés  (A)^ 
2.         En  cette  année  10 14.  Don  Alfonft ,  Roi  de  Léon ,  qui      X014. 
étoit  en  âge  d'être  marié ,  epoufa  Dona  Elvire ,  fille  du  ^^f  j^^oft, 
Comte  Don  Méiende  fon  Gouverneur,  qui  Tavoit  élevé'  RoîdeLéon^ 
avec  tant  de  foin ,  &  lui  avoit  infpiré  de  fi  grands  fenti*-  |^cc  Dona 
mens ,  que  ce  Princie  vécut  toujours  en  parfait  Chrétien ,  ne     ^^^ 
fe  laflant  point  de  combler  de  bienfaits  les  Eglifes  &  les 
Monaftéres ,  &  de  faire  éclater  une  grande  charité  pour  les 
Pauvres.   Dès  ce  moment ,  il  commença  a  gouverner  fon 
Roïaume  par  lui-même  avec  beaucoup  d'équité;  &  je  crois 
qu'aufïî-tôt  qu'il  fut  marié ,  fa  mère  le  retira  au  Monaftére 
de  Saint  Pelage  d'Oviédo  (B). 

Sulciman  toujours  aheurtë  à  s'emparer  du  Roïa\ime  de  Prife  dfe  Cbï' 
Cordouë,  raflembla  toutes  les  forces  des  Maures  JBerébéres»  J|>«e  parSiA- 
Perfuadé  qu'il  étoit  encore  trop  foible  pour  pou  voir  obtenir  ftcfort*<PHî^ 
ce  qu'il  fouhaitoit  avec  tant  d'ardeur,  il  tacha  d'attirer  dans  ftm, 

(A)  Don  KoDERTc^lans  rHiftoirell     (B)  Plufîcurs  PriWléget,  le  Moîot 
^e$  Arabes.  ']|ddSilesft4*aHtrfs. 

Tome  II  b  S 
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-'  fon  parti  Mundir,  Gouverneur  de  SaragofTe^  &  le  Gouver- 

^''^^  CL  "J*^^"^  ^^  Guadalaxara  * ,  aufquels  il  fit  £àire  des  offires  fi 
x'014.  avantageufes ,  qu^ls  lui  amenèrent  des  Troupes  choîfies. 
Fier  de  ce  renfort,  il  alla  camper  devant  Cordouë,  &  fit 
fbmmer  les  Habitans  de  fe  rendre,  s'ils  ne  vouloient  pas 
être  tous  pafTés  au  fil  de  Tépée.  Comme  le/Roi  avoit  dans 
la  Place  une  bonne  Garnifon,  les  Citoïens  ne  tinrent  pas 
compte  de  la  menace  ;  c'eil  pourquoi  Sulciman  entreprit  de 
combler  le  foffé  avec  des  pierres  &  de  la  terre.  Les  Aflîc- 
gés ,  pour  empêcher  ces  travaux ,  firent  une  fbrtie  ,  dans 
laquelle  il  veut  beaucoup  de  fang  répandu  de  part  &  d'au- 
tre.  Cependant  le  folTé  aïant  été  comblé,  Sulciman  s'empa- 
ra d'un  Fauxbourg.  Quoiqu'il  en  fût  délogé  par  les  Aflîé- 
gés ,  qui  firent  une  féconde  fortie ,  il  le  regagna  bientôt. 
S'y  étant  fortifié ,  il  fe  difpofa  a  efcalader  la  Place.  Dès 
qu'il  eut  fait  placer  les  échelles  ^  il  donna  Taffaut  en  diflfë- 
rens  endroits,  afin  de  donner  aux  Affiégés  plus  d'occupa- 
tion. Il  fut  reçu  avec  intrépidité  par  ceux-ci ,  qui  ne  mon- 
troient  pas  moins  d'ardeur  pour  défendre  la  Place,  que  les 
AfTaillans  pour  remporter  ;  mais  dans  le  tems  que  1  on  étoit 
aux  prifes ,  un  homme  de  la  Ville  ouvrit  une  porte  &  don- 
na entrée  aux  Bérébéres,  qui  commencèrent  a  faire  main 
baffe  fur  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent.  Sur  la  nouvelle  de 
cette  trahifon,  les  Défenfeurs  perdirent  courage  ,  &  les 
principaux  Généraux  d'Hiffem  tâchèrent  de  s'échapper, 
chacun  par  oîi  il  put  :  le  Roi  même  voïant  la  Ville  au  pou-» 
voir  des  Ennemis ,  trouva  le  moïen  d'en  fortir  avec  le  fe- 
cours  de  quelques  Citoïens ,  &  paffa  en  Afrique ,  oii  l'on 
dit  qu'il  mourut ,  laiffant  en  fa  perfonne  a  la  Poftérité  ua 
exemple  des  plus  finguliers  de  l'inconflance  des .  chofes 
liumaines. 
PlufiêurtOf  La  première  chofe  que  fit  Sulciman  ^  après  avoir  ainlT 
ficiers  Maho-  ufm-pe  le  Trône  de  Cordouë  ,  fiit  de  récompenfer  les  Mau* 
fentdefcrou-  ^s  Bereberes ,  qui  lavoient  11  bien  fervi.,  en  leur  accor-» 
mettre  à  Sul-  dant  des  terres  &  des  revenus ,  avec  lefquels  ils  puffent  vî- 
*™*°'  vre  tranquilles  ;  mais  il  n'en  fut  pas  pour  cela  plus  paifi- 

ble  poflèflèur  de  la  Couronne.  Plufîeurs  des  Gouverneurs 


*  Mariaoa  qualifie  de  Rois  ce»*  deux 
Seigneurs  Mahométans.  Cependant  « 
comme  on  ne  voie  point  ^  ni  dans  quel 
tems,  ni  de  quelle  manière  ils  ont  pris 
ce  Tttre^  &  qu'il  eQ  confiant  aBCopuai- 


re  9  que  les  Places  de  Saragofle  ft  d^ 
Guadalaxara  »  faifoiênt  encore  partie  do 
Roïaume  de  Cordouë  ,  je  ne  Joute 
point  que  Ton  ne  doive  s*en  rapporter  i 
Ferreras  préférablemenc  âiiul 
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qui  avoient  cté  placés  par  Hîffem ,  refuferent  de  le  recon-  ^ 

i©Nfi.*''^<^îfr^  pour  leur  Souverain,  &  lui  donnèrent  bientôt  des  ^*j|*q  " 
ofi.    occupations  férieufes ,  dont  les  fuites  lui  furent  très-fimef-*       1*014/ 
tes  y  comme  on  le  verra  {A). 

Dans  le  mois  d'Août  un  gros  Parti  de  Mahométans  fur-    ciuoîacnle* 
prit  Clunia,&  paflatous  les  Habitansau  fil  deTépée  (B).  Je  ▼^«auîf  chré- 
m'imagine  que  Mundir,  Gouverneur  de  Saragoffe ,  &  le  Mahc^éuL 
Gouverneur  de  Guadalaxara ,  s^en  retournant  avec  leurs* 
Troupes  ,  infulterent  cette  Place,  pour  fe  venger  de  Don 
Sanche ,  Comte  de  CalHlle,  Au  refte ,  fur  le  bruit  de  cette 
irruption ,  le  Comte  Don  Sanche  fe  mit  en  Campagne  avec 
fes  Caflillans  pour  les  chercher}  mais  les  Infidèles,  contens 
de  ce  qu'ils  avoient  fait,  fe  retirèrent  avec  précipitation, 
oyj.         EnCaftille,  Don  Roderic,  Don    Diegue,  &  Don  lui-      i«ij> 
go ,  fils  du  Comte  Don  Vêla ,  abufanc  de  leur  pouvoir  y  du^omtc*** 
courmentoient  fort  les  Sujets- du  Comte  Don  Sanche.  Ce-  booVelafor- 
lui-ci,  qui  ne  cherchoit    qu'a  faire  régner  la  paix  &  la  ^®"*  dcCa- 
juftice  dans  fes  Etats ,  fe  difpofa  a  réprimer  leur  audace  rctircot  àzxkt 
parle  châtiment*  Les  trois  frères,  trop  foibles  pour  lui  ré-  les  £tats  du 
fifter,  fortirent  de  Caftille,  &  fe  réfugièrent  auprès  de  Don  ^^<ï«  Léon. 
Alfonfe  ,  Roi  de  Léon,  qui  les  reçut  avec  bonté  ,  &  leur, 
donna  des  terres  au  pied  des  Montagnes,  pour  pouvoir  vi- 
vre d'une  manière  conforqae  a  leur  naiffance. 

Cependant  Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre ,  continua  fes    Conquêtes 
ConquStes  le  long  des  Pyrénées,  nifqua  Roda,  dont  il  «^uRoîdcNa- 

»        -^  r\  f^       •     i>         '^  T      /^    .     r^    -Il  ^3rre  vers  I« 

5  empara.  On  peut  voir  1  année  1040.  Le  Comte  Guillau-  piej  des  Py- 
me ,  qui  étoit  Seigneur  de  Ribagorce  ^  s'imagina  que  le  Roi  réaées. 
Don  Sanche  lui  faifoit  en  ceci  une  grande  infulte,  préten- 
dant que  la  Conquête  de  tout  ce  Païs  le  regardoit.  Dans  cette 
perfuafion ,  il  fe  mit  en  Campagne  avec  quelques  Troupes 
compofees  de  fes  Vaflaux  &  de  fes  Amis,  &:  fe  difpofa  non- 
feulement  a  arrêter  les  progrès  de  Don  Sanche ,  mais  a 
prendre  poiTe/fion  de  cette  Contrée.  Le  Roi  de  Navarre 

marcha  aufïî-tôt  a  fa  rencontre  avec  fon  Armée ,  le  joignit 
èc  lui  livra  une  bataille,  dans  laquelle  le  Comte  fut  vaincu 

6  entièrement  défait, 

pendant  que  le  Roi  Don  Sanche  étoit  aux  prifes  avec  le    f  gagnemic 
Cpmte  de  Ribagorce,  Mundir,  Gouverneur  de  SaragofTe,  Ôc  Y^u&il]^ 
même  déjà  Souverain  de  cette  Place,  a  ce  que  je  croîs  ,  par 

(A)  Don  Roderic  daas  raiftoirell     (B)  Les  Aaoalesd'AIcala. 
des  Arabes.  U 

s  i| 
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'  dans  la  Place  Sulciman  pour  Souverain.  Sur  cettenouvelle 

Hairan  &  fes Compagnons  tournèrent  toutes  l.-urs  forces  '^'^V  c_  "* 
icontre  Almérie,  qui  fut  emportée  après  vingt  jours  de  fié-        1015.; 
se.  Le  Château  fut  forcé  ,,&  l'on  y  prit  Afla  &c  fes  fils,  lef- 
uels  furent  précipités  dans  la  Mer. 

I  Après  la  rédudion  d'AImérie ,  Hairan  alla  infylter  Jaën. 
lulciman,  inllruit  de  ce  quife  paiToit,  raflembla  au  plutôt 
bn  Armée ,  dont  les  Eérébéres  faifoient  la  meilleure  partie , 
t  l'envoïa  fous  la  conduite  d'uti  de  fes  Généraux,pour  s'op- 
oferaux  entreprlfes  d'Hairan  èc  des  Confédérés.  Les  deux 
armées  fc  rencontrèrent  a  peu  de  dillance  de  Jai?n,  &  en 
pjnrent  a  une  adlion  ,  dans  laquelle  Hairan,  fécondé  de  la 
brtune,  demeura  maître  du  champ  de  bataille-  Prefque- 
pus  les  Eérébéres  furent  maflacrés,  &  les  autres  neconfer- 
Scrent  leur  vie  que  par  la  fuite.  Cette  viftoire  valut  a  Hai- 
«n  la  prife  de  Jaen,  de  Baëza  Se  d'Arjona,  qui  fe  fourni- 
km  (A). 

1  A  la  faveur  des  guerres  fanglantes  que  les  Mahométans  Ce  lot'^. 
"ifoient  entre  eux,  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon,  qui  en-  i^'^'ilf— "' 
lenoit  une  paix  ftable  avec  Don  Sanche  ,  Roi  de  Na- 
rre, &  Don  Sanche  ,  Comte  de  Caflille,  réfolut  de 
lever  &  de  rétablir  la  Ville  de  Léon,  qui  éroit  détruite 
ipuis  vingt  am.  Secondé  des  principaux  Seigneurs  de  fon 
loiaume ,  il  y  lit  conduire  de?  Architectes  &  des  Ouvriers, , 
i  travaillèrent  autlî-tôt  à  la  rebâtir.  On  conftruifit  en 
me  tems  averbeaucoup  dé  foin  l'Eglife  Cathédrale  ,  le 
""[ère  de  Saint  Pelage  &rEgltfe  de  Saint  Jean-Baptif- 

;  ■-■  Navarre  &  du  Comté  de  Ca-   rêRrî  JeïïS- 
le  temst  les  deux  Souverains-  ^«"«"t  ,&  '•>■ 
iiarquer  al  amiable.  Ainu  l  on-  ftuicfoni 
des  perfonnes,  qui  les  fixe-  mar<i-awl«' 

limites  de 

Comte  de  Béfalu  ,  fouhaitoir     Vo.agc  da^ 
lie  dans  fes  Etats.  Autant  ex-  it'^ma'-*.*' , 
nviedûvifiter  les  Tombeaux- g.'^ÎVt.ï:-: 
itnt  Paul,  il  alla  à  Rome,  où-> 
'ion,  il  obtint  du-  Souverain'* 

i'rt»;    rovWo". 
'  '  )I«iKi  iic.it  lie  S.  MiUaop. 


i^ki 
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une  ceflion  de  Sulciman  »  furieux  de  ce  que  ce  Monarque 


^T'c.  "  Chrétien  avoir  fait  tant  de  Conquêtes  fur  fes  Terres,  jugea  ^^«ï^ 
XP15.      que  la  fortune,  lui  oifroit  une  occafion.  de  fe  dédommager:    10(3. 
de  toutes  les  pertes  qu'il  avoit  faites..  Au(firtôt  il  entra  dans, 
la  Navarre  a  la  tête  de  fes  Troupes ,  portant  par  tout  le 
fer  &  le  feu ,  &  tâchant  de  pénétrer  avec  fes  Armes  jufques* 
dans  les  endroits  les  plus  efcarpés«.  Oa  ne  tarda  pas-  aen. 
donner  avis  au  Roi  Don.  Sanche,  qui  alla  a  rinltant  a  la» 
uecherche  des  Infidèles  avec  fon  Armée  viftorieufe.  IJ  les 
trouva  campés  dans  la.  Vallée  de  Funes,  où  il  lesattaqua- 
&  les  tailla  en^  pièces  ;  de  forte  que  Mundir  fe  fauva  com-^ 
me  il  put  avec  les  débris  de  fon  Armée  (A), 
GueiTccîvîlc     Le  Roïaume  dé  Cordouë  continuoit  toujours  d'être  dé-- 
^î^î*w^*^  chiré  par  des  guerres  imeftines.  Sulciman,  qyi  s'étoit  aflîs^ 

fur  le  Trône,  y  etoit  vu  de  mauvais   œil  par  un  grana^ 
nombre  de  Sujets  fidèles  6c  attachés  a  leur  légitime  Sou- 
verain. De  ce  nombre,  fut  un  nommé  Hairan,  qui  étoi^ 
un  des  principaux  Généraux  du  Roi  HifTem.  Aïantétédan- 
gereufement  bleffé  a  Cordouë,  lorfque  rUfurpateur  entra, 
dans  cette  Ville-,  il  s'étoit  retiré  chez  un  de  fes  Amis,  qui. 
fe  fit  guérir  fécrettement.  Lorfqu'il  fut  entièrement  rétabli  ,, 
&  que  tout  lui  parut  tranquille  dans  la  Place  >  iL  trouva  le. 
moïen  de  fe  rendre  a  Orihuela ,  dont  il  paroît  qu!il  étoio 
Gouverneur.  Il  n'y  fût  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'il  complota 
avec  fes  Amis  de  détrôner  TUfurpateur  Sulciman  j  &  de» 
remettre  la  Couronne  fur  la  tête  d'Hiflèm,.ou  de  quelqu'au— 
tre  de  la  Famille  des-Ommiades.  Son  attachement  pour  fon. 
Prince  étoit  encore  fécondé  par  un  défir  ardent  d'extermi- 
ner tous  les  Bérébéres,  parce  que  toutes  les  affaires  du  Gou- 
vernement  pafToient  par  les  mains  de  ces  Etrangers  ,  de. 
manière  que  le  Sceptre  fembloit  être  dans  leur  dilpofition. . 
Par  les  foins  &  les  mouyemens  qu'il  fe  donna  pour  grot— 
fir  fon  parti ,  il  engagea  quelques  autres  Gouverneurs^  &; 
entre  autres  celui  d'Almérie  ,  appelle  Aben-  Hamit ,  de. 
joindre  leurs  Troupes,  aux  fiçnnes.  Mais  Aben-Hamit  fut  a. 
peine  forti  d'Almérie ,  qu'Afla,  un  dei»  principaux  Citoïcns,, 
qiii  étoit  dans  les  intérêts  de  Sulatman,  entreprit  avec  fes 
Eartifans»   de  mettre  cette  Ville  fous- la  Domination  de: 
l'Ufurpateur.  Tous  ces  Fa^lieux  réunis ,  coururent  k  l'Al- 
Gfizar,  ou  Je  Château,  s'en,  emparèrent,  &  firent  reconnoître. 

C4)  Priulégç  de  léyrt  daos  le  P,  Miojgir... 
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dans  la  Place  Sulciman  pour  Souverain,  Sur  cette  nouvelle 


iME*   Hairan  &  fes  Compagnons  tournèrent  toutes  leurs  forces  ^^^f  ç^  ^* 
îi,.      contre  Almérîe,  qui  fut  emportée  après  vingt  jours  de  fié-        wif.- 
ge.  Le  Château  fut  forcé  ,,&  Tony  prit  Afla  &  fes  fils ,  ief--- 
quels  furent  précipités  dans  la  Mer. 

Après  la  réduction- d'Almérie^  Hairan  alla  infulter  Jaën; 
Sulciman,  inftruit  de  ce  quife  paiToit^  raffembla  au  plutôt 
fon  Armée ,  dont  les  BeVébéresfaifoient  la  meilleure  partie , 
&  Tenvoïa  fous  la  conduite  d'uij  de  fes  Généraux,pour  s'op-^ 
poferaux  entreprifes  d'Hairan  &  des  Confédérés.  Les  deux 
^     Armées  fe  rencontrèrent  a  peu  de  diftance  dé  Jaën ,  &  enr 
vinrent  a  une  adiion  ,  dans  laquelle  Hairan^  fécondé  de  la 
fortune,  demeura- maître  du  champ  de  bataiUe;  Prefque^ 
tous  les  Bérébéres  furent  mafTacrés,  &  les  autres  neconfer*- 
verent  leur  vie  que  par  la  fuite.  Cette  vhftoire  valut  a  Hai-' 
ran  la  prife-de  Jaën,  de.Baëza&  d'Arjona,  qui •  fe  foumi-r 
jrent  (A).^ 
^^^        A  la  faveur  des  guerres  (anglàntes  que  lès  Màhométans  fé    '  roi^.' 
fitifoient  entre  eux,  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon ,  qui  en-'  LéOT^reMAv.' 
tretenok  une  paix  ftable  avec  Don  Sanche  ,  Roi  de  Nà-' 
varre,   &  Don'  Sanche  ,.  Comte  de  GaftîUe,  réfoiùt  de 
relever  &  de  rétablir  la  Ville  de  Léon ,  qui  étoit-  détruite 
depuis  vingt  an^.  Secondé  des  principaux  Seigneurs  de  fon 
Roïaume ,  il  y  fit  conduire  de^  Archîteéles  &  des  Ouvriers,:, 
qui  travaillèrent  auflî-tôt  a  la- rebâtir.    Oïi  conftruifit  eir 
même  tems  avec^eaucoup  dé  foin  TEglifc  Cathédrale ,  le 
Monaftére  de  Saint  Pelage  ^TEglife. de  Saint  Jean-Baptif**' 
te  (B), 

Les  limites  du  Roïaume  de  Navarre  &  du  Comté  de  Cà-   EcRcîacW-- 
ftille  s'^tant-  confi)ndues  avec  le  tems  j  les  deux  Souverains-  ^arre ,  &•  Je..- 
convinrent  enfemble  de  les  marquer  a  l'amiable.  Ainfi  Ton-  mné'fonr  ^"^ 
nomma  de  part  &f  d'autre  des  perfonnes,  qui-  les  fixe-  nrar^urrlcsv 

Fent  fO  limites' <fè 

En  Catalogne  ,  Bernard  ,  Comte  de  Béfalu  ,  ibuhaitoîr     Voïtge  deV 
ardemment  d'avoir  un  Evêque  dans  fes  Etatsr.  Autant  ex-  Bêrnanhy 
cité  par  ce-défir,  que  par  Tenvie  dé  vifiter  les  Tombeaux^  faUi™VoH»rf. 
des  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  ■  il  àlkà  Rome  j  oii- 
après  avoir  fatisfaic  fa  dévotion  y  il  obtint  du*  Souveralan 

[A)  Don  Roderic^  dahsTHiftoire+J  Dcn  PSl«j    TOviédo'. 
da  Arabes.  ||      (O)  MoOGnieat  de  S.  MiUao,^* 

(fi)  Don  KoDEKiCj  Dom  Luc  ,^&  [|.^ 
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Pontife  Benoît  VllI.  T^redion  d*un  nouvel  Ëvêché  dans 
fon  Comté  {A). 

Chez  les  Mahométans,  Hairan  devenu  maître  de  quatre 
bonnes  Places  ,  envoïa  en  Afrique  ,  pour  faire  fçavoir  à 
ciam^Rorêa  Hiflem  qu'il  étoit  en  état  de  le  remettre  fur  le  Trône ,  s'il 
Efpagne  par  vouloit  îe  rendre  en  Efpagne.  N^en  aïant  pu  apprendre  des 
k".^'^"'^*  ^^^'  ftouvelles ,  &  appréhendant  qu'on  ne  crût  qu  il  avoit  pris 

les  Armes  dans  d'autres  vues,  que  de  remettre  la  Couron- 
ne dtf  l'Empire  des  Mahométans  d'Efpagne  fur  la  tête  des 
légitimes  Succeffeurs  des  Rois  précédens ,  il  fit  propofer  le 
Sceptre  a  Ali-Aben-Hamît ,  qui^aifoit  fa  réfidence  a  Ceuta, 
parce  qu'il  étoit  de  la  Famille  des  Ommiades ,  ou  Abenhu- 
meyas ,  &  a  fon  avis ,  le  plus  habile  a  fucçéder.  Lui  aïant 
fait  dire  de  fe  rendre  a  Malaga,  il  convint  avec  les  Prin- 
cipaux de  cette  Ville ,  que  ce  Mahométan  feroit  proclamé 
Koi  a  fon  arrivée.  Ali-Aben-Hamit,  fur  cette  invitation  , 
&c  fur  les  affûrances  qu'on  lui  donna  des  difppfitions  des 
Habitans  de  Malaga,  pafla  de  Ceuta  a  la  Place  où  il  étoit 
attendu.  Dès  qu'il  y  futj^on  l'y  reconnut  pour  Roi,&peu 
de  tems  après  les  Peuples  de  Grenade,  de  Murcie  &  d  au- 
tres Villes  de  ces  Quartiers,  fe  déclarèrent  auflî  en  fa  fa- 
veur, &  lui  jurèrent  l'obéifTance ,  fans  que  l'on  fçachece  que 
fit  Sulciman  pour  arrêter  les  progrès  de  cette  révolution  (B). 
ïoir.  En  l'année  10 17.  la  Reiqe  Dona  Elvire,  Mère  de  Don 

cJn^^e^nVfM.  Alfonfe^  Roi  de  Léon,  étoit  déjà  retirée,  conformément  a 
gne  à  regard  l'ufage  d'Efpagne  ,  dans  le  Monallére  de  Saint  Pelage  d'O- 
A^.  "-"'"-'      viédo  avec  Doîia  Thérefe,  &  DonaSanche,  fes  filles,  qui 

y  portoientlc  Voile  (C). 
MortdcDoa  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone,  mourut  cette  an- 
Conued"eBar.  ^^^  '  laifTant  pour  fon  Héritier  &  SucceffeurDon  Bérenger 
cdonc.  Don  fon  fils,  fous  la  tutelle  de  la  ComtefTe  fa  mère  (D). 
Bérciigcr  foa  Ali-Aben-Hamit ,  Hairan  &  ks  autres  Gouverneurs  de 
Fîn*tragîque  ^^^  P^^^^  »  s'aboucherent  enfemble ,  afin  de  prendre  les 
de  Sulciman ,  mefures  néceflaires ,  &  convinrent  dans  cette  afl'emblée  d'un 
&  Ah-Aben-  jQ^J.  ^  j^^j^  jj^^  ppur  fe  joindre  avec  leurs  forces.  En  con- 
nu Roi  à  Cor-  féquence  de  cette  décifion  ,  Ali-Aben-Hamit  fe  rendit  avec 
doue,  fes  Troupes,  &  avec  une  bonne  partie  des  Habitans  de 

Malaga  au  rendez-vous  ,  où  fe  trouvèrent  Hairan  avec 


des  Keiaes 

veuves. 


lojf. 


(A)  Inflrument  daas  Is   Mana, 

(B)  Don  RouKiuc,  dans  THiftoire 
de$  Arabe?. 


(C  )  Charte  de  l'Eglife  de  S.  Jacques 
dans  MoRALhS. 
(D)La  Chronique  de  lUpoL 
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celles  de  Murcîe  &-d*Almérîe,  &  Silfeya  avec  celles  de 


'j^  ^*  Grenade.  Sulciman  ,  înftruit  des  préparatifs  que  Ton  faifoit  ^j^*  ^  "' 
j!  contre  lui ,  fe  difpofa  a  fe  bien  défendre,  &  a  mettre  tout  en  10x7. 
oeuvre  pour  faire  échouer  les  entreprifes  des  Ennemis. 
Aïant  donc  levé  des  Troupes  &  fait  prendre  les  Armes  aux 
Bérébéres,  il  mit  fur  pied  une  grofle  Armée,  avec  laquelle 
il  marcha  droit  a  eux.  Dès  qu'il  les  e\rt  rencontres ,  il 
leur  préfenta  le  combat ,  qui  fut  bientôt  accepté  ;  mais  la 
bataille  lui  fut  fatale  &  aux  Bérébéres ,  dont  la  meilleure 
partie  périt  dans  Tadlion ,  Tautre  ne  trouvant  fon  falut  que 
aans  la  fuite.  L'Ufurpateur  Sulciman  y  fut  même  fait  pri- 
fonnier  avec  fon  père  &  un  de  fes  frères ,  &  les  Vainqueurs 
les  firent  mourir  tous  trois  fur  le  champ  *.  Ali-Aben-Ha- 
mit  alla  enfuite  fe  préfenter  devant  Cordouë ,  oii  il  fut  à 
l'inflantreçu&  proclamé  Roi  de  tous  les  Mahométans  d'Ef^ 
pagne. 

Le  nouveau  Roi  ne  fut  pas  plutôt  en  pofTefïîon,  qu'il  Réyoltecon- 
fong:ea  a  mettre  fin  aux  guerres  funelles  •  que  les  Infidèles  ^^  AhAbcn*. 

^   r  «r  •  j         •  A>         ^        Tk  _iT*       -1   Hafnit,  dont 

le  railoient  entr»  eux  depuis  tant  d  années.  Pour  cet  effet,  il  jes  Tronpc$ 
fit  propofer  une  Amniflie  générale  aux  Bérébéres,  qui  n'é-  font  défaites^ 
toient  point  péris  dans  la  bataille ,  s'ils  vouloicnt  le  recon- 
Boître  &  fe  mettre  a  fon  fervice.  Hairan,  piqué  de  cette 
démarche,  &  d'ailleurs  vivement  ofFenfé  de  ce  qu'Alî- 
Aben-Hamit  n'avoit  point  accompli  quelques  promefTcs 
qu'il  lui  avoit  faites,  fe  repentit  de  l'avoir  élevé  fur  le  Trô- 
ne. Réfolu  de  n'écouter  que  fon  mécontentement,  il  chercha 
'  un  prétexte ,  pour  fortir  de  Cordouë  avec  fes  Troupes  8t 
celles  de  Grenade.  Dès  qu'il  fe  fut  retiré ,  &c  qu'il  fe  vit  ea 
lieu  de  sûreté,  il  écrivit  a  Mundir,  Gouverneur  de  Sara- 
goffe,  les  fujets  de  fon  courroux  contre  Ali,  quihiî  devoir 
U  Couronne ,  &  les  motifs  pour  lefquels  il  étoit  déterminé 
àfe  fouflraire  a  fon  obéiffance.  Il  l'invitoit  en  même  tems 
de  le  féconder  de  fes  Armes,  pour  détrôner  cet  Ingrat,  lui 
propofantgde  grands  avantages,  dont  le  principal  fut ^ 


♦   Mariana   convient   de  la  viftoîre 


qu*Alî-Aben  Hamit  gagna  fiir  Sulcî» 
man  ;  mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  Fer- 
KERAS  fur  la  manière  dont  celui-ci  tom- 
ba entre  les  mains  de  Tautre.  Il  paroh, 
filon  lui  «  que  SuLiman  ne  fe  trouva 
point  à  Tadion,  &  n'y  Tut  point  pris  pri- 

Ibnnier,  puifque  le  même  Auteur  a^T^re,  Il  rieo  ânsnous iadiquer  Ces  Fources. 
^u'il  fut  livré  au  Vainqueur  par  les  Ha-  lii 


bitans  de  Cordouë ,  lefquels  fê  flatereor 


par  cette  conduite  d*appaifèr  Ali«  &  de 
faire  leurs,  conditions  meilleures.  J'f» 
gnore  quel  a  été  (on  guide  ;  &  jufqu'à 
ce  qu*on  le  conooilTéf  il  me  iemble- 
qu'on  ne  peurrefufer  de  donner  fur  lui  la 
préférence  à  Ferreras  ,  qui  n'avance 
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Pontife  Benoît  VllI.  l^redion  d*un  nouvel  Ëvê&hé  dans 
fon  Comté  {Â). 

Chez  les  Mahométans ,  Hairan  devenu  maître  de  quatre 
bonnes  Places  ,  envoïa  en  Afrique  ,  pour  faire  fçavoir  à 
ciam^Rorêa  Hiflem  qu'il  étoit  en  état  de  le  remettre  fur  le  Trône ,  s*il 
Efpagne  par  vouloit  îe  rendre  en  Efpagne.  N^en  aïant  pu  apprendre  des 
îjs!^'^"'^*  ^^^  ftouvelles ,  &  appréhendant  qu'on  ne  crût  qu  il  avoit  pris 

les  Armes  dans  d'autres  vues,  que  de  remettre  la  Couron- 
ne d^  l'Empire  des  Mahométans  dTfpagne  fur  la  tête  des 
légitimes  Succeffeurs  des  Rois  précédens ,  il  fit  propofer  le 
Sceptre  a  Ali-Aben-Hamît ,  qui^aifoit  fa  réfidence  a  Ceuta, 
parce  qu'il  étoit  de  la  Famille  des  Ommiades ,  ou  Abenhu- 
meyas  >  &c  a  fon  avis ,  le  plus  habile  a  fucçéder.  Lui  aïant 
fait  dire  de  fe  rendre  a  Malaga,  il  convint  avec  les  Prin- 
cipaux de  cette  Ville ,  que  ce  Mahométan  feroit  proclamé 
Koi  a  fon  arrivée.  Ali-Aben-Hamit,  fur  cette  invitation  , 
&c  fur  les  affûrances  qu'on  lui  donna  des  difppfitions  des 
Habitans  de  Malaga,  pafla  de  Ceuta  a  la  Place  où  il  étoit 
attendu.  Dès  qu'il  y  futj^on  l'y  reconnut  pour  Roi,  &  peu 
de  tems  après  les  Peuples  de  Grenade,  de  Murcie  &  d  au- 
tres Villes  de  ces  Quartiers,  fe  déclarèrent  auifi  en  fa  fe- 
veur,  &  lui  jurèrent  l'obéiflance ,  fans  que  l'on  fçache  ce  que 
fit  Sulciman  pour  arrêter  les  progrès  de  cette  révolution  (B). 
En  l'année  10 17.  la  Reiqe  Doiia  Elvire,  Mère  de  Don 


foir. 


Teuves. 


o^J^inEfpz'  Âlfonfe^  Roi  de  Léon,  étoit  déjà  retirée,  conformément  a 
gne  à  regard  l'ufage  d'Efpagne  ,  dans  le  Monallére  de  Saint  Pelage  d'O- 
des Keiocs      viédo  avcc  Doiia  Thérefe,  &  DonaSanche,  fes  filles,  qui 

y  portoientlc  Voile  (C). 
MortdcDoa  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone,  mourut  cette  an- 
Conued"eBar.  ^^^  »  laifTant  pour  fon  Héritier  &  SucceffeurDon  Bérenger 
cdone.  Don  fon  fils,  fous  la  tutelle  de  la  Comteffe  fa  mère  (D). 
Bérenger  foa  Ali-Aben-Hamit ,  Hairan  &  les  autres  Gouverneurs  de 
Fin  uagîque  ^^^  P^^^'  »  s'aboucherent  enfemble ,  afin  de  prendre  les 
de  Sulciman ,  mefures  uéceflaires ,  &  convinrent  dans  cette  aflemblée  d'un 
&  Ah-Aben-  jQ^J•  ^  j^^j^  jj^^  ppur  fe  joindre  avec  leurs  forces.  En  con- 
nu Roi  à  Cor-  féquence  de  cette  décifion  ,  Ali-Aben-Hamit  fe  rendit  avec 
doue,  les  Troupes,  &  avec  une  bonne  partie  des  Habitans  de 

Malaga  au  rendez-vous  ,  où  fe  trouvèrent  Hairan  avec 


(A)  Inflrument  dans  Is   Mana, 
(b)  Don  Rouhiuc,  dans  THiftoire 
des  Arabes 


(C  )  Charte  Je  TEglifê  de  S.  Jacques 
dans  MoKALts. 
(D)  La  Chronique  deKipoL 


lojj. 
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celles  de  Murcie  &  d'Almérie,  &  Silfeya  avec  celles  de 


DE 


[j^^'  Grenade.  Sulciman  ,  înftruit  des  préparatifs  que  ron  faifoit  ^j^*  ^^ 
j!  contre  lui ,  fe  difpofa  a  fe  bien  défendre,  &  a  mettre  tout  en  10x7. 
oeuvre  pour  faire  échouer  les  entreprifes  des  Ennemis. 
Aïant  donc  levé  des  Troupes  &  fait  prendre  les  Armes  aux 
Bérébéres,  il  mît  fur  pied  une  grofle  Armée,  avec  laquelle 
il  marcha  droit  a  eux.  Dès  qu*il  les  eut  rencontres ,  il 
leur  préfenta  le  combat ,  qui  fut  bientôt  accepté  ;  mais  la 
bataille  lui  fut  fatale  &  aux  Bérébéres ,  dont  la  meilleure 
partie  pérît  dans  Tadlion ,  Tautre  ne  trouvant  fon  falut  que 
aans  la  fuite.  L'Ufurpateur  Sulciman  y  fut  même  fait  pri- 
fonnier  avec  fon  père  &  un  de  fes  frères,  &  les  Vainqueurs 
les  firent  mourir  tous  trois  fur  le  champ  *.  Ali-Aben-Ha- 
mit  alla  enfuite  fe  préfenter  devant  Cordouë ,  où  il  fut  à 
l'inftant  reçu  &  proclamé  Roi  de  tous  les  Mahométans  d'Ef- 
pagne. 

Le  nouveau  Roi  ne  fut  pas  plutôt  en  pofTefïîon,  qu'il  Ré^oltecon- 
fongea  k  mettre  fin  aux  guerres  funelles  ,  que  les  Infidèles  |7  ^l*'-^^®"*' 
fe  faifoient  entr»  eux  depuis  tant  d'années.  Pour  cet  effet ,  il  jes  Tronpes 
fit  propofer  une  Amniflie  générale  aux  Bérébéres,  qui  n'é-  fontdé&îtes^ 
toient  point  péris  dans  la  bataille ,  s'ils  vouloient  le  recon- 
Boître  &  fe  mettre  a  fon  fervice.  Hairan,  piqué  de  cette 
démarche,  &  d'ailleurs  vivement  ofFenfé   de  ce  qu'Alî- 
Aben-Hamit  n'avoit  point  accompli  quelques  promefTcs 
qu'il  lui  avoit  faites ,  fe  repentît  de  l'avoir  élevé  fur  le  Trô- 
ne. Réfolu  de  n'écouter  que  fon  mécontentement,  il  chercha 
'    un  prétexte ,  pour  fortir  de  Cordouë  avec  fes  Troupes  8t 
celles  de  Grenade.  Dès  qu'il  fe  fut  retiré ,  &  qu'il  fe  vit  ea^ 
lieu  de  sûreté,  il  écrivit  a  Mundir,  Gouverneur  de  Sara- 
goffe,  les  fujets  de  fon  courroux  contre  Ali,  qui  lui  devoir 
la  Couronne,  &  les  motifs  pour  lefquels  il  étoit  déterminé 
à  fe  fouflraire  a  fon  obéifTanee.  Il  1  invitoit  en  même  tçms 
de  le  féconder  de  fes  Armes,  pour  détrôner  cet  Ingrat,  lui 
propofantgde  grands  avantages,   dont  le  principal  fut ^. 


*  Mnriana  convient  de  la  vidoîre 
qu*Ali-Aben  Hamit  gagna  fur  Sulci- 
man ;  maïs  il  ne  s'accorde  pas  avec  Fer- 
KERAS  fur  la  manière  dont  celui-ci  tom- 
ba entre  les  mains  de  Tautre.  Il  parott, 
filon  lui  «  que  Sukiman  ne  fe  trouva 
point  à  laâion,  &  n'y  fut  point  pris  pri- 


bitaos  de  Cordouë ,  lefquels  Ce  flatereor 
par  cette  conduite  d*appaifèr  Alî«  &  de 
faire  leurs,  conditions  meilleures.  J'i* 
gnore  quel  a  été  (on  guide  ;  &  jusqu'à 
ce  qu*on  le  connoilTé ,  il  me  iemble 
qu'on  ne  peut  refufer  de  donner  fur  lui  la 
préférence  à  Ferreras  ,  qui  n'avance 


Ibnnier,  puifque  le  même  Auteur  a({àre,  1 1  rieo  &ns  nous  indiquer  (es  fources* 
fu'il  fut  livré  au  Vainqueur  par  les  Ha-  li 


Annl'e     de 

J.  c. 

Ali-  Aben- 


14a  HiST.pIRE    GENERALE 

Pontife  Benoît  VllI.  T^redion  d'un  nouvel  Ëvê&hé  dans 
fon  Comté  {A). 

Chez  les  Mahométans,  Hairan  devenu  maître  de  quatre 
bonnes  Places  ,  envoïa  en  Afrique  ,  pour  faire  fçavoir  à 
ciam^Rorêa  Hiflem  qu'il  étoit  en  état  de  le  remettre  fur  le  Trône ,  s'il 
Efpagne  par  vouloit  fe  rendre  en  Efpagne.  N^en  aïant  pu  apprendre  des 
jj"^'^"'^*  ^^^'  Qouvelles ,  &  appréhendant  qu'on  ne  crût  qu  il  avoit  pris 

les  Armes  dans  d'autres  vues,  que  de  remettre  la  Couron- 
ne de' l'Empire  des  Mahométans  d'Efpagne  fur  la  tête  des 
légitimes  Succeffeurs  des  Rois  précédens ,  il  fit  propofer  le 
Sceptre  a  Ali-Aben-Hamît ,  qui^aifoit  fa  réfidence  a  Ceuta, 
parce  qu'il  étoit  de  la  Famille  des  Ommiades ,  ou  Abenhu- 
meyas ,  &  a  fon  avis ,  le  plus  habile  a  fucçéder.  Lui  aïant 
fait  dire  de  fe  rendre  a  Malaga,  il  convint  avec  les  Prin- 
cipaux de  cette  Ville ,  que  ce  Mahométan  feroit  proclamé 
Koi  a  fon  arrivée.  Ali-Aben-Hamit,  fur  cette  invitation , 
&c  fur  les  affûrances  qu'on  lui  donna  des  difppfîtions  des 
Habitans  de  Malaga,  pafla  de  Ceuta  a  la  Place  où  il  étoit 
attendu.  Dès  qu'il  y  futj^on  l'y  reconnut  pour  Roi,  &  peu 
de  tems  après  les  Peuples  de  Grenade,  de  Murcie  &  d  au- 
tres Villes  de  ces  Quartiers,  fe  déclarèrent  auifi  en  fa  fe- 
veur,  &  lui  jurèrent  l'obéiflance ,  fans  que  l'on  fçachece  que 
fit  Sulciman  pour  arrêter  les  progrès  de  cette  révolution  (B). 
ïoir.  En  l'année  10 17.  la  Reiqe  Dona  Elvire,  Mère  de  Don 

cJn  e^nVfpâ.  Alfonfe ^  Roi  de  Léon,  étoit  déjà  retirée,  conformément  a 
gne  à  regard  l'ufage  d'Efpagne  ,  dans  le  Monallére  de  Saint  Pelage  d'O- 
des Keiocs      viédo  avec  Doiîa  Thérefe,  &  DonaSanche,  fes  filles,  qui 

y  portoient  le  Voile  (C). 
^lortdcDoa  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone,  mourut  cette  an- 
Conue^e^Bar.  ^^^  '  laifTant  pour  fon  Héritier  &  SucceffeurDon  Bérenger 
cdone.  Don  fon  fils,  fous  la  tutelle  de  la  ComtefTe  fa  mère  (D). 
Bércrigcr  foa  Ali-Aben-Hamit ,  Hairan  &  les  autres  Gouverneurs  de 
Fînuag^que  ^^^  P^^^*  »  s'aboucherent  enfemble ,  afin  de  prendre  les 
de  ^ulcîman ,  mefures  néceffaircs ,  &  convinrent  dans  cette  aflemblée  d'un 
&  Ah-Aben-  jQ^J.  ^  j^^j^  jj^^  ppur  fe  joindre  avec  leurs  forces.  En  con- 
nu Roi  à  Cor-  féquence  de  cette  décifion  ,  Ali-Aben-Hamit  fe  rendit  avec 
doue,  fes  Troupes,  &  avec  une  bonne  partie  des  Habitans  de 

Malaga  au  rendez-vous  ,  où  fe  trouvèrent  Hairan  avec 


Teuves. 


lojf. 


(A)  Inflrument  daas  Is  Mana. 

(B)  Don  RouFiuc,  dans  THiftoire 
des  Arabes. 


(C  ;  Charte  Je  l'Eglifê  de  S.  Jacques 
dans  MoKALhs. 
(D}La  Chronique  de KipoL 
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celles  de  Murcîe  &.  d*Almérie,  &  Silfeya  avec  celles  de 


DE 


^j^  ^*  Grenade.  Sulcîman  ,  înftruît  des  préparatifs  que  Ton  faifoit  ^j*  ^^ 
y!  contre  lui ,  fe  difpofa  a  fe  bien  défendre,  &  a  mettre  tout  en  10x7. 
oeuvre  pour  faire  échouer  les  entreprîfes  des  Ennemis. 
Aïant  donc  levé  des  Troupes  &  fait  prendre  les  Armes  aux 
Bérébéres,  il  mit  fur  pied  une  grofle  Armée,  avec  laquelle 
il  marcha  droit  a  eux.  Dès  qu*il  les  eut  rencontres ,  il 
leur  préfenta  le  combat ,  qui  fut  bientôt  accepté  ;  mais  la 
bataille  lui  fut  fatale  &  aux  Bérébéres  ,  dont  la  meilleure 
partie  périt  dans  Tadlion ,  Tautre  ne  trouvant  fon  falut  que 
aans  la  fuite.  L'Ufurpateur  Sulciman  y  fut  même  fait  pri- 
fonnier  avec  fon  père  &  un  de  fes  frères,  &  les  Vainqueurs 
les  firent  mourir  tous  trois  fur  le  champ  *.  Alî-Aben-Ha- 
mit  alla  enfuite  fe  préfenter  devant  Cordouë ,  oii  il  fut  à 
l'inftant  reçu  &  proclamé  Roi  de  tous  les  Mahométans  d'Ef^ 
pagne. 

Le  nouveau  Roi  ne  fut  pas  plutôt  en  pofTefïîon,  qu'il  Réyoltecon- 
fongea  k  mettre  fin  aux  guerres  funelles  ,  que  les  Infidèles  J^  ^1**-^^®"- 
fe  faifoient  entr#  eux  depuis  tant  d'années.  Pour  cet  effet,  il  1^^;  Tronpcs 
fit  propofer  une  Amniflie  générale  aux  Bérébéres,  qui  n'é-  fontdé&hes^ 
toient  point  péris  dans  la  bataille ,  s'ils  vouloicnt  le  recon- 
BOÎtre  &  fe  mettre  a  fon  fervice.  Hairan,  piqué  de  cette 
démarche,  &  d'ailleurs  vivement  ofFenfé   de  ce  qu'Alî- 
Aben-Hamit  n'avoit  point  accompli  quelques  promefTes 
qu'il  lui  avoit  faites ,  fe  repentit  de  l'avoir  élevé  fur  le  Trô- 
ne. Réfolu  de  n'écouter  que  fon  mécontentement,  il  chercha 
'    un  prétexte ,  pour  fortir  de  Cordouë  avec  fes  Troupes  & 
celles  de  Grenade.  Dès  qu'il  fe  fut  retiré ,  &  qu'il  fe  vit  ea 
lieu  de  sûreté,  il  écrivit  a  Mundir,  Gouverneur  de  Sara- 
goffe,  les  fujets  de  fon  courroux  contre  Ali,  qui  lui  devoir 
M  Couronne ,  &  les  motifs  pour  lefquels  il  étoit  déterminé 
à  fe  fouftraire  a  fon  obéiffanee.  Il  1  invitoit  en  même  tems 
de  le  féconder  de  fes  Armes,  pour  détrôner  cet  Ingrat,  lui 
propofantgde  grands  avantages,   dont  le  principal  fut ^. 


♦  Marîana  convient  de  la  vidoîre 
qu*Ali-Aben  Hamlc  gagna  fiir  Sulcî» 
man  ;  mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  Fer- 
reras fur  la  manière  dont  celuî-cî  tern- 
ira entre  les  mains  de  l'autre.  Il  paroît , 
filon  lui  «  que  Suktman  ne  fe  troava 
point  â  Taâîon ,  &  n'y  fut  point  pris  pri- 1|  préférence  à  Ferreras  ,  qui  n'avance 


bitaos  de  Cordouë  «  lefquels  fe  flatereor 
par  cette  conduite  d*appaîfèr  Ali«  &  de 
faire  leurs,  conditions  meilleures.  J'i* 
gnore  quel  a  été  fon  guide  y  8c  jufqu'à 
ce  qu*on  le  connoilTé,  il  me  iemble 
qo*on  ne  peut  refufer  de  donner  fur  lui  la 


îbnnier,  puifque  le  même  Auteur  a^nire,  Ij  rien  &ns  nous  indiqqer  (es  fources* 
^u'il  fut  livre  au  Vainq^eur  par  les  Ha-  \t 


Annl*£     de 

J-  c. 
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Pontife  Benoît  VllI.  T^redion  d*un  nouvel  Ëvêché  dans 
fon  Comté  {A). 

Chez  les  Mahométans,  Hairan  devenu  maître  de  quatre 
.  bonnes  Places  ,  envoïa  en  Afrique  ,  pour  faire  fçavoir  k 

ciain^Rorêa  Hiflem  qu'il  étoit  en  état  de  le  remettre  fur  le  Trône ,  s'il 
Efpagne  par  vouloit  îe  rendre  en  Efpagne.  N^en  aïant  pu  apprendre  des 
h".^'^"'^*  ^^^'  ftouvelles ,  &  appréhendant  qu'on  ne  crût  qu  il  avoit  pris 

les  Armes  dans  d'autres  vues,  que  de  remettre  la  Couron- 
ne dtf  l'Empire  des  Mahométans  d'Efpagne  fur  la  tête  des 
légitimes  Succeffeurs  des  Rois  précédens ,  il  fit  propofer  le 
Sceptre  a  Ali-Aben-Hamît ,  quifaifoit  fa  réfidence  a  Ceuta, 
parce  qu'il  étoit  de  la  Famille  des  Ommiades ,  ou  Abenhu- 
meyas  >  &c  a  fon  avis ,  le  plus  habile  a  fucçéder.  Lui  aïant 
fait  dire  de  fe  rendre  a  Malaga,  il  convint  avec  les  Prin- 
cipaux de  cette  Ville ,  que  ce  Mahométan  feroit  proclamé 
Koi  a  fon  arrivée.  Ali-Aben-Hamit,  fur  cette  invitation  , 
&c  fur  les  affûrances  qu'on  lui  donna  des  difppfitions  des 
Habitans  de  Malaga,  pafla  de  Ceuta  a  la  Place  où  il  étoit 
attendu.  Dès  qu'il  y  futj^on  l'y  reconnut  pour  Roi,  &  peu 
de  tems  après  les  Peuples  de  Grenade,  de  Murcie  &  d  au« 
très  Villes  de  ces  Quartiers,  fe  déclarèrent  auflî  en  fa  fa- 
veur, &  lui  jurèrent  l'obéiflance ,  fans  que  l'on  fçache  ce  que 
fit  Sulciman  pour  arrêter  les  progrès  de  cette  révolution  (B). 
En  l'année  10 17.  la  Reiqe  Dona  Elvire,  Mère  de  Don 


foir. 


yewves. 


o^n^inEfpz'  Àlfonfe ^  Roi  de  Léon,  étoit  déjà  retirée,  conformément  à 
gne  à  regard  l'ufage  d'Efpagne  ,  dans  le  Monallére  de  Saint  Pelage  d'O- 
des Keiocs      viédo  avec  Doiia  Thérefe,  &  DoiiaSanche,  fes  filles,  qui 

y  portoientle  Voile  (C). 
^lortdcDoa  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone,  mourut  cette  an- 
CoSeBar.  ""  '  lai^ant  pour  fon  Héritier  &  Succeffeur  Don  Bérenger 
cdonc.  Don  fon  fils,  fous  la  tutelle  de  la  ComtefTe  fa  mère  (D). 
Bércrtgcr  foa  Ali-Aben-Hamit ,  Hairan  &  les  autres  Gouverneurs  de 
Finuag^quc  ^^^  P^^^'  '  s'aboucherent  enfemble ,  afin  de  prendre  les 
de  îJuldman ,  mefures  néceffaircs ,  &  convinrent  dans  cette  afl'emblée  d'un 
&  Ah-Aben-  jQ^J.  ^  çj^*^^  jj^^  ppur  fe  joindre  avec  leurs  forces.  En  con- 
nu RoiàCor-  féquence  de  cette  décifion  ,  Ali-Aben-Hamit  fe  rendit  avec 
doue,  fes  Troupes,  &  avec  une  bonne  partie  des  Habitans  de 

Malaga  au  rendez-vous  ,  oîi  fe  trouvèrent  Hairan  avec 


(A)  Inflrument  daas  Is  Mana, 

(B)  Don  Rouf.iuc,  dans  THiftoire 
des  Arabes» 


(C  )  Charte  Je  TEglifê  de  S.  Jacques 
dans  MoKALhs. 
(D)La  Chronique  de Kipol. 


lojj. 
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celles  de  Murcîe  &.d*Almérîe,  &  Silfeya  avec  celles  de 


DE 


^j^  ^*  Grenade.  Sulciman  ,  inftruît  des  préparatifs  que  Ton  Êiifoit  ^jf  ç^ 
y!  contre  lui ,  fe  difpofa  a  fe  bien  défendre,  &  a  mettre  tout  en  10x7. 
oeuvre  pour  faire  échouer  les  entreprîfes  des  Ennemis. 
Aïant  donc  levé  des  Troupes  &  fait  prendre  les  Armes  aux 
Bérébéres,  il  mit  fur  pied  une  grofle  Armée,  avec  laquelle 
il  marcha  droit  a  eux.  Dès  qu'il  les  eut  rencontres ,  il 
leur  préfenta  le  combat ,  qui  fut  bientôt  accepté  ;  mais  la 
bataille  lui  fut  fatale  &  aux  Bérébéres  ,  dont  la  meilleure 
partie  périt  dans  Tadlion ,  Tautre  ne  trouvant  fon  falut  que 
aans  la  fuite.  L'Ufurpareur  Sulciman  y  fut  même  fait  pri- 
fonnier  avec  fon  père  &  un  de  fes  frères,  &  les  Vainqueurs 
les  firent  mourir  tous  trois  fur  le  champ  *.  Ali-Aben-Ha- 
mit  alla  enfuite  fe  préfenter  devant  Cordouë ,  oîi  il  fut  à 
l'inftant  reçu  &  proclamé  Roi  de  tous  les  Mahométans  d'Ef^ 
pagne. 

Le  nouveau  Roi  ne  fut  pas  plutôt  en  pofTeffion,  qu'il  Réyoltecon- 
fongea  a  mettre  fin  aux  guerres  funelles  ,  que  les  Infidèles  [^  AK-Aben*. 

^    r  ./*  •  j         •  i>         /^         Tfc  JT*       •!   Hafnit,  dont 

fe  faifoient  entr#  eux  depuis  tant  d  années.  Pour  cet  eiret,  il  jes  Tronpc$ 
fit  propofer  une  Amniftie  générale  aux  Bérébéres,  qui  n'é-  font  défaites.. 
toient  point  péris  dans  la  bataille ,  s'ils  vouloicnt  le  recon- 
Boître  &  fe  mettre  a  fon  fervice.  Hairan,  piqué  de  cette 
démarche,  &  d'ailleurs  vivement  ofFenfé  de  ce  qu'Alî- 
Aben-Hamit  n'avoit  point  accompli  quelques  promefTcs 
qu'il  lui  avoit  faites,  fe  repentit  de  l'avoir  élevé  fur  le  Trô- 
ne. Réfolu  de  n'écouter  que  fon  mécontentement,  il  chercha 
'  un  prétexte, pour  fortir  de  Cordouë  avec  fes  Troupes  &t 
celles  de  Grenade.  Dès  qu'il  fe  fut  retiré ,  &  qu'il  fe  vit  ea 
lieu  de  sûreté,  il  écrivit  a  Mundîr,  Gouverneur  de  Sara- 
goffe,  les  fujets  de  fon  courroux  contre  Ali,  qui  lui  devoir 
ïz  Couronne ,  &  les  motifs  pour  lefquels  il  étoit  déterminé 
à  fe  fouftraire  a  fon  obéiffance.  Il  1  invitoit  en  même  tçms 
de  le  féconder  de  fes  Armes,  pour  détrôner  cet  Ingrat,  lui 
propofantgde  grands  avantages,   dont  le  principal  fut ^ 


♦  Mariana  convient  de  la  viftoîre 
qu*Alî-Aben  Hamit  gagna  fiir  Sulcî» 
man  ;  mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  Fer- 
KERAS  fur  la  manière  dont  celui-ci  tom- 
ba entre  les  mains  de  Tautre.  Il  paroît, 
filon  lui  «  que  Sulciman  ne  fe  trouva 
point  â  Taâion,  &  n'y  fut  point  pris  pri 


bitans  de  Cordouë  «  lefquels  (ê  flatereor 
par  cette  conduite  d*appaîfèr  Ali,  &  de 
faire  leurs. conditions  meilleures.  J'i* 
gnore  quel  a  été  fon  guide  ;  &  jusqu'à 
ce  qu*on  le  conooilTé ,  il  me  (emble 
qu'on  ne  peutrefufer  de  donner  fur  lui  la 
préférence  à  Ferreras  ,  qui  n'avance 


pomt  à  1  action,  &  n  y  tut  point  pris  pri- 1  préférence  a  Ferreras  ,  qui  n  à' 
Ibnnier,  puifque  le  même  Auteur  a({âre,  i  1  riea  (ans  nous  indiquer  fes  fources* 
qu'il  fut  livré  au  Vainqueur  par  les  Ha-  \t 
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■  ■  j  une  ceflîon  de  Sulciman  t  furieux  de  ce  que  ce  Monarque         , 

^^j?*c.  "  Chrétien  avoir  fait  tant  de  Conquêtes  fur  fes  Terres,  jugea  ^l^^^l' 
is>is*      que  la  fortune,  lui  oiïroit  une  occafîon:  de  fe  dédommager     L013. 
de  toutes  les  pertes  quMl  avoit  faites..  Aulfi^tôt  il  entra  dans, 
la  Navarre  a  la  tête  de  fes  Troupes ,  portant  par  tout  le 
fer  &  le  feu ,  &  tâchant  de  pénétrer  avec  fes  Armes  jufques. 
dans  les  endroits  les  plus  efcarpés.  On  ne  tarda  pas-  d'en, 
donner  avis  au  Roi  Don.  Sanche,  qui  alla  a  Tinuant  a  la. 
recherche  des  Infidèles  avec  fon  Armée  viftorieufe.  H  les 
trouva  campés  dans  la.  Vallée  de  Funes,  oîi  il  les  attaqua 
&  les  tailla  en  pièces  ;  de  forte  que  Mundir  fe  fauva  com-^ 
me  il  put  avec  les  débris  de  fon  Armée  (A), 
Guerre  cîvîlc      Le  Roïaume  dé  Cordouë  continuoit  toujours  d'être  dé- 
^î^f*  ^*^*  chiré  par  des  guerres  inteftines.  Sulciman,  qyi  s'étoit  aflîs 

fur  le  Trône,  y  etoit  vu  de  mauvais    œu  par  un  grand- 
nombre  de  Sujetsfidélesôc  attachés,  a  leur  légitime  Sou* 
verain.  De  ce  nombre,  fut  un  nommé  Hairan,  qui  étoit 
un  des  principaux  Généraux  du  Roi  HifTem.  Aïantétédan- 
gereufement  blefle  a  Cordouë,  lorfque  rUfurpateur  entra, 
dans  cette  Ville,  il  s'étoit  retiré  chez  un  de  fes  Amis,  qui. 
fe  fit  guérir  fécrettement.  Lorfqu'il  fut  entièrement  rétabli ,. 
Se  que  tout  lui  parut  tranquille  dans  la  Place  >  il  trouva  le. 
moïen  de  fe  rendre  a  Orihuela ,  dont  il  paroît  qu!il  étoiD 
Gouverneur.  Il  n'y  fût  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'il  complota 
avec  fts  Amis  de  détrôner  TUfurpateur  Sulciman  *  &  de» 
remettre  la  Couronne  fur  la  tête  d'Hiflèm,.ou  de  quelqu'au- 
tre  de  la  Famille  des  Ommiades.  Son  attachement. pour  fon. 
Prince  étoit  encore  fécondé  par  un  défir  ardent  d'extermi- 
ner tous  les  Bérébéres,  parce  que  toutes  les  affaires  du  Gou- 
vernement pafToient  par  les  mains  de  ces  Etrangers ,  de 
manière  que  le  Sceptre  fembloit  être  dans  leur  dilpofîtion. 
Par  les  foins  &  les  mouyemens  qu'il  fe  donna  pour  grof- 
fir  fon  parti ,  il  engagea  quelques  autres  Gouverneurs^  & 
entre  autres  celui  d'Almérie  ,  appelle  Aben  -  Hamit ,  de 
joindre  leurs  Troupes,  aux  fiçnnes.  Mais  Aben-Harait  fut  a. 
peine  forti  d'Almérie ,  qu'Afla,  un  des  principaux  Ciioïens,, 
qui  éjtoit  dans  les  intérêts  de  Sulotman,  entreprit  avec  fes 
Eartifan»»   démettre  cette  Ville  fous- la.  Dottiination  de^ 
l-.Ufurpateur.  Tous  ces  Fa^lieux  réunis ,  coururent  k  l'Al- 
cjaar,  ouJe Château,  s'en. emparèrent, &  firent reconnoître. 

(^)  PnYÎlégç  de  léyte  daos  le  P,  Mo^ax... 
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dans  la  Place  Sulciman  pour  Souverain.  Sur  cette  nouvelle 


Hairan  &  fes  Compagnons  tournèrent  toutes  leurs  forces  ^^^f  c^  ^'^ 
contre  Almérie,  qui  fut  emportée  après  vingt  jours  de  fié-        îoi/.: 
ge.  Le  Château  fut  forcé  ,.&  Ton  y  prit  A41a  &  fes  fils ,  ief-- 
quels  furent  précipités  dans  la  Mer- 

Après  la  redui5liond*Almérie,  Hairan  alla  infulter  Jaën; 
Sulciman,  inftruit  de  ce  quife  paflbit,  raffembla  au  plutôt 
fon  Armée ,  dont  les  Bérébéres  faifoient  la  meilleure  partie , 
&  Tenvoïa  fous  la  conduite  d'un  de  fes  Généraux^pour  s'op-» 
poferaux  entreprifes  d'Hairan  &:  des  Confédérés.  Les  deux 
^     Armées fe  rencontrèrent  a  peu  de  diftance  dé  Jaën ,  &  erï 
vinrent  a  une  adlion  ,  dans  laquelle  Hairan,  fécondé  de  la 
fortune,  demeura- maître  du  champ  dt  bataille;  Prefque/ 
tous  les  Bérébéres  furent  maffacrés,  &  les  autres  neconfer*- 
verent  leur  vie  que  par  la  fuite.  Cette  vitflôire  valut  a  Hai- 
ran la  prife  de  Jaën,  de  Bajëza&  d'Arjona,  qui  fe  foumi-r- 
jfent  (Ay.^ 
1^4^         A  la  faveur  des  guerres  (anglantes  que  les  Mahométans  Ce      lôitr; 

Êiifoient  entre  eux,  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon,  qui  en-^  ulatMià^ 
tretenoit  une  paix  fiable  avec  Don  Sanche  ,  Roi  de  Nà-' 
varre,  &  Don^  Sanche  ,  Comte  de  Gaftille,  réfcîiut  de 
relever  &  de  rétablir  la  Ville  de  Léon,  qui  éroit-  détruite 
depuis  vingt  am.  Secondé  des  principaux  Seigneurs  de  fou 
Roïaiime ,  il  y  fit  conduire  des*  Archrteéles  &  des  Ouvriers,^ 
qui  travaillèrent  auffi-tôt  a  la  rebâtir.  On  conftruifit  enr 
même  tems  avec4)eaucoup  dé  foin  TEglifc  Cathédrale ,  le 
Monaôére  deSaintPélage&  l'Eglife  de  Saint  Jean-Baptif-*' 
te.(B). 

Les  limites  du  Roïaume  de  Navarre  &  du  Comté  de  Câ-   teRoîaeïft- 
ftille- s'^tant-  confondues  avec  le  tems  ^  les  deux  Souverains-  Y?"^  »  ^'  ^^' 
convinrent  enfemble  de  les  marquer  a  l'amiable.  Ainfi  Ton-  mîié'fonr  ** 
nomma  de  part  &  d'autre  des  perfonnes,  qui  les  fixe-  marquer  lea- 

Knt  (C).  limites  cfè 

En  Catalogne  ,  Bernard  ,  Comte  de  Béfalu  ,  fouhaitoir^    Voiage  d«> 
ardemment  d'avoir  un  Evêque  dans  fes  Etats.  Autant  ex-  ^^™^^*^\ 
cité  par  cedéfir,  que  par  l'envie  de  vifiter  les  Tombeaux^  f^ariKom^ 
des  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  il  alla  à  Rome  j  oii^ 
après  avoir  fatisfait  fa  dévotion,  il  obtint  du-  Souveraian 

[A)  Don  RoDERiCé  dans  rHiftoirefl  Ecn  PfeL4;   TOviédo. 
dâ:  Arabes.  {|      (C^MooaiieucdeS.Mltiao,^. 

(JBJ<Doti  HoDfi&ic,  Don  Luc  ,^&  [[.^ 


i 


< 


Annl*£     de 

J.  c. 

AH-  Aben- 
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Pontife  Benoît  VIII.  Térei^ion  d'un  nouvel  Evêché  dans 
fon  Comté  {A). 

Chez  les  Mahométans ,  Hairan  devenu  maître  de  quatre 
bonnes  Places  ,  envoïa  en  Afrique  ,  pour  faire  fçavoir  à 
clamé  Roi  en  Hillem  qu  il  etoit  en  état  de  le  remettre  lur  le  Trône  ,  s  il 
Efpagne  par  vouloit  fe  rendre  en  Efpagne.  N^en  aïant  pu  apprendre  des 
rj".   "^*  ^'^  ijouvelles ,  &  appréhendant  qu'on  ne  crût  qu'il  avoit  pris 

les  Armes  dans  d'autres  vues,  que  de  remettre  la  Couron- 
ne d<î  TËmpire  des  Mahométans  d'Efpagne  fur  la  tête  des 
légitimes  Succeffeurs  des  Rois  précédens ,  il  fit  propofer  le 
Sceptre  a  Ali-Aben-Hamît ,  qui^aifoit  faréfidence  a  Ceuta, 
parce  qu'il  étoit  de  la  Famille  des  Ommiades ,  ou  Abenhu- 
meyas ,  &c  a  fon  avis ,  le  plus  habile  a  fucçéder.  Lui  aïant 
fait  dire  de  fe  rendre  a  Malaga,  il  convint  avec  les  Prin- 
cipaux de  cette  Ville ,  que  ce  Mahométan  feroit  proclamé 
Roi  a  fon  arrivée.  Alî-Aben-Hamit,  fur  cette  invitation , 
&  fur  les  affûrances  qu'on  lui  donna  des  difppfitions  des 
Habitans  de  Malaga,  pafla  de  Ceuta  a  la  Place  où  il  étoit 
attendu.  Dès  qu'il  y  fut^on  l'y  reconnut  pour  Roi,  &  peu 
de  tems  après  les  Peuples  de  Grenade,  de  Murcie  &  d  au- 
tres Villes  de  ces  Quartiers,  fe  déclarèrent  aufïî  en  fa  fa- 
veur. Se  lui  jurèrent  l'obéiflance ,  fans  que  l'on  fçache  ce  que 
fit  Sulciman  pour  arrêter  les  progrès  de  cette  révolution  (B). 
îoir.  En  l'année  ici 7.  la  Reii^e  Doiia  Elvire,  Mère  de  Don 

cîen^^c^nVfM.  Âlfonfe,  Roi  de  Léon,  étoit  déjà  retirée,  conformément  a 
gne  à  regard  l'ufage  d'Efpagne  ,  dans  le  Monallére  de  Saint  Pelage  d'O- 
A^.  "-•  viédo  avec  Dona  Thérefe,  &  Doiia Sanche,  fes  filles,  qui 

y  portoientle  Voile  (C). 
MortdcDoa  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone,  mourut  cette  an- 
Conucd^eVar.  "^^  ^  laifTant  pour  fon  Héritier  &  SucceffeurDon  Bérenger 
cdonc.  Don  fon  fils,  fous  la  tutelle  de  la  ComtefTe  fa  mère  (D). 
Bérenger  foa  Ali-Aben-Hamit ,  Hairan  &  les  autres  Gouverneurs  de 
plnVagîque  ^^^  P^*"^'  »  s'aboucherent  enfemble ,  afin  de  prendre  les 
de  Sulciman ,  mefurcs  néccflaircs ,  &  convinrent  dans  cette  affemblée  d'un 
&  Ah-Aben-  jQ^J.  ^  çj^*^^  jj^^  pour  fe  joindre  avec  leurs  forces.  En  con- 
nu Roià  Cor-  féquence  de  cette  décifion  ,  Ali-Aben-Hamit  fe  rendit  avec 
doue,  fes  Troupes,  &  avec  une  bonne  partie  des   Habitans  de 

Malaga  au  rendez-vous  ,  où  fe  trouvèrent  Hairan  avec 


des  Keloes 
Teuves. 


EfE  d'Es- 
pagne. 


X055. 


(A)  Inflrument  dans  Im   Mut^m. 
(a)  Don  Koukiuc,  daos  THiftoire 
i€%  Arabef. 


(C  }  Charte  Je  rEglife  de  S.  Jacques 
dans  MoKALis. 
(D)La  Chronique  de  KipoL 
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"  celles  de  Murcîe  &  d'Almérie,  &  Silfeya  avec  celles  de 


^PAGHi/"  Grenade.  Sulciman  ,  inflruit  des  préparatifs  que  Ton  faifoît  ^jf  c.  **' 
10J5!  contre  lui ,  fe  difpofa  a  fe  bien  défendre,  &  a  mettre  tout  en  10x7. 
oeuvre  pour  faire  échouer  les  entreprifes  des  Ennemis. 
Aïant  donc  levé  des  Troupes  &  fait  prendre  les  Armes  aux 
Bérébéres,  il  mit  fur  pied  une  grofle  Armée,  avec  laquelle 
il  marcha  droit  a  eux.  Dès  qu'il  les  eut  rencontrés ,  il 
leur  préfenta  le  combat ,  qui  fut  bientôt  accepté  ;  mais  la 
bataille  lui  fut  fatale  &  aux  Bérébéres ,  dont  la  meilleure 
partie  périt  dans  Ta^lion ,  Tautre  ne  trouvant  fon  falut  que 
dans  la  fuite.  L'Ufurpateur  Sulciman  y  fut  même  fait  pri- 
fonnier  avec  fon  père  &  un  de  fes  frères.  Se  les  Vainqueurs 
les  firent  mourir  tous  trois  fur  le  champ  *.  Ali-Aben-Ha- 
mît  alla  enfuite  fe  préfenter  devant  Cordouë ,  où  il  fut  a 
Tinflant  reçu  &  proclamé  Roi  de  tous  les  Mahométans  d'Ef- 
pagne. 

Le  nouveau  Roi  ne  fut  pas  plutôt  en  pofTeffion,  qu'il  Réyoltecon- 
fongea  k  mettre  fin  aux  guerres  funelles  ,  que  les  Infidèles  î^  ^l*'-^^^"** 
fe  faifoient  entrt  eux  depuis  tant  d'années.  Pour  cet  effet ,  il  jes  Troupes 
fît  propofer  une  Amnillie  générale  aux  Bérébéres,  qui  n'é-  foot défoîtes^ 
toient  point  péris  dans  la  bataille ,  s'ils  vouloient  le  recon- 
aoître  &  fe  mettre  a  fon  fervice.  Hairan,  piqué  de  cette 
démarche,  &  d'ailleurs  vivement  ofFenfé   de  ce  qu'Ali- 
Aben-Hamit  n'avoit  point  accompli  quelques   promefTcs 
qu'il  lui  avoit  faites,  fe  repentit  de  Tavoir  élevé  fur  le  Trô- 
ne. Réfolu  de  n'écouter  que  fon  mécontentement,  il  chercha 
'    un  prétexte ,  pour  fortir  de  Cordouë  avec  fes  Troupes  &t 
celles  de  Grenade.  Dès  qu'il  fe  fut  retiré ,  &  qu'il  fe  vit  ea^ 
lieu  de  sûreté ,  il  écrivit  a  Mundir ,  Gouverneur  de  Sara- 
gofTe,  les  fujets  de  fon  courroux  contre  Ali,  qui  lui  devoir 
a  Couronne,  &  les  motifs  pour  lefquels  il  étoit  déterminé 
à  fe  fouftraire  a  fon  obéifTance.  Il  l'invitoît  en  même  tems 
de  le  féconder  de  fes  Armes,  pour  détrôner  cet  Ingrat,  lui 
propofant fde  grands  avantages,   dont  le  principal  fut ^. 


♦  Marîana  convient  de  la  vidoire 
^n*Alî-Àben  Hamit  gagna  fur  Sulci- 
man ;  mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  Fer- 
mERAS  fiirla  manière  dont  celui-ci  tom- 
ba entre  les  mains  de  Tautre.  Il  paroît , 
filoD  lui ,  que  Sulciman  ne  fe  trouva 
point  â  l'aâion ,  &  n*y  fut  point  pris  pri- 


bitans  de  Cordouë  ,  lefquels  fe  flaterenr 
par  cette  conduite  d*appaifêr  Ali,  &  de 
faire  leurs. conditions  meilleures.  J'i- 
gnore quel  a  été  fon  guide  ;  &  jufqu'à 
ce  qu'on  le  connoifTe,  il  me  iemble^ 
qu'on  ne  peut  refufer  de  donner  fur  lui  la 
préférence  à  Ferreras  ,  qui  n'avance 


ibnnier,  puifque  le  même  Auteur  afrùre^  1 1  rien  (ans  nous  indiquer  Ces  fources* 
€ia*il  fut livréau  Vainqueur  par  les  Ha-  II. 


^p^««^ 
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-  à  ce  que  je  crois ,  de  Taiderk  feiaire  reconnoître  Souveïato 


£ 


^^jîr  c.  ^^  .defpotique  de  tout  le  Pais  de  Ton  Gouvernement.  Mundir^   "^ 
10 IX.      .flaté  d'aune  propofîtîon  quû  quâdroit  tant  .avec  fes  idées    joy. 
ambitieufes ,  alla  avec  fes  Troupes  a  Guadix  fe  joindre  It 
Hairan ,  qui  s'y  étoit  auflî  rendu  avec  les  fîennes.  Après 
avoir  délibéré  enfemble  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire,  ils  s'a- 
cheminèrent vers  Cordouë.  Ali-Aben-Hamit ,  informé  de 
.ce  qui  fe  tramoit  contre  lui ,  a  voit  auflî  aflemblé  des  Trou- 
ves,  &  avoît  appelle  tous  les  Bérébéres  a  fon  fervice.  Sur 
[e  bruit  de  l'approche  d'Hairan  &  de  Mundir^  il  mit  tou- 
tes fes  forces  en  Campagne ,  pour  s^oppofer  a  leurs  entre- 
prifes.  Les  deux  Armées  s'étant  rencontrées,  l'on  en  vintlt 
ùn.e  a.(Stionj  dans  laquelle  les  Troupes  d^Ali  furent  battues 
k  placte-couture  ,  &c  tous  les  Bérébéres  taillés  en  pièces. 
Après  la  viûoire ,  la  méiîntelligence  fe  mk  entre  Hairaa 
&  Mundir  î  de  forte  que  celui-ci  reprit  avec  fes  Troupes  la 
la  Catalo-  «'oute  de  Saragofle.  En  s^en  retournant ,  &  avant  que  de 
^ne  défoléc    jnettrc  fes  Soldats  en  quartiers  d^Hyver,il  fit  une  incurfion 
farlesjqfi-    ^^  Ca^taJogne^  pillant  &  faccageant  tout^jufqu'k  peu  de 

diftance  de  Barcelone  (A).. 
Abiîerrame  Malgré  cette  défection,  Hairan  t>e  fe  rebuta  point.  De 
prendîrThre  f^^^^^^^  cependant  qu'on  ne  le  foupçonnât  de  ne  faire  cette 
dcRoîàla  guerre,  que  dans  les  vues  de  s'emparer  de  la  Couronne , 
d^Hal  ao^"  il  chercha  quelqu'un  de  la  Famille  des  Onuniades,  fiir  la  tête 
GuuvcFnèur  de  qui  il  pûx  la  mettre.  Quoiqu'il  fe  flatât  de  fafciner 
4'ÀÀméHe.      par- la  les  yeux  du  Public,  toutes  fes  aéltons  annoncent 

qu'il  vouloit feulement  placer  fur  le  Tr^ne  un  Homme,  qui 
jcontent  du  nom  de  Monarque ,  lui  abandonnât  toute  la 
jPuiflauce  &c  l'autorité  Roïale.  En  effet,  aïant  trouvé  a 
Jaën  un  Mahometan  appelle  Abderrame  Almortada,  qui 
bien  loin  d'avoir  Tambition  de  régner,  n'aimoit  que  la  tran- 
quillité &  le  repos,  il  lui  perfuada  de  prendre  le  Titre  de 
]Roî ,  lui  promettant  de  lui  procurer  avec  fes  Armes  le  Scep- 
tre de  Cordouë.  Abderrame  Almortada  fe  la^a  vaincre 
par  fes  foUicitations ,  malgré  fon  peu  de  penchant  pour  la 
Souveraineté  ;  tant  les  appas  de  la  Couronne  ont  de  force 
fiir  Tefprit  des  hommes. 
Avanuges  Ali-Âbcn-Hamit,  averti  de  ce  qu'Haîran  braflbit  contre 
liTS! A"-'  lui,  recruta  confidérablement  fon  Armée,  &  fortit  de  Cor- 

(j1)  Dos  ^oderic  ,  dans  ruiftoire  1 1  née  fuivaate^ 
des  Arabes ,  &  fil  de  l'Hifioir.e  dans  Tan- 1 1 

doue 
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—  doue  pour  aller  le  combattre.  Celui-ci  reconnoiffant  la  fu-  ' 
'"  périorité  des  Troupes  d'Ali,  ne  jugea  pas  k  propos  de  Fat-  ^"jf  c.  " 
tendre.  Il  alla  fe  retrancher  avec  les  fiennes  dans  des  lieux  10 1?. 
efcarpés  &  montueux,  emmenant  avec  lui  Abderame  Al-  Abca-Hamît* 
mortada.  Le  Roi  »  devenu  maître  de  la  Campagne  par  la 
retraite  de  Ton  Compétiteur  &  d^Hairan  >  conduifit  fon 
Armée  vers  Jaën,  qui  lui  ouvrit  fes  portes.  Dès  qu^il  y 
fut  entré ,  il  châtia  févérement  tous  ceux  qui  a  voient  favo« 
rife  Hairan.  Il  envoïa  de- la  contre  le  Rébelle  un  gros  dé- 
tachement ,  fous  la  conduite  de  Silfeya ,  un-  de  fes  Géné- 
raux y  Se  quelques  jours  après ,  il  les  fuivit  avec  tout  le  refle 
de  FArmee.  PafTant  par  Guadix ,  il  s^informa  de  Tejidroit 
oti  étoit  fon  Ennemi ,  &  l'aiant  fçu ,  il  y  accourut  en  dili- 
gence, l'attaqua,  le  défit  &c  Tobligea  de  s^enfuir  a  bride 
abattue.  La  nouvelle  de  la  défaite  d^Hairan ,  jetta  dans  ttne 
grande  conflernation  tous  les  Habitans  d'Almérie,  qui  en** 
voïerent  fçavoir  dans  quel  état  il  étoit ,  le  priant  inflam-^ 
ment  de  revenir  dans  leur  Ville  ;  mais  toutes  leurs  inilan- 
ces  f  pour  le  déterminer  a  prendre  ce  parti ,  furent  inutiles. 
Hairan  fe  contenta  de  leur  répondre ,  qu^il  étoit  dans  le  Ch&« 
teau  de  Baza,  oti  il  étoit  réfolu  de  fe  défendre  jufquli  la 
dernière  extrémité.  Cependant  Ali  -  Aben  -  Hamit ,  aïant  eu 
avis  que  quatre  autres  Chefs  de  TArmée  Ennemie  faifoienc 
un  ravage  épouvantable  dans  la  Campagne  avec  quelques 
pelotons  de  Troupes ,  il  alla  les  attaquer ,  &  les  aïant  dé- 
buts fans  peine  ^il  retourna  enfuite  a  Jaën  {A). 

Le  Pieux  Roi  Don  Alfonfe  de  Léon,  non  content  de       'o'^- 
s'appliquer  a  réparer  les  Villes  détruites  par  les  Mahomé-  MonaWred^ 
tans ,  travailla  audi  cette  annéf  a  rebâtir  le  célèbre  Mona-  Saints  Facoa 
Hère  de  Saint  Facond&  Saint  Primitif ,  qui  depuis  ce  tems-  ^^n™^ 
Ik  jufqu'a  préfent  a  fleuri  dans  l'Obfervance  Religieufe  (fi). 

A  Barcelone ,  la  Comteffe  Erméfînde ,  réfolue  de  fe  ven-    Les  Maures 
ger  de  l'excurfîon  que   les  Mahométans   de  Saragoffe  coJtrailts  de 
avoient  faite  dans  fes  Etats  l'année  précédente ,  mit  fur  pied  fe  rendre  Trir 
'  le  plus  de  Troupes  qu'il  lui  fiit  pofltble ,  &  appella  k  fon  butaîres  du 
fecours Richard,  Duc  de  Normandie  ,  lequel  avoit  époufe  Bsuccfonçs 
une  de  fes  filles*  Richard ,  en  confîdération  de  l'étroite  al- 
liance qu'il  avoit  contraâée  avec  les  Catalans  ,  ^équippa 
une  bonne  Flotte ,  fur  laquelle  il  s'embarqua  avec  fes  Trou-* 

•       1  ■ 

«    -  m  •  •  .    • 

(^)  Don  Roderic  dans  rHlftoirell     (B)  Privilège  dans  Yepes»  Tome  5 • 
des  Arabes.  ||FeiiiU37'^  ^■ 

TomcIIL  T 
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f)es.  Arrivé  en  Catalogne  ^  il  réunit  fes  forces  k  cellêf  dé  y^ 
a  Comtefle  (a  belle  -  mère ,  &  entra  fur  ks  Terres  des  ^ 
xQis.      Infidèles,  portant  partout  le  fer  &  le  feu.  Les  Normands    m^i 
Ëdfoient  quelques  prifonniers ,  &  pour  épouvanter  davan* 
tage  les  autres  Manomécans,  ils  en  tuoient  quelques-uns,, 
les  coupoiept  par  morceaux ,  &c  faifoient  a  croire  a  ceux 
qui  reftoient  en  vie>  qu'ils  fe  nourriflbient  de  chair  hu- 
,  maine.  Pour  que  ce  bruit  fe  répandît  chez  tous  les  Alaho* 
.  siiétans,  ils laifTerent  échapper  à  defTein  quelques  Enclaves,. 
.  perfuadés  que  ceux-ci  ne  manqueroient  pas  de  les  repréfenter , 
a  leurs  Compatriotes,  comme  des  Antropophages  redouta- 
I  bies.  Ce  qu'ils  avoient  prévu,  arriva.;  &c  les  Mahométans 

.  faifis  d'horreur  &c  de  crainte ,  &c  trop  fbibles  pour  réfifler 
\  cette  inyafioa,  parce  que  Mundir  étoic ,  a  ce  qui  paroît, 
en  Andaloufie  avec  fes  Troupes  ,  envoïerent  des. Députés 
.vers  la  Comtefle  de  Barcelone^  pour  lui  demander  une  fuP 
penfîon  d'Armes,  a  condition  qu'ils  lui  païeroient  un  trl- 
.  Dut  annuel.  La  Comteffe,  qui  ne  (bupiroit  que  pour  la  pair^. . 
accepta  volontiers  là,  propoficion  i  de  forte  que  le  Duc 
aïant  pris  congé  d'elle ,  fe  rembarqua  avec  fon  monde  ,  & 
retourna  dans  fes  Etats  (A). 
Mort  tngi'      Tandis  que  ceci  fe  paflbit  dix  côté  de  la  Catalogne ,  Ali* 
que  (TAU-      AbenrHamit,  Roi  de  Cordouë ,  aïant  fait  les  préparatifs  né» 
AhenrHàsmu  Q^ff^ij^^^  ^q^^  i^  Campagne ,  fit  fortir  quelques  Troupes  de 

la  Ville  de  Jaën,  ovi  il  etoit  avec  toute  fon  Armée  ^  aprè& 
leur  avoir  afiîgné un  endroit  oîi  il  leur  ordonna  de  l'atten* 
dre  s  mais  s'étant  eafuite  mis  dans  le  bain ,  fes  Domefliques, . 
gagnés  par  Hairan  &c  par  fes  Partifans,  lui  donnèrent  la 
mort ,  &:  fe  fau verent  après  comme  ils  purent.  Quelques- 
.uns  de  fes  Généraux ,  qui  étoient  campés  hors  de  la  Ville 
avec  les  Troupes ,  inquiets  de  ne  le  point  voir  paroître , 
.&  de  n'avoir  aucune  de  fes  nouvelles,  réfolurent  de  re- 
tourner a  Jaën ,  pour  fçavoir  la  caufe  de  fon  retardement» 
Y  étant  entrés,  &c  aïant  été  a  l'Alcazar,  ils  trouvèrent  Ali« 
Aben-Hamit  mort  dans  le  bain ,  (ans  rencontrer  plus  de 
deux  jeunes  garçons,  qu'ils  égorgèrent  fur  le  champ.  Dans 
la  conflernadon  oîi  le  fpedlacle  les  jetta ,  ils  convoquèrent 
les  Habitans  de  la  Ville  &  les  principaux  Chefs ,  pour  dé- 
Alcacîm.  -cîdcr  ce  qu'il  y  avoitàfaire.  Après  une  mûre  délibération,, 
luifuccidc.   l^on  convint  qu'il  falloit  faire  venir  de  Se  ville.  Alcacim, 

(il;  Ai>£M  A&  de  Saine  Cib^»..  «i 
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Trere  du  Roi  défunt,  &  le  reconnoîtrc  pour  Souverain, 
ainfi  qu^il  fut  exécuté. ,  Ali-Aben-Hamit  mourut  dans  THé- 
gire  40&.  qui  commença  le  30.  Mai  de  Tannée  précéden- 
te ^,  &c  finit  le  20.  du  même  mois  de  celle-ci  ;  &:  comme 
les  préparatifs  de  la  Campagne  fe  font  au  Printems  y  j'ai 
^cru  devoir  placer  cet  événement  en  la  préfente  année  (A). 

Hairan  cependant  toujours  aheurté  k  mettre  Abderame 
Almortada  fur  lé  Trône  de  Cordouë ,  fe  réconcilia  avec 
Mundir ,  Gouverneur  de  Saragofle ,  &  le  détermina  k  fe 
joindre  k  lui  pour  l'exécution  de  fon  entreprife.  Il  trouva 
auïfî  le  moïen  de  jetter  dans  fon  Parti  les  Gouverneurs  dcf 
Tortofe  &  de  Guadix,  qui  s'engagèrent  k  le  féconder  de 
toutes  leurs  forces.  Tous  les  Faaieux  s'étant  donc  réunis  , 
ils  allèrent  k  Jaën,  après  la  mort  de  l'infortuné  Ali-Aben-Ha* 
mit  ;  ils  y  entrèrent  fans  difficulté  9  &  y  faluerent  Roi  Ab- 
derame Âlfnortada.  Ils  en.reffortirent  enfuite ,  pour  aller 
k  la  recherche  des  Bérébéres^  qui  tenoient  pour  Alcacim^  & 
fur  lefquels  ils  remportèrent  quelques  avantages  ;  mais  Al- 
cacim  étant  furvenu  avec  de  nouveaux  renforts  ,  ils  fe  re- 
tirèrent k  Murcie ,  oîi  Abderame  Almortada  fut  de  nou^ 
veau  proclamé  Roi  (fi). 

Les  guerres  fangkntes  que  les  Mahométans  fe  faifoîeift 
entre  eux ,  firent  naître  k  Don  Sanche ,  Comte  de  Cadille , 
le  défir  de  reculer  les  limites  de  iês  Etats  aux  dépens  de 
ceux  des  Infidèles.  Ce  Prince  s'étant  mis  en  Campagne  li 
la  tête  de  fes  TTÔnpcs ,  fe  préfenta  devant  Penafiel ,  &  la 
conquit.  Maderueio,  Montijo  6c  Sêpulvéda  eurent  le  mê- 
me ion  y  quoique  la  dernière  Place  foutînrle  fiége  pendaiit 

leUIemem  cfitain  ».f  ue  la  dé&ite  d*Haî- 
ranpar  Ali-Atea-Hamit  appardeoc  à 
Paonée  xotr.  comme  on  Pa  vft ,  il  n*yz 
poiocde  douce  qoe  6e  nelbk  en  cecta 
même  année  qae  la  mort  de  celui*ci  ne 
doive  être  fixée,(èlop  Mariaiia. Cette  op- 
pofition  avecTEaRBUAf,  vient  de  ce  qilb 
Fan  fait  monrir  ce  PiînceMalioniétaa A  / 
Jaën  dans  le  cens  qa*il  étoit  Ar  le  point 
de  recommencer  i.  donner  la  chafft  i 
Hairnn ,  &  Tautre  â  Goadix  »  lorlqall.  ^ 
allait  à  h  ponrfigûte  de  6m   Eoneflli'  » 
vaincu  ;  mab  il  y  à  grande  apparence  . 
que  Mariana  a  commis  pour  le  lieu  anb  ' 
méprilê,  çae  FskjlIbras  a  reâifiée  (kr 
des  connoiflânces  qu'il  a  acquifo,  &  f  ne 
Paittce«  ignorées. 


Akne'b 
J.  C 

ioz8« 


m^ 


Hairan  cabaif 
le  avec  Hiccèt 
pour  Abde- 
rame Alm^ 
tada« 


tor^; 
Le  Comte  de 
CaftîUe  fait 
des  Conquê- 
tes leur  les  Iih 
fidèles. 


{A)  Don  Roberic  dans  l'Hiftoire 
des  Anfbes. 

(B)  DÔK  KoDEfttc  danr  rHiftoire 
des  Arabes. 

'*  Quoique  Mariaoa  ne  marque  point 
décerihinémenc  en  quelle  année  de  J.  C. 
Afi- Aben'-Hamit  perdit  la  vie ,  pui^Sl 
le  contente  d'indiquer  feulement  THégi- 
Te  408*  il  efl  sûr  qu'il  place  cet  événe- 
ment en  Tannée  1017.de  TEre  Chrétien- 
ne. En  effet,  il  vent  que  ce  Prince  ait  été 
fait  moorir  à  Giudii.  Or,  il  eft  confiant, 
&'  Mariàna'  en  'convient  lui  -  même, 
qn*Ali- Aben-Hamic  n'alla  à  cette  Ville» 
qa*en  pourfiiivaat  Hairan  j  lequel  après 
avoir  été  vaincu;  s'enfutoit  avec  les  dé* 
bris  de  ftn  Armée  i  ft  pnirqurU  ieft  f9r 
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Quelque  tems  ;  de  manière  que  Don  Sanche  chaflà  de  ces 
;f  c.*^'  Quartiers  les  Mahomécans  (A). 
—--  t Après  qu'Abderame  Almortada  eut  été  (alué   Roi  k 


Ahnb's 


1019. 


principaux 
PaJrôuiifJ 


1029. 

Concile  L 
dcLéoa. 


^  *^^®«««  Murcie^les  Députés  des  Villes  qui  le  reconnoifToient,  con- 
indiîj^rftcoii-  <^oururent  dans  cette  Place,  oîi  ils  eurent  tout  lieu  d'être 
tre  lui  Ces       fatisfaits  du  traitement  &  des  carefTes  qu'il  leur  fit.  Les  cho- 

fes  étoient  en  cet  état ,  lorfqu'il  commença  de  fe  brouiller 
a,vec  Hairan  &  Mundir.  S^appercevant  que  ces  deux  Offi- 
ciers vouloient  gouverner  tout  a  leur  fantaifie ,  &  ne  préten- 
dpient  lui  laifTer  que  le  vain  Titre  de  Roi ,  il  s'indifpofa 
contre  eux  »  &c  cefla  d'avoir  avec  eux  des  liaifons.  Nion- 
content  de  fe  faifîr  du  Gouvernement ,  fans  leur  y  laifTer 
prendre  aucune  part ,  il  leur  donna  plufieurs  autres  mor-* 
tifications  très-cuifantes,  que  Mundir  &c  Hairan  fçurent  dif- 
fîmuler  pour  lors,  attendant  une  conjondlure  favorable  pour 
fe  venger  (B). 

Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  après  avoir  relevé  cetfe 
Ville  &  TEglife  Cathédrale,  convoqua  les  Etats  dans  cette 
Capitale,  à  deflfein  de  faire  confacrer  TEglife  ,  &c  régler 
ce  qui  étoit  néceffaire ,  tant  pour  la  Difcipline  Eccléfiafli- 
que,  que  pour  le  bon  Gouvernement  de  fon  Roïaume. 
Conformément  a  fes  ordres ,  tous  les  Evêques  ,  Abbés  &c 
principaux  Seigneurs  fe  rendirent  a  Léon,  où  Ton  célébra 
un  Concile  le  premier  jour  d'Août  de  cette  année.  De  la 
manière  que  le  tems  de  ce  Concile  eft  marqué ,  les  Cardi- 
naux Baronius  &c  dJAguirre ,  ont  pris  occafion  d'errer  dans 
la  Chronologie,  parce  qu'ils  ont  appliqué  aux  Calendes  le 
nombre  8.  qui  fuit  celui  de  50.  lifant  le  8.  des  Calendes 
d'Août,  lorsqu'ils  auroient  dû  lire  M.  LVIII.  puifqu'en 
l'année  mille  douze ,  la  Ville  de  Léon  n'étoit  point  encore 
rebâtie ,  ni  le  Roi  marié  avec  la  Reine  Dona  £1  vire ,  qui 
affifla  au  Concile.  On  y  fit  XLVIIL  Canons,  qui  font  rap- 
portés par  Tamayus  dans  le  Martyrologe  d'Efpagne,  au  2  3  » 
de  Mars ,  par  le  Cardinal  d^Aguirre  &c  d'autres.  Je  dois 
feulement  obferver  qu'aucun  de  ces  Ecrivains  ne  marque 
les  Soufcriptions  des  Evêques ,  des  Abbés  &  des  Seigneurs 

3ui  sV  trouvèrent ,  &  qu'on  ne  les  trouve  pas  non  plus 
ans  crautres  Manufcrits  ;  ce  qui  fait  que  l'on  ne  connoît 
point  les  Evêques  de  ce  tems. 

(C)  DoNLouisdeSalazar,Toiii.i.|l     (B)  Don  RoDElLfC  dUof  l*Uiftoii« 
flerHlftoirc<idla  Maiftode  Lanu  ||det  Arabes. 
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■  Le  22.  de  Novembre  on  célébra  auflî  un  Concile  a  Gi- 
'  rone,  où  concoururent  la  ComtefTe  de  Barcelone  ,  Dona 
Erméfinde  ,  avec  fon  fils  Don  Berenger,  Pierre,  Evêque 
de  Girone  ,  Deus-Dedit  de  Barcelone ,  Hermengaud  d'Ur- 
gel  ,  Berenger  d'Elne,  Adalberi  de  CarcaJTone  &  Aide 
Conferans  ,  avec  beaucoup  d'Abbés  &c  EccléfiafUques.  Il 

Î'  fut  réglé ,  que  les  Chanoines  de  cette  Eglife  obferveroient 
a  Vie  Kéguliére  :  Décret  dont  on  demanda  au  Pontife  de 
Rome  la  ratification  (^). 

Cependant  Abderame  Almortada  fouhaîtoît  avec  ardeur 
de  s'emparer  de  Cordoue,  où  étoit  Alcacim  fon  Ennemi  ; 
mais  avant  que  de  le  faire,  il  crut  devoir  commencer  par 
foumeitre  Grenade,  qui  étoit  dans  les  intérêts  de  fon  Rival. 
Dans  ces  vues,  il  fe  mit  en  Campagne,  &  alla aflïéger cette 
dernière  Ville  avec  toutes  fes  forces.  Hairan  &  Mundir, 
qui  ne  refpiroient  qu'une  occafîon  de  fe  venger  de  fes  mé- 
pris &  de  fa  méfiance  ,  lièrent  quelques  intrigues  avec  le 
Commandant  de  la  Place,  &  le  firent  avertir  qu'à  la  pre- 
mière fortie  qu'ils  feroient ,  ils  abandonneroient  Abdera- 
me, &  lui  faciliteroient  le  moïen  de  l'égorger  dans  fon 
Camp.  Leur  trahifon  eut  tout  le  fuccès  qu'ils  pouvoîent  en 
attendre.  Mundir  &c  Hairan,  feignant  d'être  piqués  l'un 
contre  l'autre,  fe  féparerent,Ôc  emmenèrent  chacun  fesTrou- 
pes  avec  foi.  Sur  ces  entrefaites ,  les  AITîégés  firent  une  for- 
tie,&  mafiacrerent  tous  ceux  qui  fe  rencontrèrent  fur  leur 
paflage ,  ôc  du  nombre  defquels  fut  le  malheureux  Abde- 
rame*. A  cette  attaque  imprévue,  la  confufion  fe  mit  par- 
mi les  Aflîégeans,  qui  ne  penferent  qu'à  fe  confervcr  la  vie 
par  la  fuite,  abandonnant  leur  Camp  aux  Grenadins.  Les 
Vainqueurs  firent  un  grand  butin,  &  donnèrent  avis  de  cet 
événementà  AIcacim,Roide  Cordouë,  en  lui  envoiantun 
grand  préfent  des  richefTes  qu'ils  avoient  trouvées.  Alcacim, 
délivre  par- là  de  l'inquiétude  qu'Abderame  pouvoir  lui 
caufer  ,  fit  marcher  l'Armée  qu'il  avoit  préparée  pour  faire 
tête  à  cet  Ennemi,  contre  plufieurs  Villes,  qu'il  mit  fous 
fon  obéifTance  {B). 


J.  c. 
1010. 

Concile  ir. 
de  Gitone. 
Les  Chanoi- 
ne; de  la  Ci- 
thédrale 
d'Urgel  ,  ri- 
gui  arilîi. 

Abderams 


(A)  Cartulaîrc  de  l'Eglife  de  Girone 
eu»  lu  M*res. 

(»)  Don   Roderic  dans  l'Hifloire 
de*  Arabcf. 
,  "  Maitaoa ,  qui  a  ignoré  que  Grenade 

Itenw  pour  AIcAÔm  ou  Cm'ai,  comme 


iMenomtne.  veutgu'Abderame  ait  été 
poignardé  dani  cette  Ville  par  les  pro- 
pres Domclliques  :  erreur  qa:  j'ai  cm 
devoir  obfervcr  pour   l'exaftîtudc  de 

rHifloûe. 


Anne*e    de 
J.  C. 

lOlX. 

VEgtiCeie 
Saint  Jean- 
Baptifte  de 
Léon  9  (îpal- 
turc  des  Rois. 


Uhy^  pro* 
daméRoi  par 
les  Cor- 
d^ois. 


foit. 
Mort  de  Don 
Sanche  » 
Comte  de 
Caftille.  Don 
Garcte  le 
remplace. 
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En  cette  année  1021  .Don  Âifonfe,  Roi  de  Léon,  fit  ap- 
porter k  la  Capitale  de  fes  Etats  tous  les  Corps  des  Rois 
fes  prédéceflfeurs  9  qui  en  a  voient. été  enlevés  avant  la  def- 
truaion  de  cette  Place  par  les  Mahométans ,  ou  qui  avoient 
été  enterrés  dans  d'autres  endroits.  Il  leur  donna  une  ma^ 
gnifique  Sépulture  dans  TEglife  de  Saint  Jean-Baptifte^ 
que  1  on  nomme  k  préfent  Saint  Ifidore ,  dans  une  Cnapel* 
le  qu'il  avoit  fait  conflruire  pour  cet  effet ,  fous  Tlnvoca*- 
tion  de  Saint  Martin ,  laquelle  efl  appellée  préfentemenc 
Sainte  Catherine  {A). 

Quelque  afEtire  d'importance  obligea  Alcacim ,  Roi  3e 
Cordouë,  d'aller  k  Séville.  Pendant  fon  abfence ,  les  Cor- 
douois  j  qui  étoient  rebutés  de  fa  Domination  y  iecouerent 
fon  joue  y  &c  proclamèrent  Roi  Hiaya ,  fon  couiin ,  pour 
qui  pluueurs  Villes  fe  déclarèrent  au ffi-tôt  (B). 

Le  5*  de  Février  de  l'année  1022.  mourut  Don  Sanche ,  ' 
Comte  de  Caflille  *,  d'autant  plus  regreté  de  fes  Sujets, 
qu'il  fies  aimoit  beaucoup  ,  &   leur  avoit  accordé   des* 
Privilèges  honorables.  Son  Corps  fut  inhumé  dans  le  Mo- 
naftére  d'Ona  qu'il  avoit  fondé  **.  11  eut  pour  Succeflfeur 
Don  Garcie  fon  fils,  qui  n'avoit  encore  que  treize  ans  {C% 
Morales,  Salazar^&c  quelques  autres,  ne  s'accordent  point  • 
fur  l'année  de  fa  mort.  Je  n'ai  point  parlé  du  prétenctu  en- 
lèvement de  fa  femme  par  un  Seigneur  François ,  qu'il  tua^ 
dit*oh ,  dans  la  fuite  en  France:  Fable  infoutenaUe ,  &  fça- 
vamment  réfutée  par  Yepes  &  par  d'autres ,  pour  être  en* 
tfêrement  contraire  aux  mémoires  sûres  de  fa  Vie  &  defea 
actions. 


^0^ 


(A)  Don  Luc. 

(^)  Don  RoD£ikK ,  dans  rHifioire 
des  Arabes. 

(C)  Monameni  d'Ofia  ,  Annales  de 
Sobnnre* 

*  Mariana ,  qui  lui  donne  tingt-denx 
années  de  GouTernement ,  prolonge  & 
vie  jufqu'eni  oiS.LesPP.  Pecaufic  d'Or- 
léans ont  auffi  adopté  la  mène  annéb 
Eour  celle  de  la  mort  de  ce  Comte;  mais 
is  autorités  (ur  lesquelles  Fb&rbr  as  di- 
rige id  (a  Chronologie  >  font  connoitre 
^u*ilf  ont  tous  trois  conmiis  un  Para- 
(chronifine.  Voiez  la  Notte  (bus  Tannée 
10x8. 

A*  On  lit  dans  Mariana ,  qu*ilfit  cet- 
te Oeuvre  pieuft  »  pour  eipier  le  crime' 


oull  aToSt  commis ,  eu  fiû&nt  mourir 
&  mère  »  à  qui  il  avost  fait  boire  ua 
breuvage  qu'elle  avoit  apprêté  8c  de(U- 
né  pour  lui ,  par  envie  de  pouvoir  époa- 
fêr  librement  un  Seigneur  Maure  »  dont 
elle  étoît  devenue  amoureulè.  Ffiaas* 
RAS  pafle  tout  ceci  fous  filençe  «  £iute 
uns  doute  de  bonnes  autorités  i  ce  qui 
rend  très-fûrpeâ  Torigine  que  quelques 
Auteurs  donnent  à  la  Coutume  établie 
en  plufieurs  endroits  de  TË^pagne ,  que 
les  Femmes  boivent  î  table  avant.leura 
Maris  ,pttirqu*ils  veulent  queoetuâgo 
fè  (bit  introduit  à  caufè  du  rîfque  que 
courut  Don  Sanche,  Comte  de  Caflti* 
Je,.d*étreempoilbpnépar  (à  meee.  La 
P;  d*Orléatts  a  (iiivi  Mariaaa. 
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-..  ._^      Il  y  avoit  alors  dans  les  Montagnes  d'Aragon  un  véné-     ' 
i^Ms.    «^ble  Anachorète ,  appelle  Paterne ,  qui  retiré  du  Monde  ^^^^  c.  ^* 
Méo.     avec  quelques  Compagnons,  ne  s'occupoit  que  du  foin  de       lozz*. 
vivre  pour  le  CieLTous  ces  pieux  Hermites ,  curieux  de  .P"*™* 

fervîr  Dieu  avec   plus  de  perfection,  aïant  oui  parler  de  ri^nïïuMo^ 
la  Difcipline  Monaitique  du  Monaftére  de  Clugni  en  Fran-  oaftére  de 
ce  j  lequel  avoit.  pour  Abbé  Saint  Odilon ,  dont  la  vertu  p  *"**"  ^ 
étoic  très-célébre ,  fortirent  de  leur  retraite  ,  &  pafferent  k 
cette  Maiipn  Keligieufe ,  oli  ils  furent  très-bien  reçus  du 
Saint.  Lk,  dirigés  par  un  fi  grand  Maître,  &c  édifiés  par  la 
vie  de  ceux  qui  s'étoient  mis  auflî  fous  fa  conduite,  ils  fi- 
rent un  grand  progrès  dans  la  voie  du  Salut  (A). 
'    Ladivifîon  régnoit  toujours  dans  les  Etats  de  CordouëV    Alcadm  eft 
Hiaya,  qui  avoit  été  proclamé.  Roi  Tannée  précédente  ,  ^^^^  ^^^^ 
alla  à  Malaga,  oii  il  avoit  vécu  quelque  tems,  k  deffein ,  fui-  eofuîte  con- 
vant  toutes  les  apparences ,  de  s'emparer  de  Séville ,  &  d*y  ÎT*'?^  ^'^" 
faire  arrêter  Alcacim  fon  Rival,  qui  étoitdans  cette  Place.  fiSrioa,'  **"^ 
GeluifCi,quijobfervoitfes  mouvemens,  &  fe  faifoit  informer 
de  toutes  fes  démarches ,  parle  moïen  des  Confîdens  qu'iL^ 
avoit  a  Cordouë ,,  foUicita  les  Bérébéres^  qui  demeuroient 
dans  cette  Capitale  du  Roïaume ,. de  le  remettre  enpoffef- 
fion  de  là  Ville.  Affuré  qu'ils  étoient  difpofes  a  faire  pour 
lui  ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  ne  fçut  pas  plutôt  Hiaya  k  Mala- 
ga, qu'étant  forti  de  nuit  avec  de  bonnes  Troupes  de  Se-  - 
ville»  oU  il  laiffa  fes  fils ,  il marciia  en  diligence  vers  Cor« 
doue,  oit  il. fut  reçu  avecTappui  des   Bérébéres.  En  re-^ 
oonnoiffsuice.  des  obligations  qu'il  avoit  k  ces-  Africains  ^  . 
il.  foufFrit  qu'ils  infultaffent  impunément  les  Ci  toi  ens,  fans. 
tè  mettre  en  devoir  de  châtier  &c  réprimer  leurs  excès. 
Par  cette  affreufecomplaifance,  il  s'aliéna  tellement  les 
^rits  deis  Cordoliois ,  que  ceux-ci  réfolurent  deluiôter 
£it  Couronne ,  &  de  fe  venger  des  Barbares  qui  les  maltrai-> 
toient  avec  tant  de  liberté.  Un  jour  qu'il  faifoit  fes  fupèr- 
ftîtieufes  prières  dans  une  Mofquée  ou  dans  l'Alcazar ,  les 
Mécootens  prirent  les  Armes ,  fondirent  avec  tant  de  fu-  - 
reur  fur- les  infolens  qui  ofoient  les  tourmenter,  qu'ils  ôte-« 
«  jpent  la  vie  k  tous  *  ceux  qui  fe  préfenrerent  fur  leur  paflàge.^ 
Là  meilleure  partie  des  Bérébéres  périt  dans  ce  carnage,  qui 
dura  jufqu'a  la  nuit;  &c  ils  auroient  immanquablement  été 
tous  mafTacrés ,  fi  ceux  qui  rdlerent ,  n'a  voient  pris  le  piarti 

(À)  Privilège  du  Roi  DoaJiUoùicU  Grsmd ,  d'oà  Itvmacê  Font  tiré. 


Anne'c    D£ 
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de  fonir  de  la  Ville.  Alcacim  trouva  auflî  le  moïen  de 


j.  c.       s'échapper  avec  ceux-ci  ;  de  forte  que  les  Cordouois  de-  ^^.JJ|| 
1011.      meurerent  Maitres  de  la  Place  &  du  Palais.  *^" 

Onrefa&de      Lorfqu'Alcacim  fut  hors  de  la  Ville ,  il  fit  fçavoirk  fes 

sévaîT&^a  ^^^  ^^  ^^^  ^^  paffoit ,  &  leur  ordonna  de  lui  préparer  k 
en  chaffe  mj.  Séville  quinze  cens  Logemens ,  pour  les  Bérébéres  quirac- 
mc  iii  filf.     compagnoient.  Sur  cette  propofition  les  Sévillanois  s'ému- 
rent, &  non-contens  de  refufer  d'obéir ,  ils  chaflerentde 
leur  Ville  les  fils  &  les  Panifans  d' Alcacim ,  64  fermèrent 
leurs  portes  i  ce  qui  fit  qu'Alcacim  fiit  contraint  d'errer  dans 
ces  Quaniers.  Pendant  que  l'Etat  étoit  ainfi  en  combuftion , 
les  Habitans  de  Séville,  incertains  de  ce  qu'ils  a  voient  a  fai- 
re, tinrent  plufieurs  conférences  ;  après  lefquelles  ils  char- 
gèrent du  Gouvernement  de  la  Ville  Mahomet- Aben-Ha- 
mit ,  qui  avoit  fi  peu  d'ambition ,  qu'il  fallut  lui  faire  violen- 
ce pour  l'obliger  d'accepter  cet  emploi. 
Hîflcm  pro-      A  Cordouë ,  après  qu'Alcacim  en  fut  forti ,  les  Habitans 

c^rdo^r    ^^^^^^^  P^^^  ^^^  Hiflem  III.  qui  régna  deux  ans.  Don  Ro- 

deric  y  a  d'abord  obmis  ce  Roi  *  i  mais  il  en  a  enfuite  fait  men- 
Dc&ite&cm-  tion  dans  le  chapitre  46.  Pendant  que  cela  fe  pafToit,  Hiaya 
prifonnemcnt  apprit  qu'Alcacim  rodoit  aux  environs  de  Séville ,  &  qu  il 
Hiaya.^"^*^  n  avoit  que  très-peu  de  monde  avec  lui.  Etant  aufli-tôt  allé 

k  fa  pourfuite  avec  fes  Troupes, il  l'atteignit,  le  prit  &le 
fit  enfermer  dans  le  Château  d  Anax,que  je  prends  pour  An- 
dujar  (A). 
101  j.  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  avoit  ordonné ,  il  y  avoit 

&  Déakâce"  ^^^^  quelque  tems,  de  rétablir  l'Eglife  Cathédrale  de  Pam- 
de  TEglife      pelune.  Lorfque  l'ouvrage  fiit  dans  fa  perfedlion ,  il  convo- 
Cathédrale     qua  les  Prélats  &  Seigneurs  de  fon  Roïaume  pour  la  confé- 
dc^Pampclu-  ç^ation  &  la  Dédicace  de  cette  Eglife.  Pour  cette  cérémo- 
nie concoururent  le  Roi  même,  la  Reine  Doiia  Ximene  fa 
mère ,  la  Reine  Dona  Munie  Mayor  fa  femme,  avec  les  In* 
fants  Don  Garde ,  Don  Ferdinand ,  Don  Gonçale  &c  Don 
Ramire.  Les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  auffi  a  cette  AflTem- 
blée ,  furent  Mance  d'Aragon ,  c'eft-a-dire  de  Jacca ,  San- 
che  de  Pampelune,  Garcie  deNajera,  qui  fait  aujourd'hui 
partie  de  l'Evêché  de  Calahorra ,  Arnulphe  de  Ribagor- 
ce,  c'eft-k-dire  de  Rodai  Mune  d'Alava,  c'eft-à-dire  du 
Païs  de  Valpuefla }  Julien  de  Caftille,  &  Ponce  d'Oviédo 

(ji)  Don  RoDfi&i€  dans  rHiftoîrell     "*  II  eo  eAfait  autant  par  Manaaa. 
des  Arabes»  || 

avec 
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avec  les  Abbés  de  Léyre ,  d'Irache ,  de  Saint  Millan  & 


^*oSf*  d'autres.  Après  que  les  Evêques  eurent  confacré  TEglife ,  ^'"'Jl^c.  '''' 
Èo6t.  Ton  y  mit  des  Mihiftres ,  aufquels  le  Pieux  Roi  affigna  loi/. 
avec  zélé  &  générofîté  des  revenus  pour  leur  entre- 
•  tien  (A).  Quelques-uns  raifonnent  fur  les  motifs  pour  lef- 
quels  Ponce ,  Evêque  d'Oviédo  ,  affilia  k  cette  Confécra- 
tion.  Pour  moi ,  tout  ce  que  jem'imagine ,  c'eft  qu^il  y  fut 
invité  par  le  Roi  Don  5anche,  qui  avoit  envie  que  cette 
cérémonie  fe  fît  avec  beaucoup  d  éclat  &  de  majefté  i  je 
juge  la  même  chofe  de  Julien ,  Evêque  de  Caftille. 

En  cette  même  année  Don  Bérenger ,  Comte  de  Barce-     Mariage  de 
lone ,  fe  trouvant  hors  de  la  tutelle  de  Doria  Erméfinde  E?  r^^fr^^ 
la  mère  ,  longea  a  prendre  un  état,  oc  epoula  Dona  San-  Barcelone  ar 
che,  fille  du  Comte  Don  Sanche  î  mariage  pour  lequel  le  J^  ^^^ 
Roi  Don  Sanche  de  Navarre  interpofa.fon  crédit.  Diago 
&  Briz  font  cette  Princeffe  fille  de  Don  Sanche ,  Comte 
de  Caftille.  Le  P.Moret  &  Don  Louis  de  Salazar  prétendent 
qu'elle  le  fut  de  Don  Sanche ,  Comte  de  Gafcogne  (B). 

Vers  ce  même  tems  mourut  Mundir  * ,  Seigneur  de  Sa-     ^^J^  AI- 
ragoffe  &  de  fon  Territoire,  lequel  eut  pour  SacceflTeur  ^àm^t'ào 
dans  fon  Etat  Hiaya  Âlmondafar  fon  fils  (C).  SaragDflb. 

(20^1.         Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  curîeuk  de  rétablir  toute  les     ^1^%  .^ 
autres  Cathédrales  de  fon  Rouïame ,  fit  une  jonte  de  tous  coparde  la- 
ies Prélats  &c  Seigneurs ,  pour  prendre  a  ce  fujet  les  me*  mon» rétabli, 
fures  les  plus  convenables  ;  parce  qu*en  Galice ,  Brague  ^ 
Orenfe  &  Tuy  étoient  détruites ,  de  même  que  Zamora  & 
Palence  dans  le  Roïaume  de  Léon.    Il  s'offrit  quelques 
<liificultés  pour  l'exécution  de  cette  entreprife ,  &  il  pa- 
roît  que  1  on  décida ,  que  le  Diocèfe  de  Tuy  feroit  annexé 
k  TEglife  de  Saint  Jacques  ,  &  que  Fon  le  contenteroit 
alors  de  réparer  feulement  la  Ville  de  Zamora  (JD). 

Je  préfume  que  dans  cette  occafion  Ton  convint  de  re«    Saint  Atdlaa 
lever  Zamora,  &  que  Ton  élut  Evêque  de  cette  Eglife,  Saint  «!«*  ûaéE- 
Attilan.  Mon  jugement  eft  fondé,  pour  le  premier  point ,  ^^*"** 
fur  ce  qu'il  eft  sûr  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  la  guerre 
aux  Manométans  trois  ans  après ,  &c  mourut  au  fiege  de 

(A )  Charte  de  Léyre.  1 1  Jacques  dans  Morales. 

•  Qi)  L'Appendice  de  la  Miir^j ,  Lettre  1 1     ♦  L* Abbé  de  Vayrac  met  ùl  mort  dans 
19^.  lia  même  année  de  remprifonnemenc 

-  (  C  )  Don  Rodekic  dans  l'Hiftotre  I  d*Alcacim  par  Hiaya  ;  ce  qui  Sût  oa 
des  Arabes.  j  Anachroniûne  d'un  an. 


des 
(  D  )  Privilège  de  l*£gU(è  de.  Saint 

Tome  IIL 


l 
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■  Vifée  ;  de  forte  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu  il  rétablit  la  Ville 

^^  jf  \/^  de  Zamora ,  qui  étoit  Frontière  de  ce  côtç-la  ,  afin  de  dé- 
xoz4«*      fendre  l'entrée  de  fes  Etats  aux  Infidèles»  Pourle  fécond  ,  je 
m'appuie  fur  ce  qu*étant  pareillement  certain  qu'Almançor 
la  conquit  &c  la  démolit  Tan  9  8  S .  il  ne  paroît  pas  qu'avant  le 
tems  qu'elle  fût  rebâtie ,  on  en  ait  ilu  Evêque  Saint  Attilan  , 
que  1  on  tient  conflamment  pour  un  des  Prélats  de  cette 
Ville  de  Zamora ,  oîi  il  fit  la  réfidence ,  &  non  du  Ter- 
ritoire ,  comme  l'Evêque  de  Léon^  lorfque  cette  Place  étoit 
encore  enfévelie  fous  fes  ruines ,  &  l'Evêque  d'Aragon  ^ 
qui  étoit  celui  de  Huefca  feulement  pourle  Territoire.  De-^ 
là  vient  que  je  m'imagine ,  que  ce  fut  pour  lors  que  ce  Glo- 
rieux Saint  commença  d'être  Evêque  de  cette  Ville,  où  il 
fit  éclater  fes  vertus  admirables ,  dont  il  n'eft  refté  que  la 
mémoire  a  la  poflérité.  La  Chronologie  pour  fes  adHons  e(l 
très-confufe ,  quoique  Lobera  ait  tant  travaillé  a  l'éclaircir 
dans  l'Hiiloire  de  Léon, 
tes  Lviqii»     On  refolut  auflî  dans  cette  même  occafion  de  partager 
^^^°  *     entre  les  E  vêques  de  Léon  &  d'Occa  le  Diocèfe  de  Palence 
gétdeLdire-  ^1  ^^^^  ruiné.  C'eft  ce  qui  paroît  par  un  Privilège  du  Roi 
âioDdtt  Dio-  Don  Ferdinand  en  faveur  de  l'Eglife  de  Palence,  rapporté 


cè&dePalcD- 


par  Pulgar  dans  THiftoire  de  cette  Ville. 


RéTolutloo      A  Cordouë,  le  premier  Miniflre  d'Hiflfem  fe  portoit  aux 
^^°de^c*'^"  dernières  tyrannies  envers  les  Citoïens,  Homme  de  bafle 
doue.    ^'"    naiffance  &  (ans  fentiment ,  il  traitoit  avec  mépris  les  prin- 
cipaux d'entre  eux,  &c  raviffoit  a  plufieurs  rnomieur,les 
biens.  &c  la  vie  fous  différents  prétextes ,  autant  pour  fatis- 
faire  fon  avarice,  que  pour  complaire  aux  Bérebéres,  qui 
etoient  les  appuis  de  fon  autorité  &  de  celle  d'HifTem.  Ses 
excès  furent  enfin  pouffes  fi  loin ,  que  les  Habitans  ne  pou* 
vant  plus  les  fupporter,  confpirerenc  contre  lui ,  allèrent  si 
main  armée  au  Palais  ,  &c  l'y  poignardèrent..  HifFemaïant 
été  affez:  heureux  pour  s'échapper,  fe  retira  a  Se  ville,  oît 
il  fejouma  quelque  tems.  Dés  qu'il  fut  hors  de  la  Ville,  les 
Mahomet  II;  Citoïens  proclamèrent  Mahomet  II.  du  nom  ;  Eled^ion  qui^ 
f  eft  procla-    fut  Êtîtc  1  an  41 4.  de  l'Hégire ,  lequel  commença  au  1 6.  dç- 
ïcîjLîîl*   ^^^^  de  cette  année  (J).  Quoique  l'Auteur  d'oîi  ceci  efl 

tiré ,  difè  que  Mahomet  fiiccéda  a  Abderame  Abdeliabar  : 
il  paroît  par  l'obfervatîon  que  j^ai  faite  fur  ce  qu'il  marque 
au  Chapitre  46.  que  cet  Hiflem  ne  fut  pc^nt  le  fecooid 

(A)^Dov  &ODcaic  (buni'Hiftoirc  des  Arabes 
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7"  du  nom, (ils  d*Alhacan  ;  mais  Hiffem  III.  Prédéceffeur  de  ■ 
^'  Mahomet.  Si  quelqu'un  acquiert  &  produit  de  meilleures  ^^  jf*^^  ^* 
%.     lumières ,  il  fera  jufle  de  fuivre  fon  fentiment.  1014. 

•  Le  2  y.  de  May  mourut  Dofia  Urraque,  Comtefle  de  Ca-       ^^*^* 

ùjl\t\  &c  mère  du  Comte  Don  Garcie  ;  après  avoir  recom-  J^*V?  ^^  ^^ 
mendé  d'une  manière  particulière  le  jeune  Prince  fon  fils  a  comteffcile' 
Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre.  On  Tinhuma  dans  le  Mana«  Caûillc. 
ftére  d'Oiia  (A). 

En  Navarre ,  le  Roi  Don  Sanche ,  après  avoir  mis  TE-    Le  Roî  de 
glife  de  Pampelune  dans  Tétat  de  perfedlion  où  il  la  fou-  Navarre  fiut^ 
haitoit,  fongea  a  réduire  a  une  rigoureufe  obfervance  la  nwdccîiigdll 
Difcipline  Régulière ,  qui  s'étoit  relâchée  dans  la  plupart  pour  mettre 
des  Monaftéres.  Inftruit  de  la  régularité  &  de  la  fainteté  jgn^^f'™^ 
èminente  des  Religieux  du  Monaltére  de  Clugni  en  Fran-  Monaûéref. 
ce ,  il  réfolut  de  rappeller  Paterne  &  fes  Compagnons  qui 
s*y  étoient  retirés ,  afin  qu'ils  réformaffent  les  Couvents  de 
fon  Roïaume,  fe  recommendant  en  nîême  temsà  leurs  priè- 
res. A  cette  occafion ,  il  envoïa  a  TEglife  &  au  Monaftére 
quelques  préfens ,  pour  marque  de  fa  dévotion  &  de  fa  vé- 
nération. Le  Député  du  Roi  Don  Sanche  arriva  a  Clugni^ 
oiî  il  fut  très-bien  reçu  du  Saint  Abbé ,  qui  charmé  de  voir 
combien  la  Gloire  de  Dieu  étoit  intérefTée  dans  la  deman- 
de  du  Roi ,  ne  fit  aucune  difficulté  d'acquiefcer  a  ce  que 
ce   Prince  paroiflbit  fouhaiter  fi  ardemment.    Depuis  ce 
tcms-la,  le  Roi  &  Saint  Odilon  entretinrent  entre  eux  une 
pieufe  &  tendre  correfpondance. 

Paterne  &  fes  Compagnons  étant  arrivés  en  Navarre ,  W  l«s  difper(è 
le  Roi  leur  fit  de  grandes  carefles ,  &  commença  fur  le  fes^MalfooT" 
champ  a  travailler  k  la  réforme  des  Monaftéres.  Il  mît  Pa-  RcHgicufes. 
terne  pour  Abbé  dans  celui  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  il 
plaça  avec  le  même  titre  un  autre  de  fes  Compagnons  dans 
.  celui  de  Léyre ,  &  en  fit  autant  k  Sainte  Marie  d^Yrache 
ôc  dans  les  autres ,  afin  que  Ton  y  obfervât  la  Règle  du 
Glorieux  Patriarche  Saint  Benoît,  ainfi  qu'on  1  obfervoit  a 
Clugni.  Par  la  on  eut  la  fatisfadion  de  voir  refleurir  la 
Difcipline  Monaftique  d'Efpagne  (B).  Quelques-uns  ju-    Ltcudcdoa- 
gent  par  le  contenu  du  Privilège  de  Saint  Jean  de  laPe-  y^j J^gè"dc  s"" 
gna,  que  cette  Réforme  des  Monaftéres  fe  fit  avant  cette  jeaniielai^ 


{A)  Monument  de  ce  Monaftére. 
(B)  Privilège  de  Saint  Jean  delà  Pe- 
gna  :  Lossalde  dans  la  Vie  de  Saint 


Odilon,  produite  dans  les  Bollandis* 
TES  au  prenuer  de  Janvier. 

Vij 


tomber  le  choix  fur  Hiaya-Aben-Ali  ,  qui  faifoic  fa  réfi- 
dence  a  Malaga.  Je  m'imagine  que  celui-ci  eft  le  même 
qu'ils  avoiem  proclamé  quatre  années  auparavant  ;  &  qui  es- 
tant enfuite  allé  a  Malaga ,  perdit  le  Sceptre  avec  la  Ville 
de  Cordouë,  dont  Alcacim  s'empara  (^). 

ÇA)  Don  RoDEKic  »  dans HiÛGére  des  Arabes^ 


IO«J( 
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année  ;  mais  comme  je  n'ai  pu  fçavoir  déterminément  k 
^  ^  "  quelle  année  elle  appartient,  je  Tai  placée  dans  celle  du  ^**  ^^ 
i'oiT.      Privilège  dont  quelques-uns  doutent,  a  caufe  de  la  Souf- 
P>a .  ?5  *'  ^^  cription  de  Saint  liiigo  avec  le  titre  d'Abbé  d'Ona  ;  par- 
îéfon^^^*  ce  qu'il  eft  sûr  que  ce  Saint  n'en  étoit  pas  encore  Abbé, 

&  que  le  Monailére  n'étoit  pas  non  plus  de  la  Jurifdiélion 
du  Roi  Don  Sanche  ,  comme  je  le  ferai  voir  par  la  fuite, 
en  parlant  de  l'éleftion  de  Saint  Inigo  pour  Aobé  de  cet- 
te Maifon  Monaftique. 
Mahomet II.      Mahomet  IL  Roi  de  Cordouë  fortit  de  cette  Ville  pour 
viâimcdcla    ^jj^j.  reconnoître  les  Frcmtiéres  de  fes  Etats,  &  empona 
Domeftifuet.  avec  lui  quantité  d  or ,  d  argent ,  de  pierres  preaeules  & 

de  perles.  La  vue  de  tant  de  richeffes  excita  fi  fort  la  cih 

pidité  de  quelques-uns  qui  le  fervoient  dans  le  voaïge  , 

que  pour  s'en  emparer ,  ils  réfolurent  de  lui  ôter  la  vie  , 

&  le  firent  par  le  poifon.  Sur  la  nouvelle  de  la  mort  de 

Mahomet  IL  les  Habitans  de  Cordouë  fongerent  a  élire 

un  nouveau  Roi,  &  jetterent  les  yeux  fur  Sulciman  Al- 

mortada  fils,  a  ce  qui  paroît,  d'Âbderrame  Almortada;  mais 

AMerarae  quelques-uns  de  rAflemblée  aïant  prévu  des  inconvéniens 

AbdcKabar     qui  pourroient  réfulter  de  cette  élection,  ramenèrent  tous 

J^pfaceÎTles    fuffi-ages    en    faveur   d'Abderame    Abdéliabar    IV^ 

cft  poignardé  du  nom  ,  auquel  on  prêta  ferment  de  fidélité,  fouscondî- 

peu  après.      ^j^j^  q^>îl  ^^  marqueroit  aucun  reflentiment  contre  ceux 

qui  s'etoient  déclarés  pour  Sulciman  Almortada.  Quoi- 
qu'Abderame  leur  en  edt  donné  fa  parole  folemnellement, 
il  fut  fi  peu  maître  de  fa  paflî  jn ,  que  quelques  jours  après 
qu'il  fiit  élevé  fur  le  Trône ,  il  fit  arrêter  les  principaux. 
Les  Habitans  outrés  de  cette  infulte ,  accoururent  a  main 
armée  aux  prifons ,  en  enfoncèrent  les  portes ,  &  mirent 
leurs  Concitoïens  en  liberté.  De-la  ils  tournèrent  leurs  pas 
vers  l'Alcazar ,  &  y  aïant  trouvé  Abderame  caché  dans 
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r-      Pendant  que  tant  de  révolutions  arrivoient  en  Andalou-    ' 
f;-  fie,  il  n'y  avoit  pas  plus  de  tranquillité  du  côté  de  l'Ara-  ^'"''/c-''* 
/    gon.  Sulciman  Âben-Hut,  qui  avoit  été  autrefois  Général      lôif. 
deMundir,  Seigneur  de  Sara^ofTe ,  enleva  a  HifTem  Almon-  aj^^^u****^ 
dafar  fils  de  fon  ancien  Maître  ,  la  Souveraineté  de  cette  furpe  la  Sou- 
Ville  &  de  fon  Territoire  ;  mais  dans  fon  ufurpation ,  il  ne  veraîncté  de 
put  fê  faire  reconnoître  de  tous  les  Gouverneurs  Subalter-  ^L^sQ^n^  ,. 
nés.  Ceux  de  Huefca»  de  Lérida  &c  de  Tudéle  eurent  hor-  neursdeHuef- 
reur  de  fa  perfidie,  &  profitèrent  de  cette  occafion  pour  ca,deLcrida 
s'ériger  en  Souverains,  chacun  dans  fon  Gouvernement  (A).  %  rendent ^^* 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  n'eut  pas  plutôt  établi  le  îndépendans. 
bon  ordre  dans  fes  Etats,  qu'il  fongea  a  faire  la  guerre  aux     nV^*  -ft 
Mahométans,  &a  recouvrer  ce  que  Ton  avoit  perdu  du  degue?rcfeîts 
tems  de  Don  Bermude  fon  père.  Ainfi  je  me  perfuade  qu'il  par  le  Roi  do 
commença  dès  cette  année  a  faire  des  préparatifs  pour  la  j^^ufiSé/^. 
guerre  (J5). 
En  cette  même  année,  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,     Rétablîfle- 

2ui  ne  fc  laflbit  p?)int  de  donner  des  témoignages  éclatant  ment  du  Mo- 
e  fa  piété ,  fit  relever  le  célèbre  &  ancien  Monaftére  de  vîaorien,  * 
Saint  Vi6lorien  ,  lequel  étoit  détruit  &  entièrement  ruinée 
Lorfque  cette  Maifon  fut  en  état,  il  y  attacha  des  revenus 
fuffifans ,  &  il  y  mit  des  Moines  de  Saint  Benoît  de  la  Ré- 
gie de  Clugni  (C). 

Cependant  Hiaya ,  Roi  de  Cordouë ,  refol«t  de  pafler 
à  Malaga,  &  de  faire  la  guerre  a  Hiflem  III.  quifemain- 
tenoit  toujours  a  Séville.  En  partant ,  il  kifla  a  Cordouë  ^ 
pour  fe  l'affûrer,  quelques  Régimens  de  Bérébéres  ;  ce  qui 
indifpofa  fi  fort  contre  lui  les  principaux  Citoïens ,  qjue^ 
ceux-ci  furent  prier  en  grand  fécretAben-Huz,, Gouverneur 
de  Grenade  ,  de  leur  envoïer  lui  &  fes  Confédérés  y  des 
Troupes  pour  chafler  ces  Tyrjans  delà  liberté  publique ,  qy  l 
depuis  fi  long-tems  étoient  dans  l'habitude  de  faire  les  Rois  a; 
leur  gré.  Aben-Huz  n'eut  pas  plutôt  appris  la  difpofiiion? 
où  étoient  les  Habitans  de  Cordouë ,  qu'il  la  fit  fçavoir  W 
Muzeît  y  Gouverneur  de  Valence  ,  &  a  Hairan  Gouverneur 
d'Orihuela ,  lefquels  accoururent  a  Grenade  en  toute  dili- 
gence avec  autant  de  Troupes  qu  ils  purent  en  lever.  Les 
trois  Gouverneurs ,  après  avoir  délibéré  enfemble  fur  ce 


Révortc  dct 

Cordouoif 
contre  Hiaya» 


{A)  Don  Rodbric  dans  rHifloîre  des 
Arabes. 


(C)  PiBRRE  MARsiLiodanstHIftoi' 
re  dea-Rois  de  Navarre. 
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^"'        qu'ils  a  voient  a  faire,  firent  avertir4es  Cordouois  de  fe  te- 
^'^ T'\:  ^^  ^^^  prêts,  &  marchèrent  à  leur  fecours  avec  toutes" leurs 
1016.      forces.  Ils  furent  a  peine  arrivés  a  Cordoue ,  que  les  Citoïens 
fe  joignirent  k  eux ,  &  tous  enfemble  fondirent  (ur  les  Bé^ 
rébéres  avec  tant  de  réfolution ,  qu'ils  en  tuèrent  plus  de 
mille,  obligeant  les  autres  de  chercher  leur  falutdans  la 
fuite.  Du  nombre  de  ceux-ci  furent  les  principaux  de  la  fa- 
mille d'Hiaya,  qui  fe  réfugièrent  a  Malaga,  où  étoit  cet  in- 
fortuné Prince,  qui  y  perdit  la  vie  peu  de  tems après.  Hif- 
mael-Aben-Habet ,  qui  fe  trouvoit  avec  lui  dans  cette  Pla- 
Mort  ^  cet  ce ,  fut  celui  qui  la  lui  ravit.  Ce  Perfide ,  facrifiant  a  fes  inté- 
infonuoé       jrgts  la  fidélité  qu'il  devoit  a  Ion  Prince ,  lui  coupa  la  tête  , 
""^         &  l'envoïa  a  Seville  a  Hiflem  III.  afin  de  rentrer  par -la 

dans  fes  bonnes  grâces. 
MéfiûtclU-        Les  Africains  étant  chafles  de  Cordouë ,  &  Hîaya  abfent, 
gccce  cotre     j^^  Habitans  travaillèrent  a  élire  un  Roi.  Muzeit  &  Hairan, 

«eux  viou  ver*  /  g% 

neurs  Maho-  qui  fe  trouvoient  prefens,ne  purent  point  dans  cette  occa- 
'ï^^taQi.         fion  s'accorder  enfemble ,  parce  que  fans  doute  chacun  d'eux 

ambltionnoit  la  Couronne  &  s'en  jugeoit  digne.  Enfin  il  y 
eut  entre  eux  une  fi  grande  méfintelligence ,  que  fe  crai- 
gnant mutuellement ,   ils  fortirent  de  la  Ville  avec  leurs 
Troupes ,  &  s'en  retournèrent  par  diflferens  chemins,  chacun 
a  fon  Gouvernement ,  fans  avoir  rien  conclu. 
Ljrîf  Aben-       Idris-Aben-Ali  frère  d'Hiaya,  aïant  appris  le  trille  fort 
RoirMaî"*^  d^  celui-ci,  partit  auflî-tôt  de  Ceuta  ,  où  il  faifoit  fa  refî- 
na ,  &  HiflTem  dence ,  &  fe  rendit  a  Malaga  avec  quelques  Troupes  Afri- 
do  è  ^^'"     <^^i"i^s.  A  fon  arrivée  dans  cette  Ville,  il  fut  proclamé  Roi  ; 

mais  les  Habitans  de  Cordouë  avoient  élu  Hiffem  IV.  du 
nom,  après  que  Muzeit  &  Hairan  fe  furent  retirés.  (A). 
^M  ^^^L       Don  Alfonfe  Roi  de  Léon  ,  aïant  affemblé  une  nombreufe      lo'^ï 

Mort  de  Don    a        ^       r       '^       r>  'j  i  n^ 

Alfonfe ,  Roî  Armée,  le  mit  en  Campagne,  accompagne  de  quelques  Pre- 
^eiéon  ,  au  lats  &  des  Principaux  Seigneurs  de  fon  Roïaume,  &  prit 
liège  dcVifce.  £^  route  par  Zamora,  a  deffein  d'aller  faire  la  çuerre  aux 

Mahométans  de  l'autre  côté  du  Duero.  Aïant  paflé  cette  Ri- 
vière ,  il  faccagea  toutes  les  Terres  des  Infidèles  &  s'em- 
para de  tous  les  Cnateaux  qu'il  rencontra  jufqu'a  la  Ville 
de  Vifée  ,  fans  trouver  le  moindre  obftaclea  fes  entrepri- 
fes.  Arrivé  devant  cette  Place ,  les  Mahométans  lui  en  fer- 
mèrent les  portes  ;  de  forte  qu'il  fut  contraint  d'en  faire  le 
fîége.  Comme  il  faifoit  alors  de  grandes  chaleurs ,  parce 

(^)  Don  ReoiRic  dans  THiftoiredes  Arabes  i  Louis  de  Mara^ol. 
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que  l'on  étoit  déjà  dans  le  mois  de  Mai ,  le  Roi,  qui  avoit  ^^— 
envie  de  réduire  au  plutôt  cette  Ville  ,  afin  de  paiTer  ou-  ^'"^^' 
tre  avec  fes  Armes,  monta  un  jour  a  cheval  fans  être  cui-  m, 
rafle,  &  alla  reconnoître  la  muraille  ,  pour  voir  l'endroit 
par  011  il  feroit  le  plus  à  propos  de  donner  aflaut.  On  l'ob- 
fervoit  avec  foin  de  la  Ville,  &  un  des  Citoïens  ,  qui  étoit 
(rès-adroit,  le  coucha  en  joue  avec  une  grande  arbalète, 
&  lui  décocha  une  flèche,  dont  le  Roi  fut  bleflé  mortelle- 
ment. Sur  le  charap,  on  iranfporta  le  Prince  a  fa  Tente, 
ou  il  expira  le  5.  de  Mai  *  entre  les  mains  des  Prélats, 
après  qu'on  lui  eut  adminiflré  les  Sacrcmens.  Don  Alfon-  Sngoalit^î. 
fe  fut  un  Roi  très-pieux,  grand  Protefteur  des  Eglifes  & 
des  Monaftéres ,  très-charitable  envers  les  Pauvres,  &c  zélé 
pour  la  Jultice.  11  laifTa  de  la  Reine  Dona  Elvire  Melindez 
fa  femme,  Don  Bermude  &  Doiïa  Sanche.  Par  le  defaftre 
imprévu  de  fa  mort,  TArmce  leva  le  fîége  de  Vifée  Se  s'en 
retourna  ,  les  Evéques  5c  les  Seigneurs  emportant  a  Léon 
le  Corps  de  leur  Roi ,  qMÏ  reçut  la  fépulture  dans  1  Eglife 
de  Saint  Jean-Baptifte.  Don  Bermude  fon  fils,  111.  du  nom,  DonRermu* 
fut  fon  Succefleur  a  la  Couronne  &  au  Roiaume  (y:^).  dellMuiiuc- 

En  cette  année  Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre ,  après  '^EtenJue  da 
-avoir  perfetflionné  l'Eglïfe  de  Pampeiune ,  marqua  avec  Diocèfe  de 
beaucoup  de   foin  les  limites  de  fon  Diocèfe ,   afin  qu'il  pampeiune 
n  eût  plus  rien  a  taire  a  ce  lujet  {B).  ^^i  de  Na- 

Pujûdes  &c  Diûgo  difent ,  qu'on  célébra  à  Vich  un  Conci-  varre. 
le,  fans  marquer  fcs  décîfions,  ni  le  motif  pour  lequel  il  vkh"        * 
futaffemblé,  ni  les  perfonnes  qui  y  afllllerent. 

Cependant  le  Roi  Idris  étant  toujours  a  Malaga ,  Afacn-  ^'}''^  Aben- 
Huz,  Gouverneur  de  Grenade,  i'c  déclara  pour  lui ,  alla  ds'sc^vTir^ 
lui  faire  hommage,  &  lui  offrit  quelques  Troupes ,  pour  l'air 
dera  le  faire  reconnoître  Roi  de  toute  l'Andalounc.  Avec 
ce  petit  fecours,  Idris  prit  laroutcdeSéville,  dans  le  deP- 
ièin  d'attaquer Hiffcm  111.  qu'il  foupçonnoitd'avoîrfàitaf- 
fafïinerfon  frereHiaya,  &  déclara  Aben-Huz  fon  Général. 


t 


(■A)  Le  Muine  de  Saine  Clbatd  ,  le 
Moine  de  5ilo»,  Don  Puage  d'Ow:- 
lio.lesAnaales  (]'f\lc3la,DoNRoDEKic, 
&  Don  Luc. 

(B)  Priviif^rfariï  leP.MoufT. 

•  Maritoa  mei  ce  rrifie  cv^uement  en 
l-annceioi».  deJ.C.  mahii  ef!  con- 
fiant pat  lesautoritcs  "^ue  produii  t^KR- 
^ue  c'«fi  un  PAraehioaifiiic  ' 

i 


d'ao  an.  t]  veut  auTi ,  de  mérne  tjae  le 
P.  d'Otléans,  que  cela  foitarriv-tavaot 
la  niort  de  DoaSancbe,  Comte  deCa~ 

|ftiUe;  aittteertcur  qui  Ce  trouve  lele* 
réepar  l'oblêrvacton  faite  dans  la  pe- 
micre  Notieibas  l'aonce  loit-  Le  I*; 
l'eiau  efV  d'accord  arec  Fkrrebaï  fue 
l'Epoque  Je  la  trille  fin  de  DouSaache, 

Roi  dffLina. 
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'  Aïant  d'abord  été  fe  préfenter  devant  Carmone ,  qui  &> 

'^Tc/*  rangea  fousfon  obéiffance  ,  il  marcha  vers  Se  ville,    &  ^J^J 
1027.       pritTes  Quaniers  à  Alcala  d'£l-*Rio.  Delk  il  fit  avancer  Tes    io$u 
Troupes  jufqu'k  Triana,  Fauxbourg  de  &éville,  auquel 


ce  qui  dépendoit  clu  Gouvernement  de  cette  grande  Ville, 

alla  avec  Aben-Huz  &c  toutes  Tes  forces  réduire  Almérie , 

quoique  Ton  ignore  pour  qui  cette  Ville  tenoit. 

HiflTem  IV.      L'on  n'étoit  pas  plus  tranquille  k  Cordouë  ,  que  dans  la 

^nRiTr°à  Sa-  Baffe-Andalouue.  Les  Habitans  irrités  des  tyrannies  que  le 

ragoffc         Miniftre  d'Hiflem  IV.  exerçoit  contre  eux ,   aflalfinerent 

ce  Barbare,  &  chafferent  le  Roi  de  la  Ville.  Cet  infortuné 
Prince  fe  retira  dans  un  Château,  qui  étoit  fur  le  haut  de  la 
^  Sierra  Morena;  mais  fur  la  nouvelle  que  les  Cordouois, 

pour  fe  mettre  a  Tabri  de  fon  reffentiment ,  venoient  Ty 
afCéger ,  dans  la  réfolution  de  fe  faifir  de  lui ,  il  en  fonit 
promptement,&  s'enfuit  a  Saragoffe  ,  oU  Sulciman  At>en- 
Huz,  qui  en  ctoit  Seigneur,  lui  fit  une  réception  très-obli- 
geante, &  lui  donna  le  Château  d'Alçuela,  oîi  il  demeura 
jilmar  Abea-  tout  le  relie  de  fa  vie.  Cependant  il  y  eût  a  Cordouë  pen- 
Mahomct  u-  j^^  quelques  jours  une  Anarchie,  jufqu'à  ce  qu  enfin  Jal- 
ronnedcCor-  mar  Aben-Mahomet  ulurpa  la  iouveramete  de  cette  Vil- 
douë.  lt(A). 

ôrîgîne  de  Ces  giierres  continuelles  que  les  Mahométans  d'Efpagne 
dîffércns  Roû  fe  faifoicnt  entre  eux ,  entramerent  après  elles  la  ruine  en- 
^n^tn  £f-  jj/j.ç  j^  ^^  puiflante  Monarchie  de  ces  Infidèles,  par  la  fa- 
cilité que  trouvèrent  les  Gouverneurs  des  Provinces  a  s'é- 
riger en  Princes ,  ou  petits  Rois  du  Païs  qu'ils  gouvernoient. 
A  l'exemple  de  Mundir ,  qui  s'étoit  déjà  fait  reconnoître 
Souverain  de  Saragoffe  >  Adafer-Ali-Maymon  fe  fit  pro- 
clamer Roi  de  Tolède,  Muzeit,Roi  de  Valence,  &  Hairan 
Roi  d'Orihuela  ;  Idris  demeurant  en  pofleflîon  de  Séville , 
de  Grenade,  d^Almérie,  de  toute  la  Côte  de  TAndaloufîe, 
&  de  la  partie  Occidentale  de  TAlgarve  &  du  Portugal. 
Ce  fut  une  grande  faveur  que  Dieu  fit  à  la  Chrétienté  oEC- 
pagne ,  parce  qu'a  mefure  que  la  Monarchie  Mahomctane 
fe  démembroit  par  l'ambition ,  elle  s'afFoiblifFoit  &c  deve- 
noit  plus  facile  a  conquérir. 

(jt)  Don  RoD£aic  daot  rHifioirc  des  Arabei. 

Les 
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'*     Les  Seigneurs  de  Caflille  &c  Don  Sanche,  Roi  de  Na- 


Mi 


]^^  varrc ,  voïant  que  le  jeune  Comte  Don  Garde  étoit  en  âge     ^  j^  q^  *** 
é.     d'être  marié  y  foUiciterent  Don  Bermude,  Roi  de  Léon,  de       xois. 
lui  donner  pour  femme  fa  fœur  Dona  Sanche.  Don  Ber-  q^J^^^Î^q^^ 
mude  y  confentit  facilement  ;  de  forte  qu'après  que  Ton  eut  tmi^^  pa^è  à 
fait  tous  les  préparatifs  nécefTaires  pour  les  noces ,  le  jeune  Léon,  pour  y 
Comte  panit  pour  Léon  »  fuîvi  de  la  principale  Noblefle  fourduRoî 
de  fes  Etats ,  6c  accompagné  jufqu'aux  Frontières  de  Ca-  Don  Berma^ 
flille,par  le  Roi  Don  Sanche,  avec  une  bonne  Efcorte.  Le  ^* 
Roi  Don  Bermude  étoit  alors  a  Oviédo ,  fans  doute  pour 
quelques  af&ire)  indifpenfables ,  mais  bien  réfolu  de  retour- 
ner a  Léon  pour  aflifter  au  mariage  de  fa  fœur. 

Sur  la  nouvelle  de  ce  nouveau  traité,  letlfils  du  Comte    llyeftaflkl^ 
Don  Vêla  le  Jeune,  qui  retirés  de  Caflille,  confervoicnt  ^^^^  • 
dans  le  cœur  pour  leurs  Comtes  une  haine  ancienne  &  hé- 
réditaisç,  jugèrent  qu'ils  alloient  avoir  une  belle  occafîon 
d'afTouvir  leur  rage  dans  le  fang  innocent  du  jeune  Don 
Garcie.   Fiâtes  de  cette  idée ,  ils  afTemblerent  leurs  Amis 
&  leurs  Partifans,  avec  lefquels  ils  fe  rendirent  fécrettement 
)l  Léon«  Cependant  le  Comte  arriva  dans  cette  même  Ville, 
&  y  fut  reçu  &c  logé  avec  de  grandes  démonftrations  de 
joie,  par  la  Reine  mère  Dona  klvire  Melindez,  &c  par  la 
Princeffe  fa  future  époufe.  11  s'étoit  déjà  retiré  pour  pren- 
dre du  repos ,  iorfque  cette  même  nuit ,  les  trois  frères  Ko- 
deric ,  Diegue  &  liiigo ,  fils  du  Comte  Don  Vêla,  entrè- 
rent dans  la  Ville  avec  leurs  Conjurés.  Le  lendemain  ma« 
rin,  le  jeune  Comte  s'étant  levé,  fortit  du  Palais  pour  al- 
ler entendre  la  Mette  a  TEglife  de  Saint  Jean  -  Baptifte , 
connue  aujourdhui  fous  le  nom  de  Saint  Ifidore.  Il  étoit 
déjà  prêt  a  entrer  dans  TEglife ,  Iorfque  Roderic ,  Taîné 
des  Vêlas,  accompagné  de  fes  deux  frères  &  de  fes  Parti- 
fans  9  s'approcha  de  lui,  fous  prétexte  de  lui  baifer  la  main, 
&  lui  donna  un  coup  de  poignard  dont  il  le  blefla  mortel- 
lement :  au  même  inftant  tous  les  autres  Complices  fe  jet- 
terent  fur  le  Comte ,  &  achevèrent  de  lui  ôter  la  vie.  A- 
la  vue  de  cette  adlion  déteflable,  plufîeurs  Seigneurs  Caf- 
tillans  &  Léonois  fondirent  fur  les  AfTaflins ,  &  il  y  eut  a 
cette  occafîon  un  combat  fanglant  ;  mais  comme  ils  ne  s^ac- 
tendoîent  point  à  cet  exécrable  forfait ,  &  qu'ils  étoient 
par  conféquent  moins  bien  armés ,  toute  cette  Noblefle  ne 
put  venger  la  mort  de  Don  Garcie  par  celle  des- Meurtriers* 
Tome  IIL  X 


J.  c. 
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Cependant  les  Vdias  s^^merçerzni  que  toute  la  Vtile  Ce 
snettoit  en  mouvement  ^  s  échappèrent  &c  fortirent  de  la 
Place ,  après  s'être  fait  jour  a  travers  de  tous  ces  Seigneurs 
de  Léon  Se  de  CalliPe^  &c  en  avoir  immolé  plusieurs  à  leur 
fiireun  L'Infortuné  Comte  perdit  la  vie  le  i  j.  de  Mai  *  ^ 
&  fon  Corps  fut  dépofé  dans  TEgiife  de  Saint  Jean  ,  d'ok 
on  le  tranfporta  enfuite,  félon  quelques-uns  ^  au  Monaflé-^ 
re  d'Ona.  On  peut  juger  de  la  douleur  que  caufa  la  mort 
du  Comte  a  la  Reine  Dona  Elvire  &c  a  l'infante.  Je  mets  au 
nombre  de^  Fables  toutes  les  démonftration&  de  la  fenfibi* 
lité  que  la  Chronique  Générale  d'Efpagne  écrit  de  Pin* 
fante  Dona  Sanche  ;  ibiblelFes  indignes  de  fâ  perfoane  &  dit. 
iba  jugement  (itf)» 
lei  Wenr-  Le  Roi  Don  Bermude,  qui  étoit  pour  lors  dans  les  Âftu* 
friers foftent    nés ,  étant  de  retour  a  Léon,  fut  pénétré  de  la  plus  vive 

douleur  de  la  mort  du  Comte  Don  Garcie.  N'écoutant  que 
ion  jufte  courroux  9  il  fe  mit  en  devoir  de  punir  (everement 
les  Coupables  ;  mais  ceux-ci  y  pour  fe  mettre  k  l'abri  de 
fbn  reflfentiment ,  &  fe  dérober  au  fupplice  qu'il  leur  piré-^ 
paroit,  fortirent  du  Roïaume  de  Léon,  Se  s'emparèrent 
par  force ,  ou  par  artifice ,  de  Monçon  proche  de  Faïence  ^ 
yéfolus ,  a  ce  qui  paroît  y  de  pafTer  dans  les  Etats  des  Ma-* 
hométans.  Tout  ceci  fait  difparpitre  le  foupçon  de  quel- 
ques-uns ,  qui  fe  font  imaginés ,  fur  ce  que  Don  Bermudc 
etoit  abfent  de  Léon^  que  ce  fut  peut-être  par  ordre  de  ce 
Prince  que  les  Vêlas  auailinerent  le  Comte,  parce  que  s^ils 


des  Etats  de 
Lcoiu 


{Â)  DoH  RooBurc  i^  Don  Luc. 

*  Par  une  Hiite  du  Paiachroolfme , 
ié)2L  ob(êrv^  êntn  h,  premrére  None 
fcos  Tannée  roxx«  an  (h jet  de  h  mort 
de  Dofi  Sanche  »  Comte  de  CaAUle , 
Marîana  8c  le  P.  Peuu  prétendent  qa*ll 
ae  gouverna  ^n^oii  an»  Cependant  ils 
aoroifoc  p&  ft  gaatitir  de  cetteerretir , 
s*ils  «voient  Fait  attention ,  que  la  Con>- 
tefle  fâ  mère  monmt  en  loif .  après IV 
Yoîr  recomtaendé  au&oî  dtNavaneiiiba 
Qoaàre,  En  effet  «  fiâvam  cette  demîért 
partie  ularicé,  il  efi  conftant  9«ie  le  Conv- 
ft  Don  Sanche,  mari  de  cette  PrînceiTe, 
était  déjà  mort,  ft  par  conséquent  que 
Je  jeuoe  Dofi  G^cle  leur  fils  avoit  déjà 
liérîté  da  Comiê  de  CaCKlIe.  Cela  po(e, 
il  eft  sOr  qu'en  I  o  »S,  ou  I  ot  9.oy<:es  deuK 
£«nfaÎQS  ptoclpot  probablcuMOt-k  mott 


de  Don  Garcia  «  il  y  avoit  plut  d*ua«* 
qu*il  jouiiTcMt  duComté.Par  conféquene 
Mariana&  le  P.  Pctau  (è  fom  trompé» 
fur  ce  point  de  Chronologie ,  de  «lèaBO 
que  fur  le  tems  dans  lequel  monrui  lo 
Comte  Don  Sanche.  Je  ne  dis  rien  da 
PafBchronifiiie  touchant  ki^moRdu  jfctt» 
ne  Comte  Don  GarciCf  r>fce  qu*oo 
fênt  que  cVft  une  fuite  de  celui-ci.  le  P. 
d*OrIéans  eft  commet  vraîfêmblable- 
ment  on  Ueaucoap  plus-coa/rdénible  aa 
fujet  de  cet  étéoeB>efK -tragique  >  pui^ 
qu^rl  dit  ^u'en  1018.  Ûon  Garcte  ft*a- 
voîtqu^  neuf  ans,  ftqu*fl  eft  rfrqti'eo 
£rr>agne  tes  Princes  ne  pouvoîent  ctro 
matiés  avant  Tâge  de  quatorze  ars» 
cormne  on  le  verra  ailleurs  dans  le 
Corps  de  1*  Hîfioîrew 
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cfuffent  commis  ce  crime  am^c  fon.  coci£entement ,  il  eft  claûr 


%mÊt 


d'E$.  qu'ils  ne  feroient  pts  fortis  d»  fon  Roïaume.  Annexe   ds 

'i^^        Par  la  mort  dt  Don  Garde  ^  Don  Sanche,  Roi  deNa*      ,{*jf^* 
varre ,  fe  mit  en  podèOion  du  Comté  de  CailiUe,  en  vertu    RéunîoD  ch 
du  droit  de  la  Reine  Munie  Mayor  fa  femme ,  fœur  aînée  î*  j^^^^^*  * 
du  jeune  Comte  défunt ,  &  fille  du  Comte  Don  Sanche. 
Comme  il  ie  trouvoit  fur  les  Frontières  de  Léon ,  il  fit;  âd*- 
re  de  toutes  parts  des  perquifîtions  exactes  ^  pour  fçavoir  la 
Sroute  qu'a  voient  prife  les  Ailaflins^  de  empêcher  qu'ils  ne 
lui  échappaient.  Je  m'imagine  que  ce  fuo-la  le  motif  pour 
lequel  les  Vêlas  fe  réfugièrent  à  Mon^on ,  en  attendant  une 
occafîon  d'aller  chercher  un  a:^ile  chez  les  Mahométans. 
Au  reile ,  le  Roi  Don  Sancht  n'eut  pas  plutôt  appris  oU  ils 
étoient ,  qu'il  marcha  vers  ce  lieu  avec  toute  foa  Armerai 
renforcée  de  Cailillans ,  qui  ne  refpiroient  que  la  vengeas^. 
ee.  Il  afliégea  le  Château  oti  étoient  les  Traîtres ,  &  l^pîit^ 
faifant  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  les  accompagnoient. 
Ceux-ci  furent  les  feuls  que  l'on  épargna,  à  deffein  de  leur   jufte  paat^ 
feire  fubir  une  mort  plus  rigoureufè  :  ils  furent  tous  trois  tîoadcsVe» 
brûlés  vifs  par  ordre  du  Roi,  afin  que  le  châtiment  fût 
égal  k  l'horreur  du  crime.  Cette  juflice  étant  faite ,  le  Roi 
Don  Sanché  alla  k  Burgos ,  oîï  il  fut  reçu  avec  autant  de 
fatisfaélion ,  que  pouvoient  le  permettre  les  regrets  de  la 
perte  du  Comte  {A). 

Dans  ce  même  tems  le  Roi  Don  Bermude  fongea  à  fe  ma^     Mariage  Jt 
tier^  &  convînt  de  prendre  pour  femme  Dofia  Urraque-»  P^^jf^"?"' 
Thérefe ,  fille  de  Don  Sanche ,  Comte  d*  Caflille  *.  Don  Léon,  avec* 
Sanche ,  Roi  de  Navarre ,  qui  avoit  déjà  réuni  le  Comté  ^ona  Urra- 
de  Caftilie  a  la  Couronne ,  hit  celui  qui  ménagea  cette  al-  ^"®  Thércfi^ 
liance.  Il  paroît  par  plufîeurs  Privilèges ,  que  le  nuriage  fe 
célébra  dans  le  mol$  de  Décembre  de  cette  année  (J3). 

Chez  les  Mahométans  ,  Idris>  qui  régnoit  fur  Malaga  MondidrU» 
&  fur  Séville ,  étant  mort ,  Jahuar ,  Alcayde  de  Cordouë  ^f/)  ^^^^^ 
homme  ambitieux  &  entreprenant,  fit  tout  ce  qu*il  put  pour  dm  Abcn- 


(^)  Don  Luc  ,  Don  Rode&ic^  8c 
d*auTres. 

(B)  PrivUéges  dtrEglîlê  itS.  Jac- 
ques dans  Morales. 

*  A  s'en  rapporter  à  Martanà,  ilpa- 
ffoSt  qae  cetce  aâàire  aroit  été  réglée  & 
entîcrement  confbmmée  du  TÎvant  de  ce 
Comte ,  ou  peu  de  tems  après  là  mon  ; 
Mais  c'efi  une  erreur,  parce  qu'oa  jte 


voit  point  arant  la  fîii  de  la  préfèoteao-' 
née  x628.atcuaPr2tilége  feafèrit  parla 
Reine  Dona  Urraque^Tbérdfê ,  femme 
de  Don  Bermude,  Roi  de  Léon.  C'eft 
du  moins  ce  qu^l  y  a  lieu  de  croire  par 
la  Chroflolegît  qué  fiiit  FfiMisa  ai  ^  qui 

ien  confidératioo  de  (on  ezaâitude ,  doit 
être  fviff^Ct  ay  oir  examioé  Ce  poiau 

X  ij 


xo^. 


164         HISTOIRE    GENERALE 

■     fe  élire  proclamer  Roi  de  Séville  &  des  autres  Villes  <}ui 

'^^r*  c  "  dépendoient  de  cette  Couronne  ;  mais  les  Sévillanois ,  qui 

loi 8*.       vouloient  avoir  en  particulier  un  Roi  pour  les  gouverner, 

Habeclerenw  élurent  tous  d'un  Commun  accord,  Âbulcacim  Aben-H^ 

'^  bet(y^). 

^019.  En  1 0 2 9.  un  Seigneur  de  Galice ,  appelle  Oveco  Rofin-     ^^ 

cSuce'^t  r  de ,  fe  foule  va  contre  Don  Bermude,  Roi  de  Léon  ;  mais 
paifZc  *        le  Monarque  appaifa  bientôt  cette  révolte,  &  confîfqua  les 

biens  du  Rébelle,  au  profit  de  lEglife  de  Lugo  (B).  Sur 

ia  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fui  vante, 

la  Reine  Dona  Urraque  accoucha  d'un  fils>  que  Ton  nom* 

ma  Don  Aifonfe ,  &  qui  vécut  peu  de  jours  (C). 

xop.  Dieu  9  toujours  jaloux  de  la  gloire  de  fes  Saints ,  qu'il 

dc^sawf  Jean  P^'^'^^  plaifir  a  faire  honorer  fur  la  terre,  permit  qu'en  cette 

dt  laCogoUa  année  1030.  le  Glorieux  Saint  Millan  de  la  Cogolla  appa< 

àunRciî-      fût  "a  un  Religieux,  &  lui  dit  que  fon  Corps  étoit  dans  le 

gwux.  Tombeau ,  &  qu'il  falloit  l'en  tirer  &  le  mettre  dans  im 

lieu  plus  élevé  &  plus  décent ,  oîi  il  fût  révéré  des  Fidèles. 
Le  Religieux  incertain  de  l'apparition ,  fut  quelque  tems 
fans  en  parler  ,  jeûnant  &c  priant  avec  infiance  de  lui  faire 
connoître  fa  volonté.  Aïant  obtenu  de  la  Majeité  Suprême 
l'éclairciffement  qu'il  fouhaitoit,  il  fit  part  de  cet  événe- 
ment k  tous  les  Religieux  du  Monaflére,  aufquels  cette 
nouvelle  caufa  un  plaifir  inexprimable.  On  donna  audi-tôt 
avis  de  tout  ceci  au  pieux  Roi  Don  Sanche,  qui  fe  réjouit 
de  cette  découverte ,  &  fixa  un  jour  pour  la  trandation ,  à 
laquelle  il  invita  tous  les  Seigneurs  &c  tous  les  Evêques  de 
fes  Etats ,  faifant  faire  une  riche  ChâfTe  d'argent ,  pour  y  - 
enfermer  le  Corps  du  Saint. 
La  Tranfla-  On  vit  donc  le  troifiéme  jour  d'Avril  concourir  au  Mo* 
ttondercfRc-  naftére,  le  Roi,  la  Reine  &  leurs  fils,  Julien,  Evêque  d'O- 
^"^  ca,Mance d'Aragon,  Munie  d'Alava  &  Sanche  de  Pam- 

pelune,avec  une  grande  foule  de  Peuples.  Après  que  l'on 
eut  ordonné  &c  obfervé  un  jeûne  de  trois  jours ,  le  Roi  alla 
avec  les  Evêques,  les  Prêtres  &  les  Religieux  au  Tom- 
beau, qui  fut  ouvert  par  les  Prêtres  &  les  Moines.  L'on  vit 
a  peine  le  Corps  du  Saint ,  qu'au  toucher  de  fes  Reliques, 
Dieu  opéra  plufieurs  Miracles  en  faveur  des  Affligés ,  qui 
étoient   accourus  k  la  Tranflation.  Dès  qu'on  l'eut  tranf^ 

(it)  Don  Kodekic  dans  THiftoire  des  1 1    (B)  Charte  de  cette  Eglift* 
Anbef  >  &  Mahmou  1|    (CJ|  Don  Lcc 


9' 


Anns'e    db 
J-  C. 

Evénement 
admirable,qui 
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porté  a  la  ChâfTe  que  le  Roi  avoît  préparée  j  on  Texpofa 
fur  le  Maître- Autel  a  la  vénération  des  Fidèles  (A). 

Un  jour  le  Roi  Don  Sanche ,  étant  a  chafler  avec  Tes 
Montagnards  fur  le  Territoire  de  Palence ,  lança  un  San- 
glier ,  lequel  bleflé  &  fatigué  par  les  chiens ,  s'enfonça  STréédiî 
dans  Tendroit  le  plus  épais  de  la  forêt.  Le  Roi ,  qui  le  ficatlon  de  la 
pourfuivoit  en  chaffeur  ardent  pour  fa  proie,  Taiant  vu  ^*^^ede Pa- 
le retirer  dans  un  lieu  fouterrain,  y  entra  aufn,a  deffein 
d'achever  de  le  tuer  ;  mais  il  fentit  fon  bras  immobile,  lorf* 
gu'il  voulut  le  lever  pour  frapper  Tanimal  avec  Tépieu.  Ré* 
fléchiflant  fur  un  accident  fi  imprévu ,  il  s'apperçut  qu'il  y 
avoit  dans  cette  Grotte  un  Autel,  fur  lequel  étoit  une  Ima- 
ge de  Saint  Antoine.  Perfuadé  k  cette  vue ,  que  ce  qui  lui 
arrivoit ,  étoit  le  châtiment  de  fon  manque  de  refpedl,  pour 
avoir  voulu  répandre  du  fang  dans  ce  lieu ,  il  demanda 
pardon  de  fa  faute  au  Saint ,  &  lui  promit  de  lui  bâtir 
une  Eglife  :  Vœu,  en  confidération  duquel  le  bras  du  Rot 
recouvra  le  mouvement  naturel.  Don  Sanche,  qui  étoit 
pénétré  de  la  plus  vive  reconnoiffance  pour  une  taveur  fî 
finguliére ,  aiant  appris  que  c'étoit  la  qu'étoit  fituée  l'an- 
cienne Palence ,  qui  avoit  été  ruinée ,  &  eji  la  place  de  la- 
3uelle  il  étoit  crû  avec  le  tems,  des  ronces,des  arbriffeaux  &c 
es  épines  ,  réfolut  de  réédifier  cette  Ville  &  le  Temple  ea 
l'honneur  du  Martyr  Saint  Antoine.  Il  chargea  de  ce  foin 
Don  Ponce ,  Evêque  d'Oviédo ,  Perfonnage  illuftre ,  donc 
il  connoifibit  le  caradlére  par  expérience  &c  par  prati- 
que (B). 

Dans  ce  même  tems  Infiruaîre,  Evêque  de  Saint  Jacques,     inffrnaiV 
peu  foigneux  de  remplir  les  obligations  de  fon  état  y  me-  Evêque  de  b. 
noit  une  vie  déréglée  &  fbandaleufe  ,  &  fe  conduifoit  en  ^q^"^'  *^^*" 
Tyran  de  toute  cette  Contrée.  Pour  réprimer  cette  licence,  pUcé'par  ^"^ 
le  Roi  Don  Bermude  fut  contraint  de  le  faire  arrêter  &  en-  Crercon«, 
fermer  dans  une  prifon ,  où  il  finit  fes  jours.  On  mit  en  la 
place  de  cet  indigne  Prélat,  Crefcone ,  Homme  d'une  vertu 
îïhçuliére  &  d'une  fcience  profonde ,  lequel  rétablit  le  bon 
ordre  dans  cette  Eglife  par  fês  foins  &  par  fon  exem- 
ple (D). 

En  Galice,  Sifenand  Graliarîz ,  a  la  tête  de  quelques  Fou*^ 


roji< 


(A)  LesAôes  de  la  Tranflatîon  dans  le 
Ordinal  d*AGUiiiRS  ^  Tome  3,  des 
Cofictlei.' 


(B)  Privilège  du  Roi  Donr  5aoche>- 
D0S  RoDEKrc  j&  d'antres. 
[    (C^L'HiOoicedeCompoOeUe^ 
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rageurs ,  courue  le  Païs ,  &  porta  le  fer  &  le  ieu  dans  les 
Places  voifines  de  Saint  Jacques ,  lefqùelles  furent  facca-  ^"  •* 
ées,  livrées  aux  flammes  6c  teintes  du  fang  de  leurs  Har     iV/o^ 


ANNE*fi      1> 
J.   C. 
1051. 

Troubles  CB  Gitans.  A  cette  nouvelle,  le  RoiDonBermuderéfolu  d*em- 
^         ploïer  la  force  pour  arrêter  ces  défordres ,  &  châtier  le  Té- 
méraire qui  ofoit  en  être  TAuteur ,  fe  mit  en  Campagne  avec 
fes  Troupes  %  mais  Sifenand  &  (es  Compagnons  n'eurent 
pas  plutôt  avis  de  fon  approche ,  qu'ils  s  enfuirent  avec 
tant  de  promptitude,  qu'on  ne  put  les  atteindre.  Tous  les 
biens  du  pernde  Sifenand  furent  confîfqués  &  appliqués  k 
TËglife  de  Saint  Jacques  {ji). 
Brouîliericf      Cependant  Don  Ponce ,  Evêaue  d'Oviédo ,  avoît  com-- 
cotre  les  Rois  mencé  a  relever  la  Ville  &  TEglife  de  Palence,  par  ordre 
^Lcoaacde  de  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre.  Don  Bermude,  Roi  de 

Navarre  ,  au  -  ,  j//^  •/•      /•  / 

fujet  du  réta-  Leon,  defapprouva  Cette  enircprife ,  fous  prétexte  que  cette 
f^î??,?^"*  <ic  Place  étoit  de  fes  Domaines ,  &:  renfermée  dans  les  limites 
leocc.*      *  de  fon  Roïaume,  &  que  par  conféquent  il  n'appartenoît 

point  a  Don  Sanche  de  faire  cette  réédification.  Le  Roi  de 
Navarre  prétendoit  au  contraire ,  que  ce  Terrcin  étoit  du 
Comté  de  Callille,  &  qu'ainfi  il  avoit  feul  le  droit  de  rele- 
ver la  Ville  de  Palence.  Il  y  eut  fans  doute  quelques  débats' 
à  ce  fujet  entre  les  deux  Rois  ,  qui  ne  pouvant  s'accorder' 
(ur  ce  point,  fe  dédarerent  la  guerre.  Tel  fut ,  a  mon  avisr^ 
&  fuivant  TEvêque  Don  Roderic  ,  Sanchez  d'Arevalo  ,  le 
fujet  de  cette  guerre ,  fans  avoir  égard  k  ce  que  difcnt  Quel- 
ques Modernes ,  qui  en  rapportent  une  faufie  origine    . 

Don  Sanche  y  plus  endurci  &  plus  expérimenté  dans  le 
métier  de  la  guerre  que  Don  Bermude ,  entra  promptement 
àalztaàa^  avec  fes  Troupes  fur  les  Terres  de  Léon,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  tout  le  Païs ,  qui  s'étend  depuis  la  Rivière  de  Pifuer- 
ga,  jufqu'a  celle  de  Céa.  Il  rencontra,  a  ce  qui  paroît , 
proche  de  cette  dernière  Rivière,  le  Roi  Don  Bermude,  qui 
s'avançoit  pour  lui  faire  tête  î  mais  celui-ci,  foit  qu'il  per- 
dît une  bataille  dans  ce  lieu,  foit  qu'il  fe  jugeât  trop  foible 
f)o'ur  pouvoir  s^expofer  au  fort  d'un  combat,  fe  retira  vers 
a  Galice ,  ou  pour  fe  refaire,  ou  pour  aflembler  de  plus 


Conquêtes 
ilu  dernier 
dans  les  Etats 


{A)  Charte  de  cette  EgUlê  daos  Mo- 

XALEt. 

*  Il  paroit  que  pERitt&As  a  eu  kî  ^ 
ykt  Marîana  &  d*atttres ,  que  le  P.  d'Or- 
létos  a  fiiivis,  lefqueis  prétendent  que  la 


feule  cau(e  de  cette  guerre ,  bt  Fambî- 
tioitdu  Roi  de  NaTarre,  quîg)orîeua 
d*ayoir  réuni  I4  CafUlle  à  fk  Couronae  , 
vouloit  encore  finire  tomber  dans  £1  Fa- 
mille le  Scepue  de  Lcon« 
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grandes  forces.  Par  la  Don  Sanche,  devenu  maître  de  la  ^ 

Campagne,  pafla  outre  ,  &c  laiflTant  derrière  lui  quelques     "^jfc.  '** 
Places  de  peu  d'importance ,  il  alla  afliéger  Aflorga,  qu'il      10    ^x. 

S  rit  fans  beaucoup  de  peine.  Les  Annales  à*Alcala  &c  celles 
e  To/e^(rf^placent  cet  événement  fous  TEre  d^Epagne  1072. 
qui  répond  a  Tannée  de  JX«  i  o  3  4.  en  quoi  il  y  a  une  erreur 
manifefle  ,  parce  que  le  Roi  Don  Sanche  mourut  au  mois 
4e  Février  ae  l'année  1035.  &  qu'en  1034.  Don  Ferdinand 
fon  fils,  étoit  déjà  marie  avec  rtnfante  Dona Sanche,  fœur 
du  Roi  Don  BermUde.  Or ,  comme  il  efl  certain  que  ce  ma- 
riage fe  fit  du  vivant  du  Roi  Don. Sanche  9  &  fut  précédé 
de  la  conclufion  de  la  paix,  il  me  paroit  très-vraifemblable 
que  cette  guerre  commença  en  la  préfente  année  1032.  &c 
que  la  Conquête  d'Aflorga  fut  faite  dès  la  première  Cam- 
pagne (A). 

Le  Roi  de  Léon ,  viv^inent  piqué  des  pertes  qu*il  avoît       lojj. 
iaites  l'année  précédente ,  mit  fur  pied  une  grofie  Armée ,  Pn^cesf*^"* 
qu'il  avoit  levée  dans  tous  fes  Etats,  &  particulièrement  en  enfemb.'e^un 
Galice,  &  marcha  a  la  rencontre  du  Roi  de  Navarre  ,  qui  Traité  de  paix 
avpit  auffi  ouvert  la  Campagne  avec  de  nombreufetiTrou-  cYiHik"eft  é^- 
pes.  Dès  que  ces  deux  Princes  fe  furent  rencontrés»  on  dif-  rîgéeen  Rqû 
poût  coût  pour  une  adlion  ;  mais  les  Evêques  qui  accompa-  ^^^^  ^"  J^' 
gnoient  1  un  &  1  autre  Monarque ,  fuivant  1  uiage  de  ce  Ferdinand , 
tems ,  perfuadés  que  de  femblables  guerres  n^aboutiflbient  fiisduRoîde 
qu^a  afrbiblir  &  ruiner  les  forces  des  Princes  Chrétiens ,  ta-  ^^^^"^* 
cherent  de  les  engager  k  étouffer  tout  fentiment  d*animofi« 
i4 ,  par  un  accommodement  convenable  pour  tous  deux« 
Leur  Con(èil ,  qui  écoit  conforme  aux  Loix  du  Chriftianif- 
Bie,&  didlé  par  la  prudence  ,  fut  fi  bien  goûté,  que  les 
deux  Monarques  firent  la  paix.  Les  Conditions  furent,  que 
Don  Bermude  donneroit  en  mariage  Tlnfante  Dona  San- 
che, (a  Ibeur,  a  Don  Ferdinand,  fécond  fils  du  Roi  Dotl 
Sanche; que  Don  Sanche  céderoic  le  Comté  de  Cafiille  a 
Don  Ferdinand,  &c  que  Don  Bermude  confentiroit  que  ce* 
lui  -  ci  prît  le  Titre  de  Roi ,  &  abandonneroit  pour  dot 
a  rinfante  toutes  les  Terres  conquifes  jufiju'a  la  Rivié-^ 
re  de  Céa.  Don  Bermude  ne  foufcrivit  à  ce  dernier  article 
qu'avec  peine  9  &c  que  par  les  vives  infiances  de  fes  Sujets. 
Ainfi  fe  termina  cette  guerre  a  la  iatisfa<5Uon  des  Etat^  de 
Léon ,  de  Navarre  &c  de  Caflille ,  &c  l'on  marqua  le  tèms 

(ji)  LeMoine  de  Silos t  Don  Rodeaic,  6c  Dok  Luc. 
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pour  la  conclufion  du  mariage  entre  les  deux  Infants* 


^^)fc.  ^^     ï^^i?  Bermude  de  retour  k  Léon,  fitjous  les  préparatîfe  ^''' 


PAC 


1033.  néceffaires  pour  les  noces,  tandis  que  Don  Sanché  en  fai«  lo? 
Mariage  du  fQjj  autant  de  fon  côté.  Au  tems  marqué  ,  les  deux  Rois  fc 
de  Caftîile  rendirent, a  ce  que  l'on  croit, au Monadére  deSahagun,oU 
avec  DoRa  Ton  célébra  le  mariage  du  Prince  Don  Ferdinand  avec  Tin- 
du^Roi 'dT"^  fan  te  Dona  Sanche,  Don  Bermude  afFedlant ,  comme  le  dit  le 
Léoa.  Movie  de  Silos ,  de  fe  montrer  prodigue  par  fon  fkfte  &  fa 

magnificence  (A). 
EtabiîflTement      En  cette  même  année  le  Roi  Don  Sanche ,  inflruit  que 
cTugnTdans^  Ics  Religieufes  du  Monaftére   d'Ofîa  vivoient  dans  le  re- 
le  Monaftére  lâchement ,  les  transféra  dans  une  autre  Maifon ,  &c  mit  k 
d'Ona,(ous  Ofia des  Moines  de  la  Régie  de  Cluçnî.  Aïant  oui  parler 

laconduitede    1       /     .  j     c   •       ¥-•  \£    •        j     o   •  *  ¥ 

Saiminigo.    ^^^  êmmentes  vertus  de  Samt  Inigo,  Moine  de  bamt  Jean 

de  la  Pegna ,  qui  vivoit  encore  plus  retiré  que  fes  Confrè- 
res ,  il  le  choifît  pour  Abbé  de  ce  Monaftére.  Quoique 
l'on  fignifiât  a  Saint  lnip;o  de  la  part  du  Roi  fon  eledlioOf 
le  Saint  refufa  avec  une  humilité  profonde  d'accepter  cette 
charge  ;  de  lorte  que  le  Roi  alla  en  perfonne  le  trouver, 
&  le  prier  de  prendre  la  conduite  de  cette  nouvelle  plan- 
te ,  lui  faifant  entendre  que  la  Gloire  de  Dieu  y  étoit  inté- 
reflfée. Saint  Inigo,  aïant  été  obligé  dt  fe  rendre,  fut  le  pre-* 
mier  exemple  de  la  Religieufe  Obfervance  de  cette  Mai- 
fon (B). 
Le  Mooaftére  -  Le  même  Prince  introduifit  auflî  la  Réforme  de  Clugni  dans 
de  CerJagne  {q  Monaftére  de  Cerdagne.  On  ignore  le  tems  fixe  de  cet 

reçoit  la  Rc-   /    ^  ^ .  Ç/^     .  j»     ^  /     .     /• 

formedeCiu-  événement  ;  mais  pour  détruire  ce  que  d  autres  ont  écrit  fur 
gnî.  ce  fujet ,  il  fuffit  de  fçavoir  que  Don  Sanche  n'a  pas  pu  fiiire 

ce  changement  avant  que  d  être  Comte  de  Caftille ,  parce 

que  ce  Monaftére  n'étoit  point  de  fa  Jurifdidlion ,  ni  de  fes 

Domaines. 

Ï034.  Saint  Ermengaud,  Evêque  d'Urgel ,  mourut  letroifîéme     107»* 

ErmcDgaud^'  j^^'^  ^^  Novembre  de  Tannée  1054.  après  avoir  difpofé 

Evêque  d'Ur-  en  faveur  de  fon  Eglife  &  d'autres  Lieux  Saints ,  de  tous 

8^'*  les  biens  qu'il  avoit  hérités  de  fes  Nobles   A  ncêtres.  Son 

Teftament,  qui  eft  rapporté  dans  l'Appendice  de  la  Marca^ 
Charte  210.  eft  datte  du  15.  de  Décembre  de  Tannée  pré- 
cédente. Domenec  &  d'autres ,  difent  que  le  Saint  mourut 
d'une  chute ,  cherchant  a  ouvrir  un  chemin  entre  quelques 

(>f)  Don  Rodeaic  »  Don  Luc  i  &  Il      (^?  Les  Aâes  de  Saînt  In'go  dans  les 
d*autres,  1 1  Bollandistes  au  premier  jour  de  Jum 

rochers 


'  roche: 
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VAONS. 
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10J4. 


•''1 


k 


^eurs. 
ertus  furent  fi  grandes,  qu'il  mérita  d'abord  la  véné- 
ration des  Fidèles.  On  enterra  fon  Corps  dans  l'Eglife 
d'Vrgel,  &c  peu  de  tems  apriïs  on  le  transféra  de  fon  Tom- 
beau dans  un  lieu  plus  décent  6c  plus  digne  de  fes  méri- 
tes (A). 

Par  les  foins  de  Don  Ponce,  Evêque  d'Oviédo,  la  conf-  Cooficmîoa 
Crudion  de  l'Eglife  de  Palence  fut  conduite  au  point,  que  p!,|enfe,'^&* 
ie  Roi  Don  Sanche  put  en  cette  année  en  célébrer  la  Dédi-  Don  Véit. 
câce&laConfécration  :  Cérémonie  pour  laquelle  ilconvo-  mpnaronprç- 
qua  quelques  Prélats  &  Seigneurs  de  fes  Etats.  On  facra  pour  ""*'   "'^ 
premier  Evêque  de  cette  Egllfe,  Don  Vérémond,  &le  Koi 
marqua  les  limites  du  Diocèi'e.  L'Aifte  en  fut  foufcrit  par 
les  Infants,  fils  du  Monarque,  ôc  par  les  Evêques Sanche 
deNajera,  Juliend  Occa ,  &  Sampire  d'Allorga.  U  efl  dat- 
te du  2  1.  Décembre  de  l'Ere  1075.  qui  eftl'an  lo}/.  de 
Jefus-Chrift  ;  mais  l'on  voit  évidemment  que  c'eft  une  er- 
reur du  Copiflc,  parce  que  fi  la  mÉme  année  eft  marquée 
dans  l'Original,  &  fi  ce  n'efl  pas  une  faute  d'attention  de 
la  part  de  celui ,  qui  aura  voulu  fuppléer  une  datte  s  la  vé- 
ritable ,  qui  fe  fera  effacée  avec  le  tems,  le  Privilège  ne  mé- 
■riteroit  aucun  crédit  ^  puifque  Don  Sanche  mourut  l'année 
fuivante,  comme  on  le  verra  bientôt.  Un  autre  fuiet,quê 
l'on  pourroit  avoir  de  douter  de  ce  Privilège,  &  que  je 
paffefous  filence,  efl  que  l'on  n'y  voit  point  la  Sopfcrip- 
tion  de  Don  Ponce,  quoiqu'il  ne  paroiffe  pas  vraifcmbla- 
ble,  que  cet  Evêque   n'ait  point  afllfté  a  la  Confécration 
Ôc  à  la  Dédicace  de  cette  Eglife ,  &c  n'ait  point  été  ,  comme 
Prélat,  un  desSoufcrivans. 

Anciennement  les  Pèlerins  qui  alloient  a  Saint  Jacques,  LeRoi<feN«.; 
étoicnt  obligés  de  faire  un  grand  détour  par   le  fommet  ]"pik^n"gB 
des  Montagnes ,  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des  deS  Jac^uw. 
Mahoméians.  Don  Sanche,  pour  leur  abréger  le  chemin  , 
leur  en  ouvrit  un  autre  dans  fes  Etats ,  par  le  pied  des  Mon- 
tagnes de  Birbiefca  &  d'Amaya  ,  afin  qu'ils  pulTent  fans 
crainte  faire  leur  Pèlerinage ,  pafTant  par  Carrion,  par  Léon, 
par  Allorga  &c  par  d'autres  endroits  (B). 

Il  y  avoir  quelque  tems  que  Don  Sanche  avoir  prémédité  .  Partage  4« 
de  laifferune  Couronne  a  chacun  de  fes  quatre  nls,&  c'é-  foquawefili, 

(^)  Le  MartyiologeR,ciiiaia&beau-l|     [£)  Le  Moioede  Silos,  Ook  Lvc  & 
coup  d'autres.  1 1  d'autceit 

Ttmt  III.  Y 
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•'      /      •  toit  dans  ces  vues,  qu*il  avoit  marié  Don  Ferdinand  (on 
Anne'b^  de  gjg^  ^^^ç  l'Infante  Dona  Sanche.  Afin  d'empêcher  qu'après 

10^4*  fa  mort ,  ils  n'euflent  quelques  difputes  a  Foccafion  des  par- 
&  origiac da  tages,  îl  divifa  fes  Etats  en quitre  parts ,  dans  chacune  dief^ 
dl^AMon.      quelles  il  établit  pour  Gouverneur  celui  de  fes  fils  qui  de^- 

voit  la  pofTéder.  Il  aflîgna  a  Don  Garcie  le  Roïaume  dt 
Navarre ,  &  ce  que  Ton  appelle  préfentement  la  Bifcaye 
&  la  Province  de  la  Rioja  ;  à  Don  Ferdinand  tout  le  Com- 
té de  CaAille  ;  a  Don  Gonçale  les  Comtés  de  Sobrarve  ôc 
de  Ribagorce  ^  &  a  Don  Ramire  l'Aragon  ^»  Ce  dernier 
n'écoit  point  né  dans  le  mariage  y  &c  quoique  Pierre  JtA*^ 
barca  s  efïbrce  de  fôutenir  le  contraire ,  il  me  paroît  aiTee 
inutile  de  m'arrêcer  ici  a  difcuter ,  fi  Don  Ramire  étoit  fils 
naturel  y  ou  légitime.  Ce  fut  ainfi  que  ce  Monarque  fatisft 
k  la  tendreffe  paternelle,  comme  s'il  eût  prévu  que  fa  mort 
étoit  prochaine  (.^), 

En  effet ,  ce.  grand  Prince  ne  flirvécut  pas  long-tcms  a 


TOU 


>Mort  de  ce  ^es  difpofitions  :  il  termina  fa  vie  dans  le  mois  de  Février 
Monarque,     j^  lapréfcnte  année  105  j,  ainfi  que  Tafrûrent  VEpifaphe 

de  fa  Tombe  a  Léon',  les  Annales  d^Alcala  ,  &  beaucoup 
d'autres  Monwnens  **•  On  lui  donna  la  fépulture  dans  le 
Monaflére  d'Ofïa ,  dVii  Don  Ferdinand  fon  fils  a  fait  de- 
puis transférer  fort  corps  à*  Léon.  Ce  fut  un  excellent  Roi, 
qui  ne  fe  rendit  pas  moins  recommendable  par  fon  zélé 
pour  la  Religion  &  par  fa  piété ,  que  par  (es  viâoires  écla- 
tantes ;  ôc  j*ai  jgnmd  regret  qu'il  ne  fe  foit  pas  trouvé  de 
ion  tems  quelqu^un  qui  ait  décrit  fes  a<flions  glorieufes 


{A)  Le  Moioe  de  S3os ,  &  Pierre 
Marsilio. 

*  Quei^uet -  ans  prétendent ,  &  Ma- 
rîana  le  marque  i  la  vérité  comme  an 
fittt  dont  on  peut  douter ,  que  Don  San* . 
die  9  Roi  de  Navarre,  fie  cette  dîtpofi-. 
don  par  complaîfânce  pour  la  Reine  fâ 
femme,  qui  voalutqae  Don  Garc'e» 
leur  filsaioé,  fie  exciiis  pour  jamas  du 
Trône  de  Caftille,  eo  punition  de  la  ca- 
lomnie qu*î1  avoit  débitée  contre  elle , 
&que  Don  Ramire  eut  r.-\ragon  ,  en 
récorepenièderardeur  qu*iJ  avoit  mon- 
trée pour  ia  jufiifier.  On  pourra  juger 
du  crédit  quils  méritent,  par  le  peu  de 
caf  que  font  Ferreras  &  le  P.  Moret  | 
dit  fondement  de  leur  opîmon. 

*'  Le  P»  Fetau  met  la  mort  de  cel 


ce  en  1054-  le  P.  d*OriéBas  fîiT  la  fin  dr 
I03Ç.&  Mariaoa  au  i8.d*Oâobre  de 
cette  dernière  année  ;  mais  quiconque 
Irra  leP.Moret,  Liv.  %,  Ch.^.de  fes  Re- 
rherches^'ûoriquet  àts  Antiquités  de  b 
Navarre»  reconnoitra  évidemment  qu'ils 
fe  trompent  tous  trois.  Les  deux  der- 
niers di'eint,  qu^il  fiita/&fCniè  dans  im 
voïiige  de  «lévoiion ,  &  donnent  à  en- 
ten  -ire ,  que  ce  dut  être  par  les  ordres  de 
quelqu'un  èts  Princes  voifîns  ,  qui  é- 
•.toieot  tous  jaloux  de  û  grandeur.  Fer- 
^  RIRAS  ne  .parie  point  de  cette  p^rticu- 
'lârîté,  parce  quU  Ta  fans  doete  îuete 
apocryphe:  c'efrdà  moins  ce  que  ^mUe 

i»r«  1 1  prouver  le  (îienre  d'un  Htflorien  li  cxaft 
jl&lî  bon  Crhi^^ue.  Voïei la N^ttc fous 

['fin- 41  Tannée  105  8  • 


Wfh 


IIM  p'Et- 


I 
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&  héroïques.  J'ai  obmis,  comme  Fable,  l'accufation  rap- 
portée dans  la  Chronique  générale  ,  &c  dans  d'autres  Hif- 
(oires ,  où  l'on  voit  que  Don  Garcie  &c  Don  Ferdinand  , 
deux  de  fcs  fils ,  cherchèrent  à  déshonorer  la  Reine  Doiia 
Munie  Mayor  ,  leur  mère  ,  en  l'accufani  d'adultéré ,  ôi.  que 
Don  Kamire  offrit  de  fe  battre  contre  les  deux  Accufa- 
teurs;  parce  qu'il  y  a  fi  peu  de  vraifemblance,  ôc  tant  de 
fàufleté  dans  ce  récit ,  qu"d  ne  faut  pas  être  grand  Criti- 
que pour  s'en  appercevoir  *.  Quiconque  voudra  s'éclaîr- 
cir  plus  amplement  fur  ce  Point»  pourra  lire  le  P.  Moret , 
dans  l'Hirtoire  de  Navarre. 

Le  2y  d'Avril  mourut  l'Infante  Dona  Thérefe,  Relî- 
gieufe  dans  le  Monallére  de  Saim  Pelage  d'Ovîédo,  fœur 
du  Roi  Don  Alfonfe  V.  &  tante  du  Roi  Don  Bcrmu- 
de  {A).  . 

Don  Bérenger ,  Comte  de  Barcelone  **,  termina  fa  vie  dans 
la  guerre  de  Baltarga  :  il  laifla  trois  (Us,  Raymond,  qui. 
lui  fuccéda ,  Guillaume  &  Sanche.  On  l'enterra  dans  le 
Monaftére  de  Ripol  (B). 

Parla  mort  de  Donbanche,Roide  Navarre,  fes  quatre  fils 
demeurèrent  en  pofleflion  des  Etais  qu'il  leur  avoit  aflî- 
gnés  :  Don  Garcie  régna  en  Navarre  ,  Don  Ferdinand  en 
Caflille,  Don  Gonçalc  à  Ribagorce,  &  Don  Ramire  ei> 
Aragon.  A  la  faveur  de  cette  divifion  de  la  puifTance  du 
feu  Roi  Don  Sanche,  Don  Eermude,  Roi  de  Léon  ,  for- 
ma le  delïein  de  recouvrer  le  Pais ,  que  le  mauvais  état  de 
fes  affaires,  ou  les  fo  11  ici  rations  de  fes  Sujets  lui  avoienc 
fait  céder  a  Don  Ferdinand.  Il  paroît  donc  qu'aïant  alTem- 
blé  fes  Troupes,  il  alla  aflléger  la  Ville  de  Faïence  ,  qui 
avoit  été  caufe  de  la  dernière  guerre  entre  les  Rois  de  Léon 
&  de  Navarre ,  la  prit ,  &  la  donna  fur  le  champ  a  Doa 
Ponce,  Evêque  d'Oviédo(C"). 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Caftille,  eut  cette  année  une 
fille,  que  l'on  nomma  Doiia  Urraque  (D).  L'on  croit  que 
Don  Bermude  fit  la  guerre  avec  plus  de  forces,  ôc  recou- 
vra tout  ce  qu'il  avoit  cédé  malgré  lui ,  fans  trouver  beau- 

(À)  SonEpitaplie  dans  Morales. 
(S)  Le  Maine  <fe  Ripol  Aa.a%  l'Hif- 
loÎKilas  ComKt  de  Barcelooe. 

(C)  Privilège  Ae  Don  Bermude  dam 
PuLOAR  ,  rHiftoire  de  Palence, 
(Dj  Le  Moine  lie  Silos. 


Fable  adoptée 
par<]uelijue» 
h  c  rivai  us. 


Tl^crefcRe- 
ligieufe. 


Bc^tc 


■ger, 
:  de 


Barcelone. 
Don  Ray- 
mond lui  fuc- 
ccde. 

Don  Bermu- 
de la  ViUe  de 
Palence,8[la 
donne  à  l'E- 
vdi^ue  d'O- 


ro;<S. 
II  recouvre 
fur  le  Roi  de 
Caftille  plu- 
Heurs  Placet 


«  Tout  cet  ÉTCoetrient  fabuleux,  ft 
fés  préienJoes  fuites,  faac  rappoitém 
par  Mariana  daos  le  Liv.  8. 

•'  11  efi  conFonJu  par  Mariana  arec 
le  Comte  Doa  Boielle  Tua  perc. 

Vij 
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■"  ■^'"     ■  coup  de  difficultés ,  parce  que  les  Peuples  retournent  ton- 
^T^'c.  **'  J^^^  volontiers  a  leurs  anciens  Maîtres ,  &  que  Ton  ne    "^"^ 
105/.       voit  point  que  Don  Ferdinand  fe  foit  mis  en  devoir  d'ar-     1074* 
qu*il  lui  avoît  ^étcT  fes  entreprifes  par  la  voie  des  Armes  :  il  ne  paroic 
a  a   oan  es.  ^  ^^^  pj^^  ^^^  Don  Bermude  ait  cherché  autre  chofê  , 

au'k  fe  remettre  eh  pofleilîon  de  ce  qui  étoit  du  Roïaume 
e  fes  Ancêtres  (A). 
Mariage  de  En  cette  année  Don  Ramire,  Roi  d* Aragon  ^  conclut 
^^mi^r  r"^*  fon  mariage  avec  Gisberge,  Demoifelle  Françoife^  fille  de 
d'AT^'oon,  *  Bernard,  Comte  deBigorre,  &  de  la  Comtefle  Garfende^ 
avec  Gisbcr-  fa  femme ,  fans  que  Ton  rapporte  aucune  circonllance  de 
8"-  plus(B)- 

IOJ7.  Le  Roi  de  Caflille ,  perfuadé  de  Timpo/Iibilité  oii  il  étoit     i^jjz 

DonSennn-  Je  contrebalancer  lui  feul  les  forces  de  Don  Bermude  ^ 
dans  une  ba-  ^  réfolu  néanmoins  de  tirer  raifon  de  tout  ce  que  cePrin- 
caille.  ce  lui  avoit  fait  les  années  précédentes ,  follicita  te  fecours 

de  Don  Garcie  fon  fîrere.  Roi  de  Navarre»  En  confîdération 
de  la  fraternité ,  il  obtint  facilement  ce  qu'il  fouhaitoit  ; 
de  forte  que  Don  Garcie  fe  tranfporta  avec  de  bonnes 
Troupes  a  Burgos ,  où  il  fut  très-bien  reçu  de  Don  Ferdi- 
nand qui  Ty  attendoit  avec  les  fîennes.  Quelques  jours 
après  les  deux  Rois  fe  mirent  en  Campagne  à  la  tête  d'une 
nombreufe  Armée.  Don  Bermude ,  qui  n  ignoroit  point  les 
préparatifs  des  deux  frères  ,  avoit  aufG  raffemblé  dans 
fes  Etats  un  gros  Corps  de  Troupes  9  avec  lequel  il  alla 
audevant  d'eux  >  entra  dans  la  Caflille  &  s'avança  jufqu'a 
la  Vallée  de  Tamara  proche  de  Fromiila.  Les  deux  Armées 
s'étant  rencontrées  peu  loin  de  Carrion ,  on  en  vint  a  une 
adiion  y  dans  laquelle  Don  Bermude ,  jeune  Prince  témé« 
raire,  comptant  trop  fur  la  légèreté  &  la  vigueur  de  fon 
eheval ,  &  fur  le  nombre  de  fes  Troupes  qui  furpaffoient 
prefque  de  moitié  celles  des  deux  frères  y  fe  jetta  dans  les 
Efcadrons  des  Ennemis ,  pour  tâcher  de  joindre  l'un  des 
i  deux  Rois;  mais  dans  te  tems  qu'il  feflatoit  de  pénétrer 
.  jufqu'k  eux, -il  fut  percé  d^un  coup  de  lance  dont  il  mourut 
fur  le  champ*  Quelques  Seigneurs  qui  le  fuivoient^  ne  l'eu- 
rent pasplûtÀt  vu  tomber  de  cheval,  quelecfoïant  encore 
en  vie,  iis  tâchèrent  de  le  fecourir  &  de  le  défendre  ;  mais 
tpus  leurs  généreux  efforts  ne  fervirent  qu^a  leur  faire  fit- 

(A)  U  Aîte  de  l'HîOoifc.  i  I  P^gmi^ 

(B)  Le  Moiae  de  Saioc  Jean  de  la  [{ 


I 


k 


h  c. 

Don  Ferdï* 
naiiil,K<ii  do 
Caflilie  ,  lui 
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crifier  leur  vie  a  la  fidélité.  Tel  fut  l'effet  de  la  témérité 
ardente  du  Roi  Don  Bermude  III.  de  Lton ,  avec  qui  finit 
toute  la  Lignée  mafculine  de  Pierre,  Duc  de  Cantabrie  , 
Ôc  du  grand  Récared ,  Roi  des  Gots. 

Aufîi  tôt  que  la  nouvelle  du  trifte  fort  du  Roi  Don  Ber- 
mude fe  fut  répandue,  les  Léonnois,  les  Afturiens  &lesGal- 
liciens,qui  avoiçnt  commencé  la  bataille,  perdirent  coura- 
ge» fe  mirent  en  défordre  &c  ne  penferent  qu''a  Ktir.  Les  Roiaumed» 
Caftillans  &  les  Navarrois  profilant  de  leurconfi:fion,en  "* 
faifoient  un  horrible  carnage,  lorfque  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fil  ccfTer  le  combat,  &  défendit  de  pourfuivre  les 
fuïards ,  jugeant  que  c'était  emploïer  fe3  Armes  contre  fes 
propres  Sujets  1  puifque  par  la  mort  de  Don  Bermude, le 
Roiaume  lui  éioit  dévolu.  Il  ordonna  que  le  corps  du  Roi 
défunt  fon  beau-frere ,  fût  emporté  avec  toute  la  décence 
qui  convenoit  à  fa  Dignité,  pour  être  enterré  dans  le  Tom- 
beau de  fes  Ancêtres,  raifanl  cnfuite  réflexion  que  la  dili- 
gence étoit  le  meilleur  moicn  de  s'aflûrer  la  Couronne  de 
Léon  ,  qui  étoit  le  fruit  de  celte  bataille,  il  marcha  avec 
fon  Armée  vers  cette  Ville,  oîi  il  fut  reçu  &  couronné 
enfuite  folemnellcment  le  22.  de  Juin  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale par  l'Evêque  Don  Servant  *.  Son  avènement  à  la 
Couronne  ne  fut  pas  néanmoins  fi  univerfellemenr  applau- 
di ,  qu'il  ne  fe  trouvât  en  Galice  quelques  Seigneurs ,  qui 
fiénétrés  de  douleur  de  la  perte  de  leur  Roi ,  refufcrent  ds 
e  reconnoîire  (A). 

La  mort  malheureufe  de  Don  Bermude,  que  l'on  enterra    n  reuoit  Caf 
dans  rEelife  de  Saint  Jean,  qui  eft  a  préfcnt  celle  de  Saint  '"^''^'c?^*   - 
Jiidorc,  comme  jel  ai  dcja  dit,  procura  la  nouvelle  reunion  nos. 
de  la  Cafiille  avec  le  Roïaume  de  Léon.  Don  Ferdinand 


{ji]  Le  Moine  i}eSÎJos,bCliroai^ue 
ie  Cornpoflelle  ,lcs  Annales  d'AIcala, 
«Iles  de  Tolfde.  Don  Houeric  ,  Don 
lue,  &  le  Moine  jEAN-GiiLEs  de  Za- 
aiora. 

•  Contre  toutes  les  auforitéi  quepro- 
Juit  FtHREHns,  Mariana  met  le  Cou- 
ronnement de  Don  Ferdinand  i  Léon  , 
en  rannte  tojn.  ie  J.  C  maÎE  ïl  e(l 
cûoAani  qu'il  fe  trompe,  de  mcme  qu'en 
marquant,  que  ce  Prince  légra  furie 
Koiaume  de  Léon  vingt -biiii  aas  lu 


no»  ft  Cz  joJiï,  après  avoir  adopta 
cette  année  pour  celle  de  fon  a¥cnc« 
meoE  à  ce  Trfine ,  puisqu'il  fixctà  nioit 

au  1 7- de  Décembre  de  l'an  io7î.ao(H 
de  J.C.LaChronoIogiecju  I». d'OxWai» 
81  du  p.  Petau  ,  eft  hir  ce  point  con- 
forme à  cclîe  de  PEiotriiAS.  lequel  e:i 
plaçant  la  mort  de  Don  Bcriniidp  ttî. 
ea  loj?.  a  pourtui'Ion  Epiiuplie^  que  -< 
le  P.  Moret  rapporte.  Se  ijui  marque ox- 
pfefîcmenr  que  ce  Prince  fi»  (ué  l'Ere 
d'ÊryagneM.  LXXV. 
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fit  i'acquifition  de  ce  Roï&ume  en  vertu  du  droit  dé  Dôiu 
^^^"c/*  Sandhe  fa  femme,  fœur  de  Doa* Bermude.  Ce  fui  lemoïea  ^"jJJ 
1 037!.      dont  la  Providence  Divine  fe  fervit'pour  commencer  a  foire     lojf . 
triompher  la  Religion  ,de  la  PuifTincé  Mahométane  d*Ef- 
pagne ,  qui  étoit  déjà  diviiée  en  plufîeurs  iitats*  Aufli  les 
Mahométans  n  eurent  pas  plutôt  vu  ces  deux  Couronnes, 
réunies  fur  la  tête  de  Doni  Ferdinand ,  qu'ils  commence* 
rcnt  a  redouter  ce  Monarque  :  depuis  ce  tems  -  ci ,  j'ig;nore 
tout  ce  qui  s'eft  paiTé  cliez  eux  par  la  fuite ,  faute  dWoir 
trouvé  quelque^  Monumens  qui  aient  pu  m'en  donner  con- 
noiffance. 
105  «•      .    Le  Roi  Don  Ferdinand  tâcha  parla  douceur  de  gagner  les     *©7^ 
5«^ric!i^r"^dc  Séigncurs,  qui  s'étoîent  révoltés  dans  quelques  Quartiers  de 
Galice  refu-    la  Galicc.  11  y  a  apparence  qu'il  ramena  par  cette  voie 
fent  de  le  rc-  quelques^ùns  dans  le  devoir  ^  &  qu'il  fut  contraint  d'em- 
A  retirenV      ploïer  les  Armes  pour  dompter  les  autres  ;  ce  qui  fit  que  plu- 
chez  les  lofi-  lîèurs  quittèrent  leur  Patrie  &  fe  retirèrent  dans  les  Etats 
iclcs.  ^  ^^  fcrvice  dés  Mahométans.  L'on  croit  que  de  ce  nom- 

bre fut  un  Seigneur  Galicien ,  appelle  Don  Sifenand,  qui  ai* 
ina  mieux  fe  réfugier  chez  le  Roi  de  Séville ,  que  d'obéir  a 
un  Prince  Chrétien ,  auquel  les'  Loix  fondamentales  de  la 
Monarchie  avoit  acquis  un  droit  légitime  de  lui  comman* 
der.  Ces  révolutions  firent  que  Don  Ferdinand  fut  occupé 
pendant  quelques  années  a  s'afTûrer  du  Roïaumede  Léon, 
fans  que  je  puiffe  entrer  dans  un  plus  grand  détail;  parce 
que  le  Moine  de  Silos  ne  donne  point  de  tout  ceci  un  dé- 
tail circonflancié. 
Don  Garcîe,       Don  Garcie ,  Roi  de  Navarre ,  ou  avoit  traité  de  fon  ma- 
Roi  de  Na-    riage ,  ou  en  traita cettei année  avecDoiia  Etiennete,  Jnfan- 
llllnrlpou'  ^^  ^^  Barcelone.  Pour  conclure  cette  aflfàire,  il  alla  k  Bar- 
rer Dona  E-    celone^paiTant  par  les  Roïaumes  de  Don  Ramire,  &  de  Don 
dcanctc.        Qoliçalefes  frères,  qui  lui  donnèrent  de  grandes  liiarqûeis  de 

leur  amitié  &  de  leur  eflime.  Arrivé  dans  cette  Ville ,  on  y 
célébra  les  noces  a  la  joie  de  tous  les  Habitans  i  après 

auôî ,  Don  Garcie   retourna  dans  fon  Roïaume  avec  la 
Leirie  fa  femme ,  Se  viidta  le  Monaflére  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna(^).        .         . 
DonGonça-      En  cette  même  année.  Don  Gonçale  ,Roî  de  Sobrarve,  & 
hiànefta^-  de  Ribagorce,  revenant  de  la  chaffe,  perdit  la  vie  fur  le 

{ji)  Privilège  du  iki^nie  Monaft^rt  dansit  P.  Moust. 
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Pont  de  Monclus  *.  Il  fut  tué  par  un  de  Ces  Domeftïques, 
appelle  Ramonet ,  qui  le  perça  d'un  coup  d'épieu,  fans  que 
Ton  ait  jamais  pu  fçavoir  le  motif  d'un  crime  fi  exécra- 
ble. Après  fa  mort,  les  Peuples  de  Sobrarve  &  de  Riba- 
gorce  proclamèrent  Roi  Don  Kamire,  tant  en  confidéra- 
tion  de  fa  qualité  de  frère  du  défunt ,  qu'a  caufe  que  fon 
Etat  étoit  contigu  a  leur  Pais ,  &  que  ce  Prince  étoit  le  plus 
a  portée  de  les  protéger,  &  de  les  défendre  contre  les  Ma- 
hométans  (J). 
Le  Comte  d'Urgel  ,  Don  Ermengaud  ,  excité  par  une 

frande  dévotion  ,  étoit  allé  vifiter  les  Saints  Lieux  de  la 
erre-Sainte,  îorfque  la  mort  le  furprit.  11  eut  pour  Suc- 
cefTeur  Don  Ermengaud  fon  fils ,  qui  fut  depuis  (lîrnom- 
mé  de  Balbaflre  (6). 

Doiia  Erméfinde  .  Comtefle  de  Barcelone ,  &  Don  Peâtt 
fon  frère ,  Evoque  de  Çirone,  avoieni  fait  relever  l'Eglife 
de  cette  dernière  Ville.  Lorfque  l'ouvrage  fiit  achevé ,  oh 
convoqua  les  Evéquespourla  Confécration ,  qui  fe  fit  avec 
beaucoup  de  folemiiité  ,  &  pour  laquelle  concoururent  Guï- 
fred,,  Archevêque  de  Narfconne,  Pierre,  Evêqoe  de. Giro- 
lle ,  Oliba  d'Aufone  ,  Eribalde  d'Urgel  ,  Bernard  de 
Cohférans,  Guillabert  de  Bartelehê  ,  ïérenger-dKîne,. 
Guifred  dé  -CarcaiTone  ,  &  Arnaud,  cfe  Maguélone.  La 
Comteflc  &  l'Evêque  firent  "k  cette  Eglifède  nouvelles  do- 
nations (C). 

Il  y  avoicdéja  quelque  tems  qie  k-Ro¥4tt*Trte  de  Navar- 
re étoir  affligé  de  Saûtcrè11è'5,16r(^e  le  Roi  DonGarcie, 
"vcfi'ant  qu'on  ne  pouvoit  détru^ire  ces  animaux ,  firit  le  paifti 
d'envoier  a  Rome  confulttr  le  Pape  Benoît  IX.  fur  ce  qu'il 


J.    c. 

fâniné ,  &  foa 
Etatréoniàla 
Cooronae 
d'Aragon. 


Mort  de  Don 
Ermengauii, 
Comte  d-Ur- 
gd.  Don  Er- 

fils  le  rempli- 

Déiiicac*  Je 
l'Eglife  ^e 


Patlage  le 
Proies  tiona 
de  ^aint  Gré- 


,(**)  Mimoire»  ancien?  JT'ngoh, 
«tlcMefne'de  Si'rJt  T«an  de  tu  Pegna. 

(fi)  Le  MoinedeRtpot 

(Cj  L'Appendice  deki  *t -»'(.»,  Lciirç 
îi8. 

«Mariant  fuit  durer  le  R^g^eft  UVie 
de  ce  Prince  jurqu'eii  \(^-xi.  cequîfiiii. 
fiityan[l»3)ito.riiéc  de  FKaBtB^s ,  ud 
iSrichronirme'delâptans  tl  Soroît'pfr 
k  ^nixir  de  ;£Oinffi-.'itre  onc  &ute  tî 
conliJérable  conire  la  Clironolope  .s'il 
aitoiteucoonoîlIàDcede  i'j^t^e,par  le 
quel  Dt»rr»amire,  Roî d'Aragon,  don- 
na au  Mjoafiéfe  de  Snini  Vî^aneo  TE- 
jiuè  iici,iiin  fcii.;lici ,  fltc.  dam  lei  Ca-* 


lendes  de7iiin  Je  l'an  loBi:  Je  l'Fre 
d'EtpagnejcwH'yÉuroïetê  qna  0«n 
Itainite,  gui  t;  dci:ltue,4)u'il  ^ivi;  ab» 

dfliis  la  neuvième  ^nnce  tic  fcn  Régne , 
s'yindtôle-di)ïKoW'ftrngon,tfe  So- 
brarve A  de  Ribagorcc.  Celle  Pièce 
peut  audî  ftrvir  à  prouver  ijuc  Don  iat- 
.-Iie,Roi  de  Navair:.  &  père  de  Dor» 
<^3rde  ,  jT'a  p-j»  da  mtmnr  fur  h  fin  de 
rwilié»iflSî.|fc"j>C.<iyi07î.*?ltre 
d?î  Erpagnoî!,  puifqiie  d.ins  les  Calni- 
des  de-Juin  Je.l'.-'n  loSi-  delà  ilernifre 
Epptjue^Pqn  R'anjii'e'dauedeU  OW- 
iÉme  ^nace  deTon 'Rcgne. 
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AMNb'S 

J.  c. 

lOJp. 

■tf'Oltie,  ilani 
h  Koiaume 
d«  Navanc 


XeRoid'A- 
yagon  foriiâe 
fti  Frontic- 


Siint  Domi- 
nique Je  la 
Cai^ada,  Dif- 
ci|>]e4e  Saint 
GtigoÎKi'Q- 


RécJilïcatlcia 


•  y  avoit  îi  faire ,  pour  délivrer  fes  Etats  de  ce  fléau.  Le  Poa-  . 

'  life  y  fit  pafler  Saint  Grégoire,  Evéque  d'Ollîe  ,  dont  il  E» 
connoilToit  la  vertu,  afia  qu'il  emploiât  les  moiens  qui  lui  ^^^ 
paroîtroiem  les  plus  convenables,  &les  pricres  de  l'Eglïfe, 
pour  obtenir  la  fin  de  cette  calamité.  A  peine  le  Saint  fuc 
arrivé  furies  limites  de  ce  Roïaume,  qu'il  reconnut  que 
les  mœurs  des  Chrétiens  y  étoient  très -corrompus.  Perfua- 
dé  alors  que  cette  plaïe  étoït  un  châtiment  de  la  Jullice  Di- 
vine ,  irritée  par.  les  crimes  des  Navarrois,  il  commença 
d'abord  par  prêcher  l'amendement  &c  la  pénitence,  fatfanc 
entendre  aux  Peuples  ,  que  ce  qu'ils  Ibuffroient,  étoit  la 
jufle  punition  de  leurs  péchés.  Il  s'acquitta  de  cette  com- 
miflïon  avec  un  zélé  fi  fervent,  parcourant  les  principales 
Places  du  Roïaume ,  &  faifant  éclater  par  tout  fa  vertu  fin- 
guliére.  Se  fa  charité  ardente,  qu'il  eut  la  confolatîop  de 
voir,  qu^  mefure  que  les  vices  diminuoient.  Dieu  dimi- 
nuoit  auflî  le  châtiment ,  &c  faifoit  éprouver  les  effets  de  (a 
milëricorde  à  ceux  qui  retournoient  à  lui  par  un  fincçre 
repentir  (4)- 

Cependant  Don  Ramire,  Roi  d'Aragon  ,  travailla  à  met- 
tre'&s  Etats  à  l'abri  des  infultes  des  Infidèles,  élevant 
quelques  Fortereflcs  fur  les  Frontières,  &  conquit  Bona- 
varre  fur  le  petit  Roi  de  SaragofTe.  C'eft  ce  que  marqu£ 
Abarca^  quoique  l'on  ignore  d'uù  il  a  tiré  cette  Notice. 
Saint  Grégoire ,  Evéque  d'Oi^ie,  continuoit  toujouts  fes 

.prédications  dans  la  Navarre  &  dans  U  Rioja.  L3  grande 
réputation  qu'il  s'acqueroit  de  jour  en  jpur,fit  que  S.Domioi- 
que  de  laCali^ada,  qui  quoique  peu  avancé  cn.age,éloiîdéja 
curieux  de  faire  du  progrès  dans  la  vertu,  vint  le  trouver, 
&  le  pria  de  le  recevoir  pour  fon  Difciple  &  fon  Compa- 
gnon dans  le  Saint  MiniuL-re.  1|  n'eut  pas  de  peine  a  obte- 
nir du  Saint  EvCque  ce  qu'il  Jcliroit.  Celui-ci  charmé  de 
lui  voir  tjnt  d'amour  pour  la  Gloire  de  Dieu,  acquiefça  vo- 
lontiers à  fadeôiant^fi^e  fone  que  Saint  Dominique,  di/i- 
fé  &  inllruit  par  un  fî  grand  Maître ,  parvint  k  un  degré 
minent  de  venus  (fî)  ■ 
Les  Evêques  d'Urgel  avoient  travaillé  quelque  tems  à  re- 
lever leur  Cathédrale.  Quand  l'édifice  fut  mené  a  fa  perfc- 
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M)  Tnuxiiio.  Marietif,  Fe&oi- 

NAND   HU<iELE&  BOLLkNnUt. 

(B)  McmeÎTci  lit  U  Vie  4a  Sabt  Do- 
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âion,  Héribalde,  qui  occupok  le  Siège  Epifcopal  de  cette  — — 
^^^  Ville,  fit  le  23.  dbaobre  la  confécration  de  TEglife,  à  ^"J^^^  " 
}fS.     laquelle  aflî fièrent  Guifred,  Archevêque  de  Narbonne,  6é*       1040. 
renger ,  Evêque  d'Elne ,  Guifred  de  Carcaflbne  ,  Bernard  ^If^f^f'^^ 
de ConferanSySc  Arnulphe  de  Rhoda ou Ribagorce,la  Com-  aUigcL 
teffe  d'Urgel  Dona  Confiance,  avec  fon  fils  Don  Ermen* 
gaud,  qiioiqu'enfant,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  (ji). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ramire  étoit  dans  le  Château  de   HéribalJe  ; 
Laquerz ,  Héribalde ,  Evêque  d'Urgel ,  vint  lui  repréfen-  ^l^^^^^^jj. 
ter ,  que  le  Roi  Don  Sanche  fon  père ,  aïant  conquis  ce  Païs  rifdiâion  fff 
furies  Mahométans,  avoit  annexé  a  l'Evêché  de  Rhoda  le  ritucllcfurlci 
Territoire  de  Jeflabe  &:  celui  de  Ribagorce, lefquels  étoient  jcftabe^îTaô 
anciennement  du  Diocèfed'Urgel,  ainfi  qu  il  étoit  conflaté  Rîbagorce. 
par  les  Refcrits  de  l'Empereur  Louis  le  Pieux.  Don  Rami- 
re, pleinement  inflruit  de  ce  fait,  promit  a  Héribalde  de  lui 
rendre  juflice,  dès  que  Foccafion  s'en  préfenteroit ,  parce 
qu' Arnulphe,  Evêque  de  Rhoda  vivoit  alors  (B). 

Le  P.  Abarca  dit  que  le  Roi  Don  Ramire  fe  mit  en  Cam- 
pagne cette  année  avec  fon  Armée,  &  faccagea  la  Contrée 
de  Lérida  :  il  n'en  efl  point  parlé  par  le  Moine  de  Saint 
Jean  de  la  Pegna ,  ni  par  Zuritai 
0J9.         Abulcacim,  Roi  de  Séville,. mourut  dans  THégire  453.    j^J^^ji^j 
qui  commença  le  3  i.  d'Août  de  la  préfente  année  1041.  buicadm^nôi 
J'ignore  fi  ce  fut  dans  la  partie  que  cet  Hégire  comprend  de  ^^  sévîiie. 
l'année  fuivante  :  Habet  fon  fils  lui  accéda  dans  la  Cour  "icar. 
ronne(C), 

Si  l'on  en  croit  le  P.Abarea^  le  Roi  Don  Ramire .aflembla  Déax  Vlâoî- 
fes  Troupes  contre  le  Mahométan  de  Huefca,  entra  fur  fes  '««'«"Py- 
Terres,  le  vainquit  &  le  défit  deux  fois,  après  quoi  chargé  Mahométaô. 
de  dépouilles,  il    retourna  a  fa.  Cour.    Je    fouhaiterois  parle  Roi 
que  le  P.  Abarca  y  pour  plus  grande  sftreté  de  ceci,  &  d  au^  d'Aragou. 
très  chofes  qu'il  écrit ,  nous  citât  fes  Garands ,  &  les  Monu- 
mens  fur  iefquels  il  a  travaillé. 
o3o.  Vers  Tan  I04Z.  fleurîffoit  en  Caflille  Récîmond,  Abbé    Rédmonil  ; 

du  Monaftére  de  Sainte  Marie  de  Rezmond ,  Homme  très-  «lîgne  Abbé 
recommcndable  par  fa  vertu,  lequel  avoit  attiré  par  fon  JeSarn"tcMa^ 
exemple  beaiicoup  de  personnes  a  laDifciplinç  Monafli-  riedeRd^  " 
que.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort  ;  le  Monailére  dont  il  ^^'^' 

(^;U Af  pcndice  de  la  è4dr ca^LctuiiO'  i  |    (C)  Don  Rode&ic  dans  THifioire  àm 
{B)  L'Appendice  de  hMsrca ,  LetUi  19.  ||  Arab^y  Cbap.  4^ 
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Irruption  Ac 


(^)Laruîfc<rerHîftoîre. 

(B)  Le  PrivîlcJçe  du  Roi  Pon  Garcîe 
en  faveur  de  ce  MonsHére^  dans  le  Père 
AIOACT ,  Uv«  14.  FéuiU.  74^*- 


.1 


(C)  Marineus  SicvLVs,  Mariet- 
te, Tri'xîllo  y  Martyrologe  d'Efpftr 
gne ,  B0X.L  ANous  &  d*aucrts. 


loSt. 


■  ■'  Garcie  mena  fes  Troupes  vidlorieufes  en  Aragon ,  pour  fe 
^î*  c  ***  venger  pleinement,  de  l'infulte  qui  lui  avoit  été  faite  ^  &    "^ 

io^l.  envahit  fans  aucune  réfiftance  la  meilleure  partie  de  cet 
fe  laîïTe  toa-  Etat»  Don  Ramire  y  bien  loin  de  fc  mettre  en  état  de  s'op* 
c  crpar  C8  p^f^j^  aux  progrès  du  Vainqueur,  fe  retira  dans  les  Mon- 
tagnes de  Sobrarve  &  de  Riba^orce.  La  y  ouvrant  les  yeux 
fur  fa  faute  ,  il  paroh  qu'il  tâcna  de  fléchir  le  courroux  de 
Don  Garcie.  Il  lui  fit  des  excufes ,  a  ce  que  Ton  croit  ^  par 
le  moïen  des  Evêques  de  ce  Roïaume ,  lefquels  travaillè- 
rent avec  zélé  a  faire  triompher  Don  Garcie  de  fa  jufte  in— 
dignation  :  vidloire  beaucoup  plus  glorieufe  ,  que  celle 
qu'il  avoit  remportée»  Enfin  Don  Garcie,  fupérieur  k  lui- 
même  y  donna  un  grand  exemple  de  la  modération  Chré- 
tienne, non-feulement  en  pardonnant  a  Don  Ramire,  mais 
en  lui  rendant  fon  amitié ,  &  en  faifant  évacuer  toutes  les 
Places  dont  il  s'étoit  emparé ,  &c  qu^il  auroit  pu  garder 
par  droit  de  conquête  (A)  • 
to4j.  Cep(     •       ~       ~ 

Kécdification    yj^îJJ[ç|. 

deTEglifedu  Lorfqu'c lie  fut  entièrement  achevée,  il  en  fit  faire  folem- 

Monaltére  de  nellemeut  le  2  2.  de  Mai  la  Dédicace, pour  laquelle cchicou^ 

.  I  onen.    J^J^gJ^(  ^^^^  [^^  Prélats  &  Seigneurs  de  fon  Roïaume  (jB)- 

1044.  -^  Eq  QQi^^  même  année  1044.  le  Glorieux  Saint  Grégoire, 
puiture  de  T.  Evêque  d'Oitie ,  après  avoir  prêché  dans  la  Navarre  &  dans 
Grégoire^  E-  la  Rioja  avec  un  zèle  infatigable , avoir  délivré  Tune  &  Taur 
▼cque^'Oftie.  |.j.g  Province  des  Sauterelles,  qui  y  faifoient  un  ravage  af- 

treux,  y  avoir  retorme  la  corruption  des  mœurs,  &  avoir 
procure  aux  Peuples  la  guérifon  d'une  maladie  caufêe  par 
les  travaux  continuels  >  pafTa  de  cette  Vie  a  l'Eternité  ,  le 
neuvième  jour  de  Mai.  Il  fiit  enterré  dans  la  Berruezar,  oïl 
il  eft  révéré.  Dieu  opérant  beaucoup  de  miracles  par  les 
mérites  d^un  fi  digne  Serviteur  (C).. 

Don  Ferdinand ,  Roi  de  Caflille  &c  de  Léon- ,  devenu 
Roî"DÏn"ct"  P^^^^l^  pofleffeur  de  fes  Etats  par  Tentiére  extindion  de 
dlnand,  danl  toutes  les  brouillerics  inteftines  qui  les  avoient  déchirés,  ré- 
k  Portugal,    folut  de  faire  la  guerrre  aux^  Aiahométans  ,  &  de  pourfuivre 

le  projet  que  le  Roi  Don  Âlfonfe  fon  beau-pere  avoit  formé. 


Cependant  Don  Ramire,  Roi  d'Aragon,  avoit  fait  tra^ 
lillcr  a  rétablir  l'Eglife  du  Monaftére  de  Saint  Viâorien,, 


lOll^ 


D'ESPAGNE.  V.PARTIE- SîEc. XL      i8i 

de  recouvrer  en  Portugal  tout  ce  qu' Almançor  y  avoit  con*  ^ 
jjj^  quis  :  quelques-uns  prétendent  qu^ii  prit  ce  parti ,  pour  fe  ^'j^  c,  ^* 
(8a.  venger  des  incurfions  que  les  Mahométans  faifoient  fur  fes  xo^i* 
Terres.  S'étant  donc  mis  a  la  tête  d'une  nombreufe  Armée^ 
il  marcha  vers  Zamora,&:  entra  en  Portugal.  Il  infulta  d'a- 
bord le  Château  de  Sena  ou  Xena,  qui  étoit  la  première 
Place  Frontière,  &  le  prit  d'aflaut  :  la  plupart  de  ceux  qui 
le  défendoient ,  furent  égorgés  &  les  autres  faits  Efclaves;. 
Toutes  les  autres  Places  de  ces  Quartiers  fubirent  le  même 
fort  y  &c  furent  même  démolies  pour  la  plupart  ;  de  forte 
qu^il  mit  aux  fers  un  bon  nombre  de  Mahométans  j«& 
que  fes  Soldats  s'enrichirent  des  dépouilles  des  Infidéles.Ra^ 
vageant  &:  foumettant  ainfî  tout  le  Païs  par  oii  il  pafFoit  , 
fans  trouver  aucun  ob/lacle  k  fes  entreprifes ,  il  s  avança 
Jufqu'a  Vîfée,ovi  beaucoup  de  monde  s^étoit  retiré  avec 
de  grandes  richefles.  Les  A/Iîégés  fe  défendirent  vigou-^ 
reufement  pendant  dix-huit  jours,  mais  II  la  fin  k  Place 
'  fut  emportée  d'aCTaut  &  réduite  en  cendres.  On  y  fît  main 
baffe  fur  les  Mahométans ,  &  ceux  aufquels  on  accorda  la 
vie  ,  l'achetèrent  au  prix  de  leur  liberté.  L^Arbalé trier, 
qui  avoit  décoché  la  flèche ,  dont  le  Roi  Don  Alfonfe  fur 
tué ,  aïant  été  trouvé  dans  la  Ville  ,  eut  les  mains  coupées  y 
&  même  les  pieds,  fuivant  quelques  -  uns  ,  par  ordre  du 
Roi  Don  Ferdinand.  Selon  un  Manufcrit  ancien  que  cite 
Sandovaly  &  qui  étoit  à^ André  Refende  y  cette  Ville  fut  prife 
le  2S.  de  Juin  de  l'Ere  m.  lxxvi.  qui  répond  a  l'Année 
il.  xxxviii.  de  Jefus-Chrid  >  mais  la  fuite  ae  lliiiîoire  Eue 
voir  clairement  la fauiïeté  de  cette  Epoque,,  parce  que  Dort 
Ferdinand  n'étant  parvenu  a  la  Couronne  de  Léon  qu'ea 
M.  xxxvii.  &  nViant  point  encore  réduit  a  la  raifon  les> 
Rébelles  de  fon  Roïaume ,  il  n'y  a  pas  d^apparence  que  ce 
Prince  ait  porté  iîtôt  la  guerre  en  Portugal  contre  les  Ma-^ 
Bométans. 

Immédiatement  après  la  prife  de  Vifée ,  le  Roi  tourna  fesi 
Armes  vidlorieufes  contre  Lamégo.  Quoique  cette  Place 
parolffoit  imprenable  par  fa  fîtuation ,,  il  l'emporta  bientôt 
par  k  moïen  des  différentes  machines  de  guerre  dont  il  fiir 
ufage.  On  y  pa{&  au  fil  de  Tépée  la  plupart  des  Mahomé- 
tans ,  &  on  conferva  la  vie  aux  autres  qui  furent  emmenés^ 
pour  fervir  de  Manœuvres,  lorfqu'bn  rebatîroit  des  Eglî- 
fès.  De-là  ^  il  marcha  y^s  le  CMteau  de  Saine  Julie  proche 


4    é 


i8i  HISTOIRE    GENERALE 

la  Rivière  de  Maina,  &  s'en  empara ,  de  même  que  de 


Annexe   d£  Tarauca  &  de  toutes  les  autres  Fortertffes  d'alentour.  Con-  ^IL^!^ 


J.   C. 


PAONE« 


1044.       tent  d'avoir  chaffé  de  ces  Quartiers  tous  les  Infidèles,  il     1031. 
laiflà  partout  de  bonnes  Garnifons  pour  s'affûrerfes  Con- 
quêtes, &  kS'en  retourna  couvert  de  gloire  a  Léon  ,  avec 
la  réfolution  de  continuer  la  guerre  Fannée  fuivante  {A). 
Je  place  tous  ces  événemens  dans  cette  année ,  quoique 
le  Manufcrit  ancien ,  rapporté  par  Sandovàly  les  mette  en 
l'année  ^  8,  de  ce  Siècle ,  parce  que  dans  celle-ci  Don  Fer- 
dinand etoit  occupé  a  récluire  fous  fon  obéiflance  ceux  qut 
avdient  refufé  de  le  reconnoîtr'e ,  comme  le  dit  le  Moine 
de  Silos ,  Auteur  le  plus  proche  de  ce  tems,  &  qu'en  la  pré- 
fente s'accomplit  le  nombre  d'années  que  Don  Ferdinand 
emploïa,  fuivant  ce  même  Ecrivain  a  pacifier  fon  Roïaume* 
Orîgînedela       En  cette  même  année.  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre, 
Fondation  du  ^tânt  a  la  chaflc ,  fit  lever  une  Perdrix ,  après  laquelle  on 
Satnce  Marie  l^cha  fur  le  champ  l'Autour.  La  Perdrix  fatiguée  fe  retira 
deNajcracn  dans  des  broffailles,  &  l'Oifeau  de  proie  l'y  fuivit.  Pour 
Navarre.        ^ivôir  l'un  &  l'autre  ,ie  Roi  y  entra  aufïî ,  &  trouva  une 

Grotte  ,  oîi  étoit  une  Image  de  Notre  Seigneur,  que  Ton  y 
avoit  cachée,  pour  la  mettre  a  l'abri  des  outrages  des  Maho- 
métans ,  Se  proche  de  laquelle  les  deux  Oifeaux  fe  tenoient 
tranquilles.  Frappé  de  cette  nouveauté  &  pénétré  de  ref- 
pe(5l  pour  ce  Lieu  ,  il  fe  profterna  humblement  devant 
l'Image,  adorant  Jefus-Chrift  qu'elle  repréfentoit,  &  il  for- 
ma la  réfolution  de  bâtir  dans  ce  même  endroit  un  Mona- 
ftére  ,  oîi  on  lui  rendît  le  culte  qui  lui  étoit  dû.  Tel  fut 
l'origine  du  Monaftére  de  Sainte  Marie  de  Najera  dont  le 
Pieux  Roi  jetta  les  fondemens  peu  de  tems  après ,  lui  ac- 
cordant des  revenus  confidérables  ,&  dignes  de  lui  (B). 
io4r.  Cependant  le  Roi  de  Caftille  &de  Léon,  qui  avoit  pro-     io8j 

Siège  &  prift  Jette  de  continuer  la  guerre  contre  les  Mahométans  de 
paMeR^^^  Portugal ,  avoit  donné  les  ordres  néceffaires  pour  que fes 
Don  Fcrdi-  Troupes  fuffent  prêtes  au  retour  du  Printcms:ilya  même 
n*ni  lieu  de  croire ,  que  comme  l'entreprife  qu'il  avoit  prémédi- 

tée ,  étoit  confidérable ,  il  travailla  a  les  augmenter.  Pour 
mieux  affûrer  le  fuccès  a  fes  Armes,  il  alla  vifiter  le  Tom- 
beau dé  Saint  Jacques ,  le  Glorieux  Apôtre  de  l'Efpagne , 
dont  il  implora  la  protection  par  des  prières  ferventes. 

•  (A)  Le  Moine  de  Silos,  DoM  i^o-II     (B)  Mémoires  de  Navarre  dans  le 
PEEXC ,  DoM  Luc  &  d'autres.  |1  P«  Moubt* 
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^  Après  avoir  pris  cette  précaution ,  il  fe  mit  en  marche 
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avec  fon  Armée,  &  paUant  par  le  Païs  qu'il  avoir  conquis 
dans  la  dernière  Campagne,  il  alla  mettre  le  fîége  devant 
Coimbre.  Le  Roi  de  Se  ville ,  de  qui  dépendoit  tout  le  Por- 
tugal, avoit  bien  fortifié  cette  Place,  ôcTavoit  munie  d'u- 
ne bonne  Garnifon,  pour  réparer  les  pertes  qu'il  avoit  faites 
Tannée  précédente,  &  en  prévenir  de  nouvelles  ;  de  forte 
que  les  Afliégés  foutinrent  &c  rendirent  inutiles  plufîeurs 
aflauts  que  le  Roi  fit  donner.Don  Ferdinand  voïant  qu'il  ne 
pou  voit  s'en  emparer  par  la  force ,  réfolut  de  la  réduire  par 
la  famine ,  en  empêchant  que  rien  y  entrât. 

Il  la  tint  ainfî  bloquée  quelques  mois ,  jufqu'a  ce  que  les 
vivres  qui commençoient auffi  à  manquer  dans  fon  Armée» 
&  dont  la  difette  augmençoit  de  jour  en  jour,  &  l'Hiver 
qui  approchoit,  lui  firent  défefpérer  de  pouvoir  prende  la 
Place.  Rebuté  par  tant  de  difficultés  ^  il  itoit  fur  le  point  de 
décamper,  lorfque  les  Moines  du  Monaftére  de  Lorvan  ^ 
qui  vivoient  retirés  du  Monde  dans  une  de  ces  Montagnes,' 

{)aiant  des  tributs  aux  Mahométans ,  en  confîdération  de^ 
a  tolérance,  apporterent^des  vivres  à  l'Armée  pour  quel- 
ques jours.  En  même  tems  ils  prièrent  Don  Ferdinand  de 
ne  point  fe  retirer  de.  devant  la  Place ,  l'affûrant  que  lés 
Afïiégés  étoient  réduits  a  la  dernière  mifére^  &  qu^il  fal- 
loit  de  toute  néceflité  que  la  faim  les  obligeât  à  fe  rendre  , 
fi  l'on  continuoitk  tenir  leur  Ville  bloquée.  Don  Ferdi- 
nand &  l'Armée  ranimés  par  ce  fecours,  ferrèrent  la  Place 
de  plus  près.  A  la  vue  de  cette  conduite,  les  Afliégés,  qui 
étoient  au  point  de  périr  faute  de  vivres,  &  qui  n'a  voient 
aucune  efpérance  de  fecours,  demandèrent  a  capituler  , 
&  rendirent  la  Ville,  après  que  le  Roi  eut  confenti  que  les 
hommes  fortiroient  libres  avec  leurs  femmes  &c  leurs  en- 
fens  *.  Ce  fut  ainfî  que  le  Roi  Don  Ferdinand ,  fecouru 
d'une  manière  admirable  »  &:  fans  doute  par  l'interceflîon 
de  l'Apôtre  Saint  Jacques ,  fit  la  Conquête  de  Coimbre  {A}^ 

Dieu ,  pour  montrer  que  l'on  devoit  la  reddition  de  Aventure  ai- 


{A)  Le  Moine  àç  Silos  «  &  Don  Ro- 
DEKTC,  Don  Lvc  ,  Frere  Jean-Gil 
lEs  DE  Zamora  &  (Taucres^ 

*  Mariana  met  eo  1040.  la  pri(ê  it 
Coimbre  par  Don  Ferdinand ,  Roi  de 
Léon  ;  mais  les  mêmes  motifs  pour  leP 
9uels  F£HK£KAS  place  ea  1044*  la  gre^ 


mi^re  irruption  &  les  premières  coin 
quétes  de  ce  Prince  en  Pc/rtuga^,  font 
^ger  que  cet  créaement  appartient  à 
Tannée  104^.  puifque  Mariana  convient 
lui-même  qu*il  arriva  la  (êconde  année 
.que  ce  Monarque  eut  commencé  Ia 
gueiro  contre  les  Mahométans, 
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Coimbrc  au  célèbre  Patron  de  i'Efpagne ,  permît  qu^il  arr  "— ~"" 

Akn£'£    de  _:..a^  j •..^  T/ni^..-^-..-.^»— aIV.-^-^ i-.^   TT-ir_-/i Ere  D*Es' 


io4r 

rable  à  cette 
occafioiL 


j  Q  rivât  dans  cette  Ville  une  aventure  (urprenante.  Un  Evêque 
étranger,  que  quelques-uns  font  Grec  de  Nation,  après 
avoir  été  révérer  le  Saint  Lieu  de  Jérufalem ,  étoît  venu 
dans  le  tems  du  fîége  de  Coimbre  vifîter  le  Tombeau  du 
Saint  Apôtre  des  Efpagnols.  Continuant  de  fréquenter  fon 
Temple,  il  remarqua  que  ceux  qui  y  entroient,  pour  deman* 
der  le  remède  a  leurs  maux ,  invoquoient  le  Saint  Apôtre, 
l'appellant  bon  Soldat  &  bon  Cavalier.  Il  traita  ceci  d'i- 
gnorance ,  parce  que  Saint  Jacques  n'avoit  jamais  été  ni  Tun 
ni  l'autre,  mais  feulement  un  rêcheur.  La  nuit  fui  vante,  il 
alla  faire  fa  prière  au  Saint ,  &  dans  le  tems  qu'il  la  fai(bit 
avec  le  plus  ae  ferveur,  le  Saint  Apôtre  lui  apparut  avec  des 
clefs  a  la  main,  &  lui  dit,  le  regardant  avec  bonté  :  Tu  trai* 
fois  hier  dUgnorans  ceux  qui  nfappelloient  Soldat  &  Cava^ 
lier  y  détromte-toi  j  &  fois  sûr  au  contraire  i  car  je  vais  au^ 
jourd^'huiàdoimhrej  &  demain  je  remettrai  cette  Ville  au  Roi 
Don  Ferdinand  à  f  heure  de  Tierce.^  Au  même  inftant,  il  vit 
\  la  porte  de  TEglife  un  cheval  magnifique  &  brillant  de 
lumière,  &  le  Saint  Apôtre  étant  monté  deflfus,  difparut. 
L^vêque  étonné  de  cet  événement ,  &  aflfûré  que  ce  qu'il 
avoit  vu ,  n'étoit  point  un  fonge ,  fit  le  lendemain  matin 
un  fidèle  récit  de  tout  ceci  a  des  perfonnes  dignes  de  foi , 
&  fur  le  champ,  pour  conftater le  fait,  on  envoïa  a  l'Ar- 
mée des  Exprès  qui  trouvèrent  que  tout  étoit  conforme  a  ce 
qu'il  avoit  dît  {A). 
sîfcnand  fait  Après  la  prife  de  Coimbre,  le  Roi  Don  Ferdinand  don- 
Go^vcrneur  ^^  jg  Gouvernement  de  cette  Ville  a  un  noble  Chevalier 
^'°*  appelle  Sifenand.  Celui-ci  avoit  été  prifonnierde  Ben- 
Habet,  Roi  de  Séville,  ou  avoit  paffé ,  fclon  d'autres ,  a  fon 
fcrvice  dans  les  troubles  du  commencement  de  fon  Régne , 
&  avoit  occupé  la  première  Place  dans  fa  faveur  a  caufcde 
fon  grand  mérite  &  de  fes  fervices  importans.  A  l'occafion 
de  ces  guerres ,  il  s'étoit  retiré  auprès  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  qui  pour  le  récompenfer  de  fon  zèle  &  de  fa  bra- 
voure ,  lui  confia  le  Gouvernement  &  la  défenfe  de  cette 
Place ;c(Anmi(non  dont  il  s'acquitta  dignement  pendant  tou- 
II  n*apa$été  te  fa  vie,  ne  ceflfant  de  commettre  de  grandes  hoflilitéscon- 
Evcquc  de     tre  les  Mahométans  :  Sandoval  dit  qu  il  fut  Evéque  de  Saint 

s.  jicquest 

(^)  Le  Moine  de  Silos»  ft  PAuteiir  des  Mincies  de  Satac  Jacques. 

Jacques 


loSy 
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Jacques,  en  quoi  il  s*eft  trompé  groflîérement  (A). 


pagne/"      ^^^  Garcie,  Roi  de  Navarre,  curieux  auflî  d^éloîgncr  ^^^^'^  ^* 
1083.     de  lui  les  Mahométans  Tes  voifîns,  qui  faifoient  de  Cala-       104 y! 

horra  quelques  incurfîons  dans  fon  Roïaume ,  alla  aflîéfirer      ^«  ^o*'  *•« 
cette  Ville  avec  fon  Armée.  Quoique  les  Affiégés  la  dé-  paredcCala- 
fendifTent  avec  valeur,  il  s'en  rendit  maître,  après  avoir  horra. 
abattu  un  pan  du   mur  ,  &   égorgea  ,  ou  mit  aux  fers 
la  Garnifon.  Auflîtôt  qu'il  l'eut  conquife,  il  travailla  a  y 
rétablir  la  Religion  Chrétienne  &  le  Siège  Èpifcopal  (B). 

w^4.         On  affûre  que  dans  les  années  précédentes  les  Mahomé-       ,04^^. 

tans  avoient  fait  des  excurfîons  fur  les  Terres  du  Roi  Don    icf  Maho^s 
Ferdinand ,  pendant  qu'il  mettolt  le  Portugal  en  combu-  ^^^  j^^ 
(lion.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  à  ce  Monarque  pour  CadUle- 
l'excitera  leur  faire  la  guerre  avec  toute  la  vigueur  poffi-  Vieille, 
ble.   Axant  donc  raflemblé  toutes  fes  Troupes,  &pafré  a 
leur  tête  le  Duero,  il  entreprit  de  chafTer  les. Infidèles  des 
Confins  de  Caflille  où  ils  avoient  quelques  Places.  Il  atta- 
qua d'abord  Gormaz ,  qui  étoit  munie  d'une  bonne  Garni- 
fon, &c  s'en  empara  après  quelques  jours  de  fiége.  De-lk 
il  s'avança  vers  Aguilera,  qu'il  mit  auilî  fous  fa  Domina- 
tion  :  il  prit  enfuite  Verlanga  ,  le  Château  de  Saint  Jufte  ^ 
Guermos  &c  Vado*de-Rey ,  démoliflknt  toutes  les  redoutes 
que  les  Mahométans  avoient  fait  conilruire  dans  ces  Quar*^ 
tiers  ;  de  forte  que  dans  cette  Campagîie,  dont  on  ignore 
néanmoins  tout  le  détail,  il  chaffa  tous  les  Mahométans  du 
Pais  appelle  la  Caftille- Vieille^. &  les  contraignit  de  fe  re-* 
tirer  au-delà  des  Ports,  qui  féparent  les  deux  Caflilles  (C). 

loSf.  Ce  Prince  non  content  des  conquêtes  qu'il  avoit  faites»      1047:  ^ 

l'année  précédente ,  voulut  faire  éprouver  aux  Mahomé-     ^?°  ^^^^^J 
tans  des  Quartiers  de  Tarrazone ,  combien  fes  Armes  étoient  oue  de  jetcer 
redoutables.  Pour  cet  effet, il  fondit  fur  cette  Contrée,  ^  terreur 

Sortant  partout  le  fer  &  le  feu,&  enlevant  tous  les  be-  j^^  ^  * 
iaux  &c  tous  les  troupeaux  -qu'il  trouva  ;  butin  qui  enri-- 
chit  confidérablement  &  l'Ônicier  &  le  Soldat.  Après  y 
avoir  ainfi  jette  la  conflernation ,  il  alla  commettre  les 
mêmes  hoflilités  dans  les  environs  de  Médina  -  C^li  ^ 
fans  s'arrêter  à  faire   aucun  fiége ,  k  caufe  de  la 

(A)  Le  Moine  de  Silos  &  d*aatres. 

(B)  Privilège  de  S.  MiUan  dans  le  P. 
MoKET»Le  Moine  de  cette  Maifbn  dans 
le  Livre  qu*il  a  écrit  de  la  Tran/Iatiofl» 


cité  par  le  Cardinal d^Agnirre  »  Tom;  }•' 
des  Conc* 

(C)  Le  Moine  de  Silos ,  Don  Rodb* 
&ZC  9  Don  Luc  &  d'autres. 


Tome  m.  A  a 


t 
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'  culte  de  garder  les  Places  qu'il  auroit  pu  prendre.  Il  s'en 

Ahne'b   dk  yç^Qurna  enfuite  par  Sifi:uença  avec  fon  Armée  chargée  de  ^"•"**'« 

1047.  richelles ,  pour  reconnoitre  1  état  du  Pays  qu  il  avoit  par-     lot^, 
couru  &  acquis  Tannée  précédente  (-^). 

1048.  Irrité  contre  les  Manoméians  du  Roïiume  de  Tolède ,     los^ 
Il  porte  b      qui  avoient  oie  faire  quelques  incurfîons  dans  fes  Etats ,  il 

déioiation  £  remit  en  Campagne  au  Printems  fuivant  avec  une  nom- 
me  de  loié-  hreufe  Armée,  a  deilem  d  aller  les  châtier  de  leur  audace. 
^  Aïant  paflé  par  Somofierra  ou  du  côté  d'Almazan ,  les  Pons 

ui  féparent  les  deux  Caftilles^il  entra  dans  le  Roïaume 
e  Tolède,  oîi  il  fit  un  dégât  épouventable ,  détruifant  tou- 
tes les  Forterefles  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paflage,  mafTa- 
crant  ou  mettant  aux  fers  tous  les  Mahometans  qu'il  ren* 
controit ,  &  les  dépouillant  de  tout  ce  qu'ils  avoient.  Ta- 
lamanque,  Place  alors  confîdérable,  &  tout  fon  Territoire,, 
éprouvèrent'  ces  terribles  effets  de  la  guerre ,  de  même  qu'U- 
ieda  &  Guadalajara  avec  leurs  environs*  A  cette  vue ,  les 
Peuples  des  lieux  circonvoifins  d'Alcala  fe  retirèrent  dans 
cette  Place,  comme  dans  celle  qui  étoit  alors  la  plus  for- 
tifiée ;  mais  Don  Ferdinand ,  après  avoir  faccagé  tout  fon 
Territoire,  afBégea  cette  Ville  &  commença  a  battre  en 
brèche  avec  les  Machines  de  guerre  qui  étoient  en  ufage 
dans  ce  tems-là. 
ÀlmertoB,  ^^^  Affiégés,  perfuadés  qu^s  ne  pourroîent  pas  tenir 
Roi  Je  Tolc-  long-tems  contre  des  attaques  fi  vives  &  fi  fréquentes,  fi- 
de  »  prend  le  ^^^  fçavoir  Icur  état  a  Almenon,  Roi  de  Tolède ,  qui  étoir 
rciidre  fott  P^^ît  -  fils  d'Hair,  &  le  firent  prier  de  les  délivrer  au  plû- 
Tflbtttairb^  tôt ,  foît  par  la  voie  des  Armes ,  foit  autrement ,  d^un  Enne- 
mi fi  formidable.  Almenon,  qui  n'avoit  point  affez  de  Trou* 
pes  pour  arrêter  les  progrès  de  Don  Ferdinand ,  n'imagina 
point  d'autre  refTource  que  la  foumiffîon  ,  dont  le  fuccès 
ne  lui  paroîflbît  point  douteux ,  par  le  récit  qu'on  lui  avoil 
lait  de  la  générofité  du  Prince  auquel  il  avoit  a  faire.  Dans 
cette  penfée,  il  alla  chargé  de  prefens  &  d'argent  fepro- 
ftcrner  aux  pieds  du  Roi,  &  le  fuppliant  de  fufpendre  fes 
hoftilités,  il  offrit  de  lui  païer  annuellement  le  tribut  qu'il 
jUgeroit  a  propos  de  lui  impofer.  Quoique  Don  Ferdinand 
comprît  qu'Almenon  ne  lui  faifoit  des  offres  que  par  né- 
cefnté,,ce  Monarque  voulut  montrer  fa  grandeur  d'ame  ^ 
&^  ùk  compailioa  pour  un  Roi  humilié  ;  c'efl  pourquoi  ^ 

(J)  Le  Moi&e<Ie  Siloi  ^  Dok  Rode&ic  &  Don  Lvu 
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après  avoir  reçu  Tes  préfens  >  ^  avoir  réglé  le  tribut  qu'Ai- 


l 


oTEs-  inenon  devoit  lui  païcr  tous  les  ans  ,   il  dédampa  &  fc  ^*j*.^c.  ^^ 

^^    retira  avec  fes  Soldats  enrichis  du  pillage  de  la  Campa^      X04S. 
gne  (A). 

:><7*         Ce  grand  Roi  toujours  occupé  des  moïens  d'opprimer      104!^. 
tous  les  Princes  Mahométans  d'Eipagne,  réfolut  d'^er  j^^^^^  ^* 
faire  dans  les  Etats  du  Roi  de  SaragoUe,  le  même  dégât  qu'il  SaragofTe  em 
avoit  Élit  Tannée  précédente  dans.ceux  du  Roi  de  Tolède.  û«att»at. 
Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs,  le  Roi  de  Saragoffe,  trop 
foible  pour  réiîfler  à  un  Ennemi  fi  puifiant  •  lui  envpïa  fes 
Ambafladeurs  pour  lui  offrir  de  fe  rendre  fon  Tributaire  , 
s'il  vouloit  épargner  fon  Païs*  Don  Ferdinand  reçut  l'Am- 
bafTade ,  &  ie  défîfta  de  fon  projet ,  après  que  l'afi&ire  aïanc 
été  examinée  dans  le  Confeil ,  on  fut  convenu  du  tribut 
annuel  que  le  Prince  Mahométan  devoit  païer  (B). 

Je  place  cet  événement  en  la  préfenteannée  I049.de  J.C» 
mrce  qu'on  fçait  que  le  Roi  de  Saragoffe  païoit  un  tribut  du 
Roi  Don  Ferdinand,  qui  dans  la  dillribuiion  de  fes  Etats, 
le  laiflà  à  fon  fils  Don  Sanche ,  &  qu'on  ne  voit  point 
[ue  Don  Ferdinand  ait  porté  fes  Armes  dans  le  Roïaume 
le  SaragofTe,  fi  ce  n'efl  la  dernière  année  de  fa  vie,  lorf* 
qu'il  avoit  déjà  fait  le  partage  de  fes  Roïaumes ,  comme  je 
le  dirai  dans  la  fuite.  Ajoutons  encore,  que  les  événemens 
&  le  cours  des  viéloires  de  Don  Ferdinand  ne  permettent 
pas  de  croire  que  cela  foit  arrivé  dans  les  années  iuivantes  S 
d'oii  il  fuit  que  le  Roi  de  Saragoffe  devint  tributaire  dans 
le  tems  &  de  la  manière  que  je  le  rapporte. 

88.  Le  Roi  de  Léon  &c  de  CaAille ,  aïant  rendu  tributaires  rofo. 
les  Mahométans  de  Tolède  &  de  Saragoffe ,  abandonna  q^!^^^  * 
les  occupations  de  la  guerre,  pour  s'appliquer  tout  entier 
à  faire  fleurir  la  Religion  &c  la  Police  dans  fes  Roïaumes. 
Informé  que  les  Etats  Eccléfiafliques  y  Monafliqùes^  Se  Sé« 
culiers  avoient  befoin  d'une  grande  réforme ,  il  convoqua 
a  Coyança,  qui  eft  aujoiurd'hui  la  Valence  de  Don  Jean  ^ 
les  Prélats ,  les  Eccléfiafliques  &  les  principaux  Seigneurs , 
afin  que  dans  un  Concile  on  fît  les  réglemens  nécèffaires 
pour  rétablir  le  bon  ordre.  Ainfi  le  jour  marqué^  on  vit 
concourir  à  cette  Ville,  avec  le  Roi  &  la  Reine , plufieurs 
Evoques ,  qui  étoient  Froilan  d'Oviédo ,  Cyprîcn  de  Léon^ 

(A)  Le  Moine  Silos ,  Don  Rodsri^,  I  I    (B)  La  Ittite  &  le  fil  de  PHiftoire. 
Don  Li/c&d'auues.  Il 

Aa  ij 
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■  Jacques  d'Aftorga,  Mire  de  Palence^Gomefan  de  Vifée,Go* 
^" jf' c  ^^  ro^fan  de  Calahorra ,  Jean  de  Pampelune ,  Pierre  de  Lugo 
ID50.       &  Çrefcone  d'Iria ,  aujourd'hui  Compoftelle.  On  fît  dans  ce 
Concile  treize  Canons  très-utiles ,  dont  voici  la  teneur. 
Ses  Canons.       I.  Ordre  a  tous  les  Evêques  &c  les  Eccléfiafliques  de  leurs 
Diocèfes  d'obferver  en  tout  la  Difcipline  Eccléfiaftique» 

II.  Tous  les  Abbés  &  toutes  les  Abbefles  obferveront 
&  garderont  dans  leur  Monaflére  la  Régie  de  Saint  Benofc, 
&  feront  fournis  aux  Evêques.  Aucun  d'eux  ne  pourra  re« 
cevoir  un  Moine  ou  une  Religieufe  d'un  autre  Monaftére , 
fans  le  confentement  du  véritable  Supérieur. 

III.  Les  Eccléfîaftiques  feront  fous  la  Jurifdidtion  de 
l'Evêque ,  &  aucun  Laïque  n'aura  autorité  fur  eux  ni  fur  les 
Eglifes.  On  aura  foin  de  bien  réparer  les  Eglifes  &  d'y  en* 
tretenir  des  Prêtres  &c  des  Diacres.  Elles  auront  les  Livres 
de-  tous  les  Offices  de  l'année  avec  tous  les  Ornemens  Ec- 
cléfiafliques i  mais  les  Calices  ne  feront  y  ni  de  bois  ,  ni  de 
terre  :  [  On  fpécifie  enfuite  les  Ornemens  du  Prêtre  &c  du 
Diacre  qui  font  les  mêmes  qu'aujourd'hui.  }  Tout  Autel 
fera  d'une  pierre  confacrée  par  l'Evêque;  THoflie  Êdtede 
bon  froment  &c  entière,  le  vin  pur  &c  l'eau  claire.  On 
ornera  décemment  l'Autel ,  fur  lequel  on  mettra  une  nap» 
pe  d'une  toile  propre,  &  les  Corporaux  feront  auffi  d'une 
belle  toile,  étendus  fous  le  Calice  &c  affez  grands  pour 
pouvoir  le  couvrir. 

IV.  Les  Eccléfiafliques  ne  feront  point  ufage  des  Armes  ; 
ils  porteront  la  Couronne  fur  la  tête  ,  &  auront  la  barbe 
faite  ;  ils  ne  pourront  avoir  chez  eux  aucune  femme ,  fi  ce 
n'efl  une  mère ,  une  fœur,  une  tante  ou  une  belle -mère. 
Leur  habit  fera  d'une  même  couleur  &c  décent.  Aucun 
homme  marié  ne  pourra  vivre  dans  l'enceinte  de  l'Eglife^ 
c'efl-a-dire  a  trente  pas  k  l'entour ,  ni  y  faire  aucune  acqui- 
fîtion.  Les  Clercs  auront  foin  d'enfeigner  le  Credo  &c  le 
Pfiter  nofier  aux  Fidèles  &  aux  Enfans. 

V.  Les  Archiprêtres  &  les  Prêtres  appelleront  &  exhor- 
teront a  la  pénitence  tous  les  Pécheurs  publics,  lefquels  fe- 
ront feparés  de  la  Communion  de  TEglife,  s'ils  refufenc 
d'obéh-. 

VI.  Il  ne  fera  permis  aux  Archidiacres  de  préfentcr  aux 
Ordres,  que  ceux  qui  fçauront  le  Pfeautier,  les  Hymnes  , 
les  Cantiques ,  les  Oraifoas  ôc  le  relie  de  l'Office  Eccléfia- 
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flique.  Les  Prêtres  n'iront  point  aux  Noces  pour  manger,         ,  ■ 
mais  Amplement  pour  donner  la  Bénédiâion.  Si  les  Clercs  ^^'jf  c. 
&  les  Laïques  vont  manger  dans  des  Maifons  mortuaires  t       1050. 
ils  feront  quelques  bonnes  œuvres  pour  le  repos  de  Tame 
du  défunt  ;  &  dans  cette  même  vue  on  donnera  k  manger 
aux  Pauvres. 

VIL  On  aura  foin  d'aflîfter  a  Vêpres  tous  les  Samedis, 
&  les  Dimanches  matin  k  la  MefTe  &  aux  Heures  Canonia- 
les. Défenfe  de  faire  aucun  ouvrage  fervile,  ni  aucun  voïa- 
gc  les  jours  de  Fête ,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  Pèlerinage  , 
ou  pour  quelque  enterrement ,  ou  pour  vifiter  quelques 
malades ,  ou  par  ordre  du  Roi ,  ou  pour  s'oppofer  a  quel* 
que  incurfîon  des  Mahométans  dans  le  Païs  :  aucun  Chré« 
tien  ne  mangera ,  ni  ne  vivra  avec  quelque  Juif  que  ce  foît^ 

VIIL  Tous  les  Comtes  &  Merins  gouverneront  avec 
juftice  &  équité  tous  ceux  qui  dépendent  d'eux.  Ils  n'op- 
primeront point  injuflement  les  Pauvres ,  ils  ne  recevront 
point  en  témoignage  d'autres  perfonnes  ,  que  celles  qui  au- 
ront vu  ou  entendu  le  fait  dont  il  s'agira,  &c  ils  châtier onr 
les  faux  témoins  conformément  au  Fuero-Juzgo  ^. 

IX.  Pour  rendre  la  juftice ,  on  fe  conformera  dans  le» 
Etats  de  Léon ,  de  Galice ,  des  Afturîes  &  de  Ponugal ,  aux 
Loix  du  Roi  Don  Alfonfe,  père  de  la  Reine ,  &  en  Caftil* 
le  aux  Privilèges  &c  ^ux  Loix  du  Comte  Don  Sanche. 

X.  Les  Eglifes  ne  pourront  point  perdre  leurs  biens 
par  prefcription  :  elles  auront  droit  au  contraire  de  ks  re** 
clamer  en  tout  tems. 

XL  Quiconque  fera  valoir  des  terres  &c*àH  vignes ,  au 
fujet  defquelles  il  y  aura  quelque  procès,  en  recueillera  les 
fruits  :  fi  dans  la  fuite  il  efi  condamné  en  jugement,  il  païe-^ 
ra  au  Propriétaire  de  ces  biens  toute  la  récolte  qu'il  aura. 
Élite. 

XII.  Tous  les  Fidèles  jeûneront  les  Vendredis  jufqu^ 
une  heure  convenable. 

XIIL  Défenfe  a  qui  que  ce  foit  d'ofer  tirer  de  TEglife 
un  Criminel  y  qui  s'y  fera  réfugié ,  ni  de  lui  faire  aucun  mai 
a  trente  pas  aux  environs  :  Ton  obfervera  k  ce  fujet  les 
Loix  Gotiques  ou  des  Gots.^  Il  fut  exprefiem^ent  enjoint  k 
tous  les  Sujets  de  fervir  le  Roi,  de  loi  obéir,  &  de  lui 
être  fidèles ,  comme  on  l'avoit  été  envers  le  Roi  Don  Alr^ 

*  J'aimarqué  ailleurs  ce  qne  les  E/papiob  entendent  par  F«r#f ^- Jivx^f^ 
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y        fonfc ,  &  le  Comte  Don  Sanche  ;  &  après  que  le  Roî  tvk 
Ankb'b^  d£  confirmé  les  Privilèges  des  Peuples  de  la  Couronne  de 
loso!      Léon  &c  de  ceux  de  Callille,  on  prononça  une  excommu- 
nication contre  les  TransgrefTeurs ,  &  on  les  déclara  de^ 
chus  de  tous  leurs  honneurs  &c  de  toutes  leurs  dignités. 
Tout  ceci  étant  fait ,  on  termina  le  Concile. 

Il  eft  évident  que  ce  Concile  fut  pollérieur  k  la  guerre 
que  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  en  Portugal ,  puifque  <^ome^ 
fan ,  Evêque  de  Vifée ,  y  aflifta.  Si  les  Evêques  de  Pam- 
pelune  &c  de  Calahorra  s'y  trouvèrent  auflt,  ce  fut  fans 
doute,  parce  qu'ils  y  furent  invités  par  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  a  caufe  de  la  bonne  intelligence  qu'il  entrerenoit 
avec  Don  Garcie  fon  frère.  Roi  de  Navarre.  Quoiqu'il  y 
ait  dans  ce  Concile  plufieurs  autres  chofes  dignes  d'être 
obfervées ,  je  les  pafle  fous  filence ,  comme  n'étant  point 
de  mon  fujet. 
Incertitude      Sur  la  Conftitution  OU  le  Canon  IL  de  ce  Concile,  & 
fur  le  tems  de  fur  le  Privilège  du  Roi  Don  Sanche  le  Grand ,  quelques- 
1  iatroduôîoo  ^^^  ^^^  voulu  prétendre  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  n'é* 
Saint  Benoît  toit  entrée  en  Éfpagne  que  dans  ce  Siècle.  Je  ne  doute  pas 
«aEfpagne.    néanmoins  qu'ils  ne  fe  trompent ,  puifqu'il  eft  sûr  qu'elle 

s'étoit  introduite  auparavant  en  Catalogne ,  &  qu'elle  étoit 
obfervée  dans  plufîeuri  Monafléres .  &  même  dans  quel- 
ques-uns de  ceux  du  Roïaume  de  Léon ,  (î  l'on  n'eft  point 
induit  a  erreur  par  les  Chartes  &c  les  Privilèges  de  leur  fon- 
dation; foupçon  que  l'on  ne  peut  avoir,  parce  qu'il  n'eft  pas 
vraifemblable  que  toutes  ces  Pièces  foient  vicieufes.Ondoit 
éviter  fur  ce  ^oint  deux  extrêmes  :  l'un  eft  celui  dont  je 
viens  de  parler,  fçavoir,  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  ne 
"  s'eft  introduite  en  Efpagne,  que  dans  ce  Siècle  &  non  au- 
paravant :  l'autre  vient  de  ceux  qui  jugent ,  que  tous  les 
Monaftéres  qu'il  y  a  eu  en  Efpagne  ,  ont  obfervé  la  Régie 
de  Saint  Benoît.  En  effet,  fi  toutes  les  Maifons  Reltgieufes 
l'obfervoient  avant  la  tenue  du  Concile  de  Coyança, 
pourquoi  ce  même  Concile  en  auroit-il  enjoint  l'obferva- 
tion  a  tous  les  Moines  d'Efpagne  qui  l'auroient  déjà  eue  , 
&c  qui  ont  confervé  &  garde  du  tems  des  Gots  leur  Règle 
primitive  ?  On  n'a  point  de  témoignages  qui  afTûrent  qu  ils 
aient  quitté  celle-ci ,  &c  qu'ils  en  aient  embraflfée  une  au- 
tre :  l'on  fçait  au  contraire  que  l'Archevêque  Saint  Ifîdo- 
re  l'adoucit  ôc  la  mitigea  i  que  Saint  Frudlueux  a  écrit  une 
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Régie  particulière  pour  lesMonafléres  qu'il  a  fondés,&  poui"       ^  ^ 
Âgke^*"  fes  eimns.  Il  fuit  donc  que  tous  les  Monaftcres  n'ont  point     ^  j^  ^^  " 
logs*     été  fournis  a  la  Régie  du  Glorieux  Père  Saint  Benoît,  lleft       10^0. 
pareillement  sûr  que  l'on  ne  peut  fçavoir  en  quel  tems  fa 
Sainte  Régie  entra  en  Efpagne^  ni  quels  Moines  l'ont  obfer- 
vée ,  ni  (î  lesSaints  ,  qui  ont  fleuri  du  tems  des  Gots ,  étoient 
des  Bénédidlins,  parce  qu^ln'eft  pas  poflîble  de  découvrir  fi 
leurs  Monafléres  etoient  fous  la  Règle  de  ce  grand  Patriarche» 
Les  deux  judicieux  Ën&ns  de  S^Benoit,  Luc  Acheri  &  Jem 
Mahillon  font  de  cette  même  opinion ,  reconnoîflant  évidem* 
ment  la  fuppofîtion  de  Maxime^de  Luitprand\,  de  Julien  y  de 
IJberat  y  aAubertj  &  d^autres  Auteurs  de  la  mêmeClaflè. 
D'ailleurs ,  la  Religion  d  un  fi  Glorieux  Père  a  toujours  été 
fi  illuflre  de  fi  brillante  ,  qu'elle  n'a  pas  beibin  d'emprun* 
ter  une  fauflfe  gloire  >  pour  (e  rendre  vénérable  &c  acquérir 
de  réclat.  Rien  nepeut  même  lui  faire  plus  dlionneur  en 
Ëfpagne ,  que  le  Décret  porté  par  le  Canon  IL  du  Concile 
de  Coyança.  Ainfi  ^  pour  ceux  qui  aiment  &c  cherchent  hu 
vérité ,  il  n^eft  pas  néceflaire  de  rien  ajouter  ;  d'autant  plus 
que  de  femblables  difputes  ont  coutume  de  rompre  les 
Hens  de  la. charité  &c  d^irriter  les  efprits,  qui  ne  font  poinc 
attention ,  que  la  perfection  Religieu£e  ne  dépend  poinc 
du  plus  ou  du  moins  d'ancienneté  de  la  Régie;  mais. de  la 
rigoureufe  Obfervance ,  dfoii  réfulte  un  plus  grand  amour 
pour  Dieu. 
o«^.        Dans  la  Bifcaye,  les  Patrons  des  Eglifes  uibient  de  leurs?      j^^^^ 
droits  avec  tant  de  tyrannie^  &  traitoiencfi  rudement  les   Tyrannie cfej 
Miniftres  Eccléfiafiîques  qui  dépendoient  d^cux,  quenoa  £^\'^"^  ^^^l 
contens  de  les  priver  de  leur  néceflaire,  ils  les  forçoicnr  primée  par  le 
encore  d^entretenir  leurs  chiens.  Ce  défordre  croiflbit  de  ^^'  ^«  ^'*- 
jour  en  jour  >  de  forte  que  les  Eccléfîafliques  prirent  le  parti  ^"^ 
d^en  porter  leurs  plaintes  à  Don  Garcie ,  Roi  de  Navarre  ^ 
perfuadésque  c'étoit  Tunique  moïend  e  les  fkiretcefler.LeRoi 
pleinement  infiruit  de  ces  excès ,  apporta  tous  fes  foins 
pour  en  arrêter  le  cours ,  défendant  expKffément  aux  Pa- 
trons d^abufer  de  leurs  droits,  &  leur  enjoignant  de  taifler 
aux  Miniftres  des  Eglifes  un  revenu  fuffifanr  pour  leur  en- 
tretien (y^f). 

-  Il  étoit  alors  occupe  a  rebâtir  le  Monaflére  de  Samte  Ma**  Safat  ixomr^ 
rie  deNajera.  Soit  qu^il  voulût  lui  appliquer  de  gros  re-  J!|^"p^^^^[; 

.  (^)  Monument  des  Eglifes  dsms  le  P»  MORB-Tr 
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■  ■  venus ,  foît  qu'il  manquât  d^argent  pour  la  continuation 

^''T^c  ^^  ^^  Touvrage,  il  alla  au  Monaflere  de  Saint  Millan,  à  def- 
,051.*      fein  de  fe  fervir  des  grandes  richefles  ,  que  C^s  Ancêtres 
Saint  Miilan,  &  d'autres  dcvots  avoient  offertes  a  ce  Monaftére.  Dès  qu'il 
fonffié/*'  y  f^^  ^«•'■ivé ,  il  informa  l'Abbé  de  fa  réfolution,  &  quoi- 
que celui-ci  lui  repréfentât  d'abord  les  inconvéniens  qu'il  y 
avoit  k  le  fatisfaire,  il  fe  détermina  enfin  à  lui  obéir  ,  ju- 
geant que  les  volontés  des  Rois  s'irritent  par  le  refus ,  &  fe 
changent  en  opiniâtreté  violente  y  lorfqu'elles  ne  font  point 
dirigées  par  la  crainte  de  Dieu.  A  cette  vue.  Saint  I>omi- 
nique ,  qui  a  été  depuis  furnommé  de  Silos ,  &c  qui  étoic 
alors  Prieur  a  Saint  Millan ,  s'oppofa  conflamment  &c  avec 
une  liberté  Chrétienne  a  la  ceflîon  que  Don  Garcie  deman* 
doit,  &  empêcha  même  qu'elle  ne  lui  fût  faite.  Le  Roi  parut 
extrêmement  irrité  contre  Saint  Dominique^  &  pour  appaifer 
ce  Prince,  l'Abbé  &  les  Moines  reléguèrent  le  Saint  a  une 
Grange  voifîne  (A).  Le  P.  Moret ,  &c  d'autres ,  obmettent 
ce  fait ,  fans  que  j'en  puiffe  découvrir  le  motif. 
leKoiDoa      Dieu  ne  tarda  pas  de  venger  l'infulte  faite  à  Saint  Do- 
Fcrdîuand       minique  &  à  fon  célèbre  Monaftére  î  car  le  Roi  Don  Garcie 
d*étreawêté    tomba  fi  dangereufement  malade  au  commencement  de 
ca  Navarre.    l'Automne ,  que  tout  fon  Roïaume  en  fut  extrêmement  al- 

larme.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  frere^ 
uniquement  guidé  par  l'amour  fraternel,  alla  le  vifiter  a 
Najera  où  la  maladie  Tavoit  pris.  Quoique  Don  Garcie  lui 
fit  en  apparence  une  réception  très-obligeante ,  il  couvoit 
dans  fon  cœur  un  projet  indigne  de  lui.  Plufieurs  préten- 
dent, que  jaloux  &c  envieux  de  Téclatante  profperité  de 
fon  frère ,  il  réfolut  de  le  faire  arrêter  pour  le  dépouiller  de 
ion  Roïaume,  ou  du  moins  pour  le  forcer  a  lui  céder  la 
Cafiille.  D'autres  veulent  que  ceci  ne  foit  qu'une  calomnie 
forgée  par  quelques  mécontens  de  Don  Garcie,  lefquels 
débitèrent  cette  impofiure  a  Don  Ferdinand ,  pour  brouil- 
ler ces  deux  Princes ,  lui  faifant  entendre  qu'il  etoit  pour  lui 
de  la  dernière  importance  de  fe  mettre  promptement  en  lieu 
de  sûreté.  Le  Roi  Don  Ferdinand  n'eut  pas  plutôt  reçu  cet 
avis ,  qu'il  s'en  retourna  dans  fon  Roïaume ,  fous  le  pré- 
texte le  plus  honnête  qu'il  put  imaginer,  pour  cacher  fon 
mécontentement ,  mais  fi  vivement  picqué  du  traitement 

{4)  y  Auteur  de  la  Vie  du  Sains  ,  fou  Conccmporaio, 

vrai 
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vrai  ou  faux ,  qu'on  lui  avoît  perfuadé  que  fon  firere  lui 
prcparoit ,  qu^îl  emporta  avec  lui  la  ferme  réfolutîon  de  fé 
venger  à  la  première  occafîon.  Cependant  le  Roi  DonGàr- 
çîe,  qui  avoît  diflîmulé  ce  projet  avec  beaucoup  d'artifice, 
fuppofe  qu'il  Teût  formé ,  ennuie  de  voir  que  fa  maladie 
traînoit  en  longueur ,  fe  fit  tranfporter  k  Leyre ,  oU  il  re- 
couvra une  parfaite  fanté  par  l'interceffion  des  Saintes  Nu- 
nile  &  Alodie,  Vierges  &  Martyres. 

Le  P.  Moret  dans  rHiftoîre  de  Navatre ,  s'eflPorce  de  fou-     Japwwnt 
tenir  que  cette  narration  eft  fauîTe,  contre  Tautorité  du  Afo^  porter^^arco 
ne  de  Silos  j  qui  a  écrit  fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  VL  tnût  dUifioi* 
t'efl-a-dire  tout  au  plus  cinquante  ans  après  cet  événe-  ^ 
inent ,  &  contre  celles  de  T Arche vêque  Don  Roderic ,  &  de 
r£ vêque  Don  Luc ,  comme  fi  Don  Garcie  n'avoit  pas  été 
capable  d'un  procédé  qu'il  éprouva  lui-même  de  la  part 
de  Don  Ramire  fon  frère.  Roi  d'Aragon.  Contre  les  té- 
moignages pofitifs ,  les  raifonnemens  ne  font  rien.  Ainfî , 
?uoique  cet  Auteur  allègue  les  Soufcriptions  du  Roi  Don 
erdinand  k  quelques  Privilèges  du  Roi  Don  Garcie ,  dat- 
tes des  années  fuivantes ,  pour  prouver  que  le  Roi  de  Léon 
fe  trouvoit  alors    en  Navarre  ,  &  qu  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence qu'il  fe  fût  hazardé  d'y  retourner  une  féconde  fois  , 
s'il  eût  été  vrai  que  le  Roi  Don  Garcie  fon  frère  eût  voulu 
le  faire  arrêter  ;  cette  allégation  ne  prouve  rien ,  puifqu'il 
eft  certain  que  les  Soufcriptions  ne  lèrvent  qu'a  autorifer 
les  Privilèges  î  que  l'on  voit  plufieurs  autres  Privilèges  du 
même  tems ,  donnés  par  le  Roi  Don  Ferdinand  a  Léon 
&  en  Caftiile  ,  &  qu'il  eft  conftant  qu'un  corps  ne  fçauroit 
être  en  deux  endroits.  Les  trois  Ecrivains  anciens  que  j'ai 
cités ,  afturent  que  Don  Garcie  voulut  fe  faifir  de  la  per- 
fonne  facrée  de  Don  Ferdinand  ;  mais  il  eft  poflîble  que 
ce  bruit  n'eut  d'autre  fondement  que  la  mécnanceté  des 
Mé<;ontens  du  Roi  de  Navarre,  &  que  le  Roi  de  Léon  le 
crut ,  fans  pouvoir  s'èclaircir  de  la  vérité ,  parce  que  les 
aérions  des  Rois  font  dirigées  avec  tant  de  referve  ^qu'el- 
les ont  coutume  d'être  un  abîme  dont  on  ne  trouve  jamais 
le  fond. 
090.         Le  cinquième  jour  de  Novembre  mourut  la  Reine  Dona      ^of»- 
Elvire,  femme  de  Don  Alfonfe  V.  du  nom.  Roi  de  Léon,  fiJ^E^vIre^^ 
&c  mère  de  la  Reine  Dona  Sanche.  On  l'enterra  a  Léon  Reiae  Douât- 
Tome  m.  Bb 
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dans  le  Tombeau  des  Rois  &  des  Reines  (A). 

Don  Garde ,  Roi  de  Navarre ,  aïant  achevé  de  conftrui- 
re  le  Monadérè  qu^il  avoit  entrepris  de  bâtir  a  Najera, 
convoqua  tous  les  Grands  &  tous  les  Prélats  de  Ton  Roïau- 
me ,  pour  en  célébrer  la  Dédicace.  Ainfî  l^on  vit  concou- 
rir avec  lui  a  cette  cérémonie  la  Reine  fa  femme ,  les  Prin- 
ces fes  fils,  les  Evêques  Don  Sanche  de  Pampelune,  Don 
Garcîe  d'Alava,  Don  Gomefan  de  Calahorra,  &  les  Ab- 
bés Saint  liiigo  d'Oiia ,  Don  Mune  d^f  rache ,  &  Don  Gon* 
cale  de  Saint  Millan.  Pour  enrichir  cette  Maifon  Reli- 
£;ieufe,  le  Roi  y  avoit  fait  apporter  du  Monaflére  de  Léyre 
la  tête  de  Sainte  Colombe,  &  le  Corps  de  Saint  Prudence^ 
Evêque  de  Tarrazone  ,  laiffant  à  Léyre  le  Chef  du  Saint  ^ 
fous  rinvocation  duquel  eft  ce  Monaflére  ,  &  avoit  envoie 
demander  des  Reliques  au  Pontife  de  Rome.  En  confidé- 
ration  de  fa  piété,  le  Pape  lui  envoïa  la  meilleure  partie 
des  Corps  des  Saints  Martyrs  Vital  &c  Agricola,  dont  on 
avoit  fait  depuis  peu  la  découverte ,  &c  une  grande  partie 
des  Reliques  xle  Sainte  Eugénie,  Vierge  &  Martyre.  Le 
Roi  mit  toutes  ces  Reliques  dans  la  nouvelle  Eglife ,  avec 
is^aucoup  d^autres  qu'il  y  a  encore  dans  ce  Monaflére, 
auquel  le  Roi  fît  de  magnifiques  préfens  ,  &c  entre  autres 
ehofes  d'une  Croix  &  d'un  devant  d'Autel  très-riches. 
Après  que  ce  Monarque  lui  eut  appliqué  des  revenus  con- 
fiaérables ,  on  fit  la  confécration  de  l'Eglife  le  douzième 
jour  de  Novembre  avec  beaucoup  de  folemnité  (jB). 

Le  P.  Moret  dit  que  la  Dédicace  de  cette  Eglife  fut  faite 
Fan  1056.  par  le  Roi  Don  Sanche ,  &  par  la  Keine  Dona 
Etiennete  fa  mère  ;  mais  je  tiens  pour  plus  véridiques 
les  Auteurs  cités  y  qui  ont  vu  les  Monumens  de  Sainte  Ma- 
rie de  Najera. 

Cependant  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  toujours  cu- 
rieux d'îUuflrer  le  Monaflére  de  Sainte  Marie  de  Najera , 
qu'il  avoit  fondé ,  réfolut  d'y  transférer  le  Corps  du  glo- 
rieux ConfefTeur  Saint  Millan.  Pour  cet  effet  ,  il  alla  au 
Monaflére  ou  etoit  ce  précieux  Tréfor ,  &  communiqua  foa 
intention^  a  TAbbé  &  aux  Moines.  Quoique  cette  prôpofi- 


(A)  SoD  Epîtapbe. 

(B.)  Privilège  de  Sainte  Marie  de  Na- 
îeta y  rapporté  pac  Sandoyai.  dans  Je 


Catalogue  des  Evéques  de  PampeluoCr 
Yepbs  ,   le  CardiiuU  d'AsuPMiE  >  Jt 

d'autres*^ 
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tion  confternât  toute  la  Communauté  Reiigieufe ,  &c  que 


AnN£*X      1>E 


px^'b*'  celle-ci  repréfentât  au  Roi  qu'il  n'étoit  point  de  fa  piété  de       .   ^ 
lo^t.      dépouiller  d'un  fi  grand  Tréfor  le  Monaftére  que  le  Saint        10^3! 
avoii  fondé  9  pour  enrichir  celui  quM  venoit  de  bâtir  nou*  eft  détourné 
vellement ,  rien  ne  put  ébranler  le  Roi.  On  croit  qu'a  cet-  y^^°^°**^ 
te  occafîon  Saint  Dominique  de  Silos ,  qui  vivoit  retiré 
dans  la  Grange,  aïant  appris  ce  qui  fe  pafibit ,  alla  trou- 
ver le  Roi,  a  qui  il  reprocha  avec  la  liberté  Chrétienne, 
rinjuftice  de  fa  demande  ;  ce  qui  fit  que  Don  Garcie ,  irri- 
té 9  lui  ordonna  de  fortir  de  fes  Etats.  Enfin  le  Roi ,  ferme 
dans  fa  réfolution ,  convoqua  pour  laTranflation  les  Evê« 
ques  &  Seigneurs  de  fon  Roïaume.  Une  foule  de  perfon- 
ses  étant  accourues  a  cette  cérémonie,  on  apporta  du  haut 
de  TEgiife  la  Châffe  avec  le  Saint  Corps ,  tous  les  Reli- 

fieux  fondant  en  larmes  de  fe  voir  ainfi  enlever  leur  Bien- 
eureux  Père  ;  mais  comme  les  pleurs  des  Juftes  font  tou- 
jours très-puiffajtites  auprès  de  Dieu ,  la  Majefté  Suprême 
permit  ^  lorfque  le  Saint  Corps  fut  dans  la  partie  d'en  bas  , 
oîi  étoit  TAufoice  qu'avoit  le  Monaftére  pour  ceux  qui  ve- 
noient  vifiter  le  Saint ,  que  la  Châffe  demeurât  immobile, 
contre  tous  les  efforts  humains.  A  cette  merveille ,  tous  les 
Afiiftans  furent  faifîs  d admiration,  &  l'on  jugea  que  la 
volonté  de  Dieu  étoit,  que  le  Saint  demeurât  avec  fes  En- 
fans  ,  qui  tranfportés  de  joie  ,  rendoient  grâces  au  Tout- 
Puiffant  de  la  faveur  qu'il  leur  faifoit.  Le  Roi  également 
frappé  que  les  autres  d'un  événement  fî  fîngulier ,  ordon- 
na qu'on  laiflat  dans  ce  Lieu  le  Corps  .du  Saint,  &  que  l'on 
y  bâtit  un  nouv^eau  Monaftére  &c  une  nouvelle  Eglife  ;  ce 
que  l'Abbé  &  les  Moines  commencèrent  aufïî^tôt  a  met- 
tre en  exécution  {A)  :  il  n'eft  rien  dit  de  tout  ceci  par  le 
P.  Moret. 

Don  Raymond ,  Comte  de  Barcelone ,  aïant  perdu  Do-  Almodîs,  fe- 
fia  Beatrix ,  fa  première  femme ,  époufa  en  fécondes  noces  ^°^^  kmmc 
Almodis,  fille  de  Bernard  &  d'Amélie  ,  Comte  &Com-  mond^Com^ 
teffe  de  Limoges,  laquelle  avoit  déjà  eu  deux  maris,  Hu-  te  de  Barceio-. 
gués  de  Lefîgnam,  &  Pons,  Comte  de  Touloufe,  defquels  °®' 
^lle  avoit  été  feparée  a  caufe  de  la  parenté  (B).  Outre  que 
tout  ceci  cft  marqué  dans  les  Ouvrages  que  j'ai  cités  ,  Ba^ 


.  (^)  Le  Moine  de  ce  Monafiire  dans 
le  Livre  de  ces  Tranflatîons  ^  cité  par  le 
Cardinal  d*A6ui&R£  ,  Toçi.   |.  dçs 


Conciles. 

(B)  Chronique  de  Maillezais,  celle  de 
AdalmeibHri ,  BosLB .,  &  Bi.OHD£f6% 

Bbij 
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encore  dans  la  Matca  Hijpêmca ,  01 


Saint  D( 


lOf  }J  ^'int  Dominique  de  Silos  ^  fe  voïant  banni  des' Etats  de 

RctraiMde    Navarre,  fe  réfugia  auprès  de  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Ca- 

àe  sikHàm   ftiW^  &  ^e  Léon ,  &  pria  ce  Monarque  de  lui  donner  rc- 

lef  icau  de   traite  dans  quelque  Monaflére.  Don  Ferdinand  informé  de 

Doo  Perds-    j^  vertu  du  Saint ,  le  nomma  Abbé  du  Monaflére  de  Saint 

Sébaftien  de  Silos ,  dont  le  nombre  des  Moines  &c  les  re- 
venus étoient  confidérablement  diminues,  &  le  Saint  par 
Todeur  de  fes  vertus ,  repeupla  ce  Monaflére ,  y  remit  ea 
vigueur  la  Difcipline  Monallique,  &  lui  procura  les  fe*.- 
cours  temporels  (-^). 
Mon  d' AU       Cette  année  ou  la  fui  vante,  mourut  Adafer  Almenon^ 
ZToUdJ!^'''  Roi  de  Tolède ,  qui  eut  pour  Succefïeur  a  la  Couronne 
AiiMaymon  All-Maymon  :  un  Livre  ancien  de  Tolède ,  qui  efl  dan$  la 
le  remplace.    Bibliothèque  de  la   Cathédrale,  marque  THegire  445 .  le 

quel  commença  le  22.  d'Avril  de  la  préfente  année ^  6c 

comprend  par  conféquent  une  partie  de  la  fuivante. 

xof4.  Au  Prînteitts  de  Tannée  1054.  Don  Ferdinand ,  Roi  de     «0;» 

Don  Garde  Léon  &  de  CaftiUe,  étant  tombé  malade ,  Don  Garcie,  Roi 

iLnlcVd^M   ^^  Navarre ,  alla  le  trouver ,  foit  pour  lui  rendre  la  vifîte 

lefl  Etau  de    que  Don  Ferdinand  lui  avoit  faite  pendant  fa  maladie,  foit 

^^^^^^àU     pour  effiicer  le  foupçon  que  Ton  avoit  Êiit  naître  à  celui-ci. 

TcV  tnoittï\  Quoique  Don  Garcie  fût  d'abord  reçu  avec  de  grandes  dé- 

ée  rtchap-    monftrations  dc}oïe&  d'une  véritable  amitié  fraternelle, 

peu  de  tems  après  fon  arrivée ,  Don  Ferdinand  donna  or- 
dre de  l'arrêter  prifonnier  dans  le  Château  de  Céa ,  qui 
étoit  alors  très-fort.  Le  Roi  de  Navarre  fentit  cette  infulte 
comme  il  le  devoit,  aïant  fait  le  voïage  dans  la  bonne  foi, 
fi  c'étoit  a  tort  qu'on  l'avoit  accufé  auprès  de  Don  Ferdi- 
nand d'avoir  eu  deffein  de  s'affûrer  de  fa  perfonne.  Malr 
gré  tous  les  foins  qu'on  apporta  pour  le  garder  dans  le 
Château,  il  trouva  le  moïen  de  faire  avertir  quelques-uns 
de  fes  Sujets ,  de  fe  rendre  (ecrettement  dans  le  Roïaume  de 
Léon ,  &  de  Tattendre  dans  un  endroit  qu'il  leur  marqua, 
parce  qu'il  avoit  déjà  prémédité  fon  évafion.  Ceux-ci  obéi- 
rent avec  beaucoup  de  précaution  ,  amenèrent  avec  eux 
des  chevaux,  ôc  donnèrent  avis  de  leur  arrivée  k  Don  Gar* 
cîc,  par  le  môme  Meflàger  qu'il  leur  avoit  envoie  ;  de  for* 
le  que  le  Prince  aïant  fuborné  fes  Gardes ,  foit  a  force  d'ap» 

{À)  L«»  Aâc»da  Saiot  dans  le  Martyrologe  d^E^agne  ea  Décembre^ 


pcr 


is  d'Eï- 


I 
I 


Anne'e 

J.     C; 


tirer  raîfon  ile 
cette  inlultc. 
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geni»  foit  autrement,  fortit  de  la  prifon  ,  alla  joindre  fon 
monde,  monta  a  cheval,  &  s'enfuit  déguifé  à  fon  RoJau- 
me. 

Le  Roi  Don  Garde  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  dans  fes 
Etats,  qu'il  expofa  a  fes  Sujets  l'affront  que  Don  Ferdi- 
nand fon  frère  lui  avoit  fait,  contre  tout  droit, 6c  commen- 
ça V  aflembler  des  forces  pour  en  tirer  raifon.  Afin  de  fe 
rendre  même  plus  formioable ,  il  demanda  des  Troupes 
auxiliaires  aux  Mahométans  de  Saragoffe  &  de  Tudéie , 
qui  lui  en  fournirent  avec  ptaifir.  Sur  le  bruit  de  ces  grands 
préparatifs  de  guerre  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  ,  inftruic 
qu'ils  fe  faifoient  contre  lui,  leva  des  Troupes  dans  tous 
fes  Etats ,  &  les  envoïa  aux  Frontières  de  Cailille ,  où  fon 
Armée feformapours'oppoferal'invafion  defonfrere  ,  qui 
«•étoit  mis  en  marche  avec  les  fiennes  dans  le  mois  d'Août , 
&  qui  s'avançoit  vers  ces  Quartiers.  Don  Ferdinand ,  qui 
s'étoit  rendu  fur  la  Frontière  pour  commander  fesTroupes 
en  perfonne ,  pénétré  de  douleur  d'être  obligé  d'emploïer 
fes  Armes  contre  fon  frère ,  &c  de  voir  combien  cette  guer- 
re pouvoit  être  préjudiciable  a  la  gloire  du  Nom  Chrétien, 
voulut  tenter,  s  il  ne  feroit  pas  poflîblc  de  terminer  le  dif- 
férend par  la  voie  de  la  négociation.  Il  envoïa  donc  au 
Roi  Don  Garcie  fes  AmbafTadeurs ,  pour  le  prier  de  con- 
fentir  que  l'on  n'en  vînt  point  a  une  rupture  ,  à  caufe  des 
fuites  funefles  qu'elle  auroit  immanquablement  ;  lui  pro- 
teflant  qu'il  n'avoit  eu  en  vue,  que  la  repréfaiile  dans  Ion 
procède  ,  fur  ce  qu'on  lui  avoir  raconté  du  danger  qu'il 
avoit  couru  dans  le  Roïaume  de  Navarre ,  &  lui  oflrant  une 
fatisfaftion  convenable,  s"ii  s'en  étoit  laiflé  impofer.  Les 
Ambafladeurs  partirent  aulTî-tôt  pour  aller  trouver  Don 
Garcie  ;  mais  ce  fut  en  vain  :  le  Roi  de  Navarre ,  qui  ne 
refpiroit  que  la  vengeance  de  l'outrage  qu'il  avoit  reçu, 
refufa  de  leur  donner  audience,  &c  ordonna  même  qu'ils 
fortifient  au  plutôt  de  fon  Camp. 

Saint  liïigo.  Abbé  d'Oiia,  &c  Saint  Dominique,  Abbé  SonobiTio»- 
de  Silos,  animés  d'un  Saint  Zélé  pour  empêcher  une  guer-  ''^^  ^'o»"" 
TC  fi  odieufe ,  firent  tout  ce  qu'ils  purent  auprès  du  Roi  Don 
Garcie,  pour  le  porter  a  la  réconciliation  ;  mais  ni  leurs 
confeils,  ni  ceux  des  autres  Seigneurs  que  Don  Garcie 
avoit  avec  lui ,  Se  parmi  lefqucls  croît  Don  Fortun  San- 
chez,  qui  avoit  été  fon  Gouverneur,  ne  purent  le  détour- 
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'  ner  de  la  réfolution  'qu^il  avoit  prife.  Rien  n'étant  donC 

^^J^'c  ^^  capable  de  fléchir  le  Roi  de  Navarre,  on  convint  que  le 

1*054.      premier  jour  de  Septembre  les  deux  Armées  fe  trouve-^ 

roient  à  trois  lieues  de  Burgos  ^  entre  Atapuerca  &  Ages  , 

&  fe  donneroient  bataille. 

II  pérît  daas      Au  jour  marqué  ^  les  deux  Rois  rangèrent  leurs  Armées 

«oc  bataille,    ^^  préfence  Tune  de  l'autre  ,  Se  Ton  en  vint  aux  mains 

avec  une  égale  ardeur.  Don  Ferdinand  plus  expérimenté 
dans  Tare  militaire  que  fon  frère,  détacha  un  Corps  de  Ca- 
valerie Léonnoife ,  pour  prendre  les  Ennemis  en  flanc. 
Cette  Cavalerie  fondit  avec  tant  de  fureur  &  de  violence 
fur  l'Armée  du  Roi  de  Navarre ,  qu'elle  l'enfonça  en  un 
inftant  de  ce  côté-là,  &  pénétra  jufqu'k  l'endroit  oîi  étoit 
Don  Garcie.  Jugeant  que  la  vidloire  dépendoit  de  la  mort 
de  ce  Prince, un  Maître,  ou  (î  Ion  veut,  comme  le  difent 
les  Annales  de  Compojielie ,  Sanche  Fortun  ,  Officier ,  ^quî 
avoit  reçu  quelque  infulte  de  Don  Garcie ,  lui  porta  uii 
coup  de  lance ,  dont  le  Monarque  fut  mortellement  blefïe , 
&  renverfé  de  cheval.  Les  Navarrois  entourèrent  auflî-tôr 
leur  Roi  mourant,  &c  empêchèrent  aux  dépens  de  leur  vie 
&de  leur  fang,  que  lesLéonnois  n'achevaflbnt  de  le  tuer. 
Sur  la  nouvelle  de  la  bleflfure  &c  de  la  chute  du  Roi ,  Saint 
inigo  accourut  promptement ,  &  le  trouvant  dans  les  bras 
de  la  mort,  il  le  prit  entre  les  fiens,  ou  cet  infortuné  Prin- 
ce rendit  bientôt  Tefprit  * ,  après  que  le  Saint  lui  eut  ad- 
minidré  le  Sacrement  de  Pénitence  :  on  a  mis  depuis  dans 
l'endroit  oîi  Don  Garcie  expira,  une  pierre  avec  une  Inf- 
cription ,  pour  tranfmettre  a  la  poflérité  la  mémoire  de  cet 
événement. 

L'on  n'eut  pas  plutôt  publié  la  mort  de  Don  Garcie , 
que  les  Navarrois  perdirent  courage ,  &  ne  penferent  plus 
qu'a  mettre  leur  vie  a  couvert  par  la  fuite  ,  abandonnant 
auxLéonnois  &aux  Caflillansla  vl(floire  avec  le  champ  de 
bataille.  Don  Ferdinand  ,  vivement  touché  du  trifte  fort 


*  Mariana  &  le  P.  d*0rléans,  recu- 
lent d'une  année  ce  trifte  événement; 
il  eft  néanmoins  sûr  qu'il  arriva  le  pre- 
oiier  jour  de  Septembre  de  l'an  1 054.  de 


née.  On  peut^  fi  Ton  veut  cooftater  et 
point  de  Chronologie ,  confultcr  le  P« 
Moret,  Liv.  3.  Chap.  4*de  fis  Recher- 
ches Hifloriques  des  Antiquités  de  Na*> 


]•  C.  ou  I091.  de  l'Ere  d'Efpagne ,  ainfi  |  i  varre ,  où  on  le  trouvera  bien  difcutd. 
qu'il  eft  énoncé  dans  l'Aâe  d  une  Do-  IJ  Le  P.  Petau  efl  ici  d'accord  avec  Flk", 
nation^  que  Don  Ramire ,  Roi  d'A-  Il  reras. 
raf  00»  fil  i  un  Prccred^os  la  aiéai  e  an- 1 1 
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'  de  fon  frère,  donna  ordre  de  laifier 


:  Chn 


I 


hretiens  une  li- 
bre retraite,  &:  de  ne  faire  aucun  quartier  aux  Troupes  au- 
xiliaires des  Mahomécans.  Ses  Soldais  obéirent,  &c  firent 
un  horrible  carnage  des  Infidèles  &c  beaucoup  de  prifon- 
niers  ;  mais  les  Généraux  Mufulmans  leur  échappèrent  par 
la  vîtefTe  &i  la  légèreté  de  leurs  chevaux  :  ainfi  le  Roi  Don 
Ferdinand  remporta  une  vi<5toire  complette,quoiqu'avec  la 
douleur  de  l'avoir  achetée  aux  dépens  de  la  vie  de  Don 
Garcie  fon  frère  {J). 

Le  Roi  de  Léon&deCaftille,  bien  loin  de  chercher  a  tirer 
de  cette  vi<iloire  tout  l'avantage  qu'il  auroit  pu  ,  laifla  aux 
Navarrois  la  liberté  de  proclamerDon  Sanche  fon  neveu,  & 
fils  aîné  de  l'infortuné  Don  Garcie,  &  d'inhumer  le  corps 
du  Prince  défunt  dans  le  Monaflére  de  Sainte  Marie  de  Na- 
jera,  que  ce  Monarque  avoic  fondé,  &  où  l'on  fit  fes  funé- 
railles le  troifiéme  jour  du  même  mois,  avec  une  pompe 
ïunébre  &c  Roïale.  Par  cette  conduite ,  Don  Ferdinand 
prouva,  comme  il  l'avoir  déjà  fait  par  fes  AmbalTadeurs 
&par  les  Prélats,  qu'il  n'avoit  poîntiéu  en  vue  d'aggrandir 
fes  Etats*,  mais  feulement  de  défendre  fes  Frontières, 
&  de  repoufTer  la  violence.  Après  avoir  ainfi  donné  des 
marques  éclatantes  de  fon  défintérefiement,  il  retourn» 
a  Léon  (B). 

Comme  on  avoit  ufurpé  baucoup  de  biens  fur  l'Eglife 
de  Barcelone,  le  Comte  Don  Raymond  ,  à  la  foUicitation 
de  Guiiaberr  fon  Prélat,  convoqua  les  Evèques  a  cette 
Ville,  où  concoururent  Guillaume  d'Oflbnne  6c  plufieurs 
autres  Seigneurs.  On  fit  dans  cette  AfTemblèe,  qui  fut  cé- 
lébrée le  vingtième  jour  de  Novembre,  un  Décret  très-ri- 
goureux contre  ceux  qui  s'étoient  emparés  de  ces  biehs ,  ou' 
qui  oferoient  le  faire  dans  la  fuite  (C). 

Don  Ferdinand, Roi  de  Léon,  à  la  perfuafion  de  fa 
Reine  Doiïa  Sanche  fa  femme,  fit  tranferer  du  Monaflére 


j.  c. 

I0Î4. 


Don  Sanche 
proclamé  Ro» 
de  Navarre* 


L 


celone  au  (U-- 
jet  de-,  Ufur- 


bicns  Ecdô-- 
liaÛ  ligues. 


TnaCfort  éx 
Corps  àeDi.» 


/-IlLeMoîne-deSitosDoN  Peuie 
'tOvJédo,  les  AnaaJcad'AlcïIa,  celles 
de  Tolède,  Don  Roi.buic.  Don  Lijc, 
l'ancien  Livre  d'Olga,  St  d'aunes. 
(fi)  Mémoires  de  Navarre  dans  le  P- 

UORET. 

(CJ  L'Appendice  ifcla  JfarM,  Mp- 
mimeot  141. 
^Soivant  l'Ardievê^uo  Don  RoJ»- 


,  que  Mariana  Si  le  Père 
diîvÎ!  ,    le    Vainqueur 


ricSc  d'âutfet, 
J'OrîiaiMont  fuivi»  , 
s'empara  de  la  Surévq,  &  d'autres  Ter- 
res SV'il  prèieitiloic  I  ui  appartenir  ;  mais 
i'Autear  dté  par  Fehreiïas  ,  prouve 
d'une  raaRicré  Convaincante  dant  le  Lir. 
;.  Chjp.  4.  que  c'eil  une  pure  impoQiiT 
ce.  Le  cuiteua  peut  y  avoir  recours. 


J.  c. 
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d'Ona  a  Léon  le  Corps  du  Roi  Don  Sanche  fon  pe 
ledépofer  dans  le  Tombeau  des  autres  Rois(-^).  Ce  tranf-  E«ei»i 
pori  fe  fit  le  1 1.  de  Juin.  De  ceci  l'Annahjie  de  Navarre  a    "'* 
Sanche,  Roi  vouluconclure,que  Don  Ferdinand  renouvcUaà  cenc  occa- 
auTomlleaû    ^"^^  la  guerre,  pouf  ravoir  ce  qui  avoir  été  démembré  delà 
desRoiïde      CalliUe.  J'aVoue  ici  ia  foible  portée  de  mes  lumières ,  qui 
*^*'^  ne  me  permettent  point  de  voir  la  liaifon  que  ces  deux  faits 

ont  entre  eux,  ni  la  juftefle  de  cette  conféquence.  Don  Fer- 
dinand fait  tranfporter  d'Ona  le  Corps  de  fon  père  :  donc 
il  a  fait  à  ce  fujet  la  guerre  à  la  Navarre.  Si  le  Monaflére 
d'Ona  étoit  du  Comté  de  Caftille ,  &  avoît  été  fondé  par  le 
Comte  Don  Sanche,  comme  il  ell  notoire  à  tous  ceux  qui 
ogt  étudié  THilloire  d'Efpagne,  quelle  néccflîté  y  avoic-il 
que  le  Roi  Don  Ferdinand  emploïât  fes  Armes  contre  la 
Navarre,  pour  faire  la  trandation  du  Corps  de  fon  père  î 
Cet  Hiftoricn  a  difcouru  avec  beaucoup  de  liberté ,  jugeant 
que  Don  Sanche  le  Grand  avoit  adjugé  a  la  Navarre  le 
Territoire  de  ce  Monaflére  ;  mais  il  fe  trompe  grolficre- 
menc,  &  il  eft  très-facile  de  lui  répondre,  que  fi  Don  Fer- 
dinand avoit  eu  deflein  de  s'emparer  de  quelque  chofe  du 
Roïaume  de  Navarre  ,  il  auroit  pu  le  taire  pendant  qu'il 
étoit  à  la  tête  d'une  Armée  viiîlorieufe.  Don  Ferdinand  a 
été  un  Monarque  très-jufte  &  très-modéré  ,  Se  je  ne  iàis 
ici  que  lui  rendre  la  jullice  que  V Annalijîe  lui  a  refuiee , 
contre  les  Monumens  les  plus  refpeilables  de  THiftoire 
d'Efpagne,  rcnverfant  avec  ignorance  l'ordre  Chronologi- 
que de  (zs  a<^ion5. 
loîi^.  Crefcone,   Evêque  d'Iria,  aujourd'hui  Saint  Jacques, 

Conciie  I.  de  Suaire  de  Mondognédo,  &  Viftrarius  de  Lugo,  célébrèrent 
.  ac^ues.  ^^  Concile  le  i  y.  de  Janvier  dans  la  Ville  de  Saint  Jac- 
ques &  dans  fon  Eglife  Apoftoiique.  Ils  renfermèrent  dans 
iix  Canons  le  Sommaire  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique  , 
pour  ce  qui  regarde ,  tant  l'Office  Divin ,  que  l'Obfervan- 
ce  MonalHquc  ,  &  d'autres  chofes  que  le  Curieux  pourra 
lire  dans  le  même  Concile.  Entre  plufieurs  Réglemens  qui 
méritent  d*y  être  obfervés  ,  il  ert  ordonné  ,  que  les  Evê- 
ques  Se  les  Prêtres  diront  la  Meffe  tous  les  jours ,  à  moins 

2u'ils  n'en  foient  empêchés  par  quelque  maladie  :  que  les 
hanoines  porteront  le  CilJce  &  des  Chapes  noires  pen- 
dant le  Carême  &  d'autres  jours  ;  que  les  EccléÛAftiques 

(•4)M<aioîfede  Saiot  IfiJoredelcoa  ,  Don  Lvc  St  «l'aiuret. 


feront     ■ 
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feront  ea  habit  k>ngj  auront  les  cheveux  courts  &  la  bar-  ,- 

"e.*"  be  faite,  &  ne  porteront  point  d'armes  :  que  les  Prêtres  &      j^^c.  *^ 
P4*     les  Diacres  mariés  ^  parce  qu'il  y  en  avoit  alors  plufieurs ,       io$6. 
fe  fepareront  de  leurs  femmes,  &  feront  pénitence.  Iln'eft 
rien  dit  des  Soufdiacres,  en  faveur  defquels  il  paroît  que 
Ton  toléra  pour  lors  le  mariage  (Â). 

Dona  Erméfînde ,  Comteffe  Douairière  de  Barcelone ,  Conteftadoni 
&  grand'mere  du  Comte  Don  Raymond ,  étoit  en  contef-  ^^^\^^^^ 
ution  avec  (on  petit-fils ,  a  Toccafion  des  droits  qu'elle  p™  K^y. 
avoit  fur  des  Places  des  Evêchés  de  Barcelone,  d'OfTone  mondfoope- 
&c  de  Girone ,  tant  pour  fa  dot ,  portée  dansfon  Contrat  de  ^^*  ^^™*'* 
mariage ,  qu'en  venu  du  Teflament  du  feu  Comte  fon  mari. 
Pour  terminer  ces  difîerens  ,  elle  convint  avec  fon  petit- 
fils  ,  de  lui  céder  toutes  fes  prétentions  pour  mille .  onces 
d'or,  qui  font  quatre  mille  puloles,  ce  qui  fut  exécuté  (B)« 
9^.         Le  Glorieux  Saint  Ifiigo ,  Abbé  d  Ona ,  termina  fa  vie        lofr». 
mortelle  le  premier  jour  de  Juin  ,  &:  alla  recevoir  la  Cou-  ^"^®^|yj^ 
ronne  de  la  Gloire.  Ses  vertus  furent  admirables ,  &  fa  Vie  d*Oâtl 
a  été  écrite  par  YepeSy  par  Tamayus ,  dans  le  Martyrologe  ^ 
par  les  BoUandiJles^  &  par  le  P.  Mabillon  ,  dans  les  Actes 
des  Bénédiâins. 

Vers  ce  même  tems,Vérémond,Abbc  de  SainteMarie  d'Ira-    saîot  Véré- 
che,  commençoit  auffi  d'être  en  grande  odeur  de  vertu  (C).  ]?®°^  »  ^^^^ 
En  cette  même  année ,  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Léon  &     {j*^  p^^jj^ 
de  Cailillê ,  qui  avoit  cholfi  pour  fa  fépultùre  le  Monaftére  nandffàhrebi. 
de  Saint  Pierre  d'Arlança,  eu  celui  de  Sahagun,  félon  quel-  Léoîf **&^iî* 
ques-uns,&  d'autres  endroks ,  félon  d'autres  ,  changea  choîfitponrA 
cette  réfolution  tcflamentaire,  k  la  perfuafîon  de  la  Reine  répulture. 
Doiia  Sanche  fa  femme.  Il  déclara  qu  il  vouloit  être  ent^- 
ré  à  Léon  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean-Baptifle ,  que  le  Roi 
Don  Alfbnfe  V.  père  de  fa  femme ,  avoit  oâtie  ,&  oU  étoit 
le  Tombeau  de  fes  Ancêtres.  Voïant  qu'elle  étoit  d'une  ar-. 
chitedlure  médiocre  &  faite  de  briques  ,  il  réfolut  de.  la  re- 
bâtir en  pierres ,  &c  d'en  faire  un  édifice  très-fomptueux  &c 
magnifique.  Ainfi  on  démolit  l'ancienne  Eglife ,  &  l'on 
commença  de  '  conflruire  la  nouvelle  avçc  beaucoup  de 
loin  (D). 

(a)  Lcf  Aâes  de  ce  Concile  dans  le ..  le  P.  Mo%bt# 
Cardinal  d*AGuiRRB.  Il     (D)  La  fuite  de  Hliftoire ,  ft  le  Cba^ 

(B)  L* Appendice  de  laAfiirc«,  Lct-||noine  Dumn  dant  iltiftoiie   M.S.  do 
Oe  X4f .  D1A6O&  d'autres.  Il  Saiotlfidofe de L^oo. 

(C)  Mémoires  de  ce  Monafiéxe  dans  II 

TêmcIII.  Ce 


mm 
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Cependant  la  puifTance  de  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Léon , 
donnoit  de  l'ombrage  k  Don  Sanche  &c  a  Don  Ramire ,  qui 
régnoienC)  Tunen  Aragon  &  l'autre  en  Navarre.  Cesdeux- 


liguent  con- 
tre celui  de 


Conquêtes 


^aragofle. 


Annb*£     db 
].   C. 

10^7. 

f^^^°>'*  «'e  ci  s'abouchèrent  enfemble  dans  le  Monaflére  de  Léyre^qui 
d'Aragon  fe    ^^  ^^^  ^^^  Confins  dcs  dcux  Roïaumes ,  a  roccafîbn  de  la 

Dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  de  cette  Maifon  Reli- 
gieufe  ,  &  firent  entre  eux  une  ligue  défeniîve  ,  en  confî* 
dération  de  laquelle  le  Roi  de  Navarre  céda  au  Roi  Don  Ra- 
mire, Ton  oncle,  lajouifTance  ufufruitiére  de  Sangueça,  de 
Lérim  &  d'Undues  (A). 

Après  que  Raymond ,  Comte  de  Barcelone ,  fe  fiit  ac- 
i^str'T^^^f^  commode  avec  laComtefle  Dona  Erméfinde,  fon  ayeule, 
Je  Roi  de      ce  Prince  fe  difpofa  à  faire  la  guerre  au  Roi  de  Saragofle^ 

pour  recouvrer  les  Terres  dont  les  Mahométans  s'étoienc 
emparés  précédemment  i  c'efl  pourquoi ,  aïant  rafTemblé 
fes  Troupes,  il  fe  mit  en  Campagne,  afliégea  Manréfe  y 
&c  reprit  cette  Place.  Le  Roi  de  Saragofle ,  fur  la  nouvelle 
de  l'irruption  du  Comte ,  fit  marcher  contre  lui  une  Ar- 
mée ,  qui  lui  livra  quelques  combats ,  dans  lefquels  elle  fut 
défaite.  Don  Raymond,  fuivant  le  cours  de  fes  viéloires  , 
conquit  Prados-del-Rey,  Calafe,  Tarraga,  Cerbéra ,  Odena 
&  plufieurs  autres  Places ,  fans  que  l'on  puiffe  aflurer  pofi* 
tivement  s'il  fît  ces  conquêtes  cette  année  ou  l'année  fui- 
vante  (B). 

Le  quatrième  jour  de  Mars  de  l'an  1058.  de  J»  C.  mourut 
Dona  Erméfinde ,  Comtefle  Douairière  de  Barcelone ,  & 
iiaErméfiude.  ayeule  du  Comte  Don  Raymond,  après  avoir  dillribuéfes 

biens  avec  beaucoup  de  piété  &  de  charité  (C). 

Suivant  les  Annales  de  Comfoftelle ,  que  le  P.  Moret  n'a 
point  vues ,  la  Reine  Dona  Etiennete,  femme  de  Don  Gar- 
de ,  Roi  de  Navarre ,  &  mère  du  Roi  Don  Sanche,  termi- 
na auffi  fa  vie  le  27.  de  Mai. 

Don  Raymond ,  Comte  de  Barcelone ,  continua  cette  an- 
née la  guerre  contre  les  Mahométans  de  Saragofle ,  &  fe 
ligua  avec  Ermengaud,  Comte  d'Urgel,  pour  affûrer  un 
meilleur  fuccès  a  fes  Armes.  Par  le  traité  qui  fut  fait  entre 
ces  deux  Princes,  &  fignc  le  y.  de  Septembre ,  Ton  con- 
vint que  le  Comte  d'Urgel  fourniroit  le  tiers  des  dépenfes. 


1058. 

Mort  de  la 
ComteffeDo- 


Celle  de  la 
Keîne  Dona 

ftiennete. 


Lîgue  entre 
Zes  Comtes  de 
Barcelone  & 
d'Urgel* 


{A)  Monument  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna. 
(h)  L'Hifloirede  Catalogne,  Gaki- 


UAY  &  d*autres. 

(C,  DiAGo,  Hiftolredes    Cojutes  A 
Barcelone. 
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foit  pour  les  Gai*nifojis,  foît  pour  ks  Soldats  que  Ton  met-  — — — 
troit  en  Campagne,  &  auroit  pareillement  le  tiers  de  tout  ^''j'^  ^^  " 
ce  qui  feroit  conquis,  ou  qui  feroitcédé  par  le  petit  Roi       /o$8. 
deSaragofTe,  en  cas  d'accommodement  (Â). 

Comme  la  Cathédrale  de  Barcelone  avoit  befoin  d'être  Réédifîcatioa 
réparée,  a  caufe  de  fon  ancienneté  &  de  plufîeurs  mal-  j^J^e^Iyc 
heurs  qui  lui  étoient  arrivés,  le  Comte  Don  Raymond,  de  thcdrale  de*' 
concert  avec  Guilabert ,  Evêque  de  cette  Eglife,  apporta  Barcelone. 
tous  fes  foins  pour  la  remettre  en  état.  L'£ditice.£rant  ache* 
vé  cette  année,  on  réfolut  d'en  faire  la  Dédicace  le   18. 
de  Novembre ,  pour  laquelle  concoururent  fur  les  lettres 
de  convocation  du  Comte  Don  Raymond  ,  Guifred ,  Ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  alors  Métropolitain  des  Evêques 
de  Catalogne ,  Raymbaud,  Archevêque  d'Arles,  Guillaume, 
Evêque d'Urgel,  Guillaume  d'Offone ,Bér enger  deGirone, 
Arnaud  d'Elne,  Paterne  de  Tortofe,  &  Guilabert  de  Bar- 
celone. Don  Raymond  confirma  a  l'Eglife,  par  un  Privî^' 
lége,  la  poflTeflion  de  tous  fes  biens  &  la  pleine  jouiffance 
de  tous  fes  droits.  On  inféra  aufli  dans  cette  Charte  la  con-     jurifdîaion 
ceflîon  d'Ali,  Roi  de  Dénia,  de Maïorque,  de  Minorque  &  jerEvcque 
d'Iviça,  lequel  foumettoit  pour  le  Spirituel  tous  fes. Sujets  fur  D^ia"& 
Chrétiens  a  l'E  vêque  de  Barcelone,  ainfi  que  Muzeit  fon  père  Tur  les  ides 
l'avoit  déjà  fait  précédemment  i  d'oîi  l'on  reconnoit  que  ce  ^^^^^^ 
Muzeit  eft  celui  qui  ie  fouleva  avec  la  Souveraineté  de  cette 

Î)artie  de  l'Efpagne  ,  &  qu'il  n'a  point  été  Seigneur  de  Va- 
ence ,  pour  les  raifons  que  je  rapporterai  dans  la  fuine  {fi). 

3^7*         Don  Ramire,  Roi  d'Aragon  ,  étant  déjà  avancé  en  âge;       jor^. 
fit  fon  tellament ,  &  alla  enfuite  faire  la  guerre  aux  Infidé-  i^lfetuvl^ 
les  fds  voifins ,  fur  lefquels  il  pnt  Loharre,  qui  dépèirdoit  Scîgneur  de 
du  Mahométan  de  Saragofle  (C).  Saragofle  par 

»i>«-         Ce  Prince  jouifTant  de  quelque  tranquillité ,  penfa  a  met-  ^"^'î  Jlo?*''^" 
tre  la  Réforme  dans  la  Difcipline  Eccléfîaflique  ,  &  a  éta-    Concile  de 
blir  a  Jacca  le  Siège  Epifcopal  d'Aragon ,  j  ufqu'a  ce  que  l'on  ^^^^^ 
eût  recouvré  Huefca ,  qui  étoit  encore  fous  la  Domination 
des  Mahométans.  Aïant  convoqué  pour  cet  effet  quelques 
Evêques  d'Efpagne  &c  de  Gafcogne,  on  vit  concourir  à 
Jacca  Auflîndus  ,  Archevêque  d^Aufch ,  Guillaume  ^  Evê-^ 

(^)  L'Appendice  de  la  Af  4rc«,  Charte  1 1  %a^  Di4go  &  J*autfee. 
»47-  DiAûo  &  d'autres.  1 1     (C)  Mémoires  d*Anigotb 

(B)  L* Appcadice  de  U  èiércé^  Charte  1| 

Ce  ij 
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;  d'Urgcl  ,  Héraclius  de  Bigorre  *,  Etienne  d'OIeron , 


Gomefan  c 
gon  &  de 


i-tienne 
norra,  Jean  de  Leyroure,  Sanche  a'Ara- 
ia  même  Ville  de  Jacca,  Paterne  de  Tortofc  Si 
Arnulphe  de  Rhoda  ;  Velafque  ,  Abbé  de  Saint  Jean  de 
larPegna,  Bane,  Abbé  du  Monafiére  de  Saint  André  ,  6c 
GarujcjAbbé  du  Monaftére  de  Saint  Vidlorien,  avec  les 
principaux  Seigneurs  du  Roïaume. 

Lorfqu'ils  furent  tous  aflemblés ,  le  Roi ,  accompagné  de 
Don  Sanche  fon  fils  aîné  &  fon  héritier,déclara  aux  Evêquea 
fes  intentions,  qui  étoient ,  que  l'on  obfervât  inviolable- 
ment  &  dans  toute  la  rigueur  la  Difcipline  prefcritc  par  les 
Saints  Canons  ;  &  que  jufqu'au  recouvrement  de  Huefca, 
le  Siège  Epilcopal  de  cette  Ville  fe  tînt  a  Jacca  **  :  il  fip 
en  même  tems  a  cette  Eglife  une  ample  Donation  de  plu- 
fieufs  autres,  &    marqua  les  limites  du  Diocèfe. 

Il  fit  enfuite  connoîtrc  qu'il  vouloit  que  les  affaires  Ec- 
cléfiaftiques ,  &c  celles  des  Minières  de  î'Eglife  fiiflent  ju- 
gées par  leurs  Evêques  ou  par  leurs  Archidiacres,  &  il  en 
hiterait  la  connoilT^incc  aux  Juges  Laïques,  qui  par  abus 
&  par  la  corruption  des  terni  ,  s'étoient  arrogés  ce  droit. 
Enfin  il  donna  a  I'Eglife,  &  a  5aint  Pierre  le  Prince  de* 
Apôtres,  dont  elle  pone  le  nom  ,  la  Dîme  de  tous  les  re^ 
venus  de  la  Couronne  ,  foit  en  argent,  foit  en  fruits,  levée 
fur  toutes  les  Places  de  fon  Roiaume  ,  &  fur  le  Châteaa 


•  Le  P.  Cbaremon  v?ui  que  l'on  en- 
tende ici  par  Bigacre,  la  Ville  lieTar- 
bes,  parce  que  Tarbes,  ilit-il ,  ^loit  la 
Capitale  duComtcde  Bigorre,  &Taf- 
bts  ne  s'appeUoit.encorealorsqueCi- 
firutnBigerr»num.  Scn  opinion  me  pa- 
reil d'autant  p!us  jutie,  qu'il  trt  sûr  que 
Tarbci  t'efl  accrue  dei  ruines  de  l'an- 
cienne Bigorre,  près  de  laquelle  elle 
éioit  lîiuée,  (ui»ant  Saint  Grcgolre  de 
Tours,  qui  la  nomme  Talva,  ft  que  lii 
gorre  fut  ruinée  avec  la  plûpari  de;  au- 
tres Villes  de  Gafcogne ,  par  les  inva- 
lîoRs  des  Barbares.  Cependant.  (îl'on 
en  juge  fur  ce  que  dit  l'Abbé  de  Lon- 
guerue  ,  qui  allure  d»n$  lâ  l'erciîpiion 
de  la  France,  que  le  nom  de  latbesne 
le  trouve  poinr  au-delà  de  (ept  i  huit 
ceat  ans,  il  (êmble  que  la  Place  qui  le 
porte,  pouvoit  bien  ne  pins  avoir  en 

lOSO.  celui  de  Cn^rutn  Bigtrtanum,  que 

leÉ,  £bvepts0' lui  dcnac  encore  duis 


'*  Ferreras  rcfoui  ici  le  doute,  qtie- 
le  P.  Chareaion  ,  Tradafleur  de  Mara- 
na,  témoigne  dans  une  de  les  Notief.fîir 
ce  que  l'on  doit  entendre  par  l'Evéquo 
d'Aragon  :,  car  il  efl  évident,  qu'il  ne 
s'agit  nullement  d'une  Ville  de  ce  nom, 
mais  de  tout  lePais  quecompofôitalorr 
le  itoiaumequi  leportoii.  L'embarrUr 
JaP.Chafcnton.vient  de  ce  qu'il  prétend 
qu'il  y  avoîi  dans  l'Arai^on  plulicurr 
Évécnés,  ijaanittni  ftrett,  dn-ilifW' 
c,ux  di  JMCCM  tf.  d,  HHtftM  ;  nwit  I« 
queftioB  fe  trouve  décidée ,  poarlepeO- 
l'on  fjir*  attention  que  Huefca  iitnf 
recn  la  puiilancedctMaliomduuii;. 
parce  qu'il  fuit  de-là ,  qu'il  n'y  svoit 
point  d'Evéque  dans  cette  Ville  ,  8r 
con(?quenimeni  que  Jacca  ^Otf  alors 
le  Teul  Siège  Fpifcopal  d'Aragon  ,  coa> 
nu  du  Traduâeur  incisedeMamaa> 


i 
i 


i 


J 


NE. 

9H. 


D'ESPAGNE.  V-  PARTIE.  Siec.  XL      205 

d^Atares^  &  des  tributs  que  lui  païoient  les  Mahometans 
de  Saragofle  fie  de  Tudéle  ;  chargeant  des  anciennes  maie-- 
dirions  tous  ceux  qui  contreviendroient  a  cette  àitjpofi'^ 
tion  »  laquelle  fut  foufcrite  par  ce  Monarque  y  par  fon  fils 
aîné^  par  un  autre  fils  ^  appelle  Don  Sanche  ^  &  par  les 
Prélats  nommés  ci-defTus. 

Le  Cardinal  d'Agidrre  a  publié  dans  leTomelIt.ies  Adle» 
de  ce  Concile  furim  Manufcrit  de  l'Eglife  de  Tolède.  On  y 
voit  pour  datte  Tannée  1 06  ^ .  de  ta  Naiflànce  de  J..  C..  Ere 
dTfpagnei  ioi..Indi<flîoni  ^.CettedemiéreEpoquerépond 
îi  la  préiente  année  ;  c'eft  pourquoi  je  me  perfuade  avec  Zu-^ 
rita  y  Brize  ,  Abarca  y  &c  d'autres  Hifloriens  d'Aragon ,  que 
les  deux  autres  font  dts  méprifes  des  Copiiles ,  6c  que  1  o» 
doit  placer  ce  Concile  en  cette  année  1060.  de  Jefus» 
Chrifty  &:  1098.  de  l'Ere.  Ce  raifonnement  eft  d'ailleurs 
fondé  fur  ime  forte  conjeé^e  ,  qui  efl ,  qu'en  l'année 
1063.  comme  on  le  verra  en  fon  lieu,  Don  Ramire  dé- 
clara la  guerre  aux  Mahometans  y  8c  fit  le  fiége  du  Châ» 
teau  de  Graos,  oii  il  perdit  la  vie  te  huitième  jour  de  Mai,- 
dans  un  bataille.  Or  les  préparatifs  poTir  la  Campagne  fe 
durent  faire  dans  les  mois  de  Mars  &c  d'Avril  ;  de  forte 
qu'il  n'efl  pas  vraifemblabk  qu'avec  cette  occupation ,  i£ 
voulût  encore  afTembler  un  Concile  :  on  peut  aufli  ajoû-^ 
ter  9  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  les  Evêques  deFran-^ 
ce  euffent  voulu  rifquer  en  Janvier  ou  Février  de  pafTer  les» 
Pyrénées  ,  qui  font  alors  peu  pratiquables..  Il  faut,  donc  s'en 
tenir  a  l'Inai(^on,puiiqu  elies^accorde  avec  lesMonumens^ 
qui  auront  déterminé  Zurha  a  marquer  cette  année  *;^ 

Il  fuit  des  A<5{es  de  ce  Concile  ,  que  les  Maures  de 
Saragoffe  &c  de  Tuléde  étoient  tributaires  du  Roi  Don  Ra— 
mire ,  ikns  que  l'oa  fçache  depuis  quel  tems ,.  ni  a  quelle 
occafion  ils  Fétoient  devenus  :  tel  eu  le  défaut  des  Monu-- 
mens  de  fHiftoire  ancienne  d^Efpagne.  On  auroit  tort 
de  vouloir  prétendre  de-la ,  que  les  Seigneurs  de  Saragoffe 
ne  païoieiu  point  des  tributs  a  Don  Ferdinand ,  Roi 

^  Si  Ton  en  yoidoit  croire  Mar iàna,  ce 
Goncile  de  Jacca  ne  devrolc  avoir  été 
célébré  qa*eQ  1070.  Mais  comme  il  eft 
sftr  f u*il (b tint fbnsle Régae,& à  la  fol- 
Ifdtation  deDonRamirel.Koi  d'Aragon, 
IhKHiée  de  la  mort  de  ce  Monarque  four 
nt^nne  preuve,  convaiocante-du  Para- 


ch'ronUmt  dé  Màriana.  Le  P;  HardoiUs»» 
dans  fii  nouvelle  Colleôion  Roiale  des 
Conciles,  a  adopté,  dé  même  que  Fér* 
RBm.iif,  Tan  lo^o.pour  celui  delate-- 
-mieda  Condledontila'agitici..  Voies^ 
la  Notteibttf  raaaée.io^&.. 


ANNfi'fi      DE 

J.   C. 

XO^Or 
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Léon  &  de  Caftille,  au  Roi  de  Navarre ,  ou  au  Comte  de 
Barcelone  i  parce  que,  comme  tous  ceux-ci  étoient  a  por- 
tée &  en  ctac  de  leur  faire  la  guerre^  ces  Princes  M ahomecans 
pouvoieac  bien  audî  s'être  rendus  leurs  tributaires  y  afin  de 
'  fe  anettre  a  Tabri  de  leurs  Armes. 
FaWesadop-      Plufieurs  Hiftoriens  d'Efpagne  rapportent,  que  pendant 
ices  par  plu-  ces  années  les  Empereurs  voulurent  exiger,  que  les  Rois 
(leurs  Hifto-    j'Efpagne  fe  reconnuffent  pour  leurs  Feudataires,  &  leur 

riens  Lipa-       ^       f^P      ^  •  o    i.  .        »-i  v         r  • 

gooli.  pretaflent  foi  &  hommage  î  qu  il  y  eut  a  ce  uyet  une  gran« 

de  conférence  ,  dans  laquelle  quelques-uns  furent  d'avis 
qu'il  falloit  foufcrire  a  cette  demande ,  mais  que  Rodrigue 
Diaz  de  Vivar,  furnommé  le  Cid  ,  fut  d'un  fentiment  con- 


en  France,  &  que  s'étant  rendu  a  Touloufe ,  il  s'en  retour- 


*  Il  a  été  adopté  par  Marîana ,  qu! 
commence  à  cette  occa(ion  à  faire  pa- 
roîcre  fur  la  Scène  le  famcusL  Rodrigue 
Diaz,  furnommé  le  Cid,  Le  Curieux 
peut  voir  ce  qu'il  dit  de  ce  brave  Guer- 
rier. Pour  moi ,  je  me  conceacerai  d*a- 
joûcer,  a  ce  que  marque  ici  Ferreras  , 
que  Marîana  veut  qu'un  des  fujets  de 
plaintes  de  l'Empereur  Henri  IL  re* 
garJoit  perfonnellement  Don  Ferdi- 
nand ,  Roi  de  Caftiile  ,  Air  ce  que  ce- 
lui-ci y  non- content  de  fe  fouftraire  a  la 
dépendance  de  TEmpereur  d'Allema- 
gne ,  a  voit  ofé  prendre  lui-  mcme  le  nom 
&  la  qualité  d'Empereur.  Le  même  E- 
crivain  produit  une  Lettre,  écrite,  die- 
il  I  par  l'Empereur  Henri  II.  aux  Pères 
du  Concile  de  Tours,  oii  cette  affaire 
fut  agitée  ;  mais  quelques  réflexions fuf- 
filènt  >  pour  faire  juger  que  la  Lettre  efl 
apocryphe,  de  même  que  tout  le  refle. 
i^.On  ne  voit  point  dans  l'Hiftoire,  que 
rEfpagnc  ait  jamais  relevé  de  l'Empire, 
Ibît  d'Orient,  Toit  d'Ocddent ,  après 
que  les  Gots  en  curent  fait  la  Conquête, 
Si  s'y  furent  rétablis  ;d'où  il  eft  évident, 
^ue  fi  TEmf  ereur  Henri  IL  avoic  fuit  la 


démarche  dont  parle  Nfariana,  il  auroit 
voulu  faire  valo  r  un  droit  chimérique  « 
ce  qui  fèroit  injurieux  à  (à  mémoire,  i^* 
Jamais  Don  Ferdinand,  Rui  deCafUlIe, 
duquel  il  efl  ici  queflion  ,  n'a  porté  le 
Titre  d*£mperejr,  non  plus  que  Don 
Sanchc  Ton  pcre  ,  Roi  de  Navarre» 
quoiqu*en  di(è  Mariana ,  parce  qu'on  ne 
voit  point  dans  aucune  Charte  de  leur. 
tems,  que  ni  Tun,  ni  l'autre  &  foieot 
intitulés  ainfi.  C'ed  du  moins  ce  qu'il  y 
a  lieu  de  croire  parle  (îience  de  Feuke- 
R  AS ,  qui  a  conlultc  tous  les  Monumens 
qui  concernent  l'Hiftoirc  d'Efpagne,  & 
par  les  fragment  deplufîeurs  deIeunPrî« 
viléges,  produits  par  le  P.  Moret,  dans 
lesquels  ,  il  n'en  e(l  pas  fait  la  moindre 
mention.  Par  conféquent,quand  iKbiolt 
vrai  qu'llcnrill.eût  été  fondé  à  fomenir, 
que  le  Titie  d'Empereur  lui  apparrenoît 
à  lui  fcul ,  il  n'auroit  pas  pu  le  plaindre 
de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Cafiille , 
puifque  celui-ci  ne  fe  l'eft  jamais  arrogé. 
Le  P.  Charenton,  Tradu<fceur  de  Ma« 
riana ,  feit  dans  des  Nottcf  fur  cette  ma- 
tière ,  plufieurs  autres  obfcrvatioui  iêa- 
(ces. 


D»Es. 
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dont  les  circonflances  font  différences  dans  les  Auteurs. 

Cette  prétention  eft  une  pure  Fable ,  car  je  n'en  ai  trouvé  ^^^'^^  ^* 

aucun  veftige ,  ni  dans  les  Ecrivains  d'Allemagne ,  ni  dans 

d'autres  de  ce  tems  ;  outre  que  THiftoire  de  ce  Siècle ,  juf- 

qu'a  TExaltation  du  Bienheureux  Grégoire  VII.  ne  permet 

point  qu'on  la  croie ,  &  que  celle  du  Pontificat  de  ce  Saint 

Pape  y  laiffe  encore  moins  de  doute  a  ce  fujet.  Par  confe- 

quentjce  Conte  ne  mérite  pas  que  je  m'étende  davantage, 

fiour  en  faire  fentir  la  fauUeté  aux  perfonnes  verfées  dans 
'Hiftoire. 

En  cette  année  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon  &  de  Ca-  ,    . 

ftille ,  &  la  Reine  Dona  Sanche  fa  femme ,  preffoient  de  nand  &  Do^a 
concert  la  conftrudlion  de  l'Eglife  de  Saint  Jean-Baptifte.  Sanchc,  fa 
Réfléchiflant  fur  la  fucceflîon  de  leurs  Etats ,  ils  réfohirent  %^^^!  ^l^' 
de  les  partager ,  a  l'exemple  du  Roi  Don  Sanche  le  Grandy  taget  leurl^^' 
&  de  laiiFer  une  Couronne  k  chacun  de  leurs  trois  fils ,  ^'*^*  «"»«*« 
tjui  étoient  Don  Sanche,  Don  Alfonfe  ,  &  Don  Garcie.  ^^"««"fi*"»- 
Ainfi  ils  projet terent  de  donner  au  premier  celle  de  Caftil- 
le ,  au  fécond  celle  de  Léon  ,  &  au  troifiéme  celle  de  Ga- 
lice  &  de  Portugal,  marquant  auffî  pour  Doiia  Urraque 
'&  Dona  Elvire,  leurs  filles,  des  apanages  conformes  k 
leur  état  ;  mais  l'exécution  de  tout  ceci  fut  renvoi ee  a  un 
autre  tems  (A). 

•    Le  Pape  Nicolas  IL  étant  mort  le  troifiéme  jour  de  Juîl-  Mort  Ju  Pape 
let,  on  éleva  en  fa  place  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  An-  schJfme'd-^ 
felmc,  Evêque  de  Lucques,fous  le  nom  d'Alexandre  lï.  élc-  rEglife. 
ftion  qui  ne  fut  point  approuvée  par  TEmpereur  Henri , 
parce  que  ce  Prince  la  jugea  contraire  a  fes  droits.  De-la  il 


clarté  de  ce  qui  fuit. 

A  Toccafion  de  ce  Schifme ,  le  Pontife  Alexandre  IL 
envoïa  en  Efpagne  fon  Légat,  dont  j^'gnore  le  nom* 
afin  de  s'afTûrer  Tobédience  des  Princes  Chrétiens  de  cet-  dîenceà  aT'- 
te  Péninfule.  Le  Légat  voïant  que  les  Eglifes  d'Efpa- j?"J«^^-^^- 
gne  faifoient  ufage  de  TOflice  Gotique ,  tant  dans  le  ve?ain  Pomi- 
Sacrifice  de  la  MelTc ,  que  dans  Tadminilbration  des  Sa-  ^^* 


9  donne  rObc- 


(A)  Le  Moloe  de  Silos,  Don  Rod£- 
&IC,  Don  Luc  &  d'autres. 
iB)  L'Hifioire  Ecdéfîaftîaœ. 


♦  Mariana  le  nomme  .  Huipies  ''îe 
Blaac ,  &  dit  qu'il  n*arri?a  en  £^agne 
'9u*eardoaéezod4. 


Anne'e    de 
J.    C- 


E 


le  Roiaume 

ileSérilk. 


(A)  Mémoire  dans  le  livre  des  Con- 
ciles de  Saint  Millan<&  la  fuite  de  THi- 
ftoîre. 

*Feriieras  ne  parle  point d'uaCon- 
clle  de  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  qu'il 
marque  fous  cette  année  dans  ù,  Table 
des  Conciles  :  j*en  ignore  la  raîfon.  Ma- 
riana  en  fait  menuon,  &  le  met  en 
1072.  par  une  fuite  de  fon  Parachro- 
flifine  fur  Tannée  de  la  tenue  de  celui  de 
/acca^qui,  lèlonlui»  &fuivant  Fer- 
reras »  fut  cclcbré  deux  ans  aupara- 
vant. Cependant  il  auroit  pu  Ce  garantir 
de  ces  deux  &utes,  contre  la  Chronolo- 
gie >  s'il  eût  fait  attention ,  qu'ildit  »  pour 
celui  dejacca,qu*il  fe  tint  dans  les  Etats 
deDon  Ramire,  Roi  d* Aragon,  &  pour 
celui  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  que  le 
même  Monarque  y  affifta  en  perfonne  ; 
parce  que  (i  le  Roi  Don  Ramire  mourut, 
e^mme  il  le  prétend ,  ver  Tannée  10^7. 
•n  pl&tât  xo65«  aiofi  que  Tailure  Fer- 


reras ,  ^  il  eft  dcmonfirativement  faux 
que  deux  Conciks  tenus  de  fon  te^vs  « 
puilTent  appartenir  aux  années  1070.  St 
1071.  Au  refte  ,  le  même  Ecrivain  dit. 
que  ToQ  confirma  dans  le  dernier  no 
Décret  de  Don  Sanche  le  Grand  ,  Roi 
de  Navarre,  portant  que  les  Evêques 
d'Aragon  (èroient  élus  par  les  Moines 
du  Moiiaftére  de  Saint  Jean  de  la  Pc* 
gna.  Il  n*eft  rien  dit  de  ce  Décret  par 
Ferreras  ;  c'eft  pourquoi  j'abandonne 
ceci  ï  la  crédulité  du  Leéteur  Les  Pré- 
lats qui  y  ^idiftcrent ,  &  que  nomme  Ma* 
riana  ,  furent  Don  Sanche,  Evéqiie 
d'Aragon ,  Don  Sanche  de  Pampclune* 
Don  Garcie  de  Najera ,  Don  Arnaule 
de  Ribagorce,  Don  Juftinien  de  Caftii- 
le  ,  Place  aujourd'hui  méconnue  ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  la  même  que  Ct- 
ftiUon  en  Catalogne  ,  &  plufieurt  au- 
tres* VoiezlaNottc  fousTaonée  xo6). 
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cremens ,  &  dans  l'ordre  des  prières ,  &  voulant  qu'elle  ^  ^    av 

conformât  en  tout  k  TEglife  Romaine ,  examina  vraifem-    p*^^ 

blablement  les  Livres  de  roffice  Divin ,  dont  on  fe  fervoit 

en  Efpagne ,  &c  jugea  qu'ils  contenoient  plufîeurs  erreurs  ^ 

pour  iefquelles  ils  méritoient  d'être  défendus.Quoique  cette 

affaire  n'eût  pas  alors  d'autres  fuites ,  l'opinion  d!u  Légat 

caufa  quelque  chagrin  aux  Evêques  d'Efpagne  y  qui  fça- 

voient  que  ces  Livres  étoient  approuvés  depuis  long  tems 

lar  le  Siège  Âpoilolique,  &c  ne  renfermoient  aucune  erreur. 

infin,  le  Légat,  après  avoir  afllGiré  l'obédience  de  l'Efpagne 

Chrétienne  a  Alexandre  IL  véritable  Pontife  ^  retoiurna 

a  Rome ,  rendre  compte  au  Pape  de  ce  qu'il  avoit  fait*  (J) . 

ro^j.         L'Eglife  de  Saint  Jean-Bapcifte  de  Léon  étant  fur  le  point 

^^*JP"®"*'«*  d'être  entièrement  conftruite,  par  les  foins  du  Roi  Don 

dinànd^danY  Ferdinand  &  de  la  Reine  Doiia  Sanche,  ceux-ci  curieux  de 

Tenrichir  d'un  Corps  ou  des  Reliques  de  quelques  Saints , 
formèrent  le  projet  de  lui  procurer  le  Corps  de  Sainte  Ju- 
fle,  ou  de  Sainte  Rufine,  deux  Glorieufes  Vierges  &c  Mar« 
lyres  de  Séville.  Après  un  mûr  examen  fur  le  moïên  d'ob- 
tenir ce  Tréfor ,  ils  jugèrent  que  les  Armes  étoient  la  voie 
laplus  efficace. Dans  cette  penfée ,  le  Roi  Don  Ferdinand 
aflembla  une  puiffante  Armée ,  avec  laquelle  il  fondit  tout- 
à-coup  par  le  Portugal  &  l'Eflrémadure  fur  les  Terres  de 
Mahomet  Aben-Habet ,  Roi  de  Séville  ,  qui  fut  pris  au 


iioi; 


dépourvu. 
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*^    dépourvu.  Il  iaccagea  les  Territoires  de  Mérida  &  de  Ba- 

*tME*    dajoz ,  égorgea  quantité  de  Mahomérans  ,  &  en  fit  Efcla- 

iiat.      ves  beaucoup  d'autres  ,  les  dépouillant  de  tout  ce  qu'ils 

avoieni,  &  permettant  par  tout   le  pillage  a  fes  Soldats, 

fans  que  personne  parût,  pour  arrêter  le  cours  de  fes  hof- 

ftiUtés. 

Sur  la  nouvelle  d'une  irruption  fi  imprévue ,  Maho- 
met Aben-Habet,  touché  des  plaintes  de  fes  Sujets ,  &c  des 
maux  qu'ils  fouffroient ,  étoit  au  défefpoir  de  fe  voir  hors 
d'état  de  pouvoir  s'oppofer  par  la  voie  des  Armes  aux  en- 
treprifes  a'un  Roi  fi  puiflant.  Dans  celte  perplexité ,  il  crut 
que  le  meilleur  parti  qu'il  avoit  a  prendre ,  étoit  de  fe 
rendre  VafTal  de  Don  Ferdinand ,  &  d'avoir  recours  a  fa 
^_  grandeur  d'ame ,  dont  ce  Monarque  Chrétien  prenoit  plai- 
^H  lir  de  faire  éprouver  les  effets  aux  Princes,  qui  cherchoient 
^V  à  le  fléchir  par  leurs  foumiflîons  ,  aïnfi  que  l'on  en  avoit 
déjà  vu  un  exemple  dans  la  perfonnc  d'Abdulmenon,  Roi 
de  Tolède.  S'étant  donc  fortifié  dans  cette  idée,  il  alla 
trouver  le  Roi  Don  Ferdinand  avec  de  grofl'es  fommes  d'or 
&  d'argent ,  &c  avec  des  préfens  magnifiques.  Profterné  k 
fes  pieds  ,  il  lui  offrit  toutes  les  ricnefl'es  qu'il  apportoit 
avec  lui,  ôc  le  fupplia  humblement  d épargner  fon  Fais , 
&  de  prouver  par-la  que  ce  n'étoit  point  a  tort  qu'il  avoit 
compté  fur  fa  clémence  ,  &  s'étoii  déterminé  à  y  avoir 
recours.  A  la  vue  de  l'humilité  de  ce  Mahométan ,  qui  ctoit 
courbé  fous  le  poids  des  années.  Don  Ferdinand  fut  ému 
de  compafTion,  &  fe  fentit  difpoiè  à  lui  accorder  la  paix. 
Ne  voulant  cependant  rien  faire ,  fans  avoir  confulté  les 
principaux  Seigneurs  &  Officiers  de  fon  Armée ,  il  les  ap- 
pella  au  Confeil,  &  délibéra  avec  eux  fur  cette  affaire. Quoi- 
que quelques-uns  doutaflent  de  la  fincérité  des  promeffes 
de  Mahomet  Aben-Habet ,  on  convint  d'accorder  la  paix 
à  ce  Prince  Mahométan ,  pourvu  qu'outre  ce  qu'il  oflFroir, 
il  donnât  le  Corps  de  Sainte  Juite,  pour  être  apporté  a 
Léon  a  l'Eglife  de  Saint  Jean-Baptilte.  Mahomet  foufcrivit 
volontiers  à  cette  condition  ;  de  îbrte  que  le  Roi ,  après  l'a- 
voir reçu  pour  fon  Vaflàl ,  décampa  avec  fon  Armée  ,  & 
[^^    retourna  à  Léon  (A). 

^^L       Pendant  que  Don  Ferdinand  faifoic  la  guerre  a  Maho- 
^^Ê  met  Aben-Habet ,  Roi  de  Séville ,  Don  Ramire  ,  Roi  d'A- 

^^H       (^)LeMoiiiedeSîtas>  DoK  KeusKic,  Don  LvcSi  d'»ucre$. 


Anne' 


Mahomet 
Ab=r-Habee; 


iiIiiiproft!«' 
le  Corp»  ée  ■' 
Sjia(eju&« 


Le  Roi  d'A- 
ragon porte  la 
gueiie  fut  i» 
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le  dernier  eft 
fêconru  [>arie 
Roi  Doa  Fer- 


— "  ;"     ■  ragon  mû  fur  pied  une  bonne  Armée ,  &  s'avança  \ 

***;  ^  c   °*  bagorce ,  portant  le  fer  &  le  feu  dans  les  Etals  de  Saragof-  ' 

io*j.  fe.  Le  Seigneur  de  ce  Fais,  Feudataire  du  Roi  Don  Ferdi- 
Terres  de  ce-  nand ,  tâcha  de  faire  fçavoir  a  ce  Prince  ce  qui  fe  pafToit , 
fofle!  ^  sfii*  ^'^'il  ^s  fecourût  ,  ô(  le  délivrât  des  inquiétudes  , 
que  l'irruption  de  Don  Ramire  lui  caufoit.  Ceux  qu'il  char- 
gea de  cette  commiffion  ,  arrivèrent  a  Léon  dam  le  tems 
que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  en  Campagne  contre  le 
Koi  de  Séville  >  mais  l'Infant  Don  Sanche  répondit  aux  Dé- 

Çulés ,  que  leur  Maître  n'avoit  qu'a  afTembler  le  plus  de 
roupes  qu'il  lui  feroit  poifible,  &  que  pour  lui,  il  vole- 
roii  bientôt  a  fon  fecours  avec  des  forces  fuffifantes. 

Cependant  le  Roi  Don  Ramire,  aprèsavoir  fait  beaucoup 
de  mal  au  Roi  de  Saragcffe ,  alla  faire  le  fîége  de  Grao, 
Place  fituée  au  Confluent  de  quelques  Rivières.  LesAffiégés 
firent  une  vigoureufe  défenfe  ,  &  donnèrent  ainfî  le  tems  au 
Seigneurde  SaragoïTe  de  rafTembler  le  plus  deTroupes  qu'il 
put,&  d'attendre  Don  Sanche  ,  Infant  de  Caflille  &  de 
Léon.  Enfin  celui  ci  arriva ,  comme  il  l'avoit  promis,  avec 
un  bon  Corps  d'Armée  de  Léonnois  &  de  Caftillans ,  aiant 
pour  Lieutenant  Général  Rui  Diaz  de  Vivar,  furnommé  le 
Cidf  &  fut  très -bien  reçu  du  Roi  Mahométan.  La  jon<^on 
étant  feite ,  les  deux  Princes  marchèrent  enferable  contre 
Don  Ramire,  qui  fur  le  bruit  de  leur  marche,  fe  difpofa 
à  leur  faire  tête.  Dès  que  les  deux  Armées  furent  en  pré- 
fence  ,  l'on  en  vint  aux  mains  avec  une  égale  ardeur  de 
DoBUamire  part  &  d'autre.  Quoique  les  Aragonnois  combatiffent  avec 
1.  Monarque  beaucoup  de  valeur  fous  les  yeux  de  leur  Roi ,  foit  parce 
per/ia^w"  *  qu'ils  étoient  en  trop  petit  nombre,  foit  par  un  eïTetdes  Ju- 
Aws  uoeba-  gemens  fecrets  de  Dieu ,  la  viftoire  fe  déclara  pour  l'Infanc 
''^*  Don  Sanche  &  pour  le  Mahométan  ;  de  forte  que  les  Ara- 

gonnois  furent  enfoncés  de  toutes  pans,  &  eurent  la  dou- 
leur de  perdre  Don  Ramire  leur  Monarque,  qui  périt  dans 
J'atflion.  Je  fçai  qu'il  y  a  des  Ecrivains  qui  difent ,  que  les 
Mahométans  ccorcherent  le  corps  de  cet  infortuné  Prince» 
mais  je  tiens  pour  plus  vraifemblable  ,  que  les  Aragonnois 
attachés  à  leur  Roi ,  l'enlevèrent  du  champ  de  bataille  , 
&  qu'après  que  fa  mort  fut  publiée  ,  chacun  d'eux  tâcha 
par  la  fuite  de  mettre  fa  vie  en  fûreié.  Grao  étant  délivrée 
du  fiége  par  cette  vitfloire.  Don  Sanche  s'en  retourna  h 
Saragcffe  avec  le  Roi  de  cette  Ville,  &  remena  enfuiie 
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Troupes  en  Caftille ,  après  que  le  Mahométan  lui  eut  té- 
moigné fa  parfaite  réconnoidance  (A).  Je  n'ai  ici  aucun 
égard  aux  légères  réflexions  de  Garibay  8c  du  P.  Moret , 
qui  prétendent  que  Don  Ramire  mourut  de  mort  naturelle, 
&  qui  jugent  que  le  récit  de  cette  guerre  eft  faux,  quoique 
la  vérité  en  foit  conftatée  par  les  Ecrivains  même  Contem- 

Îiorains.  Immédiatement  après  la  mort  de  Don  Ramire*; 
es  Aragonnois  proclamèrent  Roi  Don  Sanche  fon  fils ,  qui 
fit  inhumer  le  corps  de  fon  père  dans  le  Monaftére  de  Saint 
Jean  delà  Pegna  (B). 

Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  rendit  k  Zamora 
avec  fes  Troupes ,  Se  fit  repeupler  cette  Ville ,  à  la  prière 
des  Citoïens  &  des  Léonnois.  Quoi  que  Ton  en  dife,  je  ju- 
ge qu'il  n'y  remît  point  de  nouveaux  Habîtans ,  &  qu'il  ne 
fit  que  la  fermer  &  la  fortifier  avec  de  bonnes  murailles, 
comme  elle  letoït  avant  qu'AIagib-Almançor  en  eût  fait  là 
conquête.  De  cette  Place, Don  Ferdinand  paflà  k  Léon. 
Après  quelques  jours  de  repos ,  il  réfolut  d'envoïer  1  Sé- 
ville  pour  le  Corps  de  Sainte  Julie ,  que  Mahomet  Aben- 
Habet  lui  avoit  promis  ,  &  il  nomma  a  cet  effet  Saint 
Aloyte  ou  Alvite  ,  Evêque  de  Léon,  &  Don  Ordoiïo, 
Evêque  d'Aftorga  ,  avec  les  Comtes  Don  Nune ,  Don  Fer- 
dinand &  Don  Gonçale,  qui  étoient  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fes  Etats.  Ceux-ci  fe  mirent  en  route  par  ordre 
du  Roi,  &  arrivèrent  heureufement  a  Séville. 
Les  Evéques  &  les  Comtes  furent  très-bien  reçus  du  Roi 
■  Mahomet  Aben-Habet ,  qu'ils  informèrent  du  fujet  qui  les 
amenoit.  Mahomet,  jaloux  de  tenir  fa  parole,  &  curieux 
de  complaire  au  Roi  Don  Ferdinand,  fit  appeller  les  Chré- 
tiens ,  qui  avoient  le  plus  de  connoîffance  de  ce  qui  con- 
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►  (jl)  Robert  dw  Mont  ,  Tom.  j. 
ies  Contemporains  it  France  ,  Olde- 
BicViTAiiïJe  Tombeau  noir  Je  Saim 
Jacques  ,  le  Moine  de  Saiai  Jean  de  la 
Pegna  &  les  Mcmoirei  d'Aragon. 

(fi)McmumeDsile  cette Maifon  ,ZtJ- 
»ITA  ,  Briz&  Abahca. 

*  Mariana  ,  le  P.  d'OrUani  &  le  P. 
Petau ,  veuIcQl  que  ce  Prince  ait  termi* 
néfavieven  l'année  1067.  après  avoir 
régné  plui  de  trente-un  ans.  Cependant 
fon  Epitaphc  même  que  l'on  voit  fur  la 
Tombe  dans  le  Monaflére  de  Saint  Jean 
de  la  Pegna ,  &  ^ue  produit  le  P*  Moret, 


prouve  évidemment  qu'iU  fe  trompent , 
&  que  Fehiieras  doit  leur  être  préféré 
fut  ce  point  de  Chronologie.  Elle  por- 
te, que  ce  Monarque  mourut  le  huit 
des  Ides  de  Mai ,  jour  qui  éioit  une  cin- 
quième Fcrie.  OrileK  conliant  qu'ea 
1 057.  le  8 ,  de  Mai ,  auquel  répond  tou- 
jours le  S.  des  Ides  de  ce  mois .  ne  fut 
point  une  cinquième  Fénc,  mais  bien 
en  l'année  \o6\.  qui  eut  pour  Lettre 
Dominicale  un  C  C'eft  Jonc  en  cell&« 
ci  qu'a  dû  mourir  le  Roi  Don  Ramire  I 
fuivanirioduâioii  que  l'on  peut  tiici  4e 
foB  Epinphe.  • 
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^         cemoît  la  Chrétienté  de  Séville ,  pour  s'informer  oii  ctoît  le 
^  jf'c."  Corps  de  Sainte  Jufte.  N'aïant  pu  tirer  d^eux  aucun  éclair* 
loêsl      ciiTement  à  ce  fujet ,  il  en  fut  très-attriflé.  Il   témoigna 
fon  chagrin  aux  Evêques  &  aux  Comtes  s  &  pour  leur  don- 
ner des  preuves  convainquantes  de  fa  droiture ,  il  leur  die 
de  tâcher  de  fçavoir  des  Chrétiens ,  Habitans  de  cette  Vil- 
le, dans  quel  endroit  étoit  le  Corps  qu'ils  demandoienc  » 
de  le  prendre  par  tout  oh  il  feroit,  &c  de  l'emporter» 
Ap!iarUoa  de      Qn  peut  juger  de  la  douleur  qu'eurent  les  Evêques  &  les 

Saint  Ifidore    ^  *    ,      r     y-t  >•!/?'•  •         j      > 

à  S.  sioTte»    Comtes,  loriqu  ils  virent  qu  us  leroient  contraints  de  s  en  re« 

ETcqne  de     tourner  fans  leTréfor  que  leurMonarque  fouhaitoit  fi  ardem* 
"•  ment,  &  qu'ils  étoient  venus  chercher  avec  tant  d'empreflfe- 

ment  &  de  joïe.  Après  avoir  fait  en  vain  quelques  perquifi- 
tions,  Saint  Âloyte  jugea  qu^au  déÊiut  des  moïenshumains*, 
il  falloit  avoir  recours  aux  furnaturels.  Ainfi  ,  il  fut  réfolu 
d'un  commun  accord ,  qu'ils  jeûneroient  avec  toute  leur 
fuite  pendant  trois  jours ,  après  lefquels  Saint  Ifidore  »  Ar- 
chevêque de  Séville,  apparut  en  fonge  a  S.  Aloyte,  &luî 
dit,  que  la  volonté  de  Dieu  n'étoit  point  qu'ils  fortifient  de 
cette  Ville  les  Corps  des  Saintes  Juite  &  Rufîne  i  maisquela 
Majefté  Suprême,  pour  récompenfer  le  zélé  &  la  piété  du 
Roi  Don  Ferdinand,  vouloit  qu'ils  emportaflent  le  fien. 
En  même  tems  il  lui  montra  avec  la  Crofle  le  Lieu  où  étoit 
ce  préc\eux  Dépôt. 
DécouTene      Saint  Aloyte,  afTûré  de  ceci  par  trois  apparitions,  en  in* 

sai^^îS*'*  forma  le  lendemain  matin  fes  Compagnons ,  dont  la  triftef- 
'  (e  fut  a  l'inflant  changée  en  joie ,  par  la  manière  dont  Dieu 
récompenfoit  la  piété  du  Roi  leur  Souverain.  Ils  allèrent 
aufli-tot  tous  cinq  demander  a  Mahomet  la  permifEon 
d'emporter  le  Corps  de  Saint  Ifidore ,  Archevêque  de  cette 
Ville,  puifqu'ils  ne  pouvoient  avoir  celui  de  Sainte  Julie. 
Mahomet  la  leur  accorda  volontiers  »  ignorant  quel  avoir 
été  Saint  Ifidore  ;  de  forte  que  Saint  Aloyte  &  fes  Com- 
pagnons fe  tranfporterent  a  l'endroit  que  le  Saint  avoit 
indiqué  ,  &  y  trouvèrent  dans  un  fépulcre  d'ivoire  le 
Saint  Corps  ,  dont  il  exhala  une  odeur  très-douce  &  très- 
agréable  ,  dès  qu'on  l'eut  découvert.  Joïeux  de  ce  qu'ils 
poffédoient,  ils  fongeoient  tous  à  fe  difpofer  pour  leur  re- 
tour a  Léon ,  lorfque  Saint  Ifidore  apparut  cle  nouveau  si 
Saint  Aloyte,  &^ lui  annonça  ,  que  pour  récompenfer  fes 

Mort  de  Saint  travaux  ,  Dieu  devoir  bientôt  l'appeller  a  lui.  En  eflfet^ 
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7~  quelque  tems  après ,  Saint  Aloyte  fe  fentit  indifpofé ,  &  la  , 

'J^j^  *  maladie  aïant  empiré  de  jour  en  jour ,  il  paffa  de  cette  Vie     *^**j^  ^  ^' 
toi«     k  rEcernité  ^  après  qu'on  lui  eut  adminillré  les  Sacre-       lo'^^j. 
mens.  ^  -^'^y«- 

L'Evêque  Don  Ordono,  &  les  Comtes  vivement  tou-     Tranflatîoa 
chés  de  la  mort  de  leur  Saint  Compagnon  ,  renfermèrent  1".^^^^  ^^ 
fon  Corps  dans  un  Cercueil ,  pour  l'apporter  a  Jj^éon ,  &  fc  à  Léco!  ^ 
difpoferent  a  partir  avec  l'agrément  de  Mahcimet  Aben-  . 
Habet ,  mettant  fur  un  char  le  Cercueil,  qui  renfermoit  le 
Corps  de  Saint  Ifidore.  Loriqu'ils  prirent  congé  de  Maho* 
met ,  ce  Roi ,  attendri  par  le  récit  qu'on  lui  avoit  fait  de 
S.  Ifidore  ,*couvrit  fon  Cercueil  avec  une  étoffe  très-riche 
en  foie  &  en  or ,  pour  marque  de  fon  eftime.   Aînfi  l'Eve- 
que  Don  Ordono  &  les  Comtes  reprirent  la  route  de  Léon, 
avec  les  deux  Saints  Corps ,  aïant  envoie  devant  eux  un 
Courier,  pour  informer  le  Roi  Don  Ferdinand  de  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé  dans  leur  voïage ,  &  du  Tréfor  qu'ils  ap- 
portoient. 

Si  Don  Ferdinand  apprit  avec  une  joïe  inexprimable,  . 
qu'il  alloit  avoir  dans  fes  £tat3  le  Corps  de  Saint  Ifidore  ^ 
il  fut  auflS  pénétré  de  la  plus  vive  douleur,  de  la  perte  qu'il 
avoit  faite  dans  la  perfonne  de  Saint  Aloyte  ou  Alvite.  Ce* 
pendant,  il  convoqua  aufllî-tôt  les  Prélats  &  Jes  Grands 
de  fon  Roïaume,  pour  leur  faire  part  de  ces  nouvelles,  &c  il 
alla  jufqu'à  Zamora  avec  Don  Sanche  ^  Don  Alfonfe, 
&  Don  Garcie,  fes  fils ,  pour  recevoir  le  Corps  de  Saint  Ifi- 
dore ,  &  voir  en  quel  état  étoient  les  Fortifications  de  cette 
Place.  Peu  de  tems  après ,  arrivèrent  auffi  a  cette  Ville 
TEvêque  Don  Ordono  &  les  Comtes  avec  les  Saints  Corps, 
dont  la  vue  caufa  une  joïe  extrême  au  Roi ,  a  tous  ceux 
de  fa  fuite,  &  a  tous  les  Habiians.^  Après  avoir  félicité  les 
Condudleurs  fur  le  fuccès  de  leur  roi  âge  ,  il  fit  porter  les 
deux  Saints  Corps  a  Léon  ,  où  la  Reine  Dona  Sanche 
&  fes  filles,  Dona  Urraque  &c  DonaElvire,  les  attendoienc 
avec  toute  la  Nobleffe  ,.  qui  n  avoit  pas  accompagné  le 
Roi.  Le  Corps  de  Saint  Ifidore  étant  arrivé  a  Léon  y  on  l'y 
reçut  avec  toute  la  folemnité  &  la  piété  poflîble ,  &  on  le 
plaça  dans  l'iiglife  de  Saint  Jean-Baptifie^  dans  une  ChâflTe 
îuperbe  de  vermeil  ^  enrichie  de  pierreries  ,  que  le  Roi  &  la 
Reine  avoient  fait  faire  pour  cet  effet.  En  même  tems  les 
Evêques  j  qui  fe  trouvoient  avec  le  Roi;  firent  la  eonfe-^ 
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cration  de  cette  EgUfe ,  Dieu  opérant  quantité  de  merveil-  - 
les  par  i'intercefîion  du  Glorieux  Docteur.  On  porta  le  "'  " 
Corps  de  Saint  Aloyte  à  fon  Eglife ,  oh  il  eil  révéré  au- 
jourd'hui (A) .  Don  LuCf  qui  parle  de  ceci ,  a  emprunté  fes 
lumières  d\x  Moine  de  Silos  y  ôcde  l'Auteur  del'aticien  Li- 
vre de  cette  Tranflatîon  ,  dont  j'ai  une  Copie  Manufcrite  j 
&c  que  les  Bollandij}es  ont  publiée  au  4.  d'Avril.  Le  Corps 
du  Saint  Doéleur  encra  à  Léon  le  2 1 .  de  Décembre ,  &  par- 
ce que  ce  jour  ell  occupé ,  on  célèbre  cette  Tranflation  le 
jour  fuivant. 

Don  Sanche  Ramirez ,  Roi  d'Aragon  ,  époufa  quelque 
tems  après  la  mort  de  fon  père  ,  Doria  Félicie,  Demoifel- 
le  Françoife,  fille  d'Hilduin  II.  Comte  de  Robey  ,  &d'A- 
dila  de  Chaflilion,  &  en  eut  une  heureufe  poliérité  (jBj. 
Ceci  peut  fervir  a  re<5lifier  l'opinion  des  Aragonnots ,  qui 
ont  tenu  cette  Princefïe  pour  nlte  des  Comtes  d'UrgeJ. 

Comme  les  Prélats  &  les  principaux  Seigneurs  des  Etats 
de  Léon  étoient  k  la  Cour,  à  Toccafion  de  la  Tranflation 
de  Saint  Ifidore ,  le  Roi  Don  Ferdinand  tint  une  Jonte 
avec  eux,  fur  la  réfolution  qu'il  avoit  formée ,  de  laifTer 
fes  Roïaumes  a  fes  trois  fils,  il  y  alfigna  a  Don  Sanche  le 
Roïaume  de  Caftitle  ,  &  le  Vanelage  des  Mahométans  de 
Saragofleîa  Don  Alfonfe  la  Couronne  de  Léon,  &  les 
Afturies  d'Oviédo,  &  a  Don  Garcie  le  Roïaume  de  Galice 
&  le  Portugal.  Quoique  quelques-uns  prévifTent  les  incon- 
véniens  qui  dévoient  réfulter  de  la  divlfion  de  la  vafte 
Monarchie  ,  fur  laquelle  Don  Ferdinand  regnoit  feul ,  la 
plupart  néanmoins  applaudirent  a  la  volonté  de  leur  Sou- 
verain par  complaifance  pour  lui  &  pour  la  Reine.  Ainfî, 
toute  TAfl^emblée  foufcrivit  a  la  difpofition  du  Roi,  qui 
ordonna  que  Don  Sanche  &  Don  Garcie  commenceroîent 
dès-lors  k  prendre  poffefllon  de  leurs  Etats.  Don  Sanche 
néanmoins  conferva  toujours  un  vif  refl~entiment,  de  voir 
ainfi  démembrer  une  Monarchie,  a  laquelle  il  croioit  avoir 
feul  le  droit  de  prétendre  en  qualité  d'Aîné  (Ç). 

Pour  éteindre  le  Schifme ,  qu'il  y  avoit  dans  TEglife, 
entre  le  Pape  Alexandre  II.  &;  l'Antipape  Cadalaus,  on  ré- 
folut  d'afTemblcra  Mantouè  un  Concile  ,  pour  lequel  Aie- 
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.  convoqua  les  Evêques  d'Efpagne  qui  lerecon-  ' 
noinbient,  leur  recommandant  aufïî  d'apporter  avec  eux 
lès  Livres  des  Offices  Eccléfiaftiques,  pour  être  examinés. 
L  on  fit  part  de  cette  nouvelle  aux  Rois  Don  Ferdinand  ^?i*  "n  Con- 
de  Léon ,  &  Don  Sanche  de  Navarre ,  &  Ton  députa  d'un  W^^^  """' 
commun  accord  au  Concile  de  Mar.touë  ,  Don  Ximéne  , 
Evèque  d'Occa,  Don  Mune  de  Calahorra,  &  Don  Fortune 
d'Alava,  lefquels  emportèrent  les  Livres  des  OfficesDivins, 
qui  étoienl  le  Miflel ,  le  Sacramentaire&  le  Bréviaire.  Ces 
trois  Prélats, après  avoir  affilié  au  Concile  ,  préfenterent  au 
Pape  Alexandre  IL  les  Livres  Eccléfiaftiques  Gotiques,  afin 
qu  il  les  examinât,  5c  s'affûrât ,  qu'ils  ne  contenoient  au- 
cune erreur.  Alexandre  IL  nomma  a  cet  effet  des  Coramif-  ' 
faires ,  qui  déclarèrent ,  après  les  avoir  lus  avec  foin ,  qu'ils 
Étoient  exempts  de  toute  erreur,  &  ne  renfcrmoient  rien  que 
de  très-Catholique  &  de  très-pieux  {A),  Quelques-uns 
placent  plus  tard  cet  événement ,  &  prétendent  que  l'Offi- 
ce Gotique  ne  fut  point  approuvé  dans  aucun  Concile, 
mais  que  le  Pontife  en  fit  feul  l'examen  :  quiconque  trou- 
vera une  Notice  Chronologique  plus  sûre,  pourra  faire  la 
corredlion. 

Les  Hifloriens  Navarrois  &  Arragonnois  écrivent  ,que  Guerre  don- 
Don  Sanche,  Roi  de  CaftiUe,  entra  avec  une  bonne  Ar-  cafiJUan^âr 
mée  fur  les  Terres  de  Navarre.  Les  uns  diiènt  que  ce  fut  à  lesNavarroî* 
deflein  d'y  faire  des  Conquêtes,  &  d'autres ,  par  repréfail- 
les,  de  ce  que  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  avoit  fait 
une  incurfion  dans  fes  Etats ,  pour  recouvrer  quelques  Ter- 
res de  fa  Couronne  ,  qui  avoient  été  ufurpées  l'année  de 
la  mort  de  Don  Garcie  fon  père,  par  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand, lis  ajoutent,  qu'a  la  vue  de  cette  irruption,  Doa 
k  Sanche  de  Navarre  appella  à  fon  fecours  Don  Sanche  d'A- 
I  jagon ,  qui  lui  amena  de  bonnes  Troupes  ,  par  envie  de 
vtnger  la  mort  de  fon  père  ;  que  ces  deux  Princes  marchè- 
rent a  la  rencontre  du  Caflilïan,  qui  étoit  déjà  proche  de 
de  l'endroit  oti  Viane  a  été  fondée  depuis  ;  qu'ils  lui  livrè- 
rent une  bataille  fanglante,  dans  laquelle  le  Roi  de  Caftil- 
le  fut  entièrement  défait  &  coiHrajnt  de  s'enfuir  a   toute 


{A}  L'Appendice  Ju  Livre  Jes  Con-  1 
,  «lesdeSaiotMiliaQ,  £akosiusS  M- 


!e  Marqiiis  na  Monoejar  dans  la  l'ré- 
dicatian  de  Saiai  Jacques ,  5c  d'autres. 


I bride.  L'Auteur  le  plus  ancien  qui  parle  de  cette  guerre  , 
cft  le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  régna  ,  que  les  autres  ont 
ni! 
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fuivi  ^  quoiqu'il  ait  vécu  dans  un  cems  bien  poftérieur  k 


^^L^C.**^  cet  événement.  On  a  écrit  de  différentes  manières ,  pour  ^p]|JJ 
1064.       conftater  ce  récit  ;  mais  les  perfonnes  les  plus  fenfêes,  &  les     im 

S  lus  habiles  Critiques,  ne  trouvent  point  de  vraifemblance 
stns  tout  ce  que  l'on  a  dit,  parce  que  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand y  étant  très-jufle  &  très-puiflfant ,  il  n'efl  pas  croïable 
que  Don  Sanche  le  Caflillan  ait  entrepris  de  poner  la  guer- 
re en  Navarre ,  ni  que  Don  Sanche  le  Navarrois  ait  ofé  la 
faire  a  la  Caflille.  Au  refle ,  un  chacun  portera  de  ceci  le 
jugement  qui  lui  paroîtra  le  plus  conforme  a  la  probalité. 
to6^.  Â  Âflorga  mourut  le  2 3.  de  Février  Don Ordono ,  Eve-     iiof 

Mort  de  Don  q^ç  jg  ^ç^jg  Ville ,  Prélat  illufbre  par  fa  vertu ,  comme  le 
v/que^d'AU*  marque  TEpitaphe  gravée  fur  fa  Tombe ,  &  rapportée  par 
torga.  Yepes ,  par  Gilles  Gonçalez ,  &  par  d'autres. 

Traoflatîon  Le  Roi  Don  Ferdinand,  empreffé  a  procurer  fur  la  ttr^ 
des  Reliques  re  aux  Corps  des  Saints  le  Culte  conforme  a  leurs  mérites, 
jccnt&°dcs*°  ^i^^^  appris  qu'a  Avila,  qui  étoit  alors  prefque  entière* 
Saintes  5abi-  ment  dépeuplée ,  étoient  les  Corps  des  Glorieux  Martyrs 
ne&  chrifte-  j^int  Vincent,  Sainte  Sabine,  &  Sainte  Chrillete,  tous  trois, 
tout  troT""  '  natifs  de  Talavera  de  la  Reyna ,  donna  ordre  a  Saint  Do- 
Mart/rs,        minique ,  Abbé  de  Silos ,  &  à  Don  Garcie ,  Abbé  d'Arlan- 

ça ,  d'aller  les  chercher  &  de  les  apporter.  Quelques-uns 
difent,  que  Dieu  fit  connoître  a  ce  fujet  fon  intention  à 
Don  Garcie  :  d'autres  veulent  que  c'ait  été  a  Saint  Domi* 
oique,  &  il  s'en  trouve  auiïl  plufîeurs,  qui  prétendent  que 
cette  faveur  fut  accordée  a  tous  les  deux  dans  un  même 
teras,  &  que  ces  deux  Abbés  en  donnèrent  avis  au  Roi.  De 
quelque  manière  que  la  chofe  fe  foit  paflfée.  Saint  Domi«- 
nique  &  Don  Garcie  exécutèrent  l'ordre  de  Don  Ferdi- 
nand. Arrivés  à  Avila,  ils  firent  des  informations  chez  le 
peu  de  Chrétiens  qu'il  y  avoit  dans  cette  Ville  ,  &  ils  trou- 
vèrent les  Corps  des  trois  Saints  Frères  dans  l'Eglife ,  fous 
l'Invocation  du  même  Saint  Vincent.  Joïeux  de  cette  dé- 
couverte^ ils  retournèrent  a  Léon  avec  ce  riche  Tréfbr, 
qui  fut  reçu  folemnellement  dans  le  mois  de  Mai.  On  pla- 
ça le  Corps  de  Saint  Vincent  dans  TEglife  de  Saint  Jean- 
Baptifte,  a  l'exception  de  quelques  Reliques,  que  l'on  en 
diftribua  a  diflferentes  Eglifes ,  &  d'une  entre  autres  alTez 
confidcrable  ,  qui  fut  donnée  a  l'Eglifc  de  Palence.  Ceux 
des  Saintes  Vierges  Sabine  &  Chriftetc  ,  furent  dépofés 
dans  le  Monaftére  de  Saint  Pierre  d'Arlança.  Le  Moine  de 

Silos 
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Silos  \ti2ucQUQ  expreffément ,  quele  Corps  de  Saint  Vincent       ' 
ÎTJÎf*'  ^ft  a  Saint  Ifidore  (A).  Yepes^  dans  k  Tome  6.  feuil.  201.  ^^5f^;  "^ 
^iA5.     .prétend,  fur  un  Ecrit  trouvé  dans  la  ChâiTe  des  Reliques       ix>ff. 
des  deux  Saintes ,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  porta  feule- 
ment a  Léon  k  Chef  de  Saint  Vincent ,  -&  d'autres  petites 
Reliques  de  fon  Corps  ;  mais  il  n'a  pas  fait  attention  que 
celui  qui  en  ell  TAuteur,  &  qui  l'a  mis  dans  la  Châfle, 
appelk  Don  Ferdinand,  Ferdinand  L  d'où  il  fuit  que  cet 
Ecrit  a  été  fait  fous  le  Régne  de  Ferdinand  IL  Roi    de 
Léon  y  &  par  conféquent  prefque  cent  années  après  la 
Tranflation,  fuppofé  qu'il  foit  du  tems  de  Don  Ferdinand 
IL  fils  de  l'Empereur  Don  Alfonfe ,   lequel  fut  Roi  de  ^ 

Léon,  &  commença  de  régner  en  iif/.  parce  qu'il  efi: 
bien  pofSbk  qu'il  foit  encore  d'un  tems  plus  ^eftérieur* 
De  femblables  queftions  ne  peuvent  être  décidées  que  par 
l'examen  oculaire  de  Sçavans  Anatômiftes  ^  &  l'on  ne 
trouve  rien  que  de  rebutant ,  lorfqu'on  veut  les  éclaircir 
par  les  Ecrits,  dans  lefquels  on  prend  fouvent  la. partie 
^pourletout. 

En  cett«  année  les  Rois  de   SaragofTe  &  de  Tolède     bernîcre 
commencèrent  a  refufer  les  tributs  qu'ils  païoient  au  Roi  ^oT  Fwd?-* 
Don  Ferdinand.  Celui-ci ,  pour  les  châtier  &  les  réduire  nand ,  Roî  de 
fous  fon  obéiflance ,  afTembla  une  puiffante  Armée  avec  ^^^^î  *  ^ 
laquelle  il  fondit  fur  les  Confins  des  deux   Roïaumes  ,     *     ^' 
mettant  tout  a  feu  &  à  fang,  &faifant  quantité  d'Efclavf  s^ 
fans  qu'aucun  des  deux  Rois  Mahométans  entreprit  de 
s'oppofer  a  fts  defleins.  N'aïant  point  en  vue  de  faire  des 
conquêtes,  mais  fîmplement  de  punir  ces  deux  Princes  de 
leur  manque  de  foi ,  pour  l'engagement  qu'ils  avoient  con- 
tradlé  avec  lui  ^  il  s'avança.,  portant  le  fer  &  le  feu  jufqu'à 
Valence,  dont  il  faccagea  tous  les  environs.  L*6n  racon- 
te qu'étant  a  la  vue  de  cette  Ville  ,  k  Glorieux  Dodleur 
Saint  îfidore  lui  apparut,  &  l'avertit  qu'il  approchoit  de 
la  fin  de  fa  vie ,  &  qu'ainfi  il  étoit  a  propos  qu'il  s'en  re-< 
tournât  a  Léon.  Soit  fur  cet  avis,  foit  parce  que  l'Hiver 
approchoit  ^  &  qu'il  auroit  été  imprudent  de  prendre  des 
Quartiers  d'Hiver  dans  des  lieux  fi  éloignés  ,  le  Roi  Don. 
Ferdinand  fe  retira  dans  fes  Etats  avec  fon  Àriftée  char- 
gée de  butin  &c  avec  un  nombre  prodigieux  d'Efclaves. 

11  entra  le  15.  de  Décembre  a  Léoïi,  où  il  fut  reçu  dé  Mort 'édîfitii' 

(il)  Infcriptîoa  ca  pierfc  doasl'EglUe.} ©ON  Rodeiiic  ,  Dow  JLuc  &  d'autres* 

Tome  IIL  E  « 


■^ 
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la  Reine ,  des  Princes  fes  (Us  &  de  plufieurs  Evêques  &  Seî- 


^'"^  r  c.  ^^  gneurs.  La  première  chofe  qu'il  nt  a  fon  retour  ,  fiir  d'al-  ^jj^^ 
zo<s.      1er  vifîcer  &  honorer  les  Corps  de  Saine  Ifîdore  &  de  Saint    iic]i 
tedcce  Mo-  Vincenr,  Quoiqu'il  fût  arrivé  malade,  ilaflîllaa  Matines 
"  '  ^*         la  nuit  de  Noël  ;.  mais  a  la  pointe  du  jour,  il  lui  furvint  de 

tels  accidens,  que  fe  jugeant  en  grand  danger,  il  fe  fit  dire 
la  MefTc ,  &c  re^ut  le  Sacrement  de  Pénitence  &  de  rEuchari*. 
(lie.  Sentant  le  jour  fuivant  que  fa  maladie  avoit  acquis  de 
nouvelles  forces,  il  ne  douta  point  qu'il  ne  dût  bien-tôt  pa-- 
roitre  au  Tribunal  de  la  Majellé  Suprême.  Perfuadé  que  des^ 
derniers  momens  de  la  vie ,  dépend  l'Eternité  bienheureufè . 
ou  raaiheureufe ,  il  invita  tous  les  Prélats  &c  Abbés  de  ve-- 
nir  Taîder  a  mourir  en  parfait  Chrétien  ;  &  s'érant  revêtu 
des  Habits  Roïaux ,  il  fe  fit  tranfporter  a  TEglife.  Là, 
en  préfence  de  tous  les  Aflîllans,il  fe  dépouilla  de  tour- 
tes les  marques  de  la  Souveraineté ,  il  mit  par   terre  le-. 
Sceptre  &  le  Diadème ,  .&  profterné  a  genoux  devant  TAu- 
tel  &c  devant  les  Corps  de  Saint  Ifidore  &  de  Saint  Vin- 
cent, il  dit  avec  beaucoup  de  ferveur  :  C'ejl  devons ^  iSfi-- 
gneur ,  que  je  tiens  le  Royaume  &  la  Puijfance  y  dT  c'eji  entre 
vos  mains  que  je  les  remets  aujourd'hui  i  la  feule  grâce  que 
fofe  vous  demander ,  c'ejî  que  vous  daigniez  faire  éprouver  à 
thon  ame  les  doux  effets  de  votre  infinie  Mtfericorae.  Après 
s'être  enfuit e  recommendé  aux  prières  de  tous  les  Aflîflans, 
lesf Evêques  le  couvrirent  d'un  fac  de  Péniïent,  &  lui  mi- 
rent de  la  cendre  fur  la  tête»  On  le  reporta  enfuite    au- 
Palais, oîi  le  jour  fuivant,  qui  étoit  le  27.  de  Décembre, 
Fête  de  Saint  Jean  l'Evangélifte ,  il  rendit  fon  efprit  a 
Dieu* ,  afliné  des  Evêques  &  de  plufieurs  Religieux ,  dans 
le  tems  que  l'on  célébroit  la  Grand'MefTe  {A). 


(jf)  Le  Moîne  de  Silos ,  Don  Pel a- 
«9)  Don  Koderic^Don  Luc  >  les 
Annales  d*Alcala  ,  de  Compoftelle  Se 
de  Todéie ,  &  THlûoire  de  Compo- 
poftelle. 

*  Marîâna  marque  que  cela  arriva  Tan 
207f.de  J.C.  mais  par  les  18.  années  (\x 
mois  &  Rx  jours  qu'il  donne  de  Rogne  à 
Don  Ferdinand  fur  le  Roiaume  Je  Léon, 
aprcs  en  avoir  fixé  le  commencement 
eaTaonce  1038.  il  y  a  toujours  lieu  de 
croire  que  c'eftune  méprifè,  Se  qu'au 


me  d'un  an ,  pui^u'il  a  été  prouvé  dans 
une  Notte  /ous  l'année  1037.  que  ce 
fut  en  cette  mcme  année ,  Se  non  em 
X058.  que  Don»  Ferdinand  comment 
de  régner  a  Léon  ;  mais  la  faute  da 
moins  ne  rêra  pas  R  grofTîcre  :  elle  pour- 
toit  même 9  pour  ainfî  dire»  paroitre  ex- 
cufàb'e^en  confiiicration  de  ce  qu'elle 
fêroît  la  fuite  d'une  autre  9  commifê  oa 
par  ignorance  9  ou  par  un  dé£iut  d'at- 
tention. Le  P.  d'Orléans  6c  le  P.  Petau 
fixent,  de  mcme  que  Ferreras,  la 


lieu  ^0  107^00  doit  lire  T 067?.  Il reHe- Il  mort  de  Don  Ferdinand,  Roi 4c Lco&ii 

fa.loiijottO  à  U  Yérîic  m  Pustcbronît  [i&  de  CalUle ,  qa io^;,  .'"" 


^ESPAGNE.  V.PARTIÈ  Siec.  XL        Yt^ 
—      On  peut  affûrer  que  Don  Ferdinand  a  été  fans  contre-  •■î-rrr.-iTiTr?m 
^^  dit  un  des  plus  grands  Roisy  qui  aïent  régné  en  Efpagne.  ^'T^c.  ^ 
J     Pieux ,  Catholique ,  dévot ^  &  ïélé  pour  la  Religion ,  il  fo-      10^5/ 
vorifa  toujours  les  Eglifes  &  les  Monaftéres.  Tous  les  ans ,  ^^  qualités; 
il  faifoit  une  riche  aumône  au  Monaflére  de  Clugni,  pour 
engager  les  Moines  à  recommender  à  Dieu  fa  Perfonne, 
ia  Famille  Roïale  &  fonEtat.  De  tems  en  tems  il  fe  retiroit 
dans  celui  de  Sahagun  ,  où  il  vivoit  comme  le  moindre 
des  Religieux  ^  avec  lefquels  il  màngeoit  au  Réfedioire.  Y 
aïant  un  jour  cafle  un  vafe  de  criftal ,  il  le  remplaça  par  un 
autre  d'or.  A  Léon  il  affiftoit  au  Chœur  avec  les  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale ,  aux  heures  marquées  pour  célébrer 
•les  Offices  Divins.  Il  fit  beaucoup  de  bien  aux  Eglifes  de 
Saint  Jacques  &  d'Oviédo  :  il  étoit  chafte ,  jufte  &  très- 
charitable.  Ce  Monarque  laifTa  de  la  Reine  DoHa  Sanche 
fa  femme  trois  fils , -fçavoir^  Don  Sanche,  Roi  de  Caftille 
^  des  Afturies  de  Sant-Ander,  Don  Alfonfe  Roi  de  Léon 
■&C  des  Afturies  d'Oviédo,  Don  Garcie^Roi  de  Galice  &  de 
Portugal,  &  deux  filles,  quiétoientDonaUrraque  ScDûna 
Elvire  :  il  donna  pour  Apanage  a  la  première  ,  qui  voulût 
fe  confacrer  a  Dieu  dans  le  Siècle ,  &  qui  fut  une  Princeffe 
d'une  grande  vertu  &  d'un  grand  mérite,  Zamora  &  d'au- 
tres Terres  ;  a  la  féconde ,  Toro  &  d'autres  Places ,  Ôc  a 
toutes  les  deux,  le  Patronage  de  tous  les  Monaftéres  de  Re- 
ligicufes.  On  l'inhuma  dans  l'Eglîfe  de  Saint  Jean-Baptifte. 
Le  Moine  de  Silos  termine  fon  Hiftoire  a  ce  fameux  -Héros, 
dont  les  exploits  &  les  grandes  aérions  méritoient  une  plu- 
me foigneufe  &  élégante.  Cet  Ecrivain  avoit  principale* 
ment  en  vue  de  traiter  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  fils ,  mais  il 
n'en  a  laiffé  par  écrit  que  peu  de  thofes  ;  k  moins  que  mes 
Manufcrits  ne  foient  defeâueux;  ce  dont  j'ai  grand  regret, 
à  caufe  de  la  difficulté  de  pouvoir  a jufter  &  fixer  la  Chn> 
nologie. 

Don  Sanche ,  Rôî  d'Aragon ,  héritier  du  zélé  &  de  la  va-    irruption  aer 
leur  de  fon  père,  après  avoir  iftis  ordre  aux  affaires  de  fon  *°*^^^?" 
Roïaume,  fedifpofa  k  faire  la  guette  aux  Mahométans  fes  Terres  dJï^T 
Limitrophes.  Four  cet  effet  il  affembla  une  bonne  Armée,  qui  fidèles. 
fut  groffie  de  quelques  Troupes  Françoifes ,  &  de  celles  de 
Don  Ermengaud,  Comte  dlJrgel.  Etant  forti  en  Catïi pagne 
avec  ce  Comte ,  il  battit  les  Mahométans  en  différentes 
rencontresî^  &  s'empara  de«[udiqueB  Châteaux, après  quoi  1 

Ee  ij 
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■,.  alla  faire  le  fîége  de  Balbaftro,  Ville  principale  de  ces  Qùar- 

^^y*  c  ^^  ^^^^^*  Au  bruit  de  fon  entreprife  fur  cette  Place,le  Seigneur  do    p^^ 
M)5f  !      Huefca  demanda,  des  -  fecours.  aufc  Mahométans  de  Lérida  ^ .    uftj. 
de  SaragofTe  &c  d^autres  endroits^  Sc  voulut  les  faire  entrer 
dans  la  Ville;  Sur  la  nouvelle  de  leur  approche i^  le  Comte 
d'Urgel  s'étantidétaché  du  grosde  TArméc  avec  fes  Soldats  ^ 
marcha  a  leur  rencontre,  &  fondit  avec  tant  de  fureur  fur  luv 
parti  d'Infidèles^  qu'il  le. tailla  en  .pièces.  Il  s'en  retournoiD 
tout  couvert  de  gloire ,  lorfqu'il  rencontra  jun  autre  parti  ^ 
Mort  de  Don  avec  lequel  il  fallut  encore  combatre.  Quoiqu'il  le  fît  avec» 
Ermengaud,    uneextrême  valeur,  il  perdit  la  vie  dans  ce  choc;  de  forte* 
Cpmtc  dUr-  ^^^  ç^^  Troupes  eurent  la  douleur  de  l'emporter  mort  de  * 

ce  fîége  :  c'elt .  ce  qui  lui  a  fait  donner  depuis  le  furnom  '^ 
de  Balbaftro.  A  fa  mort ,  il  laiflTa  un  fils  qui  eioit  peu  avan-- 
cé  en  âge ,  &  qui  demeura  fous  la  tutéle  de  fa  mère  &c  d'au*' 
très  Seigneurs. 
PrifedeBal-      Cependant  le  Rôi  Don  Sânche,  qui  preflTôit  toujours- 
baftro  par  le    yivement  le  fiége  de  Balbaflro ,  fournit  enfin  cette  Place  , 
quTy  tranfére  f^^^  que  l'on  fçache  fi  ce  fut  par  capitulation  ou  par  affaut. 
leSiégoEpif-  Etant  entr^  dans  cette  Vilje,  il  en  purifia  la  principale 
çopaideRho-  Mofquée ,  &  y  transféra  le  Siège  EpifcopaLde  Rhoda  i^ 
*  Salomon    SuccefTeur   immédiat  d'Arnulpne,  à  ce  quime- 

paroît,:  fut  le. premier  Evêque  de  ce  Diocèfe  (A). 
1066.  Malgré  la  haine  que  Don Sanche,  Roi  de  Caftille  nour-'    1x04: . 

Bonne  union  riffoit  dans  fon  cœur  contre  les  deux  Rois  fes  frères,  à  eau-  • 
^relcsKoîs^'  ^  ^^  l'injuftice  qu'il  prétendoit.  que  le  feu  Roi  £cn .père  lui  ^ 
de.Léon,  de  avoit  faite  dans  £ts  oifpofitions  en  leur  faveur ,  il  entretint  • 
Caftiilc&  de  toujours  une  bonne  correfpondance  avec  eux^  tant  que  vc-  - 
ict  ^*  *    *'  ^-^^  ^^  Reine  Dona  Sanche  leur  mère ,  Souveraine  Proprétai-  . 

re,  de  Léon,  de  Galice  &  daPortugal.  Don  Alfonfe  ctoit  i 
a  Léon  ,  Don  Sanche  a  Burgos  &  DonGarcie  en  Galice. 
Fendant  que  la  bonne  union ♦régnoit  ainfi  entre  ces  trois  i 
frères,  Crefcone,  Evêque  d'Iria  ou  de  Saint  Jacques,  Wi-  - 
flriainede  Lugo,  &  d'autres  desprincipaux  Seigneurs^  aile-  - 
rent .prier  Don  Garçie  de  faire  rétablir  l'Eglif^^de  Brague^ 
lui  repréfentant  que  cette  Vilieétoit^déja  prefque  repeu-  * 
plée.&.afTe?  éloigne.e  dçsEtatç^  des  Mahométans,  pour  ■: 
qu'on  pût  la  croi;e  a  l'abri  des  hoflilités  des  Infidèles.  Don  •. 
Garçie. cojofentit .volontiers  a  leur  demande, &  l'oncom^  • 

.M}^Zv|LXTA,  Bkix;  Abaaca  ifoiis Ics  MémoiTcs  Aadeasd'Ango^.^ 


D^ESP AGNE.  V.  FARTIE  Siec.  XL    221 

fflença  à  travailler  a  la  réédification  de  cette  Eglife  (^). 
f^^  En  cette  année  Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre  célébra  fes 
[o4*     noces  avec  Dona  Plaifance,  Demoifelle  de  la  première 

Noblcffc  -  dé  :  France  ,  quoique  les  Ecri  vainS' d  Efpagne  ^^""8«  <• 
n'aient' point  encore  pu  découvrir.  jufqu?a  préfent  de  quel-  vaTre\^c" 
le  Maifoa  elle  étoit.  C'eft  dans  Tannée  fuivante  qu'il  en  DonaPiaî-^ 
eft  fait  la  première  mention;  ce  qui  m'engage  a  placer  en  ^^°^®' 
eelle-ci  fon  mariage.  . 

Vers  ce  tenw  mourut  au  Monaftére  de^  Saint  Millan  la  MortdcSaîQ- 
jlorieufe  Vierge  Sainte  Aurée,  a  qui  Dieu  fit  des  faveurs  te  Auréc, 
mguliéres ,  en  considération  de  la  pureté  de  fa  Vie  &  de  ^*"8«»  - 
fon  amour  pour  TOraifon.  Elle  alla  recevoir  la*  Couron- 
ne de  la  Gloire  le  11.  de  Mars.  Sandoval  a  décrit  fa  Vie 
dans  les. Fondations,  d'oîi  les  jBo//j;2^//?eï  l'on  tirée.  Cette" 
lUuftre  Sainte  mourut  du  tems  de  l'Abbé  Don  Pcdre- 
qu'Krt^^j  compte  pour  le  troifiéme  du  nom,  dans  le  Catalo- 
gue des  Abbes  du  Monaftére  de  Saint  Milla]a^&  qui  le 
fut  depuis  l'Ere  d'Efpagnc  1099^  jufqu'a  l'an  11 08.  de' 
la  même  Epoque.  Il  fuit  de-la  que  fa  mort  doit  être  ar-- 
rivée  dans  1  une  des  années  qui  fe  font  écoulées  depuis  celle  - 
de  1061.  de  Jefus-Chrift,  jufqu'a  celle  de  1070.  - 
■•f-         La  nouvelle  Eglife  du  Glorieux  Saint  Millan  étant  en-^      10^7. 
tiéremcnt  achevée  cette  année ,  l'Abbé  Don  Blaze  célébra  ^^^}^^^  ^« 
la  Dédicace  de  cette  Eglife  avec  beaucoup 'de  folemnité,  Mo^oïfléle  de 
&  l'on  renferma  le  Corps  du  Saint  dans  une  Châfle'  d'or  ^aînt  Millan. 
&  d'ivoire  magnifiquement-travaillée.  L'Auteur  de  la  Dé* - 
dicace  ne  marque  point  ceiur  qui  y  concoururent  (B). 

Doiia  Sanche,  Reine  de  Léonyqui  étoit  l'Iris^ de  fes  fils-,  Mort  âeTy6>^ 
mourut  le  7;  de  Novembre  chargee^e  vertus  &  d'années ,  na  saoche,  ^ 
après  avoir  extrêmement -recommendé  Don  Alfonfe  fon  ^érediï"**" 
ms  k  Dofia  Urraque  fa  fœur ,  a  caufe  de  la  douceur  de  fon-  ^ 
naturel  &  de  ce  qu'il  étoit  l'Héritier  du  Roïaume-de  Don  ^ 
Alfonfe  V.  fbn  père  {€)•  . 

Si  la  bataille  entre  les  trois  coufins  Don  Sanche  de  Câ-  •  Evénement 
flillé ,  Don  Sanche  de  Navarre  &  Don  Sanche  d'Aragon,  /«fi>fô  ,  & 
rapportée    par  les  Ecrivains  Aragonnois  &  Navarrois  ^^^  Epoque 
&  dont  j'ai  fait  mention  fous  Tan  1064.  eft  véritable 'j 
elle  doit  être  placée  en  cette  année  ;  parce  que^,  fans  avoir* 


{A)  Le  Livre  àt  la  Foi  de  Prague- 
(b)  FfiRDiNAND,  Moine  de  S.  Mil- 
lan dana  la  Tranfladon ,  dté  par  le  Car* 
idiiiald*AGuiR]L£  y  Toflb  f •  \  - 


(C)  Son.  Epitaphe  ,  lés  Anoales  Je 
Coaiploite,  celles  de  Compoftelle,  Dovt 
RoDSRic  &  DoK  Luc.  * 


Anne*e 
J.  C. 
1067, 
Le  Roi  de 


DE 
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égard  aux  difcours  imaginaires  de  quelques-uns ,  elle  ne 

me  paroît  pas  pouvoir  convenir  a  aucune  autre,  pour  tout 

ce  qui  précède  &  ce  qui  fuivra. 
,  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  traita  cette  année'  de  fon  ma- 

AeuJe^^p^Wn!  ^'^^g^  ^t^cc  Agude,  Princefle  d'Angleterre ,  fiUe  du  Roi 
cc.Te  d'Angle-  GuilUume  L  ôc  de  Matilde  de  Flandres.  Les  époufailles 
*"rT 'avant  -^'^^^^^^  ^'^^^^^  P^^  Procureur, la  Princeffe  partit  pour  TEf- 
que  Jî:  l'avoir  pagne  i  mais  il  lui  furvint  en  Mer  une  maladie  dont  elle 
^^^'  mourut.  Ainfî  on  relâcha  en  France,  où  on  lui  donna  la 

fépukure  dans  un  Monaflére  (A). 
ïo((8.  11  paroît  qu'en  cette  année  mourut  Mahomet  Aben-Ha- 

Mort  de^  Ma-  bct ,  Koi  de  Séville  ;  parce  que  TEgire  marquée  par  Don  Rth- 
Hibet  I.  Roi  deric  dansTHiftoire  des  Arabes,  eft  celle  de  451,  qui  com- 
deicviiie.  mença  le  30,  Odlobre  de  Tannée  pjfccédente.  Il  eut  pour 
i^a^H^b"       Succeffeur  fon  fils  ,  appelle,  comme  lui,  Mahomct-Aben- 

luîfuccéde.      Habct, 

Le  Roi  deCa-  Après  la  mort  de  Doiîa  Sanche,  Reine  de  Léon,Don  San- 
itiHe  déclare    ç.\^q  {q^  ^\^  ^  j^qJ  ç{q  CalliUe ,  ne  fut  plus  retenu  par  leref- 

ceimdeLcon,  peélqui  avoit  jufqu'alorsfcrvide freina  fon  ambition.  PrcH 
qui  perd  une  venu  que  par  fon  droit  d'aîneffe  le  Roïaume  de  fes  père 
bwaiiic.         g^  ^^^^  i^j  appartenoit  tout  entier,  il  réfolut  d^emploïer 

la  voie  des  Armes ,  pour  dépouiller  fes  frères  de  ce  qui  en 
avoit  été  démembré  en  leur  faveur,  &  il  fe  difpofa  a  faire 
la  guerre  a  fon  frère  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon  ,  comme 
au  plus  voifin.  L'on  croit  que  les  Infantes  Doîîa  Urraquc 
&  Dofia  Elvire,  tachèrent  de  concert  avec  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour ,  d'engager  le  Roi  Don  Sanche  a  fe  dé- 
rider de  fon  entreprife  ;  mais  toutes  leurs  démarches  furent 
inutiles.  Don  Alfonfe  voïantdonc  que  rien  n'étoit  capable 
de  fléchir  la  colère  de  fon  frère  ,  fe  prépara  a  la  guerre. 
Aïant  formé  une  nombreufe  Armée  dans  laquelle  plufieurs 
Seigneurs  de  Galice  vinrent  prendre  pani,  il  fe  mit  ea 
Campagne  pour  défendre  fa  Couronne.  Les  deux  Rois 
s'ctant  rencontrés  près  d'un  endroit  appelle  alors  Planta- 
da  oc  a  prélcntLlantada ,  on  en  vint  a  une  aé^ion  gêné- 
rail 


nof. 


IIOJE, 


{^I)  GtjiLLAUMr  Ae  Poitiers  dans  le 
Livre  «le?  aicior?  Je  GuiIîaume,OLOE- 
mc  V:  i.M.is .  Liv.  5.  Gl'ixlavme  de 


vv 


Mjîmesnnry  ,  Lîv.  ^.  dcf  aâions  des 
Roi j  d'Angleterre,  Koger  d£  Hoy*-; 

DIS  dau^  ÎC5  Annales. 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  SiBc.  XL    225 

—  le   19.  de  Juillet*  II'  paroît  que  là  perte  fut  confidérable 

:*'  des  deux  côtés, &  que  les  Inéintes  lœurs  des  deux  Rois  , 

&c  les  *  Seigneurs  ménagèrent  une  *  fpéce  de  réconciliation 


Anne'e 

J.  C. 

Ces  deux 


^■ 


entre  les  deux  frères  •  puifqu'il  n'eft  point  fait  mention  ^ . 
u  il  y  ait  eu  1  année  luivante  aucune  opération  militaire  conciUeim 
e  part  ni  d'autre  (A)* 
Pendant  cette  méfintellîgence entre  Don  Sanche&  Don  Don  Garde  - 


I 


LesCoatu^ 
mes  réduîres  -^ 
en  Loix  dans- 


JliftVCUglC   UCiClCIi^^C  I^U  11  clVUll    UUtU    1^5  iAVldU  uii  ocigitcux; 

fon:  favori...  Ses  procédés  injuftes-  aigrirent  tellement  les  ' 
e(prits  f  que  quelques  Seigneurs  Galiciens  mafTacrerent  le 
l^vori  prefque  fous  fes  yeux.  II  en  fut  extrêmement  irrité  ; 
mais  les  Conjurés,  pour  fe  mettre  à  Tabri  dès  effets  de  fon 
courroux ,  paffcrent  avec  leurs  Partifans  au  fer  vice  d\i  Roi 
de  Léoiv  (B). 

Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone ,  voïant  que  les 
Loix  Gotiques,  par  lefquelles  les  Caftillans  avoient  été 
gouvernés  jufqu  alors,  é  toient  extrêmement  altérées,  &  que  îe  Comté  d© 
dé-la  naiffoient  quantité  de  Procès  >  crut  dévoir  apporter  ûa«»loo«* 
tous  fes  foins  pour  y  remédier.  Aînfi  par  le  confeil  des^ 
principaux  Seigneurs  &  Prélats,  il  convoqua  a  Barcelone 
une  Aflemblée  dTtats,  dans  laquelle  on  rédigea  par  écrit 
d'un  commun  accord ,  les  Coutumes  en  Loix  pour  le  Gou-  - 
vernement  de  ce  Comté;  ce  qui  fit  que  ces  Lôix  font  ap-* 
pellées  Loix  Ufatiques  *.  Ce  nouveau  changement'  ne  fe  fit 
point  par  Tintervention  de  quelque  Légat  du  Pontife  de 
Rome ,  ainfi  que  quelques-uns  Font  voulu infinuer  *^,  mais 
par  la  feule  autorité  du  Comte  Don  Raymond  &:  des  Sei- 
gneurs de  cet  Etat  (C). 

Alexandre  IL  Souverain  Pontife ,  zélé  pour  Textirpation     Hugues^  le 
du  vice  de  Symonîe,  lequel  étoit  très-commun  dans  ce  Blanc  ^L^gat 
Siècle,  envoïa  en  France  avec  le  tître  de  fon  Légat  Hugues  France  &^ai 
lé  Blanc  qu'il  avoitr  créé  Cardinal:.  Hugues  ,  après  avoir  Catalogne^ 
rempli  fon  Miniftére  en  France ,  eut  ordre  dé  pafTer  en 


(A)  Lts  Annales  d* Alcala^  Dôiq  Ro- 
2>iRic  Se  Don  Luc. 

{By  Don  Robertc  &  d'autres* 
(C)  Les  Loix  Ulâtîques  de  Catalogne 
&les  Hîftoires  de  ce  Pais  »  Diago  ,  Ba- 
jiDZfi  ydansla  AdarcâHifpanics. 

'^  Ceftràrdire,Loixd'u(âge  de! 


pratique* 

. .  ^'^  De  ce  nombre  «ft  Mariana  ,  qui 
prétend  que  le  Légat  étoit  Huges  le 
.j^lanc,  quoiqu'il  n*o(è  prendre  fur  ion 
compte  de- fixer  l'année  à  laquelle  cet 
^énement^^paniettt*- • 


*i 
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Catalogne  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  confidératîon. 


^'''j!*  c.^^       Le  Légat  ne  fut  pas  plutôt  arrivé-,'  jqu'il  célébra  a  Girone  ^J)^ 
1049.      un  Concile ,  oîi  conccmrurent  le  Comte  Don  Raymond    uoc, 
Coijcîicili.  avec  k  Comteffe  Almodis  fa  femme, vGuifred,  Archevêque 
de  Narbonne,  en  qualité  de  Métropolitain,  Guillaume,  Ar- 
chevêque d'Aufch ,  Bérenger ,  Evêque  de  Girone  ,  Guil- 
laume d!Urgel,  Guillaume  d'Aufone,  Bérenger  d*Agde, 
Salomon  de  Rhoda,  Guillaume  de  Convenus,  Sujourd'hui 
Comminges,  &  TAbbé  Seguin  pour  TEvêque  deTouloufe. 
On  y  fit  XIV.  Canons  contre  les  Symoniaques,  contre  Tin- 
continence  des  Prêtres  &  fur  plufieurs  autres  Points.  Le  P. 
Hardouin  en  produit  les  Adles  au  Tome  IL  des  Conciles. 
MortileCrcf-     :  Cref cone ,  Evêque  de  Saint  Jacques ,  Homme  refpeâa- 
conc,  Evêque  y^  par  fon  zéle  ardent  &  fa  grande  vertu,  termina  fa  vie 
Gudeftéc  "iV'  cette  année.  Il  fut  remplacé  par  Gudeftée  fon  neveu ,  qui 
içmplacc.       eut  de  fortes  conteftations  avec  le  Comte  Froyla  fon  oncle., 

;pour  conferver  les  droits  de  fon  Eglife  {A). 
*®^?-  Don  Sanche ,  Roi  d* Aragon,  pour  mettrç  fes  Etats  k  l!abri    "<* 

Mg^oî  fortifie  <l^s   incurfîons  des  Mahométans ,  bâtît  fur  ies  Frontières 
fwFroiuiércf.  deux  Fortereffes,  l'une  appellée  Alquezar  &  Tautre  Mont- 
Aragon.  C'eft  ce  qu'attelle  Aharca^  fur  la  foi  de  qui  je  rap- 
porte ces  faits. 
Fin  déplora-      Gudeftée ,  E  vêque  de  Saint  Jacques  s'étoit  mis  en  retraite 
^^î®  *^^^^"^^^' pour  pafler  la  Sainte  Quarantaine  du  Carême ,  lorfque  le 
.^Jf^'. Jacques.  Comte  Don  Froyla  fon  oncle,  irrité  de  ce  qu'il 5'oppofoit 

à  fes  entreprifes  tyranniques  fur  les  Vaflaux  &  les  droits 
de  fon  Eglife ,  forma  le  deteftable  projet  de  le  faire  afrafll- 
ner.  Ce  Sacrilège  aïant  donc  trouvé  le  moïen  de  faire  en- 
trer de  nuit  fes  Domeftiques  dans  le  Palais  Epifeopal ,  ceux- 
ci  pénétrèrent  fans  être  apperçus  jufqu'a  la  chambre  oîi 
l'Evêque  étoit  couché  &  endormi ,  &  y  poignardèrent  le 
digne  Prélat  :  crime  exécrable,  dont  j  ignore  quel  fut  le 
châtiment  (B). 
^aîts  dau-  Quelques-uns  racontent  que  Don  Garcîe ,  Roi  de  Galice^ 
^^"*  ,&  de  Portugal  enleva  vers  ce  tems  a  l'Infante  Dona  Urra- 

que  fa  fœur  plufieurs  Ter/es  de  fon  Apanage,  qui  étoient 
dans  fes  Etats  ;  mais  comme  ce  fait  n'eft  atteîté  par  aucune 
des  Hiftoires  anciennes,  je  lepafl'e  fous  filence,  demêmc 
que  d'autres  femblables ,  faute  de  témoignages  sûrs.  Au  fur*» 

{A)  L 'Hiftoire de Compofiellf .         ;j |     ( B)  L'Hiaoiiede Compoftelle. 

plus, 
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plus,  il  ne  paroît  pas  que  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon,  ait  '   "■ 

2b,    rien  eu  a  démêler  en  cette  année  avec  Don  Garcie  fon  fre*    '^j".  '^ 
^7.     re ,  quoiqu'il  y  ait  lieu  de  croire  qu'il  n'auroit  pas  (buffert       1069. 
que  celui-ci  eût  fait  cette  injuftice  a  Dona  Urraque  leur 
fœur,  pour  laquelle  il  avoit  autant  de  confîdération  que  fi 
c'eût  été  fa  mère  *. 
>8«       L'ambition  infatiable  de  Don  Sanche ,  Roi  de  Caftille,  ne      1070. 
permettoit  point  a  ce  Prince  de  refier  tranquHle ,  tant  qu'il  ^*  guwcrei 

^r-^rjrrrrA  *>•  ^  n       commence 

ne  leroit  pas  feul  polielleor  de  tout  ce  qu  a  voient  eu  les  entre  les  R«ft 
Ancêtres.  Ainfî  toujours  aheurté  a  détrôner  Don  Alfonfe  <lc  CaftîUc* 
fon  frère,  il  mit  fur  pied  une  puiffante  Armée,  avec  laquel-  *^®°* 
le  il  s'avança  vers  les  Frontières.  La  nouvelle  de  fon  ap- 
proche parvint  bien-tôt  a  la  connoifTance  de  Don  Alfonfe  , 
qui  fe  difpofa  a  défendre  fa  Couronne  contre  tous  les  ef- 
forts de  celui  qui  vouloit  la  lui  ravir.  Ce  Prince  non  con- 
tent d'affembler  le  plus  de  Troupes  qu'il  put ,  en  demanda 
encore  à  Don  Garcie  fon  frère ,  Roi  de  Galice  &  de  Por- 
tugal^ lai  fâifant  entendre  que  Don  Sanche  n'a  voit  rien 
moins  en  vue  que  denvahir  leurs  deux  Roïaumes.    Aïant 
reçu  de  lui  un  bon  renfort ,  il  marcha  a  l'Ennemi  avec-fon 
Armée,  du  côté  de  Carrion,par  où  Don  Sanche  commen- 
çoit  les  hottilkés.  Il  le  joignit  proche  de  Volpellar,  de 
forte  que  le   14.  de  Juillet  les  deux  frères  en  vinrent  a  une 
bataille.  On  combattit  pendant  la  meilleure  partie  du  jout 
avec  beaucoup  d'acharnement  de  part  &  d^autre ,  jufqu'k 
ce  qu'enfin  le  Roi  Don  Sanche  &;  fes  Caflillans  furent  mis 
en  fuite,  &  contraints  d'abandonner  la  viéloireau  Roi  de 
Léon.   Mais  Don  Alfonfe  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet 
avantage.  Ce  Prince  voulant  épargner  le  fang  Chrétien,  dé* 
fendit  a  fes  Troupes  depourfuivre  l'Armée  fugitive  de  fon 
frère ,  &  fournit  a  celui-ci  par  une  fi  grande  modération  le 
jnoïen  de  parvenir  a  ks  fins.  En  effet  Don  Sanche,  après 
avoir  jraffemblé  pendant  la  nuit  fuivante  les  débris  de  foo 
Armée ,  réfolut  par  le  confeil  de  Rodrigue  Diaz  de  donner 
fur  les  Vainqueurs  a  la  pointe  du  jour.  Les  aïant  furpris 
plongés  dans  le  fommeil ,  auquel  ils  avoient  cru  pouvoir  fe 


**  Quoique  le  rain>nnement  de  Ferre*- 
KAS  paroiiTe  très-fênfô^  &  ^ue  Ton  juge- 
ment Coit  autorifé  par  le  iileoce  des  An- 
^iens ,  l'Abbé  de  Vayrac  a  jugé  à  pro- 
pos d'avancer,  qu'en  Tannée  10^9.  le 
Hoi  Don  Garde  alla  attaquer  Toio  »  & 


I  remporta  allez  facilement ,  &  qaVnfiiltd 
il  inîulta  Zamora,qne  Dona  Urraquo 
défendît  avec  beaucoup  de  fermeté  «  jcx{^ 
qu*i  ce  qu'elle  f&t  (êcourue  panr  (es  deut 
^res.  On  peut  juger  du  cas  ^ue  Toa 

l  doit  faîte  de  ce  récit. 
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-      ^  livrer  avec  fecurîté  pour  fe  remettre  des  fatigues  de  la  jour- 

^T-*c.  ^^  ^^^  précédente,  il  lui  fut  facile  de  les  tailler  en  pièces  &  de 

io7o\       leur  arracher  la  vidloire.  Le  Roi  Don  Alfonfe  éveillé  au 

Le  dernier    bruit  de  cette  attaque  imprévue,  n'eut  point  d'autre  parti 

fcnml^.^""     a  prendre ,  que  de  monter  a  cheval  &  de  fe  fauver  a  toute 

bride  dans  TEglife  de  Sainte  Marie  de  Carrion,  mais  il  y 

fut  auflitôt  fuivi  par  Don  Sanche ,  qui  le  prit ,  &c  l'envoïa 

prifonnier  a  Burgos. 

I!  cft  cott-       Au  btuît  de  cet  événement,  l'Infante  i>ofta  Urraqueal- 

^arat  cTabdî-  {armée  pour  la  vie  du  Roi  Doa  Alfomfe  fon  frère ,  fe  ren- 

ronnewfa-'  ^^^  promptcment  auprès  de  Don  Sanche  ,  pour  le  conju- 

Tcur  du  pre-   rer  de  refpefter  fon  fang  dans  la  perfonne  de  Don  Alfon* 

mier,&  de  fe  ç^^  £jjg  ^^  parut  pas  plutôt  devant  ce  Prince,  que  fécondée 

bire  Moine.    ,  .      .  r         J^ .    ^  j     t  /  ii        i    •  y  u 

des  principaux  Seigneurs  de  Léon ,  elle  obtint  ce  qu  elle 
défîroit ,  a  condition  que  Don  Alfonfe   abdiqueroit  le 
Roïaume ,  &c  prendroit  l'habit,  de  Religion  dans  le  Mona- 
ftére  de  Sahagun.   Quelque  rudes  que  fufTent  ces  Loix^. 
Don  Alfonfe  y  foufcrivit,  prefle  par  l'état  déplorable  oîk 
il  étoit  réduit  ;  de  forte  qu'après  avoir  fait  fon  abdication^ 
il  fe  fit  Moine  dans  le  Monaftére  qui  lui  étoit  défigné  *. 
Don  Pelage ,  Evêque  d'Oviédo    dit  ,  que  Don  Sanche 
exigea  feulement  de   Don  Alfonfe  ,  qu'il  fortît  de  fes 
Etats. 
Don  Sanche      Le  Roi  Don  Sanche  conduifît  enfuite  fon  Armée  a  Léon^ 
SifnuToVdê  ^"'  ^^^  ferma  les  portes  ;  mais  quelques  jours  après  cette 
Léon*  Ville  confidérant  qu'on  devoit  le  reconnoître  pour  Roi 

au  défaut  de  Don  Alfonfe  ,  on  les  lui  ouvrit ,  &  on  le  pro- 
clama. A  l'exemple  de  la  Capitale  du  Roïaume,  toutes  les 
autres  Villes  en  firent  autant  (A). 
LeRo^aume      En  cette  année  Mahomet  Aben-Habet ,  Roi  de  Séville 
cdurJcMur-  déclara  la  guerre  a  Mahomet,  Roi  de  Cordouë.  On  ignore- 


qu 
Etats  du  Roi  dfe  Cordoue,  prit  fa  Capitale  &c  foumit  tout 


f-rf)  DonPflagk  J'Cvîé(lo;Ie:  Anna- 
les de  Compoflciie,  celles  de  Tclcde  , 
Don  Rohlkic  ,  Don  Lie  ,  8c  d*autres. 

*  Le  P.  d*OrK'ans  place  cet  cvcne- 
ment  fous  la  mcme  annce  que  FtKRE- 
]1AS.  Mariana  ie  met  en  iott.  Quoi* 
qu'il  commette  à  ceue  occafioo  un  Va-. 


racî.ronifme  d'un  an ,  on  peut  toujours 
tirer  Jf-l.i  une  preuve,  que  Don  Ferdî- 
nanH,  Roi  de  Léon  &  deCaftille,  &pere 
des  Princes  ,  dont  îl  eft  ici  queOîon  ,  De 
mourutpoint  en  1075.  comme  Ta  mar- 
que le  même  Ecrivain  i  faute  ocja  relc- 
tl  vée  dans  uiseNotteiousTaobce  ici?;» 
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*  fon  Roïaume ,  fe  rendant  maître  de  toutg  l'Andaloufie  &  du  ^— — . 
_■  Roïaume  de  Murcîe  (^).  Anne'e    ne 

Le  Pontife  Alexandre  II.  curieux  de  remettre  en  vigueur  ig^,' 
la  Difcipline  Eccléfiaflique  qui  étoit  exrrêmeraent  tombée  Le  Rit  Ro- 
dans  ces  Siècles ,  envoïa  en  Efpagne  un  Légat  pour  la  réfor-  T ^'"  ""^^  "^ 
mer.  Il  le  chargea  auffi  entre  autres  chofes  de  faire  en  Catliogae.** 
forte  que  l'Efpagne  fe  conformât  à  la  Sainte  Eglife  de 
Rome ,  pour  Tordre  dans  la  célébration  des  Offices  Divins 
&  pour  radminiftration  des  Sacremens, comme  la  France 
&  d'autres  Provinces  l'avolent  déjà  fait,  &  renonçât  a 
l'ancien  Office  qu'elle  avoit  toujours  obfervé  depuis  fon 
origine.  Ceci  fouffrit  alors  beaucoup  de  difficultés  dans  les 
Roiaumes  de  Léon  &  tic  Navarre  ,  a  caufe  de  l'ancienneté 
de  l'ufage,  6c  de  l'approbation  que  le  Siège  Apoftoliquc 
avoit  donnée  depuis  peu  à  l'Office  Eccléiîalliquc  Gotique. 
Malgré  cet  obftacle ,  Don  Sanche ,  Roi  d'Aragon ,  accepta 
ce  changement  pour  tous  fes  Etats  le  22.  de  Mars  à  Saint 
Jean  de  la  Pegna,  fuiv^ant  le  témoignage  du  Moine  de  ce 
Monaiïére  :  je  me  perfuade  qu'a  cette  occafion  les  Comiffs 
de  Barcelone  en  firent  autant ,  parce  que  je  n'ai  point  trou- 
vé aucune  mention  du  tems  où  cela  s'ell  fait  en  Catalogne. 
Comme  je  n'ai  rapporté  ceci  en  la  préfente  année,  que  fur 
le  témoignage  du  Moine  de  S/iint  Jean  de  la  Pegnn ,  fi  je 
découvre  quelque  Hotice  plus  sûre,  je  ferai  la  corret^on 
de  ce  que  je  viens  de  dire  *.  Plufieurs  croient  que  le  Légat 
fut  Hugues  le  Blanc,  créé  Cardinal  par  le  même  Alexan- 
dre II.  duquel  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Don  Sanche,  Roi  de  Callille,  devenu  maître  du  Roïaume  DonGarcie; 
de  Léon,  forma  uoe  puiffante  Armée  pour  envahir  celui  l^o'Jo  Ga'.i- 
de  Galice  &  le  Portugal  fur  le  Roi  Don  Garcie  fon  frère.  lédercîEiatï 
Celui-ci  en  fut  averti,  &  fe  mit  en  devoir  de  s'y  oppoler  ;  parl^Roiiîç 
mais  comme  il  s'étoit  aliéné  tous  fes  Sujets  par  fes  tyran-  caft^Jla  "** 
nies  ,  il  en  fut  abandonné   dans  un  befoin  fi  preflant  i  de 
forte  que  dépourvu  de  Troupes,  il  eut  la  douleur  de  fe 
voir  hors  d'état  de  réfitler.  Le  Roi  de  Caftille  &  de  Léon 
entra  cepeadatit  à  rnain  armée  dans  Ces  Etats ,  &c  foumit 


(^)DonRi>[ieric  dans  l'iliftoîre des  1 1  Oon  Ramire  I.  dan*  leConctlede/ac- 
V-ibes.*  la  Cuite d« l'Hifloire.  1  ca ,  ainfi  c'efl  au  Leâeurcurimwi*»- 

•  Mariaiia  veut  que  celte  rûroriHC  le  1 1  miaei  ce  Point  Hiftoriqur. 
ùEÛte  ea  AngoQ  Tous  le  Régoe  de  11 

Ff  ij 
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Al 


Hibet .  Roi  de  Séviile ,  perdant  que  Don  Sancixe  s'empara. 
de  la  Galice  àc  du  Portugal  (./^. 
lizi^itV:^       jç  n'gnore  pas  que  pluileurs  affûreiit  qu'il  y  eurdifie*^ 
%'ls!l'!^^'     rens  co.Tibars  entre  ces  deux  Princes  ^  &  que  Don  Garde 

étant  pani  de  Sanctaren  avec  beaucoup  de  Troupes,  vain- 
cuit  Don  îbânche ,  &  le  prît  prifonnier  dans  la  mêlée;  mais 
aue  le  Cii  eu  Alvar- Allez  arracha  Don  Sacche  des 
n:a:r".s  de  ceux  qui  le  gardoient,  &  le  remena  au  combat, 
qu'alors  Don  Garcie  f  Jt  pris  &  conduit  au  Chiceau  de  Luna 
dans  hi  Aîontagnes  de  Léon.  Cependant  deux  puînanres 
raifons  fcrr.blent  détruire  leur  opinion,  &:  faire  croire  que 
tout  ceci  n'eft  qu'un  Conte  fait  a  plaiilr.  Premièrement  San- 
Ctarcn  n'cioit  point  fous  la  Domination  de  Don  Garcie^ 
mais  fous  celle  du  Mahon:étan  de  Scville,  parce  qu'elle 
n'avoit  point  été  conquife  ni  par  Don  Garcie,  ni  par  Don 
Ferdinand  fon  père  ,  oc  qu'il  eit  certain  quelle  neîefjicuc 
par  k  Koi  Don  Alfonfe  pluîîeurs  années  après  cet  événe- 
ment, comme  je  le  dirai  fous  Tannée  1093.  En  fécond 
lieu,  il  cil  pareillement  sûr  que  Don  Garcie  ne  Hxi  poin^ 
pris  dans  une  bataille  par  Don  Sanche ,  &  que  ce  ne  fut 
qu'entre  leî  mains  de  Don  Alfonfe  qu'il  tomba,  fans  être 
avec  lui  en  guerre  ouverte ,  ainfi  qu'on  le  verra  par  la 
fuite.  Comme  il  y  a  peu  de  Alonuraens  fur  lefquels  on  puif- 
fc  faire  fond  touchant  les  exploits  duCid,  &  qu'il  n'eltpas 
facile  de  diftinguer  le  vrai  du  faux  dans  fa  Chronique  fà* 
buleufe  ,  j'aime  mieux  re/ler  court ,  que  de  décrire  des- 
chofes  douteufes. 
FuîtcciiRoî  Pendant  que  Don  Sanche  étoit  en  Portugal  occupé  pas 
iitm^J^rS  cette  guerre,  le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  s'étoit  fait  Moine  par 
Mahomtean  forcc  dans  Ic  Monaftére de  Sahagun ,  penfoit  aux  moïensde 
éê'toiide.      recouvrer  fa  liberté  ,  &  de  pafler  dans  quelque RoïaïuAe 

étranger.  Il  communiqua  fécrettement  Ion  deffein  a  Dona 
Urraquc  fa  fx'ur,en  qui  il.avoit  une  entière,  confiance^ 
&  il  le  fît  rcccmmcnder  aux  prières  des  Moines  de  Clïigni 


trois 


a  Saint  Hugues  leur-  Abbé..  Dona  Urraque  lui  envoïa: 
is  Seigneurs  de  la  Maifoa  d'Aflurez,  lefi|u<el&  lltiakaL 


et  9i 

(^)  Dm  Velaoi  .  DoK  Rorsuic ,  Don  Luc  ft  '^ 
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—  préparé  des  chevaux ,  renleverent  adroitement  du  Mona-         ^ 
^  llére,  &  le  conduifîrent  en  diligence  a  Tolède ,  où  Don  ^^^f\^^ 
J    Alfonfe  rendit  compte  au  Roi  Almenon  ou  Ali-Maymon  ,.       1^71* 
du  fujet  de  fa  fuite ,  &  du  befoin  qu'il  avoit  de  fa  prote— 
dëon  pour  fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  fon  frère.  Alme- 
non non-content  de  le  recevoir  avec  bonté,  ordonna qu'onu 
lui  fournir  avec  abondance  &  à  tous  ceux  de  fa  fuite  tout 
ce  dont  ils  auroient  befoin.  L'on  vit  même  fon  eftime  s'au- 
gmenter pour  lui  de  jour  en  jour,  à  mefure  qu'il  le  fré- 
quentoit.    Sçachant  que  ce  Prince  aimoit  fort  la  chafle  ^ 
il  lui  afïîgna  ua  Pais  pour  prendre  cet  innocent  plaifir,. 
&  voulut  qu'il  n'y  eût  que  des  Chrétiens  qui  euflent  la  li- 
berté d'y  aller  chaffer.  En  un  mot.,  ils  conçurent  l'un  pour 
l'autre  tant  d'amitié,  qu'ils  fe  promirent  réciproquement  une 
bonne  correfpondance ,.  fi  Don  Alfonfe  recouvroit  jamais 
la  Couronne  *.  Je  ne  fçai  ce  que  fit  Don  Sanche ,  lôrfqu'il 
eut  appris  l'évafion  de  fon  frère  (^A).  Y.^  Moine  Silos  dit 
.  que  Don  Alfonfe  demeura  neuf  mois  a  Tolède,  d'oii  il  fuit 
que  ce  Prince  doit  s'être  enfui  fur  la  fin  de  cette  année  y 
ou  au  commencement  de  la  fuivante» 
K         Don.  Sanche ,  Roi  de  Caftille ,  ou  irrité  contre  Doiïa  Ur-       1072; 
raque  &c  DonaElvirc  fes  fœurs ,  parce  qu'elles  avoient  fa-  5^^  h^']^^^ 
vorifé  la  fuite  de  Don  Alfonfe  leur  frère  ^  ou  ambitieux  des  dépouiller  fês 
Villes  qu'elles  poffédoient ,  leur  fit  dire  de  lui  remettre  ces  fœurs  ds  leurs 
Places ,  avec  promeffe  de  leur  en  donner  d'autres  eaéchan-  ^P^°*8^' 
ge  dans  d'autres .  endroits ,  &c  des  revenus  dignes  de  leuc 
naiflance,  Se  avec  menace  en  même^-tcms  de  s'en  rendre 
maître  par  Ix  force,  fi.  elles  refufoient  d^acquiefcer  a  fa  der- 
mande.  Les  deux  Princefles ,  fans  m'arrêter  ici  aux  Contes 
du Cid,  allarmées d'une  propofition  fi  injufte, délibérèrent 
fiir  le  parti  qu'elles  dévoient  prendre, &  répondirent  en- 
fuite  au  Roi  leur  frère ,  que.  tenant  ces.  Villes  des  mains  de 


(^)DoN  Pelage,  Don  Rod£ric, 

CUiftoiredeComjpoAelle,  8c  Don  Lvc^ 

*  L*Abbé  de  Va  vrac  raconte  »  qu'Ai 

lïenoa  ptomit  -ibiéniitenement  i  Don 

Alfeo<Méle-rétaA»lirici»fi>ikTr6oe,  fi 

1i£KÇMBon'é*mï  ftéCûOÈJok  f  &•  exigea  de 

lOff  pour  fonce  icconnoiffiince,  qu'il 

•  ^  ^m^JjBm^  point  fl-Ûonr  iai»  &  partict- 

lÉiiiiiP^  Jl^m  çfoA  il  a  rire  cette  No- 

*  ^  ~  -  -  AM  ce  ne  fôic  une  induc'* 

l*Hiftoîreb  Matiaot 


-proche  dcToIéde-tpour  loger  fon  Equi- 
page de  ChafTe  ,  une  Vénerie ,  qui  s'é* 
tant  aus^mentée  &  peuplée  peu  à  peu , 
devint  dans  la  fuite  une  petite  Ville ,  que 
J'oo  nomme  Bcihiiega.  Il  rapporte  plu- 
fieursauues diofcs ,  arrivées  à  Don  Al- 
fonfe pendant  fonlTlburâ  Toléda^  lef- 
quelles  paroilTent  tres-apochrypl^es ,  ce 
qui  a  (ans  douce  engagé  Ferreras  â  los 
pafler  n>us  fîlence*  Le  Curieux  peut  les 
voir  dans  leLiv.  ^.  où  elles  font  dccrt-. 
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leur  Père ,  elles  en  fàifoient  plus  de  cas  que  4c  tout  ce 


AwNE'fi   DE  q^>ji  y  j^^qJj  g^^  nxondei  qu'elles  le  pripieoc  de  les  Uifler  ^**  ^?' 
lan.       jouir  tranquillement  de  cet  héritage,  pu Jiqu  u  ne  pouvoir    loiob 
a  jufle  titre  les  en  dépouiller;  qu'au  refte  il  étoir  indigne 
d'un  grand  Roi  &c  d  un  frère  de  tourner  fes  Armes  contre 
deux  foibles  fœurs* 

Cependant ,  comme  les  deux  Infantes  fçavoîent  que  la 
raifon  ne  pouvoit  fervir  de  frein  aux  réfolutions  de  leur 
frère ,  défaut  confîdérable  dans  les  Monarques ,  elles  con- 
voquèrent leurs  Vaffaux ,  chacune  en  particulier  ,&  leur 
apprirent  le  deflfein  du  Roi  Don  Sanche ,  pour  fonder  leurs 
dimofîtions  y  &c  voir  s'ils  étoient  dans  la  volonté  de  les 
défendre.  AfTûrées  qu'ils  étoient  tous  réfolus  de  facrifier 
jufqu  a  la  dernière  goutte  de  leur  fang  pour  foutenir  bt 
judice  de  leur  cauie  ,  elles  firent  de  grandes  provisions  de 
vivres  &  d'armes,  &c  appellerent  a  leur  fecours  leurs  Par- 
tifans.  Sur  leurs  invitations  il  fe  rendit  a  Toro&:  a  Zamo- 
ra  beaucoup  de  Seigneurs  Léonnois  &c  Galiciens ,  dans  le  . 
cœur  defquels  le  fouvenîr  du  ferment  qu'ils  avoient  fait 
au  Roi  Don  Ferdinand ,  &c  l'amour  qu'ils  avoient  pour 
ces  vertueufes  Princefles  &  pour  Don  Alfonfe  leur  Koi , 
étoient  aufli  profondément  gravés ,  que  la  haine  implaca-* 
ble  que  Don  Sanche  y  avoit  fait  naître  contre  lui  par  fon 
humeur  hautaine  &c  intraitable. 
Il  leur  enlevé  Sur  la  réponfe  des  Infantes ,  le  Roi  Don  Sanche  fe  mît 
JéV^  z*  ^^*  ^^  Campagne  avec  une  puiffantc  Armée,  &  accompagné  du 
faj*  "  Cid  &  de  la  principale  lî^oblefle  de  fes  Etats ,  il  alla  affîéger 

Toro ,  qui  le  rendit  après  une  foible  réfiftance.  Il  marcha 
enfuite  vers  Zamora ,  dans  Tefpérance  que  la  reddition  de 
cette  Ville  ne  lui  couteroit  pas  plus  de  peine  que  celle  de 
Toro  ;  majs  ri  revint  bientôt  de  fon  erreur.  L'Infante  Dona 
Urraque  avoit  a  fon  fervice  un  Seigneur  très'diilingué  par 
fa  naiflance,  fa  capacité ,  fa  valeur  &c  fon  mérite  ,  nom- 
mé Don  Arias  Gonçale  ,  qui  étoit  le  Chef  de  fon  Confeil 
&c  commandoit  dans  la  Place  tous  les  Soldats  qui  y  étoient. 
Ce  grand  Homme ,  réfolu  de  périr  ou  de  faire  écnouer  les 
entreprifes  du  Roi  de  Caftille,  foutint  avec  tant  de  valeur 
les  aflauts  des  Aflîégeans,  qu'il  leur  tua  beaucoup  de  mon- 
de ,  &  leur  apprit  combien  il  leur  (croit  difficile  de  réullîr 
par  la  force.  Ainfî  Don  Sanche  déchu  de  fes  efpérances , 
prit  le  parti  de  réduire  la  Ville  par  la  famine^ 
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Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  Zamora  ainfi  bloquée 
ne  recevoit  point  de  vivres  de  dehors ,  lorfque  les  Habi- 
tans  prefFés  par  la  faim ,  délibérèrent  entre  eux  s'ils  fe  ren* 
droient  ou  non.  Parmi  eux ,  étoit  un  homme  appelle  Bel- 


As- ne*£    DIS 
J.  C. 

I07£. 

Il  péric  de*. 
-  -  V2nt  cette 

lide-Dolfos  ou  Ataulphe^  dont  la  Patrie  n'eil  point  marquée  aerniére  Pla^ 
par  les  Anciens ,  &  eft  variée  par  les  Modernes.  Celui-ci  c«« 
né  hardi  &  entreprenant,  arrêta  le  murmure,  &  fit  furfeoir 
la  réfolution ,  en  donnant  parole  pofitive  de  faire  bientôt 
lever  le  fiége.  Etant  enfuite  forti  de  la  Ville ,  il  pafla  au 
Camp  des  Ennemis ,  oîi  il  affedla  de  paroître  extrêmement 
mécontent  de  la  PrincelTe.  Il  demanda  une  audience  fé- 
crette  au  Roi  Don  Sanche  qui  la  lui  accorda,  &  il  y  fçut 
fi  bien  pallier  fon  impofture ,  qu'il  fit  accroire  à  ce  Prince 

3uViant  opiné  dans  un  Confeil  en  faveur  de  la  reddition 
e  la  Place ,  on  avoit  voulu  le  faire  mourir  ;  mais  que 
puifqu'il  avoit  été  affez  heureux  pour  s'évader  &  pour 
trouver  azile  dans  fon  Camp ,.  il  lui  enfcigneroit  une  pe- 
tite Poterne,  que  les  Affiegés  négligeoient  beaucoup  ,. 
&  par  où  il  pouvoit  facilement  entrer  dans  la  Place.  Le  Roi 
charmé  de  cet  avis,  réfolut  d'aller  feul  avec  Bellide  recon- 
noître  la  Poterne ,  fans  vouloir  s'ouvrir  a  perfonne  a  cau- 
fe  de  l'importance  du  fecret.  Etant  a  examiner  cet  endroit, 
il  fentit  quelque  befoin  de  la  nature  ,  &c  dans  le  tems  qu'il 
le  fatisfaifoit ,  Bellide  lui  porta  par  derrière  un  coup  de 
Javeline,  dont  le  Roi  mourut  un  moment  après,  baigné 
dans  fon  fang.  Auflîtôt  le  Traître  monta  a  cheval  &  s'en- 
fuît a  toute  bride  a  la  Yille.  Ceci  arriva  le  y.  d'Oélobre, 
fiiivant  le  témoignage  de  la  plupart  des  Anciens. 

Dès  qu'on  eut  pubïié  la  mort  du  Roi ,  la  conRernation  fut    On  a  d^tiié 
fi  grande  dans  toute  fon  Armée,  que  les  Armes  tombèrent  rîoTplufîoiri 
des  mains  des  Soldats ,  &c  qu'un  chacun  retourna  chez  foi ,  Comes. 
^  l'exception  des  Généraux  Caftillans  qui  prirent  le  corps  y 
&c  allèrent  l'inhumer  dans  le  Monaftére  aOna  (J).  L  on 
ne  fçait  rien  de  certain  de  Bellide,  &  j'abandonne  a  la  cré- 
dulité du  LeiSeur  la  fidélité  incorruptible  que  Don  Diegue 
Ordoiîez  &c  les  fils  d'Arias  Gonçale  témoignèrent  enfuite  ,; 
jugeant  que  ce  font  des  Contes  de  Livres  de  Chevalerie  * 


(>€)  Les  Annales  d*AIcaIa,  celles  de 
CoinpoftelIe,rHîftojre  de Compofiel- 
k .  Don  Pelaoe  ,  Don  Rooe&ig  , 
Dov  Li'c  &  d'autres. 

^  QuicoQ^ueTOodraeaftvoIrunepar- 


Cuceconnoîi&tice ,  poam  les  Toir  dont 
le  Uv.^.derHifioirr'^  >^  Ma- 
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A  la  première  nouvelle  de  la  mort  de  Don  Sanche  , 

j'c.  ""^  rinfante  Dona  Urraque  fit  k  l'inflant  partir  un  Courier  ^«^^jj 

1071.       vers  Don  Alfonfe,  pour  Ten  inflruire  &  le  prefler  de  ve-    «i^ 

ment  de  Don  ^^^  ^^  plutôt  prendre  poffeflîon  de  la  Couronne  de  fcs 

Alfonfe  fur    Ancêtres ,  recommcndant  le  fecret  &  la  diligence  4  celui 

icTtùnede    qu'elle  luienvoïa,  a  caufe  de  Timpartance  de  l'affaire.  'Le 

^"'*'  Courier  arriva  a  Tolède ,  &  s'acquitta  exadlement  de  la 

commiilion  dont  l^Infame  Tavoit  chargé,  ccqui  jetta  Don 

Alfonfe   dans  un  grand  embarrras  fur  la  conduite  qu'il 

Son  généreux  devoit  tenir  avec  Almenon.  Ce  Prince  indécis  s'il  devoir 

ISereteRorâe  informer  ou  non  le  Roi  de  Tolède  du  changement  qui 

Tolède.         étoit  arrivé  dans    fa  fortune  ,  confulta  les  Seigneurs  qu 

étoient  avec  lui.  Quoique  ceux-ci  s'efForçaflent  de  lui  per- 
fuader  qu'il  convenoit  a  fes  intérêts  de  garder  le  filence , 
il  termina  fon  irréfolution  par  une  conduite  toute  oppo- 
fée  &  tout-a-fait  généreuie.  Prévenu  qu'il  étoit  indigne 
<le  lui  de  témoignera  Almenon  moins  de  confiance,  que 
celui-ci  ne  lui  en  avoit  montrée,  il  alla  trouver  le  Roi  Ma* 
hométan ,  lui  raconta  l'événement  qui  lui  avoit  rendu  la 
Couronne,  &  lui  demanda,  après  l'avoir  remercié  des  fa« 
veurs  dont  ri  l'avoit  comblé ,  la  permiffion  de  retourner 
dans  fes  Etats.  On  ne  peut  exprimer  combien  le  Roi  de  Sé- 
ville  trouva  cette  franchife  digne  d'admiration.  Il  étoit 
cléjainftruit  de  tout,  malgré  tous  les  foins  que  Don  Pedre 
Aflurez  &c  fes  frères  avoient  apportés  pour  empêcher  que 
rien  ne  parvînt  a  fa  connoifiance ,  &  il  avoit  feint  d'être 
dans  l'ignorance  pour  mieux  éprouver  Don  Alfonfe. 
Charmé  de  fa  droiture,  il  le  félicita  fur  fon  fort,  lui  té- 
moigna le  chagrin  où  il  étoit  de  fe  voir  condamné  a  être 
privé  de  là  compagnie  pour  le  refle  de  fes  jours,  &  lui 
permit  de  partir  des  qu'il  le  jugeroit  a  propos,  après  lui 
avoir  demandé  la  continuation  de  fon  amitié  pour  lui 
-&  pour  HifTem  fon  fils  aîné.  Enfin  Don  Alfonfe  aïant 
pris  congé  de  lui ,  fe  mit  en  route  pour  Zamora  avec  une 
bonne  Efcorte  qu'Almenon  lui  fit  donner  *•  Arrivé  a  cet- 
te Ville,  il  y  fut  reçu  avec  une  joie  extrême  des  Infantes 


*  Don  lue  de  Tuy  prétend ,  que 
Don  Alfonfe  partit  de  Toléi^e  fans  avcr- 
jdr  Almenon  ;  qn'il  le  fit  defcendre  ia 
nuit  par  les  murailles,  &  (e  fauva 
en  pofle  fur  des  chevaux  qu*oa  lui  tenoic 
ftùts  au  haut  du  foiTc.  Cette  opînioa , 


qui  paroit  formellenient  contraire  à  U 
conduite  géncreufê,  que  tint  Don  Al- 
fonfe à  l'cgard  d' Almenon  ,  comme  oa 
le  verra  fous  Tannée  1074  eft  rejetûe 
avec  raifba  par  Marlaa?. 

fcs 
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fes  fœurs  &  de  tous  les  Habitans,  &  il  y  fut  de  nouveau 


falué  Roi  par  les  principaux  Seigneurs  aes  Roïaumes  de  ^"^j^i.  **' 
10.     Léon ,  de  Galice  &c  de  Portugal ,  lefquels  s'empreflerent        1*07/. 
de  fe  rendre  a  Zamora,  dès  que  Ton  fçut  qu'il  y  étoit  *. 

Les  Caftillans  inflruits  de  fa  proclamation,   &  perfua-    il  cftrecon- 
dés  qu'ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer   de  le  reconnoître ,  nuRoîdcCa^ 
lui  cnvoïerent  des  Députés  pour  le  prier  de  venir  preji-       ^ 
dre  pofleffîon  du  Ro'iaume  de  Caflille.  Cependant,  com- 
me il  avoit  couru  un  faux  bruit ,  que  c'a  voit  été  par  fon 
ordre  que  Bellide  avoit  affadîné  Don  Sanche ,  ils  exigèrent 
qu'il  fe  purgeât  par  ferment  de  la  mort  de  ce  Prince  fon 
irere.    Don  Alfonfe  accepta  la  condition,  &  partit  pour 
Burgos  accompagné  de  fes  fœurs.  La  difficulté  fut  de  trou- 
ver quelque  Seigneur  Caftillan  qui  voulût"  fe  charger  de 
recevoir  fon  ferment.  La   plupart  d'entre  eux  s'en  étant 
excufés  ,  Ruy  ou  Rodrigue  Diaz  s^offirit  ;  de  forte  que  Don 
Alfonfe   étant  arrivé  a  Burgos  oîi   on  le  reçut  avec  de 
grands  applaudiffemens ,  ce  Monarque  fit  ferment  entre  les 
mains  du  Cid  dans  la  ParoifTe  de  Sainte  Gadée  y  qui  avoit 
été  marquée  pour  cette  Cérémonie  &c  pour  la  Proclamation , 
qu'il  n'avoit  rempé  en  rien  dans  la  mort  de  fon  frère.  Ruy 
trop  fcrupuleux ,  le  lui  voulut  faire  repeter  deux  autres 
fois  ;  ce  qui  parut  injurieux  au  Roi ,  dont  il  perdit  dès  ce 
moment  les  bonnes  grâces.   Enfin  Don  Alfonfe  aïant  fatis- 
fait  a  ce  que  les  Caftillans  avoient  défîré,  fut  proclamé  d^une 
voix  unanime  (A). 
fii.         Don  Garcie,  Roi  de  Galice  &  de  Portugal ,  n'eut  pas       1075- 
plutôt  appris  la  mort  du  Roi  Don  Sanche  fon  frère,  qu'il  ^J^^""^^^^ 
retourna  dans  fon  Roïaume  avec  Tagrément  de  Mahomet  fonne^deDoa 
Aben-Habet,  Roi  de  Se  ville ,  auprès  duquel  il  s'étoit  retiré.  Garde,  Roî 
L'on  ne  fçait  point  quelle  fut  la  réception  que  lui  firent  fes  ^ù^i^(^*  * 
Sujets.   Il  paroît  feulement  qu'il  voulut  intenter  quelque  Etats  à  fa 
chofe  contre  le  Roi  Don  Alfonfe ,  touchant  la  fuccefïîon  Couroonc, 
de  Don  Sanche.  Le  Roi  de  Léon  &  de  Caflille,  après  avoir 
confulté  Doiia  Urraque  fa  fœur  fur  ce  qu'il  y  avoit  a  faire, 
pour  empêcher  cet  efprit  turbulent  de  troubler  l'Etat  par 
des  Guerres  Domeftiques,  réfolut  de  s'affûrer  de  lui  par 


(^)  DoK  RoD£Rtc ,  Don  Luc  ,  & 
d*autres. 


*  Marîana  met  en  1075.  la  ^ott  de 
DoQ  Sanche  ,   &  le  récabliflemeat  âe 

Tome  I IL  G  g 


Don  Alfonfe,  ce  qui  (ait  un  Parachro- 
nifine  d'un  an ,  /uivant  Jean  de  Fes.^ 
REiLAS  »  fes  autorités  &  le  P«  Peuu. 


( 
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■  fineflc ,  de  l'enfermer  &  de  fe  rendre  maître  de  fon  Roïau- 

Anni^   i>b  jjjg   jj  j^i  gj  gj^  conféquence  propofer  une  entrevue,  fous   "^JJ^ 

X073.  prétexte  de  vouloir  vivre  avec  lui  en  bonne  union,  &  ter-  un 
minera  Tamiable  les  affaires  qu'ils  pouvoient  avoir  enfem- 
ble,  pour  le  bien  de  la  Religion  &:  de  leurs  Sujets.  Sur 
cette  invitation, Don  Garcie  fe  mit  en  roure,  &  vint  trou- 
ver fon  frère  ;  mais  apeine  fut-il  arrivé,  qu'on  l'arrêta,  & 
le  conflitua  prifonnier  fous  bonne  garde  dans  le  Château 
de  Luna,peu  loin  de  Léon.  Après  qu'il  fut  confiné  dans 
cette  prifon,  Don  Âlfonfe,  dont  la  douceur  &  la  modéra- 
tion ctoieut  univerfellement  connues  j  s^empara  facilement 
de  fon  Roïaume  {A) . 

AiinutûJir       En.  cette  année.  Don  Sanche,Roi  d'Aragon,  fe  mît  en 
Viit ,  iiei-      Campagne  avec  fes  Troupes  pour  recouvrer  ce  que  pofTé- 

fa^goile  !  fe^"  doit  le  Mahométan  Almutadir  Vila,  Seigneur  de  baragoffe.- 
rend  Tnba-  Cclui-ci  fe  voïant  attaqué  par  ce  Ptince  ,  &  étant  fans  dou- 
toire  du  Roi    ^  informé  que  Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre ,  vouloit  aufli 

tourner  fes  Armes  contre  lui,  prit  le  parti  de  s'accommoder 

avec  le  fécond,  pour  pouvoir  réfiiler  au  premier.  Il  offrit 

donc  a  Don  Sanche  de  Navarre  de  lui  païer  tous  les  ans 

douze  mille  Manenfes  d'or ,  s'il  vouloit  conclure  avec  lui 

une  ligue  étroite  ;  ce  qui  fut  accepté.  Sur  ce  qu'il  n'eft 

point  fait  mention  que  Don  Sanche,  Roi  d'Aragon,  ait  fait 

quelques  conquêtes  cette  année ,  je  me  perfuade  que  cette 

guerre  fut  fufpendue  par  la  médiation  de  Don  Sanche  le 

Navarrois  (B). 

Des  légats       Géralde  ,  Cardinal   d'Oflîe"&  Rembalde  Sous-Diacre, 

du  Pape  Aie-  tous  deux  Romains  &  Légats  du  Pape  Alexandre  IL  en 

^enl'/nîun     France ,  pouHextirper  le  vice  de  fymonie,  pafferenten  Ef- 

Conciicen      pagne  avec  la  même  commiffion.  Y  aïant  ademblé  à  la 

Bfpagne*        hâte  un  Concile  de  plufieurs  Evêques ,  ils  dépoferent  les 

unSj  en  excommunièrent  d'autres  &  en  fufp endir en t  plu- 
fieurs. De  ce  nombre  fut  un  nommé  Nune  ou  Mune ,  qui 
avoit  chaffé  du  Siège  d'Auca  par  violence  Don  Ximene  le 
légitime  Evéque,  &  s'étoit  fait  facrer  en  fa  place  :  les  Lé- 
gats fulminèrent  une  excommunication  contre  cet  Intrus.. 
C  ell  ce  que  l''on  apprend  du  Pape  Saint  Grégoire  VIIL. 
au  liv.  1 .  Lettre  xvi,  dans  laquelle  on  doit  corriger  Ofcen^ 
£em  &c  mettre  AUcenfenky  ipxrct  qu'il  n^y  avoit  point  alors  a 

:  (jf )  L'Epîtaphe  de  Don  Garde,  Don  I |     (B)  Privllcged;  Saînc  JeudekPe? 
P£L  A«£  «c  rUifioire  de  CompoftcIIe*    l|.ga%  daos  le  P.  Moa£X.. 
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Huefca  aucun  Evêque  appelle  Don  Ximene  ou  Simeon , 


"  ainfî  qu'on  peut  le  voir  dans  la  curieufe  Hiftoire  de  Huef-  ^^ne^e^  de 
:ca  écrite  par  Ainfai  outre  qu^il  eft  confiant,  par  les  Lettres       1073.' 
mêmes  du  Saint  Pontife,  que  Don  Ximene  ou  Simeon  Té- 
toit  de  la  Vielle  d'Auca. 

On  porta  plufieurs   plaintes  du  procédé  des  Légats  au    Ambaflàde 
Pape  Saint  Grégoire  VIL  qui   étoit  nouvellement  ^iffis  .j^^j^^î^^** 
iur  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  vacante  par  la  mort  d'Alé-  Papc  Saînt 
xandre  IL  Saînt  Grégoire,  pour  donner  une  bonne  forme  Grégoire 
à  ce  qu'ils  avoient  fait ,  &  corriger  leurs  excès ,  nomma  fon 
Légat  en  Efpagne  le  Cardinal  Hugues  le  Blanc ,  qui  s'y 
rendit,  &  fut  très-bien  reçu  particulièrement  de  Don  Al- 
fonfe  ,  Roi  de  Caftille  &  de  Léon,   Hugues  ,  après  avoir 
rempli  fa  Légation,  s'en  retourna  accompagné  d!es  Ambaf- 
fadeurs  que  le  Roi  Don  Alfonfe  envoïa  au  Saint  Pontife 
pour  lui  donner  Tobédience  ,  &  lui  demander  Tétabliflc- 
ment  de  TOffice  Romain  dans  les  Eglifes  de  fes  Etats  {A)^ 

Le  20.  de  Décembre,  le  Bienheureux  Saint  Dominique    Mort  Je  S. 
Abbé  de  Saint  Sébaftien  de  Silos,  pafla  de  cette  Viemor-  ^?ïï°*^*^ 
telle  a  la  Gloire ,  Dieu  aïant  fait  connoître  pendant  fa  vie 
fa  Sainteté  par  des  prodiges  fans  nombre,  &  continuant 
de  la  conflater  de  la   même  manière  après  fa  mont.  Un 
Moine  du  même  Monaftére ,  a  qui  Ton  aonne  le  nom  de 
Gonçale  de  Berceo ,  a  décrit  fes  allions  &  lès  miracles  peu 
de  tems  après  fon  décès  (B). 
itu         Au  commencement  de  cette  année  ou  fur  la  fin  de  la       1074^ 
précédente,  le.  Roi  Don  Alfonfe  époufaDofia  Agnès,  fille    Mariage  Ai 
de  Guillaume  V I.  Duc  de  Guêne  &  Comte  de  Poitiers  (C.  £nfc?v^^*' 

Mahomet  Aben  -  Habet ,  Roi  de  Séville  ,  aïant  conçu  Dona  Agnès, 
quelque  défiance  de  Tambition  d'Almenon,  Roi  de  Tolède,  ^^f  ^a  i^^" 
oc  voulant  fe  venger  de  lui,  entra  a  main  armée  dans  fes  ne  au  Roi  de 
Etats.   Don  Alfonfe  le  fçut,  &  ce  Prince  ,  qui  confervoit  Tolède  des 
toujours  le  fouvenir  des  obligations  qu'il  avoit  eues  au  Roi  p^^  J^ 
Almenon  pendant  le  tems  de  fa  retraite  auprès  de  lui ,  af-  dé.  ' 
fembla  au  plutôt  en  fa  faveur ,  fans  lui  en  rien  faire  fçavoir, 
une  puiffante  Armée  ^  avec  laquelle  il  pafla  dans  le  Roïaume 

* 

^A)  Saikt  GR^EeoiBB  vif.  Liv.  1.  Il  BTLLON  dans  les  Aâesdes  Béaédiâîflit 
Lettre  i<(.  Don  Pelage  &  d'autres.      Il  &  beaucoup  d'autres. 

(B)  Le  Mart3rroioge Romain ,  les  Bre-  Il  (C)  Privi  ége  du  Roi  Don  AlFonfê 
viaires  de  plufieurs  Hgli(ès,  Mariette,  Il  VIL  Don  Pelagb,  D^n  Rodehic» 
I0  ItMnftQÏQgt  d*£lpagncj  le  P«  Ma-  "  Dom  Luc  &d'auueff. 

Ggij 
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ï    ■  de  Tolède  y  où  Mahomet  Aben-Habet  faifoit  déjà  un  dé- 
Anne'e^  de  gA^  épouvantable.  Almenon  ne  fçut  pas  plutôt  Don  Al- 
1074*       fonfe  dans  fon  Roïaume  avec  des  forces  ii  confidérables , 
que  faifî  d'eflfroi,  ill'envoïa  prier  de  fe  reflbuvenir  de  leur 
ancienne  eftime,  &  de  la  promcfl'e  réciproque  qu'ils  s'étoient 
faite ,  de  vivre  toujours  enfemble  en  bonne  union.  Mais  il 
fut  agréablement  furpris,  lorfque  Don  Alfonfe  lui  fit  dire, 
que  bien  loin  d'avoir  deffein  d'emploïer   es  Armes  contre 
lui ,  il  ne  les  avoir  prifes ,  que  pour  Taidcr  &  le  défendre 
contre  le  Roi  de  Séville ,  afin  de  lui  donner  des  preuves 
convainquantes  de  la  force  de  fa  reconnoifTance  &  de  fon 
amitié  ;  &  qu'ainfi ,  il  n'avoir  qu'a  le  joindre  avec  fes  Trou- 
pes, pour  aller  chercher  l'Ennemi,    Le  Roi  de  Tolède, 
qui  ne  pouvoit  fe  lafTer  d'admirer  tant  de  générofité ,  de 
nobleffe  &  de  grandeur  d'ame,  réunit  fes  Troupes  à  celles 
de  Don    Alfonfe ,  &c  marcha  avec  lui  a  la  rencontre  de 
Mahomet  Aben-Habet.  Les  uns  difcnt,  que  les  deux  Rois 
alliés  livrèrent  bataille  a  celui-ci,  &  le  défirent.  D'autres 
prétendent  au  contraire,  que  le  Roi  de  Séville  fe  retira 
promptement ,  dès  qu'il  fçut  l'arrivée  de  Don  Alfonfe  en 
faveur  d' Almenon.  Au refte,  il  eft sûr  que  ces  deux  derniers 
chafferent  l'autre  du  Roïaume  de  Tolède ,  après  lui  avoir 
donné  tout  fujet  deferepentir  de  fa  hardiefle  ;  de  forte  qu'ils 
s'en  retournèrent  contens  de  ce  qu'ils  avoient  fait.  Don  Al- 
fonfe aïant  enfuite  pris  congé  d'AImcnon  ,  celui-ci ,  pour 
lui  témoigner  combien  il  étoit  fenfiblc  au  fervice  qu'il  ve- 
noit  de  lui  rendre,  lui  donna  Canalcs  &  Olmos,  afin  qu'il- 
y  fit  guérir  plufieurs  de  fes  Soldats ,  qui  croient  ou  bleflés  , 
ou  malades  ;  après  quoi  le  Roi  de  Léon  &  de  Caftille  fe 
retira  par  les  Montagnes  deGuadarrama  dans  fes  Etats,  oît 
fes  Sujets  le  revirent  avec  beaucoup  de  plaifir  (A). 
GamcDzlfi'       Le  Siège  &  l'Evtché  d'Auca  étoient  ruinés  par  les  Ma- 
^^^**rA^^^'  hométans.  Ils  avoient  néanmoins  toujours  eu   leurs  Eve- 
^oes      uca.  ^^^^  ^  ^^.  ^^^qJ^j^j  d'abord  établi  leur  demeure  dans  uxl 

Lieu  oU  elt  aujourd'hui  Ville-Franche  des  Monts  d'Oca,. 
enfuite  dans  diffcrens  endroits  des  Montagnes,  &  enfin  à. 
Valpuella,  Place  a  dix -huit  lieues  de  liurgcs.  En  cette 
année  les  deux  Infantes,  Doiîa  Urraque  &c  î)oiia  Elvirc, 
qui  avoient  hérité  du  Roi  Don  Ferdinand  leur  père  j^  les 

iA]  Don  RoD£rac,  Don  IiVC ,  &  d'autres. 
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—  Patronages  &  les  Dîmes  des  Eglifes  de  Caftillc,  transfère-  ^ 

^^  rent  ce  Siège  Epifcopal  a  Gamonal ,  a  une  demie  lieue  de  ^^^**«   m 
/    Burgos,  dans  uneEglife  bien  bâtie,  fous  l'Invocation  de      1074/ 

Notre-Dame  la  Vierge  Marie  ,  a  laquelle  elles  attachèrent 

de  bons  revenus  {A) . 

Saint  Grégoire  VIL  Pontife  de  Rome,  curieux  de  met-  SoînsdaPott* 

tre  a  exécution  ce  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  &  de  "^®.^-  ^'^^^ 

Caflille ,  lui  avoit  demandé ,  écrivit  a  Don  Sanche ,  Roi  four  într^ 

de  Navarre,  r   *  ^      "•  -..,-. 

recommender 

tique  ,  &  qu'on  adoptât  celui  de  la  Sainte  Eglife  Romaine.  iomaioT 
On  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  Lettres  en  Efpagne ,  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  travailla  férieufement  a  cette  affaire  ;  mais 
non  fans  trouver  beaucoup  de  répugnance  de  la  part  de 
fes  Sujets ,  qui  ne  pouvoient  confentir  qu'on  leur  interdît 
tout  rOffîce ,  avec  les  cérémonies  duquel  ils  avoient  été 
faits  Enfans  de  l'Eglife ,  &  s'étoient  confervés  dans  fon 
fein  (jB).  La  Lettre  pour  le  Roi  eft  intitulée^  a  Don  Sanche ^ 
Roi  d^ Aragon  ;  mais  je  juge  que  c'efl  une  faute ,  parce  qu'en 
Aragon ,  l'Office  Romain  étoit  déjà  reçu  ,  comme  on  l'a 
vu,  &  comme  il  eft  parfaitement  bien  prouvé  par  Briz ,  dans 
THiftoire  de  Saint  Jean  de  la  Pegna.  Ainfi,  je  me  perfuade 
qu'on  doit  lire  :  A  Sanche  y  Roi  de  Navarre  ;  parce  que 
les  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Navarre  étoient  les  feuls 
oîi  l'on  n'avoit  pas  encore  admis  l'Office  Romain. 

Don  Paul  Muiioz  ,  Evêque  de  Brague  ,  alla  a:  Rome  ,.    Voïag«  de 
voir  le  Saint  Pontife ,  a  l'occafîon  des  droits  de  fon  Egli-  ^^V'  Munoz, 
fe  ,  qu'il  vouloit  rétablir  ea  leur  entier.    Saint  Grégoire  «««"! x^^ 
irouvant  quelques  dmcultes  dans  les  prétentions ,  renvoia  ne. 
cette  affiiire  a  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  &  de  Gaftil- 
le .  auquel  il  écrivit ,  pour  l'engager  à  réparer  cette  Egli- 
fe (C). 

Le  même  Pape  écrivit  aufïi  aux  Rois  Chrétiens  d'Ef-     Fauffesprc- 
pagne ,  leur  marquant  qu'ils  étoient  Feudataires  du  Siéere  17]"??!  ^^  ^' 
Apoltolique,  fous  prétexte  qu-avant  linvalion  des  Sara-  ter£rpagnç; 
zins,  toute  TEfpagne  rdlevoit  du  Saînt  Siège  ;  d'où  il  pré- 
îexfdoit ,  qu'ils  ne  pouvoient  y  faire  des  Conquêtes  fans  fon 
ordre.  Il  leur  citoit  pour  exemple  le  Comte  Ecdon  de  Rouf- 

(if)  Sandoyal.  ji    If   (Ç)SaintGre«oiki  VIL  Lettre  4, 

t8)  Saint  GniMlliS  VIL  VsKâ         ^>»  «fCudiBlI  d*AeviU£.. 


tou- 
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fi ,  qui  avoir  obtenu  cette  permiflion  d\x  Siège  Apoftoli-  • 
que ,  fous  promeffe  qu'il  reconnoîtroit  tenir  de  iui  tout  le  ^ 
Pais  qu'il  enleveroit  aux  Maures ,  &  lui  païeroit  pour  cet 
efïet,  un  certain  tribut  dont  on  étoit  convenu.  Enfin ,  il  les 
exhortoit  a  ne  point  héfiter  de  fc  foumettre  a  fa  julle  de- 
mande ,  &  de  païer  aux  Succefleurs  de  baint  Pierre  une  re- 
devance ,  s'ils  vouloient  continuer  leurs  Conquêtes  (A). 
Fauffe  datte       Cette  Lettre  eft  dattée  du  29  d'Avril  de  Tlndiélion  1 1. 

prétendre  qu'elle  ap-^ 
comme  le  Saint  Pon* 


,     .   Avril  de  1073. 

Chîwcns^*^  qu'il  fut  immédiatement  après  attaqué  d'une  maladie,  qui 
a'Efpagne.     dura  quelques  jours  «  &  qu'il  dit  dans  le  contenu  de  fa  Let- 
tre ,  qu'il  avoit  déjà  envoie  en  Efpagne  le  Cardinal  Hugues 
le  Blanc  pour  Légat  ;  l'on  connoît  qu'elle  ne  peut  être  de 
l'année  précédente,  mais  feulement  de  celle-ci  tout  au  plus, 
&  que  par  confequent ,  il  y  a  erreur  dans  l'indidlion  oîi 
l'on  doit  lire  tout  au  moins  Duodecima. 
Jamais  l'Ef-      Il  y  a  lieu  de  croire ,  que  cette  Lettre  caufa  beaucoup  de 
Tffbutair  ^d^  furp^if^  aux  Rois  d'£fpagne,qui  ne  trouvoient  point  le 
Siège  Apof-    Saint  Pontife  aufli  bien  fondé    dans  fes  prétentions  qu'il 
colique.         fe  Timaginoit.  En  effet,  aucun  Roi  Got  depuis  Récared  le 

Catholique  j  parce  que  tous  les  Prédéceffeurs  de  celui-ci 
étoient  Ariens  ,  jufqu'à  Wiiiza  &  Don  Roderic ,  n'avoit 
rendu  TEfpagne  Tributaire  du  Saint  Siège,  quoique  quel- 
ques-uns d'entre  eux  fuffent  très-dévots  a  la  Sainte  tglife 
Romaine ,  &  il  n'ell  fait  aucune  mention  de  cette  dépen- 
dance dans  l'Hiftoire  des  Gots,  ni  dans  l'Hiftoire  Ecclé- 
fialliquc  de  ce  tems  ;  d'où  il  fuit ,  que  le  Saint  Pontife  exi* 
geoit  un  droit  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Je  m'imagine 
que  cette  idée  fut  fuggérée  au  Saint  Pape  par  le  Cardinal 
Hu2;ues  le  Blanc ,  qui  ell  très-décrié  dans  les  Annales  Ec- 
cléfialliqucs  &  dans  les  Vies  des  Pontifes  Alexandre  IL 
Saint  Grégoire  VIL  &  d'autres ,  fans  qu'il  foît  befoin  de 
m'écendre  davantage  fur  ce  Point,  quoique  le  Cardinal 
Baronius  y  ait  beaucoup  infîflé  ,  faute  de  réflexion. 
io7f.  Dans,  cette  année ,  il  ariva  un  événement  bien  glorieust^ 

decS?""  ^^  Religion ,  &  qui  combla  de  joie  les  Chrétiens.  Cafilc  ou 
fille  d'Aimc-  Cafildc  ,  fille  d'Almenon,  Roi  de  Tolède,  avoit  un  fond 
£?"  »  ^^'  ***  ^^  compafïîon  pour  les  Efclaves  Chrétiens ,  que  le  Roi  (on 

{A)  Saint  Gk&goius  VII.  Liv.  i.  Leure 7. 
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'  père  tenoit  aux  fers,  &  leur  procuroit  fecrettement  tous  Jes  « 

ibuiagemens  dont  ces  malheureux  pouvoient  avoir  befoin.  '^"'J^'c  "' 
Malgré  tous  les  foins  qu'elle  apporta  ,  pour  empêcher  que  toii. 
fon  père  n'eût  connoilTance  de  ce  qu'elle  faifoit ,  le  Roi 
en  lut  averti.  Almenon  mécontent  de  fa  conduite,  réfolut 
de  s'afTûrer  du  fait  i  c'eft  pourquoi  il  obferva  foigneufement 
i*es  démarches ,  jufqu'a  ce  qu'un  jouraïani  furpris  fa  fille, 
qui  portoi:  à  manger  aux  Efclaves  Chrétiens,  il  lui  de- 
manda oti  elle  alloit,  &cce  qu'elle  portoit.  La  Princeffe, 
troublée  a  cette  quell'ion,.  lui  répondit  qu'elle  alloit  fe  re- 
créer ,  &  que  ce  qu'elle  tenoit  caché,  étoit  des  rofes.  Sur  le 
champ  le  père  voulut  s'aiTûrer  de  la  vérité  de  ce  qu'elle  lui 
difoit,  &  s'étant  fait  montrer  ce  qu'elle  avoit,  les  alimens 
fe  trouvèrent  en  eflfèt  changés  en  rofes  ;  de  forte  qu'il  fut 
entièrement  fatisfait.  Un  miracle  fi  étonnant,  frappa  l'ef- 
prit  de  la  Princeffe  ,  qui  éclairée  intérieurement  de  l'Efprit 
Saint,  forma  dès  lors  la  réfolution  d'cmbrafler  la  Religion 
Chrétienne,  perfuadée  que  c'étoit  là  la  feule  dans  laquelle 
on  pût  fervir  Dieu  &c  obtenir  la  Félicité  Eternelle.  Réfié- 
chiflânt  fur  les  moiens  d'exécuter  fon  pieux  projet,  à  caufe 
de  la  difficulté  qu'elle  y  trouvoit,  étant  dans  la  maifondc 
fon  perc  ,  elle  implora  avec  inftance  le  fecours  du  Ciel. 
Comme  elle  écoit  malade  depuis  longtems  d'un  flux  de  fang, 
dont  tout  l'art  de  la  Médecine  n'avoit  pu  ia  guérir  ,.  Dieu 
permit  que  s'entretenant  avec  les  Efclaves  Chrétiens,  un 
d'eux  lui  dit,  qu'il  y  avoit  fur  le  Territoire  de  Burgos  un 
Lac ,  appelle  le  Lac  de  Saint  Vincent,  dont  les  eaux  ctoient 
jl  falutaires  pour  de  femblables  maladies  ,  que  tous  ceux 
qui  s'y  baignoient,recouvroient  aulTî-tôt  la  famé- 

Canlde  fit  part  de  cette  nouvelle  a  fon  père,  &  lui  de-   Moiiniaone 
manda  la  permiiTîon  d'aller  dans  cet   endroit.  Almenon  pour^plîrcr 
comptant  fur  la  ferme  amitié  qu'il  avoit  contradée,  &:  qu'il  dansiesÊts» 
entwtenoit  toujours  avec  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  y  'le»t:hxcMi«. 
confentit  volontiers,  parenvie de  la  voir  rétablie.  Il  ia  fit 
donc  partir  avec  une  fuite   proportionnée  a  fa  naîflance  ,. 
la  recommendant  infiamment  au  Roi  Don  Alfbnfe ,  à  qui 
il  envois  par  la  même  occafion  quelques  préfens.  La  Prin- 
celTe  arrivée  en  CaAiUe,  y  fui  très-bien  reçue  du  Roi  Don 
Alfonfe  ,  qui  donna  ordre  de   la  conduire   au  Lac   de 
Saint  Vincent,  dont  les  eaux  la   guérirent  entièrement.- 
Céaé^ede  1» plus  vive  jxcoanoiuÂace  de  la.  nouvelle 
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faveur  qu'elle  venoit  d'éprouver  du  Ciel  9  elle  déclara        ■— 
^  jf  Q   "*  auflî-tôt  a  ceux  qui  Tavoîent  accompagnée  de  Tolède  ,  ^""^  ^^ 
io7y!       qu'elk  avoit  moins  entrepris  ce  voïage  pour  faguérifbn^     ,^i,'j. 
qui  lui  avoit  été  procurée  d'une  manière  fi  admirable ,  que 
pour  fe  faire  Chrétienne  ;  qu'ainfi,  ils  pouvoient  s'en  re- 
tourner ,  &  rendre  compte  à  fon  père  de  fa  réfolution.  Les 
Mahométans  de  fa  fuite  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  la 
diffuader,  mais  rien  ne  fut  capable  de  l'ébranler.  Le  Roi 
Don  Alfonfe  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle ,  qu'il 
les  renvoïa  a  Tolède ,  mandant  au  Roi  Almenon  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé  ^  &c  lui  promettant  que  fa  fille  feroit  dans  ion 
Roïaume  avec  toute  la  confidération  &c  toute  la  décence 
pofïîble. 
fîS'Va  mort'      ^^  PrincefTe  reçut  le  Sacrement  de  Baptême ,  &  refufa 
&  d  Szmteté,  d'accepter  les  revenus  que  le  Roi  Don  Alfonfe  lui  offrit 
coaftatccs.      fans  doute  ,  pour  fubfifler  avec  la  dignité  qui  convenoit  a 

fa  naiiTance.  Réfolue  de  quitter  le  Monde  ,  pour  ne  plus 
vivre  que  pour  fon  Epoux  Célefte,  elle  fe  retira  peu  loin 
de  Birbiefca,  dans  un  Hermitage  ,  oîi  elle  commença  a  me- 
ner une  Vie  Angélique,  l'odeur  de  ks  vertus  fe  répandant 
dans  toute  cette  Contrée,  jufqu'a  ce  que  Dieu  l'appellât  a 
lui,  pour  lui  donner  la  Couronne  de  la  Gloire.  Elle  fut 
enterrée  dans  le  même   Hermitage  où    elle  avoit  vécu, 
&  Dieu  a  conftaté  fa  Sainteté  par  tant  de  Miracles,  opérés 
par  fon  interceffion,  fur-tout  en  faveur  de  ceux  qui  font 
attaqués  du  flux  de  fang,  qu^on  déterra  fon  Corps  peu  de 
tems  après,  &  qu'on  l'expofa  a  la  vénération  des  Fidéks. 
On  ne  fçait  point  avec  certitude  le  tems  de  fa  mort  ;  c'efl 
ce  qui  fait  que  je  raconte  fous  cette  année  dans  laquelle  elle 
fut  baptifée,  un  peu  plutôt  ou  un  peu  plus  tard,  tout  ce 
ce  que  Ton  fçait  de  plus  sûr  a  fon  fujet.   On  célèbre  la 
Fête  de  cette  Glorieufe  Sainte  le  9.  d'Avril  dans  TArche^ 
vêehé  de  Tolède,  dans  TEgiife  de  Burgos  &  ailleurs  {A). 
Grégoîre  ^"        Saint  Grégoire  VII.  qui  n^étoit  point  encore  détrompé 
VIL  rcnou-    fur  la  dépendance  de  lŒfpagne  envers  le  Siège  de  Saint 
vcUc  cQvaia    pierre ,  envoïa  dans  ce  Pais  pour  ce  fujet  ,  &  pour  le 
ûlnJf^A*Ef'  changement  de  TOffice  Gotique  ,  Amatus ,  Evêque  d'Ole- 
pagnc,  ron  en  France;  qu'il  revêtit  de  la  qualité  de  fon  Légat.  On 


•  (A)  Les  Bréviaires  d'Efpagne,  Ma- 
riette, Malbonado,  Pisa  y  Gari- 
lAY  f  Makiana,  Tamayus  r  (ians  le 


Martyrologe  d'Efpagnc ,  au  i  s  •  d'Avril, 
les  BoLLANDisT£s  au  ^é  du  même  mois, 
&  d^autres. 

n'eut 
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n'eut  aucun  égard  à  ks  demandes  pour  le  premier  Chef» 


J^*"  &  il  y  eut  pour  le  fécond  beaucoup  de  conteflations ,  par-     ^j^", 
l/    ce  les  uns  cie  vouloient  point  quitter    l'ancien  Office,  &      107^ 
les  autres  confentoient  de  recevoir  le  Romain  par  com- 
plaifance  pour  leRoi  (A). 

Don  Sanche ,  Evêqùe  de  Jacca,  ou  d'Aragon,  fe  Tentant  Poîat  de  Dît- 
chargé  djannées  &  d'infirmités,  alla  a  Rome  demander  au  ^^^l^^^^"^^^' 
Pape  Grégoire  fa  décharge  du  fardeau  Epifcopal^  &  em- 
porta avec  lui  des  Lettres  de  Don  Sanche^  Roi  d'Aragon, 
pour  faire  facrer  en  fa  place  un  ttomme ,  qui  n'étoit  pas  né 
en  légitime  mariage.  Le  Saint  Pape  jugea  que  celÂ  étoit 
contraire  a  la  Difcipline  Eccléfiaflique,  &  le  manda  au  Roi  ^ 
lui  marquant  que  tout  ce  qu'on  pou  voit  faire ,  étoit  d»  don- 
ner a  Don  Sanche  un  Coadjuteur,  avec  le  droit  de  lui 
fuccéder  dans  fon  Siège  (B)^ 

Vers  ce  tems  Saint  Hugues  ^  Abbé  de  Clugnî,  vint  vifi-    s.  Hugo»^- 
ter  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  &  de  Caftille ,  qui  le  reçut  ^„f  *>  ^'^;^ 
avec  de  grands  témoignages   d'eftime^  parce  qu'il  fiiifoit  feu'oîdeLécm 
Çrand  cas  de  ce  Saint  Abbé  &  de  fon  Monallére .:  le  Roi  iui  &  de  CaûiUe- 
fit  promettre  ,  qu'il  lui  enverroit  des  Moines  pour  réfor- 
mer le  Monailére  de  Sahagun ,  &c  doubla  l'aumône  que  le 
feu  Roi  fon  père  avoit  coutume  de  faire  au  Monadére  de 
Clugni  {Cy 
[4.         Dieu  opéroit  cependant  une  multitude  prodigîeufe  de       107^- 
miracles  par  Tintercèffion  du  Glorieux  Saint  Dominique  s^nt^Donit 
de  Silos.  Fortune,  Abbé  de  ce  Monallére,  &  fes  Moines  ,  nî^ucdeSîlos 
frappés  de  tant  de  merveilles,  donnèrent  avis  de  ce. qui  fe  expofé  à  la 
panoit  a  Don  Ximene ,  Evêque  d'Auca.  Le  Prélat ,  pleine-  YcsVlda^ 
ment  convaincu  de  la  vérité  de  ce  qu'ils  lui  dirent,  &  affû- 
re  par-la  de  la  Sainteté  éminente  de  Saint  Dominique ,  fit 
exhumer  le  Corps  du  Saint ,  qui  étoit  enterré  dans  le  Cloî- 
tre ,  &c  le  plaça  dans  TEglife  fiir  TAutel  de  Saint  Mar- 
tin (D). 
Le  2  c .  de  Mai  mourut  Don  Raymond  Bérenger,  Comte  de     DcmBéren- 
Barcelone  *,laifïant  fes  Etats  par  indivis  a  fes  deux  fils  Bé-  ^^y^adhi- 
renger  &c  Raymond.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Barcc-  ritcnt  par  in- 
lone,  à  laquelle  il  avoit  toujours  été  très-attaché  (£)•  ^la^B  ^^ 

(^)  Saint  GREcorREVII.  Livre  i.ii     (B)  Le  Moine  Contemporaîn  dans   ^^ 
Lettre. ...  1 1  le  Martyrolo^  d'Efpagne  au  1 8  Août. 

(B)  Saint  Grégoire  V II,  Une  1. 1 1     (£)  Le  Moine  de  Ripol ,  ie  Moine  de 
lettre  îo.  Il  Saint  Jean xk la Pegna. 

(C)  Don  Pelage.  •*    •  Matiaoa  le  6ûi  vivre  iulqu'ea  1077* 

Tome  II L  H  h 
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En  Navarre,  le  Roi  Don  Sanche  jouiflbit  d^iine paix*. 


^^if^c.  "'  profonde  dans  Tes  Etats ,  par  la  bonne  coFrefpondance  qu'îL  ^" 
1^7^.       entretenoit  avec  les  Rois  de  Léon  &:  d'Aragon vfescoufins—    si 
Â^D^^^^^^^  germains.  Mais  rien  n^eft  capable  de  prefcrire:  des  bornes 
cbe,^Koî  de  '^  l'ambition  infatiable  des  Mortels.  Don  Raymond-^  fon 
Nayarxe*.       frère  ,&  Dona-Erméfinde ,  urue  de  fes  fœurs ,  lormerentle.: 

barbare  deffein  de  lui  ravir  le  Sceptre  &  la  vie,  &  fi«enr 
entrer  dahs  leur  afFreufe  cohfbiration  beaucoup  de  perfon- 
nes,  qu'il  honoroit  de  fon-.eftime&  de  fa  confiance.  Com-- 
me  Don  Sanche  avoît  coutume  de  prendre  le  divertiffe- 
ment'de  la-  chaffe,  ils  convinrent  d  exécuter  leur  aflSreux 
projet  dans  une  de  ces  parties  de  plaifir.  Un  jour  du  mois  de. 
lùin^*Don  Sanche  étant  donc  allé  chafler  entre  la  Ville  de 
Funes  &  Milagro^  fur  des  Montagnes^  dont  une  partie. cfi:> 
appelléePenalen,  Don  Raymond  fon  frère  l'accompagna 
avec  tous  fes  Confidens.  A  peine  la  chafle  fut-elle  commen-- 
cée^  qu'on  vit  partir  un  fànglter  :  aufïî-tèt  les  Chafieurs^ 
ppufTant  de  grands  cris ,  fe  diftribuerent  par  bandes ,  &  fe. 
mirent  a  le  pourfuiVre.  Le.  Roi ,  afin  d'être,  plus  k  ponce 
de  voiries  rufes  de  ce  fiertanimal ,  pour  donner  le  chan* 
ge.a  ceux  qui  le  pourfui voient ,  monta  fur  un  roc  très-élevé 
&  efcarpé.  Don  Raymond  Ty  fûivit  au ffi"^  avec  fes  Con- 
jurés ;  &c  voïant  le  Roi  entièrement  occupé  a  confidérer  la 
chaffe^  ils  faifîrent  cette  occafion  pour  confommer  leur 
ouvrage  d'iniquité.   Foulant   aux  pieds*  toute  confidéra- 
tion  Divine  &  humaine  ,  ils  donnèrent  a  ce  Prince  un  fi 
rude  coup  dans  le  dos ,  qu'ils  le  précipitèrent  du  haut  du 
rocher,  &  que  par  la  violence  de  la  cnûte,  fon  corps  fut 
mis  en  pièces  (A). 
Tftwblcs^n    Suivantie  P.Moret^z  mort  de  ce  Prince  arriva  le  4.de  Juin*; . 


Koo ,  eonemi  de  la  Patrie ,  &  condam* 
né  à  mort.  Il  ajoute,  qa*aprèscet  éclat» 
les  deux  frères  demeurèrent  ennemis  ir- 
jréconcîliables',  5c  que  Don  Raymond 
aïant  fait  encrer  à  diverfès  fois  dans  Rho- 
da  9  où  Don  Sanche  étoit  alors  ,  oa 
■noml>re  con£dérabIe  de  Bandits  défui* 


ÇA)  Monumens  de  Saint  Mîllan  &  de 

Liyre  ^  les  Annales  de  Compoftelle  > 

Don  Roderic,  le  Moine  de  Saint  Jean 

de  la  Pegna* 
*  Tout  ce  trifte  événement  eft  racon-^ 

té'  d'une  autre  manière  par  Mariana* 

Cet  Ecrivain  afTûre,  que  Don  Raymond 

fêrévolta  ouvertement  contrel&RoiDon 

Sanche  (bn  frère ,  &  (e  fàt/ît  de  quelques 

Cblteaux  &  d'autres  Places  fortes;cequi 
&que  leRoi  de  Navarre,après  avoir  tâ- 
ché en  vain  de  le  ramener  a  Çon  devoir , 
le  déclara  dans  fou  Confêtl,  Criminelle 

iaLézArMajefté'  au  premier  Chef,  at- 1 1  tenir  au  récit  de  Ferreras  >caconfidr 
teÎBt  le  convaincu  da£f lonicÀ  de  cdbelt  1 1  ratioa^^ie  les  Gaxansir 


12s,  qui  lui  étorent  attachés,  perça  le  ' 
Roi-fon  frère  de  plusieurs  coups  de  poi* 
gnard.  Je  rapporte  ceci,  afin  que  Toa- 
voïe  la  dificrence  d'opinions  fût  uo 
Point  Hiftorique  C\  important ,  Quoique 
je  ne  doute  point  que  l'on  ne -doive  t*ea 


4Î 


e  d'Es- 

*CK£- 


{ 
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La  nouvelle  ne  s*en  fut  pas  plutôt  répandue  ,  que 
réfolurent  d'en  lirer  une  cruelle  vengeance  ;  mais  les  Afîaf-  '^  j*  ^ 
fins  leur  ravirent  le  plaifir  qu'ils  fe  promettoleut  de  bai-  ioti*. 
gner  leurs  mains  vengerefies  dans  leur  fang,  en  fe  réfu-  f^'^^'f^. 
giant  a  SaragofTe,  fous  la  protection  d'AImutadir,  Roi  de 
cette  Ville  (A).  Je  ne  f^ai  oU  l'on  enterra  le  Corps  de  cet 
Infortuné  Monarque  :  le  P.  Moret  dit ,  que  ce  fut  a  Sainte 
Marie  de  Najera.  Ce  Prince  laifla  deux  enfans  fort  jeunes, 
:  appelles  tous  deux  Garcie*,  dont  je  crois  que  l'un  étoit 
bâtard,  parce  que  s'ils  eulTent  clé  tous  deux  légitimes,  il 
y  a  lieu  tie  croire  qu'ils  n'auroient  pas  porté  le  mOme  nom. 
■Quoi  qu'il  en  fait)  comme  celui  qui  fans  contredit  étoit  né 
en  légitime  mariage,  étoit  incapable  de  gouverner  à  caufe  de 
i'a  trop  grande  jeunefie,  &que  les  Navarrois  ne  vouloient 
pas  déférer  la  Couronne  à  l'Infant  Don  Ramirc,  frère  de  leur 
Roi  défunt, celui-ci  appella  Don  Alfonfe  fon  coufm,Roi  de 
Léon  &  de  Callille,  pour  occuper  leTrône ,  après  avoir  dit 
pofc  en  fa  faveur  les  Habitans  de  la  Province  de  Rioja  &  de 
celle  de  Bifcaye ,  pendant  que  les  Navarrois  invitèrent  pour 
la  même  raifon  Don  Sanche ,  Roi  d'Aragon ,  à  venir  pren- 
dre po/rcflion  de  leur  Couronne 

Don  Alfonfe  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  avis,  qu'il  aflem-    La  Province 
bla  promptement  fes  Troupes ,  Ôc  qu'au  mois  de  Juillet  il  ''^  Rioja  en- 
fe  rendit  avec  la  Reine  Doiïa  Agnès  fa  femme  dans  la  Rio-  Ro"dc"(;o» 
ja  ,  oii  il  fut  reçu  &  proclamé  à  Calahorra.   Il  y  confirma  AdeCaftiiie, 
le  Privilège  du  Roi  Don  Garcie  fon  oncle ,  ôc  alla  enfuite  *Ja  Co"'»*- 
a  rsajera,  ou  il  jura  de  maintenir  les  Habitans  dans  leurs  rertunie  à 
anciens  droits.  En  aiant  fait  autant  dans  les  autres  Places,  ceiiej'Acar 
il  incorpora  dès  ce  moment  tout  ce  Pais  a  la  Couronne  de  ^""^ 
Caflille.   Cependant  Don  Sanche,  Roi  d'Aragon,  faifoit  la 
même  chofe  qfte  Don  Alfonfe.  Il  étoit  parfe  en  Navarre 
dans  le  même  tems  que  celui-ci  étoit  entré  dans  la  Rioja, 
&  il  avoit  écé  falué   Roi  a  Pampelune.  Quoiqu'il  y  eût 
tout  lieu  de  croire  ,  que  les  deux  Rois  étant  armés  pour 
s'emparer  de  tous  les  Etats  du  Monarque  défunt,  alloient 
fe  faire  une  guerre  fanglante  i  il  paroit  néanmoins  qu'ea 
confidération  de  ce  qu'ils  étoient  tous  deux  en  égal  degré 


(^)  ZLHiTAdans  les  Indices. 

*  Mariant  Jît  qu'il  y  en  avoit  un  an- 
Ite  ,  appeU^Ooa  Ramire  ,  lequel  iion 
l'aitié ,  &  époulâ  uac  des  fillei  du  C<W  ; 


mai;  c'ell  une  erreur  ,  qui  fera  relevée 
Se  tlétruicff  dans  une  autre  Notre  Tguc 
l'uin^  ioS4< 


Hh  ij 
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■  de  parenté,  les  Prélats  &  les  Riches  -  Hommes  de  Fun  ■*" 

^^^  V^c.  "^  ^  ^^  l'autre  parti  s'entremirent  avec  fuccès  pour  un  ac-  -"^ 
1076.       commodément  raifonnable  ,  qui  fut,  que  chaque  Prince "ui 
conferveroit  ce  qu'il  occupoit,  &  que  la  Rivière  de  UEbre 
ferviroit  de  bornes  à  leurs  Etats  du  côté  du  Midi  (A). 
Don  Alfonfe      L'Infant  Don  Ramire  &  fes   fœurs   Dona  Urraquc  , 
dWrIr&     I>ona  Ximene  &  Dona  Mayor ,  fuivirent  le  Roi  Don  Ai- 
de trois  (œurs  fonfe ,  qui  leur  donna  des  revenus  Se  des  Etats,  en  confia 
duMonarque    dération  de  l^étroite  parenté.  Don   Alfonfe  maria  Doiia 

Urraque  avec  le  Comte  Don  Garcie  Ordoiîez  de  la  Fa- 
mille Roïale  de  Léon,  &  Dona  Mayor  avec  le.  Comte 
de  Mâcon  en  France.  J'aurai  occafion  de  parler  ailleurs 
de  Dona  Ximene.  Pour  Don  Garcie,  je  m'imagine  qu'il 
mourut  dans  fa  tendre  jeuneffe  :  il  n'efl  rien  dit  de  la  Reine 
fa  mère. 
TOT-.  En  la  préfente  année  1077.  le  Saint   Pape  écrivît  de    uit 

ilrefui^  ,de  nouveau  aux  Rois  Don  Alfonfe  &c  Don  Sanche,  pourexi- 
DoTsanclie,  g^^  ^^  tribut  en  favcur  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre;  mais 
deferecon-  les  Monarques  jaloux  de  la- liberté  de  leurs  Roïaumes, 
noitreFeuda-         voulurent  îamais  prêter  l'oreille  a  fa  prétention  (JB) 

taire  du  bamt         -n      j  •    r  n'  •       1        j  /  t^         n  ^ 

Sîcgc.  Fendant  que  ceci  le  palioit ,  les  deux  ireres  Don  Ray^ 

Brouîlleries  mond  &  Doii  Bérenger  ,  Gomtes  de  Barcelone ,  vivoient 

Comtes  de"*  en  méfînteliîgence  par  les  mauvais  confeils  de  quelques 

Bareeloae.      Courtifans  mal  intentionnnés ,  qui  femoient  entre  eux  la 

zizanie.    Au  bruit  de  leur.  difcorde,le  Saint  Pape  écrivit 
à  Don  Bérenger  ,  Evêque  de  Girone ,  de  faire  tous  fes  ef- 
forts &  d'apporter  tous  {es  foins ,  pour  empêcher  qu'ils 
n'en  vinflent  a  une  entière  rupture  (c  ). 
Traoflàtîon       Segarde ,  Abbé  du  Monaliére  de  Sainte  Afra ,  &  Ulda*- 
des  Reliques    ric  d'Augufta  en  Allemagne,  fouhaitoient  fort  d'avoir 
Félix  &^d^au^  quelques  Reliques  du  Glorieux  Saint  Narciffe ,  Evêque  de 
très ,  d'Efpa-  Girone  &  Martyn  Pour  cet  effet,  on  envoïa  un  Religieux 
ma^an"  ^"^'    à  Giroiic  avcc  d.es  lettres,  par  lefquelles  on  fupplioit  TE* 

véque  &c  les  Chanoines  de.  leur  en  accorder  quelques-unes^ 
afin  qu'elles  fuffent  révérées  dans  cette  Ville,  qui  recon- 
noiflbit  le  Saint  pour  le  premier  Pcre  qui  l'avoir  éclairée 
xles  lumières,  de  1  Evangile.  Le  Député  étant  arrivé  k  Gi-* 
xone ,  Don  Bérenger  fon  Evêque,  après  avoir  lu  leconte- 

(A)  Monumens  &  le  fil  de  l'Hiftôitc  II  Lettre  i8. . 
dans  Sandoval  &  le  l\  Moeet.  Il     (C) Saint  CjUE«oi%BîVn«  Lifre-tff 

(fijSAiMT  GusiGoiu  VU.  Lint  ^.\[Umt.i6^ ,  . 


magne. 
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—  nu  des  Lettres,  fitréponfe  a  TAbbé  Segarde , avec  la  par- 
^^'  ticipation  de  fes  Chanoines ,  que  Ton  ne  pouvoit  acquief- 
cer  à  fa  demande, .parce  que  le  Corps  de  Saint  Narcifle 
étoittout  entier;  mais  que  pouj?  fa  confolation,  on  lui  en- 
voïoit  des  Reliques  du  Martyr  Saint  Félix  &  d'autres 
Saints.  En  effet  on  les  donns^  aux  Religieux  avec  tous  les 
Gertificats  néceffaires  pour  les  conftater  (^). 

Don  Alfbnfe,  Roi  de  Léon  &  de  Caflille,  toujours  préoc-     AfTemblét 
cupé  du  défîr  de  faire  recevoir  dansfes  Etats  TOffice  Romain,  ^?  ^^^  j® 
convoqua  a  Burgos  un  Concile  *  où  concoururent  les  Pré-  CafHlle  à 
kts  &c  les  principaux  Seigneurs.  Il  y  fut  réfoluque  l*on  Burgos. 
quitteroit  rOflîce  Gotique  &  que  Ton  fuivroit  le  Romain. 
Ce  Décret  caufa  beaucoup  de  troubles  parmi  les  Sujets  i  de 
forte  qu'après  plufieurs  conteftations.  Von  convint  de  re- 
mettre cette  afHiire  a  la  décifîon  d'un  duel  entre  deux  CHe*- 
valiers,  dont  Tun  tiendroit  pour  TOffice  Romain  &  Tautre 
pour  le  Gotique,  &  que  Voti  obferveroit  l'Office  dont  le 
Défenfeur  demeureroit  le  Vainqueur.     Le  cçmbat  fe^  fit 
&  le  Chevalier,  qui  fout^noic  l'Office  Gotique,  fortit  vi- 
élorieux  ;  mais  rien  ne  put  faire  changer  au  Roi  de  réfo- 
lution  (B).  L'on  dit  auffi  qu'il  fe  fit  encore  d'autres  preu^ 
ves,  dont  l'une  fut  de  jeuer  les  MifTels  au  feu,  &  que  lé 
Gotique  ne  fut  point  endommagé  des  flammesv 

Afin  d'illuftrer  la  Ville  de  Burgos ,  le  Roi  Don  Sanche       1078. 
y  transféra  de  Gamonal  le  Siège  Epifcopal,  marquant  pour  ^.^'^"^""p" 
ï'Eglife  le  Palais  qu'il  avoit  dans  cette  Ville-,  &c  qui  eu  au-  pifcopâi^à 
jourd'hui  là  Paroifle  de. Saint  Laurent  (C).  Burgos. 

Don  Raymond ,  Comte  de  Barcelone,  céda  dans  cette    Accordentr? 
année  à  Don  Bérenger  fon  frère ,  par  envie  de  le  contenter  Jes^j" Barc&^ 
&  d'eritretenîr  avec  lui  l'union  fraternelle ,  le  tribut  que  loae. 
païoit  le  Roi  de  Saragofle  (D). 

Qn  célébra  à  Girone  un  Concile  oîi  préfîda  Amatus,  Eve-    Concîle  IV^ 
que  d'Ôléron,  Légat  da  Saint  Siège ,  &  oii  affilièrent  avec    ^  ^"^^^ 
cç  Prélat  Bérenger ,  Evêque  d' Oflone ,  Raymond  d'Elne  ^ 
Raymond  de  Rhoda ,  Pierre  de  CarcafiG3Jie,U  mbert  de  Êar-* 


(A)  Lettre  de  Don-Bcreoger  Jan^ 

Pujades;  Liir.  4*  Chap.  tJ.i^iago  , 

PB' M  ARC  A  &  d'autres. 

(9}  Don  Pj^iaob  Jes  Anoales  de  Con.*- 

ppieUe ,  Don  Rôdsric  ,  &  plufieurs 

jUPnnl^dant  SMDovAXir 


(D^  Monument  dans  DiAGO. 

y  M'ariana  veut-  qu'il  Ce  fbit  tetiu  eA 
1076.  C'eft  aiftii  c^ue  familier  avec  l'A- 
nachrônîlme  &  le  Parachronîfme  ,  il 
donne  tantdt  dans  Tu»»  taniéc  dam 
raucre^' 
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■  gun,  &  Tcloigner  de  la  perfonne  facrée  de  Don  Alfonfe. 

Anne-e    de  jj^.^^  Grégoire  écrivit  en  mêmetems  à  Saint  Hugues ,  Abbé  ^"  "^ 


j.  c. 


P4GII 


1080.  de  Clugni,  de  xappeller  les  Moines  de  Ton  Monaftére ,  qui  juk. 
étoient  répandus  en  Efpagne ,  &  de  renfermer  Robert. 
Ilcaflèlema-  Richard  fe  rendit  avec  fes  Uiflrudlions  dans  les  Etats  de 
éoLé^^^t  Don  Alfonfe,  qui  lui  permit  de  remplir  fa  Légation.  Ainfi 
Caftillc  avec  le  mariage  de  ce  Prince  avecDona  Agnès  fut  déclaré  nul  i  de 
Dona  Agnès,  forte  que  Dofia  Agnès  aïant  été  contrainte  de  foufcrire  ala 
JJJJ2!*^^ "**  féparation ,  époufa  dans  la  fuite  Elie,  Comte  de  Lemans *, 

comme  le  dit  Olderic  Vitalis^  aul-ivre  X.  pag.  j%^j.&c  com- 
me il  efl  prouvé  par  Jean  Baile  dans  l'Hifloire  des  Ducs  de 
Guêne  ,  &  par  plufieurs  autres.  L'Abbé  Robert  aïant  auffi 
été  renvoie  a  fon  Monaflére,  Don  Alfonfe,  qui  fouhaitoit 
ardemment  que  Ton  obfervât  à  Sahagun  la  Difcijpiine  de 
Clugni ,  fit  demander  de  nouveau  à  Saint  Hugues  des  Moi* 
nés  doués  de  toutes  les  qualités  néceflaires  pour  réuflir  dans 
la  Réforme.  Saint  Hugues  ,  par  complaisance  pour  Doq 
Alfonfe ,  lui  envoïa  plufieurs  Religieux  d'une  grande  ver- 
tu &c  d'un  profond  fçavoir ,  &  entre  autres  un   nommé 
Bernard ,  natif  d'Agen  en  France,  lequel  avoit  poné  les 
armes  dans  fa  jeuneffe ,  Se  s'étoit  enfuite  réfugié  au  Port 
Bernard ,     de  la  Religion.  Bernard  &  its  Compagnons  furent  très- 
•Moînede       bjen  rcçus  du Roi  Don  Alfonfe,  qui  charmé  de  remarquer 
Ai)bc^  de  Sa-  ^^'^^  ^^  premier ,  outre  la  fcience  &  la  piéré ,  beaucoup  de 
iiagun.  prudence  &:  de  douceur ,  engagea  les  Moines  de  Sahagun , 

de  le  choifir  pour  leur  Abbe ,  difant  que  perfonne  n'étoit 

plus  propre  que  lui  a  établir  dans  ce  Monallére  la  Difci- 

piine  de  Clugni  {A). 

Le  Uoî  de       Après  que  Ton  eut  caflë  ie  mariage  de  Dçn   Alfonfe 

cf  ft"ii*  ^?     avecDona  Agnès ,  le  Roi  de  Léon  &  de  Callille  fongea  a  fe 

f  oufe  «1  troi-  remarier.  Sur  le  récit  que  TAbbé  Don  Bernard  lui  fit  des 


{A)  s.  Grégoire  VIT.  Lir.  8. 
lettre  ^  &  4.  L^rîvîlcge  de  Sahaguo 
dans  Yepes,  Tom.  III.  FeuilL  179. 

*  Marîana ,  qui  n*a  poiac>u  connoif- 
fance  du. fécond  mariage  de  Dona  Agnes 
ni  de  la  caffation  de  fon  premier  avec 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  &  de  Caftil- 
lej'a  fait  mourir  vers  Tan  i  o7^,z\nC\  que 
Ton  en  peut  juger  par  le  fil  de  fà  narra- 
don*  Il  me  paroi  c  affez.  inutile  de  m*é- 
tendre  ici .  pour  prouver  (es  erreurs , 
jiprès  les  autorités  ^uc  F£iiiL£aAS  pro- 


duit; je  rae  contenterai  feulement  d*oS- 
fcrver  ,  qu*il  prcn  i  Do:'^a  Agnes  pour 
U  première  femme  du  Roi  Doo  Alfon- 
fe t  quoiqu'elle  fût  la  (êconde  ^  comme 
on  peut  déjà  l'avoir  remarqué.  Sa  mé- 
pri(êvient  fans  doute  de  ce  que  le  ma- 
riage de  Don  Alfonfe  avec  Dona  Agu- 
de,dont  Ferreras  fait  mention  tous 
année  10C7.  ne  fut  point  confbmmé» 
ou  plAtoc  de  ce  que  le  même  Marîana 
l'a  îgoorjé  ,  puisqu'il  n'en  dît  pas  Je 
mot. 

qualités 
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-^  qualitésdeDona  Confiance, fille  de  Robert  I.DucdeBour-  — 
iNt*  ê°S"^»  ^  ^^^  Duchcfle  Ermengarde,  il  chargea  le  même  '*]' 
8.      Abbé  de  négocicrxiette  afiàire,  qui  fut  confommée  fur  la  fin 


I 


» 


de  cette  année  i  de  forte  que  Dona  Cohllance  etoit  en  Efpa-  ^'".^^  "£'^"' 

M  '      r  ■  ^   tx  Dona    CociP 

gne  1  année  luivanie  {A).  tan^^e. 

Le  ^.  d'Avril  Jeudi-Saint, 'on  fit  4u  Monaflére  de  Saint     Trandation 
Jean  de  la  Pegna,  la  Tranflation  du  Corps  de  Saint  Inda-  s^S^fJ.ii^^ 
letius,  un  des  fept  premiers  Evèques,  que  les  Saints  Apôtres  un  des  prc- 
Pierre  &  Paul  envoïerent  en  Efpagne,  oti  il  établir  fon  miersEvé- 
Siége  a  Urci,  à  laquelle  Almérie  répond  aujourd'hui  avec  g""  au  mÔ- 

§eu  de  différence.  Ebretmus,  Moine  François,  qui  vivoit  naftére  Je  s. 
ans  ce  mêmetetns,  décrit  fort  au  long  ce  qui  y  donna  oc-  ^^^"^^^'^^^ 
cafion.  Sanche,  Homme  également  recomracndable  par  fa 
vertu  &  par  fa  piété ,  étoit  alors  Abbé  de  Saint  Jean  de 
la  Pegna.  Fâché  de  ne  pouvoir  avoir  dans  ce  Monaflére 
quelque  iUuftre  Relique  ,  il  penfoït  continuellement  aux 
moi'ens  de  procurer  cette  richeflc  a  fon  Abbaye.  Il  avoit  un 
parent,  qui  aïant  pris  le  parti  des  Troupes,  avoir  quitté 
fa  Patrie,  &  étoit  pafTé  au  fcrvice  d'Alcamin  Aben-Habet, 
Roi  de  Sé-ville,  qui  lui  avoit  donné  une  Compagnie.  Cet 
Officier,  qui  s'appelloit  Don  GarcJe  ,  forma  la  réfoluiion 
-de  retourner  voir  l'Abbé  de  Saint  Jean  de  la  Pegna  &  fes 
autres  parens,  &c  d'aller  enfuite  en  pèlerinage  à  Saint  Jac- 
ques. 

Don  Garcie  arriva  enfin  à  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  &  y 
fut  rrès-bien  reçu  de  l'Abbé  Sanche.  Pendant  le  féjour  qu'il 
y  fit, l'Abbé  l'entretint, par  forme  de  converfation,  du  défîr 
.ardent  dont  il  brûloit  d'avoir  quelque  Saint  Corps  ,  pour 
illuftrer  ce  Monallére.  Son  parent ,  charmé  de  pouvoir 
l'obliger,  lui  ofFrit  de  lui  procurer  le  Corps  de  Saint  In- 
daletius ,  premier  Evêque  d'Urci ,  pourvu  qu'il  le  fît  ac- 
compagner de  deux  Religieux  ,  qui  fe  chargeroient  d'ap- 
porter ce  précieux  Tréfor.  L'Abbé  aïant  faifi  avec  ardeur 
cette  propofition.  Don  Garcie  lui  dit^e  tenir  les  deux  Moi- 
nes prêts  pour  fon  retour  de  Saint  Jacques,  &  prk  enfuite 
■congé  de  lui,  pour  aller  vifirer  le  Corps  du  Saint  Apôtre. 

Après  que  Don  Garcie  eut  rempli  fon  vœu,  cet  Officier 
retourna  à  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  oti  il  trouva  les  deux 
Moines  qui  dévoient  l'accompagner,  en  état  de  partir:  l'un 
iétoit  Evance,  Sacriftaln  du  Monallére,  &  l'autre  Garcie, 
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tous  deux  très-propres  pour  l*af£iire  dont  il  s^agiffoît.  Dôa:^ 
'^''jf^:.^^  Garde  aïant   dit  adieu  a  T Abbé  fon  patent,  partit  avec: 
x'9jo,\    les  deux.Moînes  pourJl'Andaloufie,  LQrfqu!il  fut  dans  cette.-  mi. 
Province  i  il  trouva  occafîon ,  a  la  faveur  de  la  guerre  que . 
les  Rois  de  Séville  &  d'Almérie  fe  fiiifoient,  d^entrer  avec  . 
les  deux  Moines  dans  Peçhina ,  qui  ell  a  une  lieue  &  de-  - 
mie  d^Almérie.   Dieu  leur  aïant  fait  coniioitre  Tendroit:; 
où  étoit  le  Corps  du  Saint  Evêque  &  Maptyr  Indaletius  , 
les  Moines  fe  difpoferent  a  enlever  de  TEglife  ce  précieux 
Dépôt.  On  trouva  fur  la  Tombe  une  Pierre  avec  une  Inf- 
cription  qui  portoit,  que  ce  Saint  repofoit  dans  ce  Lieu;. 
&  dès  qu'on  découvrit  fes  Reliques  ,  il  en  exhala  une  • 
Odeur  Célefte.  Les  Moines  extrêmement  joïeux  d'une  fi  ■ 
htureufe  découverte ,  emportèrent  le  Saint  Corps ,  &  re-  - 
prirent  la  route  de  leur  Monaftére  ,  avec  des  Lettres  de  ; 
récommendation  pour  le  Roi  de  Dénia  &  de  Valence»  Ils 
arrivèrent  h eureufement  dans  le  Roïaum«  d'Aragon,  & 
exivoïerent  devant  eux  un  Exprès ,  pour  donner  avis  à  leur 
Abbé  du  fuccès  de. leur  voïage.  On  peut  facilement  juger 
de  la  joïe  que  TAbbé  &  tous  les  Moines  fentirent  a  cette 
nouvelle.  Auffi-tôt  ils  en  firent  part  au  Rtoi  Don  Sanche , . 
qui  étoit  alors  en  retraite  chez  eux  ,  pour  pafFer  ces  Saints 
jours  dans  la  jnéditation  furie  Myflére.de  la  Paflfîon  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Don  oanche  apprit  avec  une 
extrême  fatisfadlion  la  faveur  que  Dieu  venoit  d'accorder 
k  ce  Monaftére.  Le  Saint  Corps  fut  donc  reçu  a  Saint  Jean 
de  laPegna  avec  une  Proceflîon  folemnelle  le  Jeudi-Saint, 
après  la  célébration  des  Offices  :  tous  les  Peuples  de  ces 
Quartiers  l'y  rév^érent  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  dé-  - 
votion.  Quiconque  voudra  voir  ceci  décrit  plus  au  long , 
pourra  lire  les  Ades  de  cette  Tranflation  ,  dans  lamayus  au 
9.*  d'Avril,  &  dans  les  Bollandijles  z\x  29.  du  même  mois.  . 
Plufieurs  placent  cette  Tranflation  en  Tannée  1084.  mais 
je  la  mets  en  la  préfente  année ,  parce  que  le  Jeudi-Saint  y 
eft  tombé  le  9.  d'Avril. 
Imiptîoii  de      Dans  cette  même  année ,  Don  Sanche  ,  Roi  d*Aragon  . 
Kdd*Ar"gcm  &de  Navarre,  curieux  d'étendre  le  Nom  de  Jefus-Chrift,  . 
&  Je  Navarre  &  de  reculer  les  limites  de  fes  Etats,  fe  mit  en  Campagne 

SahiS  ^^^  ^^'^^  ^'^^^  nombreufe  Armée  ,  a  deflein  de  faire  la  . 
44^  guerre  aux  Mahométans  de  Saragoffe  &  de  Huefca.  Il  in- 

fulu  Corbino  ,  &:  s'en  empaia  ,  après   quoi  il.  alla  en 
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^*  faire  autant  à  Pretela.  -Au  bruit  de  ces  hoftilités,  les  Maho- 
k"  metans  de  Saragofle  &de  Huefca  réunirent  leurs  Troupes, 
^^&  marchèrent  à  la  rencontre  du  Roi  Don  Sanche,  qui  s'a- 
^V<vança  fièrement  pour  les  combattre.  Les  deux  Armées  ne 
^K-furcnt  pas  plutôt  en  préfence,  que  l'on  en  vint  aux  mains 
^f  .avec  beaucoup  d'ardeur  départ  &  d'autre;  mais  Don  San- 
V  che  &  fes  Soldats ,  protégés  de  Saint  Indaletius ,  demeurè- 
rent vidlorieux  ,  &  enrichis  des  dépouilles  des  Infidèles  , 
■  dont  ils  firent  un  horrible  carnage  {Â). 

A  Tolède  les  Mahométans,  de  noême  que  les  Chrétiens, 
/gémiiToient  fous  le  joug  infuportable  de  la  tyrannie  d'Hiaya 
leur  Roi.  Ce  Prince,  bien  différent  de  fon  père  &c  de  fon 
frère,  étoii  cruel,  lâche, &  fifenfuel,  que  pour  aflbuvir 
fa  brutalité,  il  déshonoroît  fes  Sujets,  &l  les  furchargeoit 
d'Impôts.  Par  une  conduite  fi  affreufe,  il  s'aliéna  tellement 
les  efprits,  que  les  Grands  6c  le  menu  Peuple  fouhaitoient 
ardemment  de  fecouer  un  joug  fi  infuportable,  quoiqu'il 
paroifle  qu'ils  ne  prirent  point  encore  des  mefures  pour  y 
parvenir  (B). 
\9-  Hiaya,  Roi  de  Tolède  ,  contînuoit  cependant  de  fe  con- 
duire en  Tyran ,  fie  de  fe  rendre  par  la  de  jour  en  jour 
plus  odieux.  Les  Mahométans  de  cette  Ville,  lafTés -enfin 
d'être  la  vid\ime  de  fes  injuiles  caprices  ,  réfolurent  de  fe 
■foultraire  à  une  Domination  qui  leur  étoit  fi  fort  a  charge. 
Prévenus  en  faveur  des  qualités  aimables  du  Roi  Don  Al- 
fbnfe ,  ils  défirerent  de  l'avoir  pour  Souverain  ,  6c  com- 
mencèrent de  lier  avec  lui  des  intelligences  fécreties  ,  s'of- 
frant  de  lui  faciliter  la  conquête  de  Tolède  autant  qu'il  leur 
"feroif  pofiîble.  Quoique  le  Roi  Don  Alfonfe  comprît  que 
cette  entreprife  fouffroit  de  grandes  difficultés  ,  il  ne  crut 
pas  devoT  rejetter  la  propofiiion.  Né  avec  un  cœur  noble, 
il  voulut  au  contraire  éprouver  la  fortune  i  c'efl  pourquoi, 
aiant  rais  fur  pied  une  grofie  Armée,  tant  d'Infanterie, 
<jue  de  Cavalerie,  il  paflTa  avec  elle  les  Montagnes,  qui  fé- 
parent  les  deux  CalliUes ,  &  entra  dans  le  Koïaume  de  To- 
lède, où  il  fit  des  dégâts  épouventables.  Il  prit  quelques 
Places  fortes ,  &  je  m'imagine  que  Madrid ,  où  j'écris  ceci, 
Olmos  &c  Caoates ,  furent  de  ces  premières  Conquêtes  (C). 

(Jl)  Monument  de  Saint  Jean  Je  la  I  r     fS)  Don  Roderic  &  d'autres. 
•  régna,  le  Moine  de  cette  Mai&n  ,  le  il     (C)  Don  Pclaue  ,  Don  Roomic, 
|;;P.  MoKET  &  d'auwes.  ])  &  Don  Loc. 
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Je  mets  le  commencement  de  cette  guerre  en  la  préfente  —   ^ 
année,  parce  que  Do»  Pelage  ,  Ddn  Rodêric ,  Don  Luc ,  Se    "„^.^ 
d'aurres  difeni,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  porta  le  fer  &  le., 
feu  dans  la  Province  de  Tolède  quelques  années^avant  1 
conquête  de  la  Capitale  de  ce  Roïaume.  D'ailleurs,  cette 
Ville aïant  été  conquife  quatre  ans  après,  il  ne  paroît  pas- 
vraifemblabie ,  que  Don  Alfonfe  s'en  fût  emparé,  (ans  avoir 
fournis  auparavant  les  autres  Places  fortes  qui  fe  trouvoient- 
fur  Ton  pafîage  ,   &i.  qu'il  auroit  été  dangereux  de  laiffer 
derrière  lui,  fi  elles  ne  iuiavoient.  pas  été  foumifes.  Ainfi  . 
toutes  1^  conquêtes  des  Places  du  Roïaume  de  Tolède, 
telles  que  fontUzeda,  Talamanque,  Guadalaxara,  JVIaque-- 
da ,  Sainte  Eulalie  ,  Talavera ,  &t-.  ont  fans  doute  précédé 
celle  de  la  Capitale.  En  efîct,  outre  que  towes  ces  expé- 
ditions ne  peuvent  appartenir  a  l'année  de  la  prife  de  To- 
lède, on  ne  voit  point  que  Don  Alfonfe  ait  été  en  guerre 
dans  les  années,  qui  ont  fuivi  imniéiliatement  la  reddition- 
de  cette  Ville.  11  fuit  donc  que  toutes  ces  conquêtes  ont  été 
faites  avant  celle  de  Tolède.  Ajoutons  encore,  que  le  mê-^ 
me  Don  Alfonfe  déclare  dans  le  Diplôme,  par  lequel  il 
aifigne  des  revenus-  a  la  Sainte  Egiife  de  Tolède  ,  que  la- 
conquête-  de  cetK  Ville  lui  a  coûté  quelques  années  de' 
guerre  ,  dans  lefquelles  -il  a  livré  divers  combats,  5c    s'eft- 
emparé  de  différentes  Places  ,  qui  font  celles  que  j'ai  mar- 
quées, &  qu'on  verra  dans  la  fuite.  Je  me  conforme  encore 
à  l'Archevêque  Don  Roderic,  qui  dit ,  que  quatre  années  au- 
paravant Don  Alfonfe  ravagea  le  Roïaume  de  Tolède  *  , 
fans  avoir  égard  a  ceux  qui  prétendent ,  que  ce  fut   huit 
années  avant  la  reddition  de  cette  Place,  puifqu'il  fiiudroU» 
que  cette   guerre   eût    commencé    du    icms  '  d'Almcnoiv 
éc  d'HifTem,  pour  lefquels  le  Roi  Don  Alfonfe,  fi  jaloux 
du  point  d'honneur,  conferva  toujours  une  ferme  amitié. 
Don  Sanche  Ramirez,  Roi  d'Aragon  &c  de  Navarre, 


l*uf>(ion  du  ^   _ 

die^Mw^"  également  jaloux  de  l'aggrandiffement  du  Chriilianifme,; 
Terrcides  fondit  aulTi  avcc  fon  Armée  fur  les  Terres  des  Mahomé- 
it^déies.       tans  fes  voifins  ;  il  y  affiégea  Rolea ,  qu'il  emportx  d'af- 


(4)  Moanment  ^  Saint  JeVR-de  la 
Fegna  &  le  Moine  de  cent  Maifon. 

•  Ceci  peut  lérviri  corriger  Mariina, 
qui  veut  ^ue  ceuc  guêtre  ait  commen- 
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Pendant  que  ces  deux  Princes  fe  rendoient  ainfi  la  ter 
reurdes  Mahomérans,  deux  fiercj,  I>on  Raymond  &  Don 
Bérenger,  Comtes  de  Bapcelone,  vivotent  enfembte  dans 
une  grande  défiance.  A  cette  vue  les'Prélats  &  les^princî- 
paux  Seigneurs  ,  qui  craignoient  que  ces  deux  Princes  n'en 
vinflent  a  une  rupture  ouvene,  travaillèrent  a  en  préve- 
nir les  fuites,  &  eurent  la  confolaiion  de  ménager  entre 
eux  un  accommodement ,  pour  la-  sûreté  duquel  -les  deux 
frères  fe  donnèrent  réciproquement  des  otages  (A). 

Le  I  5.  de  Mars  mourut  le  Glorieux  Saint  Sifebut ,  Abbé 
du  Monartére  de  Saint  Pierre  de  Cerdagne  ,  où  l'on  révère 
fon  Corps  (B). 

Don  Alibnfe,  Roi  de  Léon,  continua  cette  année  là 
guerre  contre  Hiaya,  Roi  de  Tolède.  Je  m'imagine  qu'il 
rentra  dans  les  Etats  des  Mahométans  par  les  Montagnes 
d'Aviia,  au  pied  defquelles  il  repeupla  &  fortifia  Efcalo- 
na,  pour  en  faire  une  Place  frontière.  Confidéram  ,que 
pour  couper  les  vivres  aux  Maures  de  Mérida  &  de  Bada-" 
joz,  il  étoit  néceflaire  de  s'emparer  de  Talavera,  il  en  fit  le 
fiége  ,  la  prit  &  y  mit  une  bonne  Garnifon  :  il  emplois 
enïuite  le  relie  de  la  Campagne  a  ravager  tout  ce  qu'il  ne 
put  pas  conquérir  (C). 

En  Décembre  de  cette  même  année  ,  Don  Raymond  , 
Comte  de  Barcelone,  allant  a  Girone,  fut  alTaffiné  par  une 
troupe  de  Scélérats  près  d'un-  endroit  appelle  Pertica-de- 
Oftor.  Il  laifTa  de  Matilde  fa  femme,  quiétoit  de  la  famille 
des  Normands  de  Sicileoud'Itatic',  imv  fils  très-jeune  ,  ap- 
pelle de  fon  même  nom,  duquel  Don  Bérenger  (on  oncle 
prit  la  tutelle.  Quelques  Hiuoriens  *  ont  faulTement  attri- 
bué a  Don  Bérenger  la  mort  de  fon. frère,  comme  le  prou- 
vent Di/tgo  &  de  Marca. 

Tandis  que  Don  Alfonfe  faifoit  la  guerre  à  Hîaya  ,  Roi 
de  Tolède,  Aben-Habet,  Roi  de  Séville ,  réfolut  auiïi  d'en 
faire  autant,  a  la  follicitation  fans  doute  de  plufieurs  Ma- 
hométans Tolédains.  Ce  Prince -MaJiométan  pafla  laSier-*^ 

accoutnniî-iadopterioute*  le»  FaWes , 
n'apascru  Jevoirrcjettcrcelle-d.  Qaj- 
conijue  levoudra  vfltr  bien  fefuré.poutra 
lire  Dra^danile  Chap.  tix.  du  Livre  ' 
1.  de  foDHiaoÎTedes  Comtes  de  Bac; 
celoae--  ' 
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*  LWbbc  de  Vayrac  ,  qui  a  lù  ce  paf- 
ûgede  Ffkreiias»&  en  a  voulu  Joo- 
nerU  TraduAion  ,  «rtribue  ces  Con- 
quêtes à  Don  Alfor.fe  ,  &  marque  ijue 
ce  l^iisct  iesni  .ur  Aber:-H*bn.  ^on 
«rreiir  vîert  J'une  ttute  J'Impreinon  , 
qui  le  trouve  dans  Fer&er  as,& 
qui  n'eï^  po!n:  redir.ce  dan^  l'Err^r^, 
Cep<-^iam  i.  auroît  pu  s'en  gir^r.dr, 
s  :ic4:i  îili  a::e3^oa  eue  CùtrAVjL  ^  la 
Proti'^ce  c;  u  Manche  ûiiblect  panle 
duRoyauire  ieTolcie,5:  que  çoarc  rr  r- 
mt  toc:  ce  à-aisauroit  apparresu  au  Kc: 
Je  ^c^î  !?  ,  Do-  AlfjE:e  Roi  ie  Ltou 
J^  ce  CaïuUe  »  c  2uroi:  pu  étc  p&£sr 


la  Sierra  M  oreoa ,  qui  étoi:  aa  crentce  da 
Pais  ennenix ,  pour  rabattre  enfiiite  dam 
une  Province  qu*il  aoroit  d'abord  lùf. 
lie  derritreiui,  &  dans  laquelie  £1  a'aa* 
roi:  pu  renrrer  çu*enrepa£ànr  par  la  Mê- 
me chaire  de  Monragr-s.  O^aîDem  )k 
faire  même  eu  rcci;  â  ies  obiêrraiiaxisde 
^LtiKEY  \î ,  aurcient  câ  eocore  Ici  iêfw 
virde?rcfc:::aa:".  Tei'es  icrr  les  raifoo» 
<|«i  m'oct  ".ortt  à  donner  s  Abea  Habei 
àfî  eip^iitions  ,  qce  TArbc  ic  Vamc 
iio^^e  ic!  a  Doc  Airo^.e .  i  cae  teere- 
-  'S  lemble  faire  hin  çir  ce  oieme  Mo- 
airçpe  ChreH-n,  con^r  :o;::e  vcrizé  1^ 
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ra  Morcna,  &  prit  Calatrava  &:  plufîeurs  autres  Places  da&s 
la  Manche  *,  fans  qu'il  me  foit  poflîble  de  les  nommer,  "^^ 
Don  Roderic  &c  d'autres  afTûrent  qu'Âben  '^.Habet  donna 
pour  dot  à  Zaïd  fa  fille ,  lorfqu'il  la  maria  avec  le  Roi  Don 
Âlfonie  y  Confuegra  ,  Uclès  ,  Cuenca  &c  d'autres  Places  ; 
comme  elles  étoient  toutes  du  Roiaume  de  Tolède ,  il  fuit 
qu^il  a  dû  s'en  emparer ,  &c  qu'il  l'a  fait  cette  année  ou  les 
années  fuivantes.  C^eil  aufli  ce  que  donne  entendre  Don 
Roderic ,  lorfqu^il  dit  qu'Hiaya  eut  la  guerre  a  foutenir^ 
non  feulement  contre  Don  AUbnfe ,  mais  même  contre  les 
Mahométans. 

Le  Printems  fuivant  ,Don  Alfonfe  fe  remît  eh  Campar 
gne  contre  Hiaya.  Après  avoir  pourvu  a  la  fureté  de  Ta- 
lavera,  il  aHicgea  Maqueda&  la  conquit.  Il  alla  enfuite 
en  faire  autant  a  Sainte  Eulalie ,  de  forte.qu'il  fubjugua  tout 
le  Pais  qui  s'étend  le  long  des  Montagnes,  depuis  Tala- 
vera  jufqu'a  Madrid,  a  l'exception  des  environs  de  Tolè- 
de (.-/). 

Don  Bernard  de  Sahagun  paiTa  a  Rome  par  ordre  du 
Roi  Don  Alfonfe,  pour  demander  que  fon  Monallérefût 
entièrement  exempt  de  la  Jurifdidlion  de  l'Evêque  Diocé* 
fain ,  &  uniquement  fournis  a  celle  du  Saint  Siège  ;  ce  quil 
obtint  par  une  Bulle  du  Saint  Pape  Grégoire  VIL  (B). 

En  cette  même  année  Don  Sanche  Ramirez,  Roi  d'Ara- 
gon &  de  Navarre,  porta  auflî  la  guerre  chez  les  Maho- 
métans  fes  voifins ,  &  infulta  Grao ,  dont  il  s'empara.  Pour 
couvrir  fes  Etats ,  il  fit  repeupler  &c  bien  fortifier  Ayerhe 
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~  &c  Loarre ,  afin  d'empêcher  que  les  Mahométans  ne  pufTent 

*'  faire  des  incurfions  de  ces  cotés-la.  Sur  la  fin  de  l'année  A'^'-^e'e    de 
il  livra  une  bataille  aux  Infidèles  près  de  Piedra  -  Pifa-      ,Ô8?." 
da  (yi).  fortifie  fe 

Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon  ,  réfolu  d'achever  la  Con-  ^""^'■'^«s- 
quête  de  tout  le  Païs  du  Roïaume  de  Tolède,  qui  s'étend     E^pédicoos 
depuis  les  Montagnes  jufqu'au  Tage,  ouvrit  la  Campagne  ^^  R"'  R»' 
dès  que  le  Printems  reparut.  Ne  rencontrant  aucun  obib-  ^^tIIi^s  eum 
claa  fes  entreprifes,  il  rangea  fous  fon  obéiffance  Tala-  d'Hiaja. 
manque,  Uzeda  ,  Hita  &  Guadalaxara  ,  de  forte  que  toute 
cette  Contrée  lui  demeura  foumife.  Quelques-uns  difenr, 
que  pour  faciliter  le  palTage  d'une  Caftille  à  Tautre ,  il  peu- 
pla Buitrago  (B). 

Au  bruit  de  ces  Conquêtes ,  le  Roi  de  Saragone,  effraie  n  coun  nf- 
de  fçavoir  les  Armes  de  Don  Alfonfe  fi  près  de  fes  Fron-  i^idela  ïi&- 
tiéres,  &  craignant  que  ce  Prince  n'allât  envahir  fes  Etats, 
forma  le  déteuable  projet  de  le  faire  aflafiîner.  Pour  cet 
effèr,  il  ordonna  a  un  de  fes  Généraux,  appelle  Aben-Fa- 
lâx,  de  feindre  d'avoir  reçu  de  lui  quelque  fujet  de  mé- 
contentement, d'enlever  le  Château  de  Rueda,  fur  le  bord 
de  la  Rivière  de  Xalon,  a  cinq  lieues  de  Saragoffe,  de  faire 
appeller  Don  Alfonfe,  fous  prétexte  de  le  lui  remettre  , 
&  de  tuer  ce  Prince,  lorfqu'ilentreroit  dans  la  Place.  Le 
perfide  Aben-Falax  exécuta  fi  bien  ce  que  fon  Maître  lui 
avoir  ordonné,  que  l'on  crut  qu'il  s'étoit  réellement  fou- 
levé.  Il  fit  fçavoir  au  Roi  Don  Alfonfe,  que  mécontent  du 
Roi  de  Saragolfe,  il  s'étoit  révolté  avec  cette  ForterefTe  ; 
mais  que  trop  foible  pour  la  garder,  il  étoit  déterminé  de 
la  lui  livrer,  s'il  vouloit  acCourir  au  plutôt  avec  des  Trou- 
pes, lui  faifant  entendre  que  la  ponertion  de  cette  Place  , 
lui  ouvriroit  une  route  pour  la  conquête  de  SaragofTe.  Don 
Alfonfe  donna  facilement  dans  le  piège  qu'Aben-Falax  lui 
tendoit  ;  de  forte  qu'il  fe  mit  aufll-tôt  en  marche  avec  un 
Corps  de  Troupes  choifies.  Arrivé  devant  le  Château,  il 
fit  dire  a  Aben-Falax  de  lui  remettre  la  Place  ;  mais  le 
Fourbe  répondit  ,  qu'il  ne  s'en  défaffiroit  point  ,  que 
le  Roi  ne  vînt  en  perfonne  en'  prendre  pofl'èflîon.  Sur 
cette  répoafe ,  &  fur  ce  que  le  Maaomctan  n'étok  pas  forti 

iUùae deSaim JeaiKlela  Pe^na.  |[ «  Doii  Luc. 
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-  ^our  aller  au  devant  du  Roi  Don  Alfonfe,  les  Généraux  •* 

I*C  "^  conçurent  de  grands  foupçons,&:  s'oppoferent  fortemem 
iD»^  a  ce  que  le  Roi  entrât  dans  le  Château.  Ainfi  L'on  fit  dire 
au  Traître  que  le  Roi  n'Jroit  pas,  6c  qu'ainfi  il  falloit  qu'il  fc 
détermmât  a  livrer  le  Château  aux  perfonnes  que  ce  Mo- 
narque enverroit  de  fa  part.  Le  Traître  au  défefpoir  de 
ne  pouvoir  exécuter  fon  abominable  projet  dans  toute  foa 
étendue,  réfolut  de  le  confommer  au  moins  en  partie.  Pour 
cela,  il  fit  réponfe,  que  le  Roi  n'avoit  qu'à  envoïer  telles 
Moridep:u.  perfonncs  qu'il  jugeroit  à  propos.  Don  Alfonfe  peu  foi- 
■fieurf  pcrioli-  gneux  de  prendre  fes  fûretés  avec  cet  infâme  Mahoractan, 
■""  j"j°jj.  envoia  l'Infant  Don  Ramire  de  Navarrt;  *,  qui  étoit  marié 
.lion.  '  '"'  avec  une  fille  du  Cid  ,  l'Infant  Don  Sanche  de  Navarre, 
frère  du  Roi  Don  Sanche  de  Pegnalen,  le  Comte  Don  Gon- 
Çale  de  Salvadores,,  le  Comte  Don  Nufie  de  Lara,  &  quel- 
ques autres  Seigneurs  de  grande  ditlin(Sion.  Miiis  à  peine 
lureni-ils  entrés  dans  le  Château ,  que  le  Perfide  A'ben-Fa- 
lax  fit  lever  le  Pont,  &  ordonna  à  fes  Satellites  de  les 
égorger.  Le  Roi  fut  vivement  touché  de  la  mort  tragique 
des  deux  Princes  &  de  tant  de  braves  Officiers ,  &  voulut 
la  venger  par  la  prlfe  du  Château ,  où  il  compioit  faire 
main  bafle  fur  le  Mahométan  &c  fur  tous  ceux  qui  y 
étoient  avec  lui.  Il  donna  plufieurs  affauts  à  la  Place  i  mais 
tous  fes  efforts  furent  inutiles,  par  la  vigoureufe  réfiftancc 
d'Aben-Falax ,  qui  avoit  bien  pourvu  le  Château  de  Trou- 
pes ,  d'Armes  de  de  Vivres.  Voïant  donc  qu'il  ne  pouvott 
tirer raifon  de  cette  perfidie,  il  retourna  dans  fes  Etats, 
après  avoir  racheté  les  Corps  des  Infants  6c  des  Comtes  , 
pour  leur  donner  une  iepuliure  convenable,  qu'ils  reçu- 
rent ,  les  premiers  dans  le  Monaftére  de  Najera,  &  les  au- 
tres dans  celui  d'Ona  (y/).  Les  Mémoires  d'^rt^on  pXiCCttt 
ce  funefle  événement  en  cette  année,  les  Annales  de  Com~ 
poJieUe  en  l'année  précédente,  &  les  Ann/j/es de ToUde deux 
années  plus  tard  ;  mais  le  Tefiament  du  Comte  Don  Gon- 


(A)  Leî  Annales  de  Compjufc  ,&  de 
Toléile,  Don  Rot>EHic,le  Moine  de 
S.Jean deU  Pcgiia&  les  Ann.d'Alcala- 

•  Mariant  veui  que  ce  Prince  ait  eié  le 
filsaîncdulLoiDoQSanchedcl'egnalen; 
nuit  outre  qu'il  efl  ceriiin  que  celui-ci 
MlaUEi^uedcux&lf,  ^uj  cureocuiu) 


deux  le  nom  rfc  Garcîe  .conmeFEKKS- 
n  u  l'a  marque  faut  l'an  1 07  ''.  île  J.  C. 
OQ  trouve  dans  le  Lme  ].  d«  8 
c!ie«Hiftori(jues  desAntiquiici  diiK«ïaa-'1 
medeNnanetpar  le  P.  Mgrei.Cha^-^ 
t-  plut  de  Moaumeiu  qu'il  n*ea  &ù  T 
poor  piouTcr  qu'il  t&  daôf  J'etieur. 

çalc. 
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~r"  cale,  fait  le  5.  de  Septembre  de  Tannée  précédente  en  fa-  — — 
^sZ  veur  du  Monallére  d'Ona  :  Sandwal  Se  le  P.  Morct ,  prou-  "^^^  c.  ""^ 
-2.     vent  Texadlitude  de  la  Chronologie  que  j'ai  fuivic.  10S4 

Dans  cette  même  année,  Don  Sanche,  Roi  d'Aragon  /•^"^'^pf P'"" 
&  de  Nav^arre,  continua  de  fon  côté  de  faire  la  guerre  aux  &  vîdoîre  lùr 
Mahométans,  fur  lefquels  il  prit  Arguedas  &  Siecaftilla.  ^eslnfiJ<^les 
Pour  arrêter  le  progrès  de  fes  Armes ,  les  Mahométans  de  £>on^  S^hc 
Saragofle  &  de  Huefca  réunirent  leurs  forces,  allèrent  a  la 
rencontre  de  Don  Sanche ,  &  pfcfenterent  la  bataille  à  ce 
Prince,  a  la  vue  de  Morella.  Le  Roi ,  qui  ne  demandoit 
pas  mieux  que  d'en  venir  a  une  adlion,  accepta  volontiers 
le  combat ,  6c  défît  les  Mahométans,  qui  furent  contraints 
de  fe  retirer  en  dcfordre  {A). 
5-  Bien  loin  que  la  difgrace  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon       jo^y. 

&  de  CafUlle ,  avoit  éprouvée  a  Rueda  Tannée  précédente,  ^?^^^^  sflîé- 
abattit  le  courage  de  ce  Monarque,  elle  ne  lervit  qu  a  Ta-  Don  Aifonfe, 
nimer  davantage  contre  les  Infidèles,  &  qu'a  luîdonner ^«'^«''«^parca- 
plus  d'ardeur  pour  la  conquête  de  Tolède.  Réfolu  de  fe  P"«^^**<>°- 
rendre  maître  de  cette  Place  a  quelque  prix  que  ce  fût ,  il 
fe  difpofa  a  faire  cette  année  les  derniers  efforts  pour  réuf- 
fir  dans  une  entreprife  fi  importante.  Il  fit  donc  de  gran- 
des provifions  de  vivres  &  d'armes  ,  &  forma  une  puif- 
fante  Armée ,  compofée  de  beaucoup  de  NobleflTe  &  a  une 
multitude  prodigieufe  de  Soldats  de  Bifcaye,  des  Afturies  , 
de  Galice ,  de  Portugal ,  de  Léon  &  de  Caftille.  Avec  de 
fi  grandes  forces,  il  pafla  les  Ports ,  &  alla  a  la  fin  de  THy- 
ver  fe  préfenter  devant  Tolède  ^  qu'il  afl[îégea  &  ferra 
étroitement  de  toutes  parts,  afin  d'empêcher  que  rien  n'y 
pût  entrer.  Sur  la  nouvelle  de  fes  préparatifs ,  Hiaya  étoit 
fort!  de  fa  létargie ,  &  avoit  furmonté  la  poltronnerie .  dans 
laquelle  il  avoit  croupi  toute  fa  vie.  Convaincu  de  la  né- 
cemré  de  fe  défendre ,  &  de  mettre  tout  en  œuvre  pour 
€lifi|iper  l'orage  qui  alloit  fondre  fur  lui ,  il  aflembla  le  plus 
de  Troupes  qu'il  lui  fut  poffible  :  mais  comme  il  fut  invefli 
de  fi  bonne  heure ,  &  qu'il  ne  pouvoir  demander  du  fe- 
cours  a  aucun  Prince  Mahoméun,  parce  qu'Aben-Habet , 
Roi  de  Séville,  étoit  fon  Ennemi;  que  le  Roi  de  Badajoz 
craignoit  Aben-Habet  >  que  ceux  de  SaragofTe  &  de  Haef- 

{A)  Le  Moîne  We  Siiai  Jean  àt  b  Pegna^ 

TotM  IIL  K  k 
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— — —  Ca  appréhendoient  a  tout  moment  d^être  attaqués  par  Don 
Anne-b^  de  j^j^çJ^^  ^  j^Q.  jç  ]^avarre ,  &  que  celui  de  Dénia  vouloir  ^^jj 

xo8r.'      s'emparer  de  la  Valence  9  il  ne  put  point  fe  précautionner     nij. 
autant  qu'il  auroit  fouhaité  y  &c  que  r  exigeoit  Tétat  préfent. 
de  fes  af&ires ,  contre  un  Ennemi  fi  formidable 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  dans  le  tems  du  fiége,.  il  y  eut 
quelques  combats ,  le  Roi  Don.  Âlfonfe  voulant  faire  ap- 
procher des  murailles  de  la  Ville ,  les  Béliers  &  les  autres 
Machines  propres  k  battre  en  brèche ,  &  que  la  valeur  des 
Afiîégés  rendit  vaines  toutes  fes  tentatives  ;  de  forte  que  les 
ÂfTiégeans  apportèrent  principalement  tous  leurs  foins  pour 
couper  aux  Otoïens  les  vivres  qu'ils  pouvoient  recevoir  de 
dehors.  Don  Âlfonfe  faifant  juger  par  cette  conduite ,  de 
fon  opiniâtreté  a  continuer  le  liége,  les  principaux  de  la 
Ville  allèrent  trouver  Hiaya,  &  le  folliciterent  de  rendre  la 
Place  y  puifqu'elle  ne  pouvoit  être  fecourue  d'aucun  en- 
droit »  &  qu'il  falloit ,  h  Ton  s'obflinoit  a  la  défendre  >  que 
tous  les  Habitans  périffent  de  faim.  Hiaya  perfuadé  de  la 
folidité  de  leurs  remontrances ,  &  du  danger  qu'il  y  avoit 
qu'un  refus  ne  caufât  quelque  tumulte  ou  fédition  ,  dans 
laquelle  il  pouvoit  courir  rifque  de  la  vie ,  fe  détermina 
à  capituler  avec  le  Roi  Don  Âlfonfe*  Aïant  fait  fçavoir  fes 
intentions  à  ce  Monarque ,  il  lui  députa  quelques-uns  des 

{)lus  qualifiés  de  la  Ville  pour  régler  les  conditions ,  dont 
es  plus  importantes  furent  :  Que  l'on  donneroit  au  Roi 
Hiaya  un  Sauf-conduit  pour  fe  retirer  librement  &  avec 
sûrtté  par  tout  où  il  jugeroit  à  propos  :  Que  tout  ce  qu'il 
pofTédoit  à  Titre  de  Roi^feroit  acquis  au  Roi  Don  Âlfonfe: 
Qu'on  laifTeroit  aux  Habitans ,  qui  voudroient  fortir  de  la 
Place,  la  liberté  de  le  faire,  &  d'aller  en  tel  endroit •  qu'ils 
voudroient ,  fans  être  expofés  a  la  moindre  infulte  :  Que 
Ton  conferveroit  aux  Mahométans ,  qui  fouhaiteroient  d'y 
refter ,  tous  leurs  biens  meubles  &  immeubles ,  &  que 
leurs  procès  feroient  vuidés  par  des  Juges  de  leur  Nation, 
fuivant  leurs  ufages  &  leurs  Loix  :  Qu'ils  ne  paï eroîent  pas 
plus  de  tribut  qu'ils  n'a  voient  coutume  d'en  païer  a  leurs 
Rois  :  Que  la  grande  Mofquée  leur  demeureroit  pour  y 
faire  librement  rexercice  de  leur  Religion  ,  Sec.  Âpres 
que  l'on  fut  convenu  de  tous  ces  Points,  Hiaya  livra  la 
Place ,  de  laquelle  le  Roi  Don  Âlfonfe  prit  poireffion  le 
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25.  de  Mai ^  Fête  de  Saint  Urbain,  Pape  Ôc  Martyr  *,  »        ;     ■■ 
la  joïc  univerfelle  des  Chrétiens ,  &  k  la  grande  confter-  ^J^'^'c,  ^^ 
iiatioQ  des  Mahométans«  îos/r 

Quelques  Modernes  ont  voulu  varier  fur  Tannée  de  la 
Conquête  de  Tolède,  contre  l'autorité  de  Don  Roderic^ 
•de  Don  Luc ,  des  Annales  de  Compojlelle ,  de  celles  de  To^- 
de  &  de  quantité  de  Monumens  avérés  &  de  j^riviléges  au- 
thentiques. Ils  racontent  auffi  d'une  autre  manière  les  par- 
ticularités de  cet  événement  ;  mais  j'ai  fuivi  ce  qui  m'a  paru 
de  plus  naturel ,  infiftant  toujours  fur  ce  qui  eA  marqué 
par  les  Anciens* 

Après  la  reddition  de  Tolède,  le  Roi   trouva  dans     Eiieeftré-^ 
cette  Ville  beaucoup  de  Juifs ,  &  fur-tout  un  grand  nom-  T"?^^^' 
bre  de  Chrétiens  anciens  ,  appelles  Mozarabes ,  qui  s'ê<-  ^  ^ 
toient  maintenus ,  depuis  qu'elle  avoit  été  conquife  la  pre->- 
miére  fois  par  les  Sarazins ,  &  defquels  defcendent  plu-^ 
fleurs  Familles  lUufh'es.  Faifant  réflexion ,  que  pour  s'affû;- . 
rer  le  fruit  de  fes  travaux ,  il  falloit  la  repeupler  de  Cbxé^ 
tiens  le  plus  qu'il  feroit  pofEble,  il  en  manda  de  toutes 
parts.  Ainfî  plufîeurs  Familles  Nobles  allèrent  s'y  établir, 
Se  plufîeurs  de  ceux  qui  avoient  aflîfté  k  k  conquête  ,  y 
fixèrent  auffi  leur  demeure,  excités  par  l'exemple  du  RoJ  -.      ,-  ^ 
Don  Alfonfe,  qui  la  choifit  pour  fa  réfîdence  ordinaire ^.^  étâbHt  & 
afin  dV  attirer  davantage  d'Habitans.  Cour. 

Le  Roi  Hiaya,  après  être  forti  de  Tolède,  fe  retira  à  Va-     Retraite  du 
ience ,  qui  lui  appartenoit  en  propre ,  avec  ceux  qui  von-  vaî^f *  * 
lurent  le  fuivre,  quoique  l'on  fît  quelque  difficulté  de  l'y 
recevoir  :  il  y  demeura  jufqu'a  fa  mort  (A). 

En  cette  même  année  mourut  le  24.  d'Avril  la  Reine  Monçonca- 
Dona  Félic||,  femme  de  Don  Sanche ,  Roi  d'Aragon  &  de  ïlVuas^ar 
Navarre.  Cela  n'empêcha  pas  néanmoins ,  que  le  Roi  Don  le  Roî  ooa 

Sanche» 


M)  DonRoderic. 
*  Mariana  afl&ie  que  ç*a¥oit  été  i  fm- 
reil  jour  que  les  Sanzina  en  avoient 
£iic  la  conquête  .*  on  lui  auroit  f^u  ffré, 
j*il  avoit  in(i}qné  l'Auteur  de  ^î  il  a 
emprunté  cetteconnGi(rattce.Aurefte,il 
dit  que  les  Mahométans  étoient  demeu- 
rés maîtres  de  cette  Ville  Pelpact.  de 
1^9-  ans ,  &  il  oUènre  que  Julien  n*en  ' 
met  que  )66,  Cependant  il  faut  qu'il  (ê 
foit  trompé  dans  Ton  calcul  «  putfqu'il 
place  la  prile  de  Tolède  par  Ooa  Al- 


fonfe en  108  f.  ou  il  fitur  que  cette  Ville 
ait  été  conquife  en  7 1  ^-  &  non  en  f  1 9. 
comme  il  l'aflure.  Pour  ce  qui  eft  4o 
FERR&ERASjqui  fîze  en  71 3  fur  deboo- 
nes  autorités ,  la  réduâion  de  Tolède 
par  les  Sarazins ,  &  en  jo8f .  le  recou- 
vrement de  cette  Place  par  Don  Aifon- 
Ce ,  Roi  de  Léon  &  de  Caftille,  il  ^ 
évident  que  ,  (êloa  luift  lès  QuiJes» 
Tolède  a  dû  demeurer  57  a.  ans  en  la 
puiflàoce  des  Mahométans. 

Kkij 
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■  ■  Sanche  ne  fît  la  guerre  aux  Mahométans  fes  voifîns  ,  auf- 

A«Y*^  ^^  quels  il  enleva  Monçon  {A).  Il  fuit  de  ceci  que  Don  San-  ^l'J^ 
lôs/.       che  n'aflîfta  point  en  çerfonne  a  la  conquête  de  Tolède  ,     1113. 
comme  quelques-uns  1  ont  avancé  ,  outrv  que  Ton  ignore 
même  ,  s'il  a  fourni  quelques  Troupes  au  Roi  Don  Alfonfe 
pour  cette  expédition. 
ToB/ç,  Autant  la  prife  de  Tolède  fut  glorieufe  pour  le  Roi  Doa    m^ 

Grands  pré-  Alfonfe ,  autant  elle  jetta  la  terreur  &  l'épouvante  chez  les 
?u"re'dîs       Mahométans.  Les  Rois  de  Séville  &  de  Badajoz  fur  tout , 


venoit   cl  arriver  a  niaya.  rour  le  prccautionn( 
un  fi  grand  malheur  ,  ils  levèrent  quantité  de    Troupes 
clans  leurs  Etats,  &  en  Afrique,  où  ils  s'efforcèrent  de  faire 
entendre  aux  Peuples  de  Barbarie,  qu'ils n'avoicni en  vue 
dans  la  guerre  qu'ils  projeitoienf ,  que  de  foutenir  k  Re- 
ligion Mahométane  contre  les  entreprifes  du  Roi  Don  Al- 
fonfe ,  qui  fe  faifoit  un  point  capital  de  l'extirper  entière- 
ment de  l'Efpagne.  Ces  deux  Princes  mirent  ainfi  fur  pied 
une  puiffance  Armée, 
c  cluî-cî  jircnd      Sur  le  bruit  de  leurs  préparatifs^  le  Roi  Don  Alfonfe 
déflitparlw    affembla  auflî  de  nombreufes  Troupes,  pour  porter  la 
Mahométans.  guerre  en  Pais  Ennemi    Curieux  cependant  de  rendre  a  la 

Métropole  deTolédefon  ancien  éclat,  il  convoqua  à  cette 
Ville,avant  que  defe  mettre  en  Campagne,  un  Concile  pour 
le  mois  de  Décembre  fuivant,  afin  que  l'on  y  élût  un  Prélat 
digne  de  remplir  ce  Siège  Métropolitain.  Après  avoir  don- 
né fes  ordres ,  il  marcha  au  commencement  du  Printems 
vers  les  Etats  du  Roi  de  Badajoz  ,  &  il  entra  dans  l'Eflré- 
madure,  oîi  il  commit  les  hoililités  ordinaîpes.  Ne  ren- 
contrant point  les  Ennemis,  il  afliégea  .Coria,  &  la  prit. 
Les  deux  Princes  Mahométans ,  furieux  de  ce  qu'il  avoit  fait 
cette  conquête ,  allèrent  k  fa  rencontre  ,  &  l'aïant  joint,  ils 
lui  livrèrent  une  fangiante  bataille  ,  dans  laquelle  le  Roi 
Don  Alfonfe  perdit  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes  y 
&  fut  vaincu ,  taillé  en  pièces,  &  contraint  de  fe  retirer 
comme  il  put  avec  les  débris  de  fon  Armée.  Il  paroît  néan- 
moins que  la  vidloire  coûta  cher  aux  Mahométans,  puis- 
qu'on ne  voit  pas  qu'elle  ait  eu  aucune  fuite.  Ce  combat 

(A)  Privilèges  de  Saint  Jean  de  la  II  Moine  de  Saint  Jean  i»  h  Pegoa  t  fc 
Pegna ,  les  Annales  de  CompofleUe ,  le  1 1  d'autfes. 


> 
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fe  donna  le  vingt-trois  d'Odlobre,  jour  de  Saint  6ervand 
6c  de  Saint  Germain.  Les  HiUoricns  Anciens  ne  font 
pas  d'accord  iur  le  lieu  où  cette  atilion  fe  paiVa.  Don  Pc- 
iogCf  Se  les  Annales  de  Compojielle ,  de  Complute  &c  de  To- 
lède}  ippeUent  cette  journte  ,  la  journce  de  Sacralias , 
d'autres  la  journée  de  Zagalla,  &c  d'autres  la  journée  de 
Badajoz.  Pour  moi ,  je  me  perfuade  que  ce  fut  enire  Mé- 
rida  &  Badajoz,  &  non  proche  de  Cazalla  ,  comme  plu- 
fieurs  fe  le  font  imaginé.  Quelques-uns  prétendent  que 
leRoi  Don  Alfonfe  fut  blefTé  à  une  jambe  ,&  fe  retira  à 
Coria,  où  il  taxa  de  lâcheté  quelques  Seigneurs,  qui  pi- 
qués de  ce  reproche  ,  pafferentau  fervice  des  Mahoméians: 
d'autres  difent,  que  le  Roi  répara  la  déroute  dans  la  mê- 
me année  ;  mais  l'on  connoîtra  qu'ils  fe  trompent  tous  grof- 
{jérement,  pour  le  peu  qu'on  fafle  attention  a  ce  que  je 
rapporterai  dans  la  fuite. 

Don  Alfonfe  étant  de  retour  a  Tolède  ,  il  y  concourut 
prefque  tous  les  Prélats  &  les  Seigneurs  de  fes  Etats  pour 
la  célébration  du  Concile,  ainfi  qu'il  les  avoit  invités.  Ils 
s'affemblerant  tous  a  Sainte  Marie  d'Alficen  ,  qui  étoit 
alors  la  Chapelle  du  Roi.  ôc  l'on  y  procéda  pour  cette 
Eglife  a  l'éledlion  d'un  Prélat,  qui  eût  toute  la  vertu  ôc 
lafcience  qu'il  convenoitpour  replanter  cette  vigne  du  Sei- 
gneur. Le  Monarque  &c  tous  les  Alfiftans  pleinement  inf- 
ftruits  des  rares  qualités  que  Dt  n  Bernard  ,  Abbé  de  Saha- 
gun  ,  réuniflbit  en  lui,  l'élureni  ti'un  conimup  accord  le 
6.  de  Novembre  pour  Archevêque  de  celte  Eglife,  a  la- 
quelle le  Roi  donna  des  Places  &  des  revenus  fuffifans 
pour  l'enrretien  de  fes  Miniftres.  Dans  ceice  même  occa- 
îion,  le  Roi  Don  Alfonfe  délibéra  avec  les  Grand-  3e  fes 
Etais,  fur  les  moiens  de  réparer  ia  déroute  qu'il  ayoit  fouf- 
ferte,  en  formant  une  Armée  formidable  pour  l'année  fui- 
vante  (W). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  jaloux  de  rétablir  fa  réputation, 
&  informé  que  les  Mahométans  de  iéville  &;  de  Badajoz 
faifoientde  plus  grand-;  préparatifs  de  guerre  cette  anncer 
que  la  précédente  ,  pafla  dans  les  Roiaumes  de  Léon  &  de 
CaUine,a(in  d'aflerabler  une  puiflante  Armée  contre  ces 
Ennemis  du  Nom  Chrétien.  Il  écrivit  même  a  Philippe., 

(Â)  Dott  RdoniCf  (es  Aaoalct  de TvIéJe £t  d'attliei  Modcrnct.. 


io8«. 
Variêrt  d'o- 
pinion* fut  le 
I  eu  où  fe  li- 
livra  cette  ba- 
laille. 


Concils  X7t. 
deTolide. 


Don  BernarA- 

AbW  Je-Sa- 
fiagun  ,  y  eft 

cfu  Archevi.^ 
quî  de  Toté- 
dc. 


Don  AJfonre 
deniARile  du 
recours  aiiltoi 
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Roi  de  France ,  afin  de  lui  demander  des  fecours ,  lui  re- 


Pa(ri5;e  des        p[^ 
Comtes  Doa 


an^e  e^  o£  préfentant  les  efforts  qu'il  éioit  obligé  de  faire  pour  con-  ^H^^^ 
1087!  ferver  fes  conquêtes  &  maintenir  la  Religion  Chrétienne,  uif. 
En  même  tems,  il  adreffa  aux  principaux  Seigneurs  de 
France  des  Lettres ,  par  lefquelles  il  les  invitoit  d'accourir 
avec  leurs  Vaffaux  a  une  guerre  fi  Sainte ,  leur  promettant 
de  récompenf er  leurs  fervices ,  de  manière  qu'ils  auroient 
tout  lieu  d'être  contents. 

Philippe,  Roi  de  France,  couché  de  fes  remontrances 
Raymonddc"  &  de  lon  état ,  a  câufe  de  l'étroite  parenté  qu'il  ayoit  avec 
B  .arcoçne&  fa  femme,  fit  faire  de  groflTes  levées  de  Troupes  dans  tout 
Be^Won"e^  ^^^  Roïaume,  pour  les  envoïer  en  Efpagne  au  fecours  de 
EfiJ.igiie.  *      Don  Alfonfe.  Les  Comtes  Don  Raymond  de  Bourgogne 

ôc  Don  Henri  de  Befançon ,  Seigneurs  de  la  première  No- 
blefle  de  France,  amenèrent  en  perfonne  quelques  Trou- 
pes au  Roi  Don  Alfonfe,  qui  les  reçut ,  comme  il  le  devoir  j 
ôc  qui  de  fon  côté  avoit  déjà  mis  fur  pied  une  puiffante 
Armée.   Mais  avant    leur  arrivée,  les  Mahométans  fàifis 
d'effroi  fur  la  nouvelle  des  nombreufes  Troupes  qui  ve- 
noient  do  France,  penferent  a  affûrer  leurs  FK>ntiéres:  je 
m'imagine  m;^me  qu'ils  s'ajufterent  pour  lors  avec  Don  Al- 
fonfe, parce  qu'il  n'ell  fait  aucune   mention  de  bataille 
so^ne^Tde  ^^^^^^'^"^^-  Don  Alfonfe  étoit  donc  déjà  convenu  de  fes 
i;aJai/»r  le      faits  avec  les  Rois  de  SévMlle  &  de  Badajoz ,  qui  fe  rendî- 
rendentVdf.    rent  fans  doute  fes  V  (Taux:,  lorfque  les  Troupes  levées 
Dou Alfonfe   ^^  France  paflerent  les  Pyrénées.   Celles-ci  inllruites  de 

l'accord  fait  entre  le  Prince  Chrétien  &c  les  deux  Maho-* 
métans,  firent  quelque  dégar  au  pied  des  Pyrénées,  &  re- 
tournèrent en  France  chargées  de  butin  (j1). 
fArchevê-      Au  commencement  de  cette  année ,  pendant  que  le  Roi 
nard  fc^faifîTî  ^^^  Alfonfe  étoit  dans  les  Roïaumes  de  Caflille  &  de 
Tolède  de  la  Léon  a  faire  les  préparatifs  pour  la  Campagne,  l'Archevd- 
g^ndeMot    q^g  j3qj^  Bernard  jugeant  qu'il  étoit  affreux,  que  les  Ma- 
hométans euffent  a  Tolède  le  principal  Temple  ou  la  prin- 
cipale Mofquée ,  propofa  a  la  Reine  Dofia  Confiance  de 
les  en  dépouiller  par  la  violence.  La  Reine  y  aïant  con- 
fenti ,  l'Archevêque  entra  de  nuit  dans  la  Mofquée  avec 
des  Ouvriers ,  purifia  ce  Temple ,  y  dreflfa  des  Autels ,  y 
fit  mettre  des  cloches  >  &  y  célébra  le  Saint  Sacrifice  de  la 

M)  Glamekt  R aoulpbb  ,  Robbkt  ,  Toni.  IL  da  Sficiléfe  d* AdMfif  FteiL 
747. 
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Mefle.  A  la  vue  de  cette  nouveauté  ,  les  Mahométans  s'é-  '— 

agneT  ï^urent  &  fe  plaignirent  avec  aigreur  du  violement  de  leur      j  *^c.  ^^ 
;ii5,     traité  de  capitulation ,  &  de  Tinfulte  que  Ton  faifoit  a  leur       1087. 
Religion.  Cependant ,  comme  le  Roi  avoit  laifTé  une  bon- 
ne Garnifon  pour  la  garde  de  la  Ville,  la  crainte  les  con- 
tint dans  le  devoir.  Âinfi  les  Infidèles  prirent  feulement  le     le$  Maho- 
parti  d'en  porter  leurs  plaintes  au  Roi  Don  Alfonfe  par  n>^5^"senen- 

5  ,        f  -      11      ^  xA  J  1      voient  faire 

des  Députes ,  qui  allèrent  trouver  ce  Monarque  dans  le  leurs  plaintes 
Monallere  de  Sahagun.  Don  Alfonfe  n^eut  pas  plutôt  ap-  a»  Roû 
pris  ce  qui  s'étoit  paffé  j  qu'il  entra  dans  une  furieufe  co- 
lère contre  TArchevêque  &  contre  la  Reine  fa  femme  ^. 
&  que  fans  différer  davantage ,  il  monta  a  cheval  pour  fe 
rendre  a  Tolède ,  avec  la  refolution  de  leur  faire  fubir  a. 
tous  deux  un  châtiment  exemplaire. 

Les  Mahométans  de  Tolède,  informés  de  fon  approche    Us  vonr  nu, 
&  de  fes  difpofîtions , firent  une  f érieufe  réflexion  fur  les  '^«^«nt de Jiî, 
iuites  lacheufes  que  cette  atiaire  pourroit  avoir  pour  eux-  (kr. 
mêmes  y  fi  la  Reine  &c  l'Archevêque  en  recevoient  quelque 
chagrin;  c'efi  pourquoi  ils  rèfolurent  d'aller  au-devant  du 
Roi,  &  de  le  fupplier  très-humblement  de  vouloir  biem 
oublier  leur  propre  injure  y  &c  pardonner  a   ceux  qui  la 
leur  avoient  faite^  Les  Principaux  d'entre  eux  étant  donc 
fortis  de  la  Ville,  allèrent  trouver  le  Roi,  qu'ils  rencon- 
trèrent proche  de  Magan.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  en  fa 
préfence ,  que  profiernés  à  fes  pieds ,  ils  le  fupplierent  de 
pardonner  la  faute  de  la  Reine  &:  de  l'Archevêque.  Doa^ 
Alfonfe  irrité  ,  aïant  refufé  de  les  écouter ,  ils  élevèrent 
la  voix ,  &c   infifterent  k  lui  demander  grâce  pour  ceux 
qui  les  avoient  ofi&nfes  i  ils  lui  repréfenterent  que  le  châ- 
timent de  ces  deux  illuilres  Coupables ,  feroit  plus  préju- 
diciable qu'utile  aux  Mahométans,  &c  ils  lui  déclarèrent, 
que  pour  lui  ôter  tout  fcrupide  ,  ils  le  déchargeoient  de 
1. obiervation  de  ce  point  au  Traité,  qui  avoit  été  conclu 
avec  lui,  lorfqu'onlui  avoit  remis  la  Ville  de  Tolède.  Le  LeRoîTelaft 
Roi  vaincu  par  leurs  infiances,  calma  fon  courroux  ,  qui  ^^^^^^^* 
fut  même  changé  en  joie  ,a  la  vue  du  moïen  dont  la  Pro- 
vidence Divine  s'étoit  fervie,  pour  procurer  aux  Chrétiens 
lè  principal  Temple  de  Tolède.  Ainfi  il  entra  dans  cette- 
Ville,  oU  il  fut  reçu  avec  unefatisfadlîon  unîverfelle.  C'eil 
«e.i^  Ton  voit  dkns  les  Mémoires  de  FEglife  de  Tolède , 
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laquelle  célèbre  pour  cet  événement  la  Fête  de  Notre-Da- 


ANNEE    «H  me  de  Paix  (y^). 


J.  C.  -    ' 

10S7,.  Don  Bernard  voïant  que  tout  étoit  tranquille  ,  fe  dif- 

Coniccraiion  p^f^^  g^y^^  Tagrément  du  Koi  &  de  la  Reine ,  à  faire  folem- 
kg.iftff  "**  ^   nellement  la  Dédicace  de  ce  Temple ,  qu'il  n'a  voit  purifié 

qu'en  particulier.  Quelques  Prélats  s'étant  joints  à  lui  pour 
cette  cérémonie,  on  fit  le  25.  d'Odlobre  d'une  manière  fi> 
iemnelle  la  confécration  de  cette  Eglife  (B).  Certains  Hif- 
toricns  fe  font  imaginés  que  cette  Dédicace  appartient  k 
l'année  précédente  ;  mais  comme  Don  Bernard  nit  élu  Ar- 
chevêque dans  le  mois  de  Novembre  de  cette  même  an- 
née ,  il  faut  qu'elle  fe  foit  faite  le  25.  d'Odlobre  de  celle- 
ci  iC). 
L^;  Chanot-      En  cette  même  année  Don  Pedrede  Roda  ,  Evcque  de 
runVrr?^^^^^    Pampelune ,  introduifit  dans  fon  Eglife,  avec  la  permiffion 
ics.^  de  Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre  &  d'Aragon ,  i'Inilitut 

des  Chanoines  Réguliers,  afin  que  l'on  s'y  conformât  a  ce 

qui  étoit  pratiqué  dans  les  autres  Ëglifes  de  Catalogne  (D). 

xoss.  Afin  de  profiter  de  la  paix  qui  avoit  été  conclue  l'année 

PjuncursVil-  précédente  entre  le  Roi  de  Léon  &  les  Mahométans  de 

^àcsf^^       Saragoffe  &  de  Huefca,  Don  Alfonfe  perfuadé,que  pour  ce 

qui  pourroit  arriver  a  Tolède ,  il  falloit  être  à  portée  d'a- 
voir de  prompts  fecours ,  réfolut  de  relev^er  les  Villes  de 
Ségovie ,  d'Avila  &  de  Salamanque ,  lefquelles  étant  les 
plus  proches  du  Roïaume  de  Tolède ,  pourroient  en  four- 
nir ,  dès  qu'on  en  auroit  befoin.  11  chargea  de  ce  foin 
le  Comte  Don  Raymond  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  grand 
favori  de  la  Reine  Dona  Conllance  ,  &  avec  qui  il  avoit 
deflein ,  n'aïant  point  d'enfàns  mâles ,  de  marier  Dona  Ur- 
raque  fa  fille.  Le  Comte  Don  Raymond  n'eut  pas  plutôt 
cette  commiflîon,  qu'il  invita  la  Noblefle  &  le  Peuple  des 
Etats  de  Don  Alfonfe  a  repeupler  ces  trois  Places,a(ngnant 
des  Terres ,  de^  Vignes ,  des  Prez  &  des  revenus  pour  fub- 
firter,a  ceux  qui  voulurent  s'y  établir.  Ainfi,  il  y  con- 
courut de  toutes  parts  beaucoup  de  perfonnes  nooles  & 
d'autres,  qui  commencèrent  aies  habiter,  y  bâtiflTant  des 
Maifons  &c  des  Eglifes,  &  les  fortifiant  avec  de  bonnes 


{jf)  Don  Rodfric. 
{B)  Mémoires  He  cette  Eglife,  Don 
RoD£Ric  &  d'autres. 


(C;  Blaise  ,  Ortiz  ,  PlSA  ft  d*fttt- 
tres. 

(O)  U  P.  M0RR« 

murailles. 


11:5. 


le  crée  primat 
des  Efpagaeit 
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-  muraiUes  ;  de  forte  que  par  les  ibins  du  Roi ,  du  Comte,         '■  ■ 

'•  &  des  nouveaux  Habitans,  ces  trois  Villes  furent  bientôt  ^""j^^.  ' 

en  état  (^).  io*«. 

Outre  cette  précaution,  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  encore 
repeupler  les  principales  Places  entre  la  Rivière  de  Duero, 
&  les  Montagnes  qui  féparentlcs  deux  Caliilles,  afin  d'aC 
fûrcr  de  ce  côté- là  les  fecours.  Se  d'être  plus  en  état  de 
conferver  le  nouveau  Roïaume  conquis  :  ces  Villes  furent 
Médina  d'el-Campo  ,  Arévalo,  Olmedo,  Coca,  Ifcar, 
Cuellar,  SepulvédaSc  Ofma  (B). 

Le  nouvel  Archevêque  Don  Bernard  de  Tolède  partit  L'ArcIiey*- 
pour  Rome  par  ordre  de  Don  Alfonfe ,  afin  d'obtenir  du  J"'.  i^J^â!''" 
Pape  le  Pallium.  Il  n'écoit  encore  qu'a  quelques  journées 
delà  Ville,  lorfque  les, Ecclcfiaftiques  ,  qu'il  avoir  dans 
fon  Eglife  ,  prévenus  qu'il  ne  devoit  plus  retourner,  vou- 
lurent procéder  a  l'éleiftion  d'un  autre  Arclievéquc.  Don 
Bernard  en  aïant  été  averti ,  rebroufla  chemin,  &  fe  rendit 
a  fon  Eglife.  Après  en  avoir  charte  les  efprits  brouillons, 
qui  avoient  ofe  y  mettre  le  trouble,  &:  y  avoir  attiré  des 
Moines  du  Monallére  de  Sahagun  ,  pour  la  déi'ervir  pen- 
dant fon  abfence,  il  fe  remit  en  route.  En  arrivant  a  Rome, 
il  trouva  la  Chaire  de  Saint  Pierre  occupée  par  Urbain  II. 
Moine  de  Clugni,  qui  lui  accorda  non  feulement  le  Pal- 
lium, mais  une  Bulle,  par  laquelle  il  le  conflituoit  Primat 
des  Eglifes  d'Efpagne  (C). 

■  Quelques  Eglifes  Métropolitaines  d'Efpagne  veulent  La  Primstie 
contcfler  la  Primatie  à  celle  de  Tolède,  quoiqu'elle  lui  ait  faluietntf 
été  confirmée  par  plufieurs  Succefleurs  d'Urbain  :  difpu-  pagne. 
te  qui  m'a  toujours  fait  beaucoup  de  peine.  Outre  que 
dans  les  commencemens  ,  les  Métropolitains  n'avoient 
point  entre  eux  d'autre  préférence,  que  celle  qui  leur  étoic 
donnée  par  l'ancienneté ,  fuivaut  laquelle  ils  foufcrivoient 
aux  Conciles,  &c  que  dans  les  derniers  tcms  de  la  Monar- 
chie des  Gots ,  ceux  de  Tolède  jouirent  de  quelques  Pri- 
vilèges de  plus  que  les  autres,  en  confidération  de  ce  que 
les  Rois  avoient  leur  Trône  dans  cette  Métropole  ;  il  eft 
conllant  que  la  Primatie  n'eft  pas  de  Droit  Divin,  mais  de 
Droit  Ecclénaftique  i  de  forte  qu'elle  ne  peut  appartenir 

^^  (/(3   Lei  AanalM  de  Tolcde,   [>oh  M  ges  ,  &c. 

^^L  l'ELtAK,  Dos   RoDniic,  Don  l-uc  J        [G)  Don  Pelage,  Dos  Ron£nic, 

^^B  Inrcriprion  de  l' Eglife  de   Sainie  Co- 1   &  Uon  Li.c. 

^H  loube  JcSfgoTÏe  ,  pIuGcuri  PiiTiIé-||    (C}  Bulle  d'UibainlI. 

^H  Tme  m.  L 1 
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Le  nouveau 
l'iimai  amu- 
nc  'Je  grandi 
Hommei  de 

France  à  Ton 
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ife  de  Rome 


Conquêtes 
fur  tri  Maut» 


qu'a  la  Métropole  a  laquelle  le 

dée.  Or,  puifque  celte  faveur  a  été  laite  à  Iliglile  de  1  o-  ' 
léde  par  Urbain  &  fes  Succefleurs,  Se  non  a  aucune  autre, 
&c  qu  elle  n'a  jamais étc  révoquée,  il  me  paroît  incontefta- 
ble  que  le  Prélat  de  cette  Métropole  eft  réellement  le  Pri- 
mat des  Efpagncs.  Pierre  de  Mnrca ,  Archevêque  deTou- 
loufe,  Se  enfuite  de  Paris,  traite  l'çavamment  des  Primaries 
&  de  leurs  Privilèges  dans  le  petit  Ouvrage  qu'îlacompo- 
£e  à  ce  fujet  {A). 

Cependant  l'Archevêque  Don  Bernard  ,  affÛré  que  l'oit 
manquoit  en  Efpagne  de  bons  Sujets,  tâcha,  en  y  retour- 
nant, de  faire  en  France  une  recrue  d'Hommes  vertueux 
&  fçavans  pour  fon  tglife.  Ses  foins  ne  furent  pas  infruc- 
tueux :  il  amena  de  Bourges  Saint  Pierre  ,  qu'il  fit  Archi- 
diacre ,  &  qui  fut  dans  la  fuite  E vêque  d'Ofma  ;  du  Monaf- 
ftére  de  Moiflac ,  Saint  Giralde  a  qui  il  conféra  la^Chamre- 
rie,  &  qui  occupa  depuis  le  Siège  A  rchiépifcopal  de  Brague; 
d'Àgen ,  Bernard,  qu'on  créa  par  la  fuite  premier  Evêque  de 
Siguença,  &  Pierre  qui  fut  auflî  le  premier  EvêquedeSégo- 
vie  ide  Salviate,  Raymond,  qui  fut  le  fécond  Evêque  d'Ot 
ina>&enfuiteiefecond  Archevêque  de  Tolède  i  de  Péri- 
gueux  jJérôme  qui  fut  Evêque  de  Valence  &  enfuite  de  Sala- 
manqueÔc  de  Zamora,  &  Bernard  qui  fut  le  premier  Evêque 
propre  de  Zamora  ;  &  de  Limoges,  Maurice  Burdin,  qui 
fut  Evêque  deCoimbre,  Arciievcque  de  Brague,  &  Anri- 
pape.  Rendu  à  fon  Eglife  avec  cet  illuftre  Cortège ,  il  leur 
conféra  a  tous  des  Prébendes  &  des  Dignités,&  il  congédia 
tes  Moines  de  Sahagun  ;  de  forte  qu'il  eut  la  fatisfadb'on  de 
voir  fleurir  les  fciences  &  les  vertus  dans  îi  Métropole  B;. 

Don  Bércnger ,  Comte  de  Barcelone ,  &  Tuteur  de  fon 
neveu  ,  qui  éioit  encore  dans  un  âge  très-tent-re,  aflcm- 
bla  de  nombrcufes  Troupes ,  pour  dépouiller  les  Mahoraé- 
tans  de  ce  qu'ils  p(  fTédoient  en  Catalogne.  S'éiant  mis  a  lit 
tfte  de  cette  Armée  ,  il  attaqua  les  Mahoméians  ,  les  re^ 
poufla  jufqu'aux  Montagnes  de  Prades  ,  &  les  contrai- 
gnit de  lui  abandonner  tout  ce  Territoire.  Par-là,  ilfc  mît 
en  état  de  rétablir  librement  le  Siège  Métropolitain  &  la 
Ville  de  Tarragone,  ce  qu'il  avoit  eue  princtpalemeai  en 
vue  dans  cette  Campagne  (C). 


(>)Thom*cin&  J'auiie». 
ip)  Don  Bo&ekic. 


(C)  Monnraeni  de  Cautogne,  Zv- 
II.ITA,  DucOiOeMakca  &  il'uiirct. 


h  »-E. 


Concile  (l« . 
HufiUos. 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Sibc.  XI.     267 

En  cette  même  année,  le  Corps  de  Sainr  Vidlorien  Hit    '■ 
■  transféré  avec  une  pompe  folemneile  U  la  nouvelle  Eglife     *"î^c 
de  Ton  Monailére,  a  la  conflru^ion  de  laquelle  le  pieux        io8s. 
zélé  de  Don  Sanche  ,  Roi  d'Aragon  &c  de  Navarre,  avoit     Tranflatloii 
contribué  pour  la  meilleure  partie  (v^).   Le  même  Monar-  s.  ViciTricB. 
que  bâtit  auflî  le  Château  &  l'Eglife  de  Monte- Aragon, 
afin  de  pouvoir  étendre  fes  Conquêtes  fur  les  Terres  des 
Mahometans  (B). 

11  y  avoit  quelques  années  que  le  Roi  Don  Alfonfe  rc- 
tenoit  en  prifon  Don  Dîegue  Pelaez ,  Evêque  de  Saint  Jac- 
ques, pour  le  punir  de  s'être  mal  comporté.  L'HiJhirede 
Compojïclh  marque  1  5.  ans  ;  d'oii  il  fuit  que  ce  Prélat  fuc 
enfermé  dès  1  an  1074.  qui  fut  le  fécond  du  Régne  de  Don 
Alfonfe:  fon  crime  fut,  à  ce  que  l'on  préfume  ,  d'avoir 
voulu  foulever  la  Galice  &:  le  Portugal  a  l'occafion  de 
l'emprifonnemeni  du  Roi  Don  Garcie.  Cependant ,  comme 
on  le  voit  en  1086.  au  nombre  des  Soufcrivans  a  l'Aéle, 
par  lequel  on  a/îlgna  des  revenus  a  TEglife  de  Tolède  ,  il 
paroît ,  ou  que  fa  prifon  ne  dura  pas  fi  long-tems ,  ou  que 
l'on  mit  fon  nom  feulement  pour  la  forme.  Quoi  qu'il  en 
foit,  le  Roi  touché  des  maux  que  fouffroient  l'Eglife  &c  le 
Diocèfe  de  Saint  Jacques  ,  faute  d'être  dirigés  depuis  fi 
long-tems  par  un  Pafteur,  convint  avec  Richard,  qui  avoit 
été  Légat  du  Siège  Aportolique,  mais  qui  étoii  alors  fans 
Jurifdiition ,  de  convoquer  un  Concile,  afin  de  procéder 
a  la  dépofition  de  Don  Diegue,  ôc  a  l'életftion  d  un  autre 
Prélat  pour  cette  Eglife.  Richard  afTembla  donc  a  Sainte 
Marie  de  HufiUos*,  peu  loin  de  Palence  ,  un  Concile  oii 


M)Le  P.  M»ETLioN,Totn.I.  <1ef 
Afles  dcï  Sainu  de  la  Rel^îon  de  Saioi 
Benoit. 

(B>Leî  Annales  de ToIé.!e. 

•  Sur  ce  que  Mamna  dit  que  ce  Con- 
ait  k  ùm  i  CompofleUe ,  l<  P.  Cfaa- 
rcn(on,ron  Traduaieur,obferïe  dans  une 
Notre  .  qu'il  a'eft  pas  dit  un  mot  d'un 
tel  Conciie  de  Compoflelle,  nî  par  le 
Cardinal  d'Aguirre  dana  lès  Con'^iles 
J'tfpagne  ,  ni  par  le  P.  Hardouin  d^ins 
fa  nouvelle  Edinon  Roïale  des  Conci- 
les. Cependtni,  pour  Touteair  (ôo  Au- 
ieur,&  taxer  lâcs  doute  ceux-ci  de  quel- 
que n^|ligeace,  il  ajoute,  ^uc  Gonça- 
lez  d'Avila  ,  dans  le  premier  Tome  de 
Iba  Tfaiâtre  Ecdclîafti^ue  d'Etpagae , 


rapporte  dans  le  Chap.  8.  des  Egitlêt  de 
Saint  Jacques,  le  même  fait  fUdelam^- 
me  manière  que  Maiiana,  Siiiparoitt^ 
moigner  quelque  fùrprite  de  ce  qu'otie 
alfatra  de  l'importance  de  celtedone  il 
s'agilToit,  Se  qui  tegardoit  la  dcpofitioa 
.runtïcquedeCompûnclle,3Îté(.;ig00- 
i^  par  le(  ardinal  JAguirre  &  le  Vere 
Hardouin.  FERiiEPi*sle  trouve eiemp« 
de  ce  reproche  ,  puisqu'il  eo  fait  in«n- 
lion  ,  &  nous  fournit  même  une  con- 
noilHinec  que  Maiiami  ,  fon  Traduc- 
teur &  A'»aues  n'avoieai  pac ,  rn  noue 
diiantque  ce  Concile  fui  célftréiHu- 
Cllos.  C'eft  ainti  que  l'on  s'ioftruit,* 
^ue  l'on  A  conige  les  uns  les  aunes. 

Llij 


y  êH  'Jyhfé 
tir  j'i  fi'th' 


lin  t'irirri  Ar 
I  lirvn|ur  ilf 
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U  plupart  d^^  Prélats  ^'aflemblcrcnt  zvtc  le  Roi.  On  y 
menai  rlcprifon  fous  bonne  garde  TEvèque  Don  Dîegue, 
&:  on  y  écouta  les  fujets  de  plainte  que  l'on  avoir  conire 
lui.  Comme  il  avoit  le  Roi  même  pour  Accufateur,  il  fur 
déclare  indigne  de  rEpifcopat,  &  dégradé  de  cette  Digni- 
té, dont  il  remit  toutes  les  marques  au  prétendu  Légat  y 
ijr  n  ç'";'  Frtfidtnt  du  Concile.  Après  que  ceci  fut  réçlé  .  Ton  dtli- 
l'Hr»  ,i^U'^t  l>era  fur  le  choix  cl  un  Prélat  pour  le  oiege  vacant  par  la 
9i,i%icnU  jiU-  dct'ontion  de  Don  Diegue,  &  Tcn  élut,  du  confentemect 
***•  &  il  la  (ollicitucion  du  Koi,  Don  Pedre  ,  Abbé  de  Saint 

Pierre  de  Cerdagnc ,  Pcrfonnage  illuftre  par  fa  vertu  &  par 
la  profondeur  de  fa  fcience.  Le  Concile  aïant  été  diflous , 
Don  Diegue  Pelae/  fut  reconduit  en  prifon  (A).  Le  Ponti* 
fe  (le  Kome,inllruit  de  ce  qui  s*étoit  pafle  dans  ce  Concile, 
condiiuu  provifionnellemcnt  fon  Légat  en  Efpagne,  Don 
Kcrnard,  ArchevC'quc  de  Tolède,  auquel  il  ordonna  de. 
dépofer  Pierre,  Archevêque  de  Brague,  parce  queceluî-cr 
avoit  oluenu,  fans  que  Ton  fçachc  en  quel  tems,  le  Pallium 
de  l'Antipape  (îtrbert,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Clémente 
Bernard  obéit ,  &  depuis  ce  tems,  TEglife  de  Brague  de- 
meura fans  Prélat  {H). 

Don  Béren^!;cr ,  Comte  de  Parcelone ,  après  avoir  chafle 
?"i'iMmc*d^  ^^*^  Mahomciansdu  Territoire  de  Tarragone,  fongeaa  ré- 
«.uvoU.iiMu  tablir  celle  Métropole.  11  cnvoïa  a  Rome  a  cet  eflfèt  Don 
MM-/*"  '*^}*"  Bércnger,  Evéque  de  Vich  ou  Aufone  ,  avec  des  Lettres 
>ici:V"Mcùg-  ^"  '^^^^  *^^^"^  y  ^  d*auires  de  Don  Ermengaud,  Comte  d'Ur- 
Huaîn  Je  gcl ,  &  de  Don  Bernard,  Comte  de  Béfalu,  pour  deman- 
der que  Ton  rendît  a  cette  Fglife  les  anciens  bufFragans  , 
qui  reconnoiiroicnt  alors  TArchevcque  de  Narbonne  pour 
Métropolitain,  l.'tvoque  do  Vich  s'acquitta  de  fa  commif- 
lîon%  <S:  cui^upu  mémo  le  Pape  Urbain  a  écrire  aux  trois 
Comtes  ,  quM  feroii  ce  qu'ils  fouhaitoient,  fanN  préjudice 
des  dixnis  de  PAix-hevèque  de  Narbonne,  qui  n'eut  pas 
pUUiNi  appris  ce  qui  le  paflbit  ,  qu'il  forma  fon  oppoiî- 
tion  ^(  >. 

l  c^  Moines  do  S.unt  Millan  foupiroient  depuis  long- 
icmsapiCs  U  pv^rvi^vM!  da  Corps  de  5alnt  Feluc  Prêtre, 
Icui  M,i»uo^  lorùiuo  Pou  htconnoitre  a  un  d'eux, que  ce 


l\*|nuatlon 


MuTUjQnc. 


4u  V  oi^'«  v# 


i 
11 
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« 
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précieux  Tréfor  étoïc  dans  le  Château  de  Bilibio,  en  un   ■  ■■       ■  -■■ 
"'^^   endroit  qu'il  lui  indiqua.  Sur  cette  heureufe  nouvelle  ,  ils  '^'^{'^'^  "^ 
g,*     allèrent  au  Château,  avec  l'agrément  du  Roi  Don  Alfonfe,       l'o*©.' 
&  ils  en  tranférerent  le  Corps  du  Saint  a  leur  Monaftére,  oti  S^'."'  Pelii  -, 
il  ell  aujourd'hui  révéré  (A).  *"'"''• 

Don  Alfonfe  ,  Koi  de  Léon  &  de  Caftille  ,  pénétré  de 
reconnoiifance  pour  les  grandes  faveurs  que  Dieu  lui  avoit 
accordées  par  les  prières  des  Moines  de  Clugni  ,  doubla  1 

l'aumône  qu'il  faiibit  à  ce  Monallére ,  &  la  donna  a  Saint 
Hugues,  (on  Abbé  (B).  Voi'ant  aufil  qu'il  n'avoit  point  Mafiageife 
d'enfans  mâles,  qui  pût  lui  fuccéder,  il  maria  Doiîa  Urra-  mondJcLur- 
que  fa  fille  ,  qu'il  avoit  eue  de  Dona  Conltance  fa  femme,  ^^r^gneavec 
avec  le  Comte  Don  Raymond  de  l.ourgogne,  qui  par  fon  Ij^f^'^p"'''^' 
fang  &  par  fes  qualités  perfonnelles,  lui  paroifibit  digne  ;ji,„  Aifonfe. 
des  vues  qu'il  avoit  fur  lui  (C). 

Le  Roi  Don  Sanche  Ramirez ,  curieux  d'étendre  le  Nom    i-c  Coi  de 
Chrétien  ,  &  de  reculer  les  limites  de  fes   Etats  ,  affembla  T";^B^a!"*|i|î 
toutes  fes  forces   pour  faire  la  guerre  au  Mahométan  de  Roi  Dou  AU 
Huefca.  Au  bruit  de  fes  préparatifs,  le  Roi  de  Hufca  com-  oniëi 
prit,  que  pour  diiTiper  l'orage  prci  a  fondre  fur  lui,  il  n'a- 
voit point  d'autre  parti  a  prendre,  que  de  fe  rendre  Valfal 
&  Tributaire  du  Monarque  Chrétien  :  c'cfl:  pourquoi  il  lui 
en  fit  faire  la  propofition ,  s'engageant  de  lui  païer  tous  les 
ans  une  certaine  fomme  en  forme  de  Tribut.  Don  Manche      ^ 
contentde  cette  offre,  fufpendit  la  guerre,  &  alla  en  Na- 
varre aggrandir  &  fortifier  la  Ville  d'£ftelIas,pour  ce  qui 
pourroit s'offrir  du  côté  delà  Ca.'lille  (D). 

En  cette  même  année  ,  Don  Bérenger ,  Comte  de  Barce-     T.irragooe 
lone ,  commença  à  travailler  avec  beaucoup  de  foin  à  re-  fjumire  au 
lever  &  à  repeupler  Tarragone,  &  la  foumii  a  l'iigliiède  5*'"Sitge, 
Rome,  afin  de  la  rendre  plus  confidérable  (E). 

Urbain  II.  Pontife  de  Rome,  informé  de  ce  qu 'avoit  fait        lo^r. 
le  Cardinal  Richard,  prétendu  Légat  du  Siège  Apolloli-  Concilcii.iJe  ' 
que,   de  la  détention  de  Don  Dîegue  Pelaez  ,  Evi^que  de      """ 
Saint  Jacques,  par  la  feule  autorité  du  Roi,  &c  de  l'éléva- 
tion de  Pierre ,  Abbé  de  Cerdagne ,  a  l'Epifcopat ,  fans  le 


I 


(^)  UsAâet<ielttTranJ]adon.S«M- 
poTAL,  le  P>  Mabillon  &  le  Cariai 

(S)  Vepjs,  l«Cïr.lin3l  n'AcoiRtE. 
(C(  Le  Privilège  de  l'E^Ufc  Je  Paltri- 

reiiec«utEglire,U  Fragmeat  iJeTHi- L 


flotie  de  Ff4DCe  4ins  le  Tome  IV-.  de 

(D)  Le  MoW  de  Saine  Jtin  delà 
Pcgna. 

(f)  Monument  «îans  le  Caniinal 
n'AcuihRE  ,  Se  les  Hilloiicas  de  Cata- 
logne. 
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nt  Siège,  quoique  Richard  n'eût 


nfentement  du  Saint 
^  l'autoriié  de  dépofer  Don  Diegue,  &  de  mettre  en  la  place  " 
l'Abbé  Pierre,  envoïa  en  Efbagne  le  Cardinal  Rcignier  , 
qui  lui  fuccéda  dans  le  Pontificat,  fous  le  nom  de  Parchal, 
pour  remédier  à  tous  ces  défordres.  Reignier  fur  très-bien 
reçu  du  Roi,fous  le  bon  plaifir  duquel  il  convoqua  auin-tôi 
à  la  Ville  de  Léon  un  Conoile,  où  concoururent  avec  le 
Roi  tous  les  Prélats  qui  purent  s'y  rendre.    On  y  difcuta 
tous  les  Points  en  queUion,   &  1  on  commença  d'abord 
par  déclarer  nuls  les  Aiftes  du  Concile  de  HufiUos.  Enfuî- 
te,  on  exigea  du  Roi,  qu'il  remît  en  liberté  Don  Diegue 
Pelaez:  ce  que  le  Monarque  exécuta  comme  il  le  devoit. 
De-la  on  pafla  a  l'examen  de  la  dépofition  de  ce  Prélat, 
laquelle  rut  confirmée.   Pierre ,  Abbé  de  Cerdagne  ,  fut 
après  cela  dépofé  de  l'Epifcopat,  pour  n'y  avoir  pas  été 
Onyconviçm  élevé  légitlmeraent.  L'on  ordonna  enfin  que  dans  les  Ecrits, 
Je  quKreries    j>qj,  cefTeroit  de  faire  ufage  des  Caraâéres  Gotiques  ,  &  que 
pour  prenare  l'on  y  emploïeroit  déformais  les  mêmes  Cara<ïieresdoat  oa 
lesf  rançoîE.    fe  fervoit  en  France  &:  dans  les  principales  Provinces  de 
l'Europe,  pour  l'uniformité  &  la  facilité  du   Commerce 
avec  les  Etrangers  ;  &c  que  dans  l'adminillranon  des  Offi- 
ces Divins,  c'etl-à-dire  des  Sacremens,  on  obferveroit 
pour  la  Matière  &  la  Forme  ce  que  Saint  Ifidore  cnfeignoit 
conformément  avec  l'Eglife  Romaine  (^V).  J'ai  un  grand 
regret  de  ce  que  les  Adïes  de  ce  Concile  n'ont  point  paru, 
a  caufe  de  rimpoRibilité  où  je  me  trouve  de  rendre  im 
compte  détaillé  de  ce  qui  y  fut  fait.  Dieu  veuille  donner  3k 
l'Efpagne  de  grands  Hommes ,  qui  s'attachent  a  rechercher 
&  illuîlrer  fes  Mémoires. 
Mon  duRoî     Pendant  que  l'on  célébroii  ce  Concile ,  Don  Garcie,  Roi 
oa    arcie.    j^  Galice  ,  tomba  malade  dans  le  Château  de  Lima,  oti  il 
étoît  détenu  prifonnier.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  Don  Al- 
fonfe  ordonna  qu'on  le  transférât  à  Léon  pour  le  faire  gué- 
rir; mais  la  maladie  augmenta  fi  fort  en  chemin  ,  que  Don 
Garcie  mourut  le  z  i.  de  Mai  *.  Le  Corps  de  cet  iiifortuaé 


[A)  LHÎfloirede  Compoftelle,  Dok 
RooEnic  &  Doj4  Lie. 

"  Man'jn.i  met  cet  éténemeni  dès 
l'ait  to3i,  (juoiijue  cela  Toit  fortiiL'lle- 
nient  conitajre  aux  meilleures  autoriié!. 
Bc  entre  aunci  1  un  Monumeat  ancien 
que  ptoduit  le  P,  Moret  dao»  iès  Re- 
cherches Hiftorttjuesdet  Anii<iuiiés  du 
Roiiume  de  Navarre ,  Ltr.  j.  Chap.  ;. 


S  qui  marque  eipreilïmem,  que  le  Roi 
Don  Garcie  mourut  le  xi.des  CaJradn 
J'Avtililcl'breM  c.  xmv.  llajadiquff 
ce  l'iince  s'itoit  d»  o«vm  iet  ofiam  iu 
rage  &  de  déferpotf ,  de  le  roir  privé is 
Ton  Roiauine>FEitRER«»^aAecic>fwu 
lîirnce  ,  Je  lenaat  au  JuutO|>««(  afO~ 
cryjihc. 


i 


i^-^i 
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~  Prince  fut  apporté  a  Léon.  Comme  le  Cardinal  Reignier  ' 
'"  &  tous  les  Prélats  du  Roi'aume  étoient  dans  cette  Ville , 
on  fit  avec  beaucoup  de  magnificence  fes  obféqucs ,  auf- 
quelles  afllfterent tous  les  Prélats,  le  Roi  Se  la  Reine, 
avec  les  Infantes  Dona  Urraque  fis  Doiia  Elvire.  11  fyt  îd- 
humé  a  Saint  Ifidore  dans  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres, 
&  l'on  enterra  avec  lui  les  grilles  de  la  prifon ,  ainfi  qu'il 
l'avoir  ordonne  (v4). 

On  travaiiloit  dans  le  même  tems  a  la  réédifîcation  des    Favcufs  ac_ 
Villes  d'Avila,  de  Saiamanquc  ,  de  Ségovie  fie  des  autres  ^"'àéesTiax 
Places.  Celle  d'Avila  ar'ant  déjà  un  aflez  bon  nombre  d'Ha-  vibpadc'R'^ 
bitans,  le  Roi  leur  aflîgna  à  tous  des  terres  fie  des  biens  DonAifonfe. 
en  fond  (Bj. 

La  Reine  Dona  Confiance,  aïant  amené  du  Monaflére  de  Origine  du 
Cafa-Dei  le  Glorieux  i>aint  Adelelme,  que  les  Efpagnols  l  ■ 
appellent  Saint  Lefmes,  le  Roi  Don  Alfonfe  donna  cette  itaptidcie 
année  à  ce  Saint  Moine  une  Eglife  à  Burgos,  fousl'lnvo-  Borgoi- 
cation  de  Saint  Jean-Baptifle,  pour  en  faire  unMonallére, 
fie  y  attacha  de  gros  revenus.  Saint  Adelelme  conllruifit  le 
Monartére,  ôcs'y  exerça  à  y  donner  l'Hofpitalitéaux  pau- 
vres Pèlerins,  &  à  édifier  un  chacun  par  fes  grandes  vcr- 
tus(  C). 

Don  Sanche,  Roi  d'Aragon  &c  de  Navarre,  vouloir 
toujours  tenir  fournis  le  Roi  Mahométan  de  Saragoffe.  Sancheéiev 
Pour  cet  effet  il  conllru  fit  à  la  vue  de  cette  Place  un  Fort  j" 
appelle  Caftellar.  Je  m'imagine  que  c'étoit  des  préparatifs 
pour  la  conquête  de  SaragolTe,  qu'il  avoit  projettée,  mais 
que  la  Majelté  Divine  conferva  pour  le  Roi  Don  Alfonfe 
fon  fis  8c  fon  Succeffeur  (D^. 

Tarragone  étant  déjà  remife  en  bon.  état,  le  Pape  Ur-  fEgiiférfe 
bain  II.  fui  rendit  la  Dignité  de  Métropole  de  toutes  les '^^''r-'goneii- 
ancîennes  Eglifes  Sufïragantes ,  6c  en  nomma  pour  premier  f-^^  Jfoit,'jç 
Archevêque  Don  Bérenger ,  Evêque  de  Vich ,  qui  apporta  Méiropole.  A 
tous  fes  foins  pour  y  étaMirôc  Êiire  fleurir  la  Difcipline  f"*'r^*5*'^_ 
Ecclcfiaftique  fie  la  Lonne  Police.  L'Archevêque  de  Nar-  ^u,, 
boiuie  s'oppofa  en  vain  au  rétabli Q'ement  de  cette  Mérro- 


(A)  Le  Moine  4e  St'lot ,   l'Hifloire  \\     (Ci)  T-cf  AAm  da  Saint  «bniTmi , 
^eCompoRï^lle  ,  let  Annales  de  Com-  MnoLi  kunvi  ttr  le  P.  MaBiLLOM. 
pluie, celle»  Je Compoftelle,  DoK Ko  II     (O)  Le  M«tiie  dr  Salât  Jnu  de  la< 
bï;  tr  .  Don  Luc5t  il'auuea.  ll^gOt*- 
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pôle  dans  fes  anciens  droits,  le  Pape  Urbain  n'eut  aucun 

^''7^C  ''^  ^g^^^  '^  ^^^  remontrances  ,  affûré  que  la  néceflîté  feule  ^JJ^JJ 
20^1.        avoit  engagé  les  Evêques  de  ce  Comté  a  reconnoître  les     lun 
Archevêques  de  Narbonne  pour  Métropolitains  ,  &  que 
cela  ^'étoit  même  fait  fansUe  confentement  du  Siège  Apos- 
tolique (A). 
1091.  En  cette  année  1092.  la  Reine  Dona  Confiance  mourut     ii}«b 

AUbofc  perd"  ^^^^  ^^^  ^'^^  fçache  dans  quel  mois ,  ni  quel  joun  Elle 
fa  troifiéme  fut  inhumée  dans  le  Monaflére  de  Sahagun ,  que  le  Roi 
femme  &  Ce  Dq^  Alfonfe  avoit  deftiné  pour  fa  fépulture  (B).  Comme 
DoàTBcrthe.  ^^^^  ^^  laifTa  point  d'autres  enfans  que  TlniFantc  Doiia  Ur- 

raque,  qui  étoitdéja  mariée  avec  le  Comte  Don  Raymond  ; 
le  Roi,  qui  fouhaitoit  d'avoir  un  fils  qui  lui  fuccedât  a  la 
Couronne ,  penfa  fur  le  champ  a  fe  remarier.  Ainfî-il  épou- 
fa  en  quatrièmes  noces  Doiia  Berthe ,  fœur  de  Don  Ray- 
mond Ion  Gendre ,  fuivant  Pellicer.  Il  eft  fait  mention  de 
cette  Princefle  dans  les  Privilèges  dès  le  mois  de  Septem- 
bre (C). 
CeluU'Ara.      Cependant  Don  Sanche  Ramircz ,  Roi  d'Aragon  ,  fe 
^rurîeu7s"pJa-  ^ïfpofoi^  P^^  21  peu  a  la  conquête  de  Huefca  ;  c'efl  pour- 
ces  aux  Ma-    quoi  s'étant  mis  a  la  tête  de  fes  Troupes ,  il  recouvra  Sainte 
homctans.       Eulalic,  emporta  de  force  Almenara  &c  Nabal,&  gar- 
nit de  Soldats  les  Frontières,  pour  contenir  dans  le  refpedl 
les  Mahomctans  de  cette  Ville  (D).  ^^ 

MortdeDoa  Après  que  Texercice  de  la  Religion  Chrétienne  eut  été 
comt^Y  î  rétabli  dans  la  Ville  de  Tarragone,  Don  Bérenger,  Com- 
scloQc.  ^c  de  Barcelone  ,  réfolut  d'aller  vifîtcr  la  Terre  -  Sainte , 

pour  fatisfaire  fa  dévotion  ,  quoique  Don  Raymond  fon 
neveu  n'çût  encore  que  dix  ans.  En  partant  il  confia  le 
Gouvernement  aux  Seigneurs  ,  fur  la  fidélité  defquels  il 
crut  pouvoir  le  plus  compter  ;  mais  il  mourut  dans  fon  Pè- 
lerinage (E). 
Mort  <<e  Don  Urgel  perdit  cette  année  fon  Comte  Don  Ermengaud, 
Collî^tc^dit-  f^rnommé  de  Gerp^  pour  avoir  bâti  ce  Château  contre  les 
gel  :  Don  tr-  Mahométans  de  Balaguer,  Ce  Comte  laifTa  en  mourant  Don 


^aud  ion  Ermengaud  fon  fils  fous.la  Tutelle  du  Comte  Don  Pedre 


meneau 
fils  lui  fuccé 
d«. 

(7f  )Bulle  d'Urbain  II.  dans  de  Mar-        (C)  Plusieurs  Privilèges. 

CA» 

(  B)  L€s  PrîvUé«;cs  ,  un  Monument 
ancien  du  Livre  d'Àlcala,  Sandotal^ 
<iaAs  les  Fondations  &  d'autres. 


(D)  Le  Moine  Je  Saîat  Jean  àt  Js 
Pegna,  Zurita&  d'autres.' 
(£)  D1A6O. 

Aflurez 
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Aflurez  fon  grand-pere,  dont  il  a  voit  époufé  la  fille  {A).         , 
RB  d'Es-      Lç  j^qJ  jg  Léon  trouvoit  qu'il  y  avoir  long-tems  que  fes    '^  jf  c,  ^^ 
1131/    Armes  étoient  oifives  contre  les  Infidèles.  Curieux  d'é-       10P3. 

tendre  fon  Empire  &  le  Nom  de  Jefiis-Chrifl ,  il  fit  dans  f  °Xn  Saï 
fes  Etats  de  grandes  levées  de  Troupes,  &  dès  le  commen-  chccnPona- 
<:ement  du  Printems,  il  entra  en  Portugal  du  côté  de  Coim-  gai. 
bre  avec  une  nombreufe  Armée.  Il  fe  préfenta  d'abord 
devant  Sanélaren ,  qu'il  emporta  fur  la  fin  d'Avril.  Après 
avoir  fait  cette  conquête,  il  alla  tout  de  fuite  afliéger  Lis- 
bonne. Les  Habitans  de  cette  Ville,  trop  foibles  pour  ré- 
fifter  k  de  fi  grandes  forces  ,  rendirent  la  Place  par  capi- 
tulation le  6.  de  Mai.  Trois  jours  après,  Sintria  fe  foumit 
auffi  (B). 

Don  Sancfie,  Roi  d'Aiïigon  ,  pour  s'affûrer  la  conque-    Le  chlteaa 
te  deHuefca,  qu'il  méditoit,  éleva  peu  loin  de  cette  Place,  <>« Luna, batî. 
a  la  mortification  des  Mahométans ,  le  Château  de  Luna 
C).  Dans  cette  même  année,  il  voua  a  Dieu  un  jeune  fils  p^^^^TV""^» 
qu'il  avoit,  appelle  Don  Ramire,  lui  faifant  prendre  en  «on,  eft  faîc 
France  le  Scapulaire  de  Saint  Benoît  dans  le  Monaftére.de  Bénédîaia. 
Saint  Pons  de  Tomiers,  auquel  il  donna  de  grands  biens  a 
cette  occafion  {D).  • 

Hiaya ,  Seigneur  de  Valence ,  oîi  il  s'étoit  retiré,  &  avoit  Aben  -  japhat 
vécu  aepuis  le  recouvrement  de  Tolède  par  les  Chrétiens,  a^affine  Hîa- 
perdit  la  vie  cette  année ,  fuivant  l'Archevêque  Don  Rode-  souvcramcié 
rie  y  qui  dit  qu'il  y  vécut  huit  ans.  Il  fut  tue  par  Aben-Ja-  de  Valcact, 
phat ,  qui  l'a'iant  facrifié  k  l'ambition  de  régner  dont  il  étoit 
dévoré ,  s'empara  après  fa  mort  de  la  Souveraineté  de  Va- 
lence (£). 
1131»        Il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  que  Don  Sanche  Ra-       io;^4. 
mirez  penfoit  a  arracher  la  Ville  de  Huefca  des  mains  des  Monde  Don 
Mahométans.  Ce  Monarque,  pour  exécuter  un  projet  fi  rcz"!^ r oi d'A*^ 
digne  de  lui,  recruta  fes  Troupes ,  les  groflGlt ,  &  deman-  ragonauficge 
da  en  France  quelques  renforts ,  qui  lui  furent  accordés.  ^  *^"Sf^  •  * 
Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs ,  le  Roi  de  Huefca  fe  pour-  proclamé  Von 
vut  auflî  de  Troupes  &  de  vivres  pour  fe  défendre  ^  &  fol-  Succeflèur. 
licita  celui  de  Saragofle  de  le  féconder  ^  lui  ^ifant  envlfa-* 


(A)  Le  Moine  de  Ripol,  ft  Diam# 

(B)  Mémoire  iPan  Livre  ancien  d'Al- 
cala ,  copié  par  Moralls.  Mémoim 
d'ANDEB*  RusNOB  dau^ÀMBorÀ^ 
Don  Roon  i  c ,  ft  Dow  Luc. 


(C)  Mémoires  d*Angon- 

(D)  ChanedanakeTndicetdeZvmx- 

TA. - 

(B,  Don  Rosuic  ,  dans  i'Uifioire 
doiAnOm. 


T^mlIL  Mm 


Anne*£    bb 

J.  c. 
X094. 
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ger  que  la  perte  de  Huefca  pourroit  bien  entraîner  celle 
de  SaragoUe  i  de  forte  que  le  Mahométan  de  cette  dernière 
Ville,  excité  par  fon  propre  intérêt ,  confentit  k  fa  deman- 
de. Don  Sanche  cependant  fe  mit  en  Campagne  a  la  tête 
d'une  puifTante  Armée  ,  &  alla  afTiéger  Huefca.  Quoiqu'il 
fît  battre  en  brèche ,  &c  donnât  plufieurs  aflauts  vi- 
goureux, les  Affiégés  montrèrent  tant  d^intrépiditê ,  qu'il 
ne  put  emporter  la  Place.  Enfin  s'eflforçant  a  animer  par 
fon  exemple  fes  Tf oupes  dans  un  de  ces  combats ,  il  fut 
bleflfé  mortellement  d'un  coup  de  flèche  partie  de  la  mu- 
raille, ce  qui  jeita  le  trouble  &  le  défordre  dans  fon  Ar- 
mée. Il  fut  auflî-tôt  porté  a  fa  tente ,  oU  il  fit  jurer  a  fcs 
fils ,  le  Prince  Don  Pedre  &  Tlnfant  Don  Alfonfe ,  de  ne 
point  renoncer  a  la  conquête  de  la  Ville.  Peu  de  tems 
après  leur  avoir  fait  prêter  ce  ferment,  il  termina  fa  vie  en 
parfait  Chrétien,  le  premier  jour  de  Juin,Tuivant  les  uns  ,. 
ou  le  4.  félon  d  autres.  A  peine  fut-il  expiré,  que  dans  le 
même  Camp,  on  proclama  pour  Roi,  le  Prince  Don  Pedre, 
qui  ordonna  d'aoord  que  Ton  transportât  le  corps  de  fon 

Î^ere  à  l'Eglife  de  Monte-Aragon ,  &  qui  leva  le  fiége ,  ou 
e  fit  coiflinuer  lentement  ^  par  la  nécelîité  de  mettre  ordre 
aux  afiàres  de  fonRoïaume  (A). 

On  croit  que  Rodrigue  Diaz  de  Vivar ,  furnommé  le 
icnce par^Ro-  ^^^'  ^^*  jufqu'alors  avoit  parcouru  avec  les  Cens  les  Mon- 
drigue  Diaz ,  tagnes  de  Téruel  &  d'Albarracin,  aïant  fait  quelque  féjour 
furnommc  le  dans  un  lieu  appelle  aujourd'hui  la  Pegna  de-El-Cid ,  la 

Roche  du  Cidy  envoïa  demander  au  Roi  Don  Alfonfe  quel- 
ques Troupes,  pour  aller  avec  elles  &  avec  les  fiennescoji* 
quérir  la  Ville  de  Valence  :  expédition  pour  laquelle  il  y 
avoit  fans  doute  quelque  conjonélure  favorable.  En  aîant 
obtenu,  il  fit  le  fiége  de  cette  Place  ,  qu'il  ferra  de  fî  près, 
que  la  famine  força  les  Habitans  de  fe  rendre  (B>.  Quel- 
ques Hiltoriens, racontent  a  l'occafionde  la  prifedecene 
Ville ,  plufieurs  combats  &  d'autres  particularités  que  je 
paflTe  fous  filence  ,  faute  d'y  trouver  la  sûreté  que  j'exige 
en  tout ,  laiflant  a  un  chacun  la  liberté  de  les  lire  dans  ceux 
qui  les  rapportent. 
Dalmacc,      Pendant  que  ceci  fe  paAToit,  le  Comte  Don  RaymondV 


Conquête  de 


{a)  Dos  Roperic  ,  les  Annales  de 
Compoftelie.  le  Moine  de  Saine  Jeaa 
de  la  Pcgna. 


(B)  Dos  RoDBuc  ft  les  koBoà\mèt 
Tolède. 


I 
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touché  de  ce  que  l'Eglife  Apoftolique  de  Saint  Jacques 
"  n'avoit  point  de  Prélat ,  &c  n  étoit  gouvernée  que  par^un 
Provifeurou  Vicaire,  appelle  pon  Diegue  Gelmirez,  qui 
en  étoit  Chanoine  &  Secrétaire  du  même  Comte  ,  propofa 
au  Roi  Don  Alfonfede  faire  remplir  ce  Siège.  Le  Roi  y 
aiant  confentijon  jetta  les  yeux  fur  un  Moine  deClugni, 
nommé  Dalinace ,  homme  très-vertueux  &c  f^avani ,  qui 
étoit  depuis  pea  pafleen  lifpagne;  &  après  avoir  obtenu 
l'agrément  du  Pontife  Urbain  II.  on  l'élut  &  le  facra  Evê- 
que  de  ce  Siège  Apollolique  (ji). 

La  Reine  Doiia  Berthe,  femme  de  Don  Alfonfe,  Roi 
de  Léon,  de  Caltille  &  de  Tolède,  mourut  le  24.  de  Jan- 
vier :  on  affûre  qu'elle  fui  enterrée  dans  le  Monaftére  de 
Sahagun  (i>). 

En  cette  même  année  le  Roi  Don  Alfonfe,  voulant  éta- 
blir fa  fille  Dona  Thérefe,  née  d'une  Concubine,  appeliée 
Dona  Ximene  Nufiez,  qu'il  aima  beaucoup  ,  la  donna  en 
mariage  au  Comte  Don  Henri*,  qui  étoit  pafTé  a  fon  fervice 
avec  Don  Raymond  foncoufin,&:qui  étoit  très-proche  pa- 
rent delà  Reine  Dona  Confiance. Les  Portugais  anciensont 
beaucoup  écrit  fur  la  Généalogie  de  ce  Comte ,  les  uns  vou- 
lant qu'il  foi t  forti  (ie  la  Maifon  de  Lorraine,  &  d'autres 
de  celle  de  Bourgogne  ;  mais  ce  Point  Hiftorique  n'eft 
plus  aujourd'hui  problématique  pour  lesSçavans.  Don  Al- 
fonfe lui  donna  pour  la  dot  de  Dofia  Thérefe  tout  le  Païs 
conquis  en  Portugal,  pour  en  jouir  après  fa  mort  fous  le  Tî- 
tre  de  Comte.  Quelques-uns  foutiennent  que  ce  fut  fous 
condition  que  ce  Comté  releverott  du  Roïaumede  Léon  ï 
mais  les  Portugais  prétendent  que  ce  fut  fans  aucune  dé* 
pendance  (C). 


ANNB*£      DB 

J.  c. 

Moine  de  CIu- 
^aî ,  élev^  Cut 
le  aiége  Epîf 
copalde6aiat 
Jacques. 


Théri-le.  fille 
du  Roi  Don 
Atr^nfe  ,  Se 


de  l'uiiugal. 


iil)L'Hiftoire<Ie  Compoftelle. 
,   )S*NDf)v»LdarisrHinoire[ioDon 
Alfonfe  Se  dani  les  Fondaiions.  - 
(C)   Don  RoDMiic,  Don  Luc,  & 

*  MaHana  avance  de  quelqae*  années 
cemarîa^,  puif^u'il  <(it  qu'en  109. 
Donj  Thérefe  donna  i  Don  Henri  fc 
Mari,  un  iî't  aommé  Don  Alfonl 
Lo  nouvel  Hiftoriei  de  Ponugal  b 
plui;  tl  allù'e  >)uc  dé(  l'an  tôt.  Don 
Henri  étoiidfja  marie  avec  O^naThé- 

'^i  nui  re^  ilct  Ion  BD  dot  Pono& 


Ces  dépendait 


,  c'eft-1-dire  la  même 
Alfonfe  ,  père  de  cette 
l'rincefl'  ,  recouvra  la  Coutonac;ma's 
s'il  eût  éié  bien  convaincu,  comme  îl 
l'auroii  dâ  être  ■  que  le  l'f  ince  Henri  ne 
palfa  en  Efpagne  ,  qu'jprès  la  réduâioa 
de  Toiéde  par  les  Chrétiens,  il  (c  (èroit 
bien  gardé  de  committre  un  Anachro- 
nifme  de  ceue  importance.  Pcut-ètra 
eiaminerai-fece  point  ailleurs,  où  l'aï 
delfein  de  traiter  <ie  l'oiigme  du  Roou- 
ne  de  Ponugal, 


Mm  ij 


276  HISTOIRE    GENERALE 

*  Sur  les  Lettres  de  Siméon  ,  Patriarche  de  Jérufaletn^ 

Anne'e    de  &d> Alexis,  Empereur  de  ConllantiDople,  &  fur  le  récit  ^«jjj 
109/.       de  Pierre,  Hermite  Françcys  de  Nation ,  né  proche  d'A-     „y^ 
Concile  de  miens,  lequel  avoit  été  vifiter  Jes  Saints  Lieux,  &  avoit 
AuJe"ÎJner    vû  par  lui-  même  Tétat  oîi   ils  étoient  .    &  ce   que  fouf- 
pour  conclure  froient  les  Chrétiens  Orientaux,  le  Pape  Urbain  IL  avoit 
une  Croifadr.  ^^ché  d'engager  les  Princes  de  la  Chrétienté  a  réunir  leurs 

forces ,  pour  délivrer  cette  Sainte  Ville  de  roppreflion 
fous  laquelle  elle  gémifToit.  Quoique  cette  airaire  fût 
fort  avancée  par  les  diligences  qu'il  avoit  faites  auprès 
d'eux ,  il  convoqua ,  pour  y  mettre  la  dernière  main  ,  un 
Concile  pour  le  mois  de  Novembre ,  a  Clermont,  Capitale 
de  la  Province  d'Auvergne  en  France.  Il  s'y  rendit 
des  Evêques  de  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté,  par- 
roi  lefquels  fe  trouvèrent  dEfpagne  DonBérenger,  Ar- 
chevêque de  Tolède ,  Dalmace ,  Evêque  de  Saint  Jacques 
&  d'autres  de  Galice ,  qui  furent ,  a  ce  que  l'on  croit ,  le% 
Evéques  de  Lugo  &  de  Mondognédo.  Après  qu'on  y  eut 
traite  le  principal  Point,  qui  étoit  l'expédition  de  la  guerre 
de  la  Terre  -Sainte,  on  fit  de  Saints  Réglemens  pour  la 
Difcipline  Eccléfiaftique  {A). 
Bulle  d*Ur-  Le  même  Urbain  donna  cette  année  une  Bulle,  par  la- 
v-^dcrE^^-  quelle  il  confirma,  non-feulement  la  Tranflation  de  l'Egli- 
rè  de  fiurgos-  led'Auca  a  6urgos,mais  aufli  toutes  fes  donations,  tous  fes 

biens  &  toutes  les  exemptions  (B). 
Le  Rotd'A        ^^^  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  pour  exécuter  les  derniers,    un 
ragon  affiégc  o^^res  du  Roi  fon  père ,  leva  des  Troupes  dans  fes  Etats  ,. 
Hucfca.  &  en  affembla  de  toutes  parts ,  a  deffein  d'invellir  Huefca 

&  de  s*en  emparer.  Au  bruit  de  fes  préparatifs ,  Abderame,. 
Seigneur  de  cette  Ville,  fe  pourvut  d'Hommes,  d'armes,. 
.  &  de  vivres  pour  fe  défendre.  Le  Roi  Bon  Pedre  cepen- 
dant fe  mit  en  Campagne  au  commencement  du  Printems 
avec  une  puiflante  Armée ,  &  affiégea  Huefca  ,  a  laquelle 
il  donna  quelques  affauts.  Quoiqu'il  fût  toujours  repoufle 
par  les  Affiégés  ,  il  ne  fe  rebuta  point  dans  fon  entrepri- 
îe.  Perfuadé  que  la  famine  les  contraindroit  de  fe  rendre^ 
il  apporta  tous  fes  foins  pour  empêcher  que  rien  ne  pût  en- 
trer dans  la  Place, 

(^)rHîftoirfdeCompoftellc,  Don  II  dans  la    Biblîoihcfue   Eccléfiaftique, 
RoDfiRic  9  ie   P.    Maimbour©   dans  II  SîccleXI 
rHiftoirc  delà  Croifadc  ,    «c  DynN  ([  (^;  Les  Archives  de  l'Eglife  de  Burgoi^ 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XI.     277 
Abderame  dans  cette  extrémité  implora  le  fecours  du 


^  Roi  de  Saragoffe  &  des  Mahométans  de  Lérida,  de  Tor-  '^'^  jf'c.  ""^ 
\     tofe ,  de  Dénia  &c  de  plufîeurs  autres  endroits ,  leur  faifanc        1 09^. 
envifager  que  la  Religion  Mufulmane  et  oit  intéreffée  dans    ^^J"«  P'*^* 
cette  guerre,  &  que  la  perte  de  Huelca  entraîneroit  infail-  parpJufîJ^ 
liblement  avec  elle  la  réduction  de  SaragofTe  ^  de  Lérida  ,  Pnncef.^ 
&  des  autres  Places  voifines..  On  dit  aulii  qu'Abderame  fit 
pareillement  Tes  remontrances  ^  Don  Alfonle ,  Roi  de  Léon,, 
fe  rendant  fon  VafTal,  afin  de  TintérefTer  dans  fa  défenfe.^ 
Le  rédiltat  de  tout  ceci  fut,  qu^Almuzaten  ,  Roi  de  Sara- 
gofTe ,  qui  comme  le  plus  voifin  ^  étoit  le  plus  intérefTé  a- 
diiliper  la  tempête ,  mit  fur  pied  dans  fes  Etats  le  plus  d& 
Troupes  qu^il  lui  fiit  pofUble,  &c  que  les  autres  Mahomé- 
tans lui  envolèrent  des  renforts  de  toutes  parts  pour  fecou- 
rir  Huefca  :  Don  Alfonfe  fit  auflî  marcher  un  bon  Corps* 
d'Armée  fous  la  conduide  de  Don  Garcie,  Comte  de  Naje- 
ra ,  qui  fe  rendit  pareillement  a  SaragofTe. 

Le  Roi  Don  Pedre  inflruit  de  toutes  les  forces  qui  de-   ConfSance  <fe 
voient  lui  tomber  fur  les  bras  pour  lui  faire  lever  le  fïége,  r>on  Pedre 
réfolut  fans  s'allarmer,d'attendre  les  Ennemis,&  de  leur  li-  ^   **** 
vrer  bataille ,  perfuadé  que  la  Majeflé  Suprême  ne  Faban- 
donneroit  point  dans  cette  occafion,  oîi  fa  propre  gloire, 
étoit  intéreffée.  Pour  mieux  s'affûrer  cette  fiiveur,  il  fit  ap- 
porter au  Camp  le  Corps  de  Saint  Viâiorien  ,  fe  flatant 
d'obtenir  la  vicloire  par  Tinterceffion  du  Saint. 

Cependant  les  Troupes  des  Mahométans  &  celles  de    II gagne  imr 
Don  Garcie  deNajera,  s'avancèrent  pour  le  combattre,,  célèbre vidoî- 
&le  déloger  de  devant  Huefca-  Lorfqu'elles  ne  furent  délies.^^  ^'*^'^ 
plus  qu'a  peu  de  diflance  de  la  Place ,  le  Roi  marcha  fiére* 
ment  a  leur  rencontre  avec  les  fiennes  ,  laiffant  feulement 
au  fiége  autant  de  monde  qu'il  en  falloit  pour  le  conti- 
nuer. Enfin  le  1 8.  de  Novembre,  jour  de  la  Dédicace  de  la 
fameufe  Eglife  des  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  les 
deux  Armées  fe  trouvant  en  préfence  dans  la  Plaine  d'Aï— 
coraz ,  on  en  vint  aux  mains  avec  une  égale  ardeur  de  part 
&  d'autre.Quoique  les  forces  de  Don  Alfonfe  fiifTent  très-in- 
férieures a  celles  des  Ennemis,  dont  un  Corps  deTroupesn'é- 
toit  pas  plutôt  enfoncé ,  qu'il  étoit  remplacé  par  un  autre, 
les  Aragonnois  &  les  Navarrois  firent  de  fi  grands  prodiges- 
de  valeur,  qu'ils  étendirent  fur  le  champ  de  bataille  la  meil- 
leure partie  des  Mahométans  &  des  Chrétiens  auxiliaires^ 


ANN£*£      de 
J.    C. 
1096. 
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Almuzaten,  Roi  de  SaragoflTe,  ef&aïé  d'un  (î  grand  carna- 
e ,  &  voïant  que  la  vîdloire  fe  déclaroit  pour  le  Roi  Don  ^"  "** 
edre  y  s'enfuit  a  toute  bride ,  de  même  que  les  autres  Gé-  n^ 
néraux  Mahométans ,  a  la  faveur  de  la  nuit  qui  furvint* 
Le  Comte  Don  Garde  fut  fait  prifonnier  avec  beaucoup 
d'autres.  Il  refla  fur  le  champ  de  bataille  près  de  quarante 
mille  hommes,  quoique  le  Roi  Don  Pedre  n'en  eût  perdu 
que  très-peu.  Par  ce  nombre  exceflîf  de  morts ,  on  peut 
juger  d.  la  richeffe  du  butin  &  des  dépouilles.  En  un  mot, 
le  Roi  Don  Pedre  gagna  une  des  plus  fameufes  viâoires 
que  r£fpagne  célèbre  contre  les  redoutables  Mahomé- 
tans. 

Après  la  déroute  d'une  Armée  iî  formidable,  Abderame 
comprit  qu'il  n'avoit  plus  d'autre  parti  a  prendre  ,  que  ce- 
lui de  rendre  la  Ville  ;  c'efl  pourquoi  il  la  remit  au  Roi 
Don  Pedre,  qui  y  entra  le  zc.  de  Novembre,   remer- 
Don  Pedre ,  ciant  Dieu  d'un  bienfait  lî  fîgnalé.  Dès  que  le  Roi  Catholi- 
F.véqucde      que  en  fut  en  pofTefïîon,  Don  Pedre,  Evêque  de  Jacca, 
A^reTonSK^c"  Commença  à  y  taire  les  fondlions  de  Prélat ,  parce  que  cette 

Ville  lui  appartenoit,  pour  avoir  étéTancien  Siège  de  fon 
Dîocèfe.  Le  Roi  donna  différentes  Eglifes  avec  leurs  re- 
venus aux  Monaftéres  de  Monte- Aragon,  de  Saint  Pons 
de  1  omiers ,  de  Léyre  &  de  Saint  Jean  de  la  Pegna.  U 
dota  richement  ITEglife,  &  le  1 7.  de  Décembre,  la  grande 
Mofquée  fui  purifiée  &  confacrée  a  Jefus  de  Nazareth  :  Cé- 
rémonie a  laquelle  afïifterent  Don  Bérenger,  Archevêque 
deTarragone ,  &  Amatus  de  Bourdeaux ,  avec  les  Evêques 
Don  Pedre  de  Pampelune ,  Don  Folch  de  Barcelone,  Don 
Sanche  de  Lefcar  &  Don  Pedre  de  Jacca  ,  qui  commen- 
ça dès  lors  a  prendre  le  Titre  de  Huefca  (A). 

Plufieurs  ont  écrit  que  le  Glorieux  Martyr  Saint  Geor- 
ge apparut  vifîblement  dans  cette  bataille  en  faveur  des 
Chrétiens  ;  mais  outre  que  ce  fait  n'ell  appuie  d'aucun 
témoignage  ancien,  le  Roi  n^en  parle  point  dansl'AAe, 
par  lequel  il  dota  TEglife  de  Huefca.  De-la  vient  que  je  Ta- 
donne  a  la  crédulité,  comme  font  Zurita  j  Aharca^  &Ie 
P.  Morêt ,  Hiftoriens  les  plus  exadls  d'Aragon.  On  raconte 


{A)  Le  Roi  Don  Pedre  dans  fon  Di- 
plôme expédié  en  conféquence ,  le  Li- 
vre Gcn^Iogique  du  Tombeau  de  S. 
Jacques,  les  Annales  d'AJcala,  celles 


de  Compoflelle  9  Don  Rodbric  «  le 
Moine  de  Saint  Jean  èitik  P^gasit 
beaucoup  d'aoties. 


^. 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XL     279 
encore  plufieurs  autres  chofes ,  qui  font  facilement  détrui- 


li*"  tes  par  la  Chronologie  i  de  forte  qu'il  ell  inutile  de  m'y  ^^'^J;' q  ""^ 
4»    arrêter»  io«^^. 

La  Conquête  de  la  Terres-Sainte  aïant  été  réfolue  dans   Le  Pape  em- 
le  Concile  de  Clermont ,  Don  Bernard  ,  Archevêque  de  ^^/^^J  ''^"[r 
Toléde,voulut  y  pafFer  avec  lesTroupes  que  l'on  preparoit  ToiViild'ai- 
pour  cette  expédition  i  mais  le  Pape  Urbain  t'obligea  de  1er  âia  guerre 


retourner  a  fon  Eglife ,  jugeant  qu'il  y  étoit   néceflaire  ^^^J 

Î)our  cultiver  cette  plante  £  récente  ^  qui  exigeoit  de  grands 
oins. 

Dalmace  ,  Evêque  de  Saint  Jacques ,  retourna  auili  du     rEgiîfe  de 
Concile  à  fon  Eglife ,  de  même  que  les  autres  Evêques  fes  ^onipoftelle 
Compagnons  ^  aïant  obtenu  d'Uroain  IL  qu'elle  fût  exemp-  médbteinenr 
te  de  la  Jurifdiâion  du  Métropolitain ,  &  qu'elle  relevât  hu  Salot  sié- 
immédiatement  du  Siège  Apoftolique.  Etant  mort  peu  de  ^^i^^^f^ 
tems  après,  le  Roi  Don  Altbnfe,  le  Comte  Don  Raymond  Fvéque ,  & 
&  les  Chanoines  élurent  en  fa  place  DonDiegue  Geîmirez,  HonDicgue 
Prébendier  de  cette  Eglife ,  &  Secrétaire  du  Comte  Don  ^uS'^'''' 
Raymond  y  lequel  avoitfait  éclater  fon  mérite  &  fa  capacité 
pendant  le  tems  qu'il  avoit  Êiit  la  fonâion  de  Vicaire  &de 
Provifeur.  Don  Diegue  Pelaez  9  Evêque  dépofé  de  cette 
Eglife  dans  le  Concile  de  Carrion,  n'eut  pas  plutôt  appris  la 
mort  de  Dalmace ,  qu'il  entreprit  de  remonter  fur  fon  Siè- 
ge y  foutenant  qu'il  en  avoit  été  injuflement  chaffé.  Il  porta: 
cette  afiaire  a  Rome  ^  oîi  il  alla  en  perfonne ,  &c  prétendit 
prouver ,  que   Téleâion  de  Con  Diegite  Geîmirez  étoit         # 
nulle;  ce  qui  fit  que  celui-ci  fe  rendit  aufli  a  la  Capitale  de 
la  Chrétienté ,  où  le  procès  dura  quatre  ans  (A). 

Sur  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fui-  Converiïontfe* 
vante  9  le  Roi  Don  Alfonfe  fongeanta  fe  remaria ,  réfo-  Zaïde,  Prin- 
hit  d'époufer  Zaïde,  fille  de  Mahomet  Abeji-Habet,  Roi  de  ^'e^gn^el'que 
Séville  ,  pourvu  qu'elle  fe  fît  Chrétienne.  On  croit  que  leRoîDon 
cette  Princefle  Tétoit  déjà  de  cœur  ;  &  que  cette  nouvelle,  p^^^J^^.  ^P^»* 
jointe  au  récit  que  Ton  faifoit  de  fon  efprit  &  de  fa  beau-  *  *°  ""^ 
té  j  porta  le  Roi  Don  Alfonfe  a  vouloir  contraâer  ce  ma- 
riage. Ce  Prince  en  envoïa  donc  faire  la  demande  k  Ma- 
homet Aben-Habet,  qui  ^  après  avoir  fondé  les  diipo* 
fitions  de  fa  fiile ,  accepta  volontiers  cette  propittion,^ 
&  donna  pour  dot  k  la  PrincefTe  ^  CaJracuel ,  Aiarcos^  Ma^ 

*  ■■  ■    '  '1"  i"'» 
,  . .«  à*  «f •  1 1 « j«# 
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-  fatrigo  y  Mora ,  Ocana ,  Huéte ,  Vclès ,  Cuenca  &  toutes  """"^ 

^''If^c.''*  fes  autres  Places  de  ces  Quartiers.  Le  Roi  de  Se  ville  en-  ^^l^ï 
ioy^.       voïa  la  PrincefTe  avec  de  riches  préfens  &  un  nombreux      ix54. 
cortège,  &  le  Roi  Don  Âlfonfe  la  reçut  avec  de  grandes 
démondrations  de  joie.  Avant  la  célébration  du  mariage^ 
la  PrincefTe  Zaïde  fe  fit  baptifér ,  &c  prit  les  noms  de  Marie 
ifabelle ,  quoiqu'elle  ne  nt  jamais ufage  que  du  fécond;  le 
Roi  Don  Alfonfe  Tépoufa  enfuite  %  &c  lui  témoigna  tou- 
jours beaucoup  d^amitié.  On  s'imagine  qu'en  cette  occafion^ 
le  Roi  Don  Alfonfe  rendit  a  Mahomet  fon  beau-pere ,  San^ 
élaren,  Sintria  &c  Lisbonne ,  dont  il  avoit  fait  la  conquête 
auparavant  (A). 
Ziide  o'a         Je  place  ce  mariage  fur  la  fin  de  cette  année  ou  au  com« 
^rlr^^^l^^""  mencement  de  la  fuivante,  parce  qu'en  1097.  on   voit 
PrioGs.  ^éj^  ^^^  "^^  ^^^^  ^^^  Privilèges  du  Roi  Don  Alfonfe.  Don 

Luc ,  Evêque  de  Tuy ,  dit  qu'elle  ne  fut  que  la  Concubine 
de  ce  Prince  :  il  efl  néanmoins  conilant,  que  tous  les  Privi- 
lèges l'appellent  femme  légitime  ;  outre  que  l'Infant  Don 
Sanche  fon  fils,  qui  fut  tué  dans  la  bataille  d'Uclès  y  &  qui 
étoit  defliné  pour  fuccéder  a  la  Couronne,  devoit  être  né 
en  légitime  mariage.  Ces  réflexions  fuffifent  pour  détruire 
cette  erreur ,  fans  qu'il  foit  nécelTaire  de  rien  ajouter  de 
plus« 
to-^.  La  nouvelle  union  du  Roi  Don  Alfonfe  avec  Mahomet     nif* 

A^f  ^&  ^^^  Aben-Habet ,  Roi  de  Séville,  fit  que  ces  deux  Princes  con- 
chcrdll  iTl-  férerent  enfemble  fur  leurs  intérêts  &  fur  leur  aggrandif- 
lianccduSou-  fement.  Mahomet  avoit  a  dompter  les  Gouverneurs  de 
veraia d'Afrî.  Grenade,  d'AImérie&  deMurcie,&  Don  Alfonfe  brû- 
loir d'envie  de  fubjuguer  les  autres  Mahométans  du  Roïau- 
me  de  Dénia  &c  de  celui  de  Saragoffe.  Délibérant  enfemble 
fur  ces  àf&ires  >  Aben-Habet  fut  d'avis  que  Don  Alfonfe 


^ue« 


(^)  Don  HoDitic  ,  Don  Luc  & 

d^aatres. 

*  Manana,qui  raconte  laconveWîon 
de  ZaiJe  immédiatement  après  celle 
de  Cafîlde  ,  &  la  mec  fous  le  Régne 
de  Don  Ferdinand  ,  Roi  de  Léon  ,  ce 
qui  hh  un  Anachroalfme  confîdérable , 
paroïc  d*abord  laiiTer  eo  doute  fon  ma- 
ftage  avec  Don  Alfonfe,  fur  ce  que 
Don  Pelage  d'Ovicdo  dit ,  quVlle  fut 
iêulement  (a  Mairreife^mait  dans  la  fuite 
il  àtat  pour  TafirmatiÊ  Aiofi  le  lêul  re- 


I  proche  qu*on  puilTe  lui  faire  à  ce  fit  jet , 
c*eft  de  ce  qu*il  prétend ,  qu'elle  fut 
la  troî(îcme  femme  de  Don  Alfonfe  « 
quoiqu'il  foit  sûr  qu'elle  ae  fut  que  la 
cinquiéme:c*eft  la  fuite  d'une  autre  faute 
relevée  dans  une  Notce  fous  Tannée 
1 074.  &  de  ce  qu'il  a  cru  que  ce  ne  fut 
qu*après  la  mort  de  cetre  Princefle,  que 
Don  Alfonfe  époufâ  Doua  BcnhcTuut 
ceci  fait  un  renverfement ,  contre  le «^uel 
les  Amateurs  de  la  vérîtcderHiftoire  ne 
peuveot  âScz  Te  icaic  eo  garde. 

demandât 
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demandât  des  Troupes  a  Juceph-Aben-Texufin ,  Roi  de  ' 
JÎî'b.^"  ^^^^^  ^^  partie  Occidentale  d'Afrique ,  où  font  aujourd'hui  ^^^jf^Q  *^* 
35.     les  Roïaumes  de  Fez,  de  Tremecen  &  de  Maroc,  lequel       10^7.' 
étoit  alors  en  grande  réputation  par  fes  Conquêtes.  Don 
Alfonfe  goûta  cet  avis  &  envoïa  en  Afrique,  de  concert 
avec  lui ,  des  AmbafTadeurs  a  Juceph  pour  folliciter  des 
recours. 

Juceph^  charmé  fans  doute  d^avoîr  occafion  de  porter     Arrivée  de 
fes  Armei  en  Efpagne,  &  flaté  de  Tefpérance  d'y  acqué-  ^®^"*cîcnEf- 
jfir  de  grands  Domaines,  promit  aux  AmbafTadeurs  de  faire  *^^^"^ 
ce  que  Don  Alfonfe  &  Aben-Habet  demandoient.  En  effet, 
il  vint  débarquer  a  Malaga  avec  de  nombreufes  Troupes 
d'élite ,  dans  le  tems  qu'Aben-Habet  affembloit  les  fîennes 
pour  foumettre  les  Gouverneurs  rébçUes. 

Ceux  -  ci  &   les  autres   Mahométans  d'Efpagne ,  qui  II  pread  parti 
avoient  pénétré  dans  les  defTeins  de  Don  Alfonfe  &  d'A-  ^[fon^^^l 
Jben-Habet ,  ne  fçurent  pas  plutôt  le  débarquement  de  Ju-  s'empare  d» 
cephavec  fon  monde,  qu'ils  lui  députèrent  des  Ambaffa-  Roiaumcd* 
deurspour  implorer  fa  proteiflion,  &  le  prier  d'embraffer  ' 

la  défenfe  de  la  Religion  Mahométanne  ,que  Don  Alfonfe 
&  Aben-Habet  avoient  deffein  de  détruire  ;afrârant  qu'A- 
ben-Habet étoit  Chrétien  dans  le  fond  du  cœur ,  comme 
on  pouvoit  en  juger  par  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Roi 
Don  Alfonfe,  &  par  l'abandon  qu'il  avoit  fait  à  celui-ci 
de  tant  de  Places  conftdé râbles.  Pour  mieux  appuïer  leurs 
follicitations,  ils  lui  rappellerent  a  la  mémoire  la  conquête 
que  Don  Alfonfe  avoit  faite  du  Roïaume'de  Tolède,  &c  ils 
lui  promirent  de  joindre  leurs  Armes  aux  fîennes,  pour  l'ai- 
"  der  a  s'emparer  du  Roïaume  de  Se  ville,  &  a  recouvrer  ce 
que  Don  Alfonfe  avoit  conquis.  Juceph  voïant  par  cette 
AmbafTade  la  porte  ouverte  a  fes  vafles  &  ambitieux  def- 
feins,  fe  prêta  volontiers  a  ce  que  l'on  exigeoit  de  lui, 
&  fit  réponfe  aux  Ambafïadeurs  qu'ils  pouvoient  avertir 
leurs  Maîtres  de  le  joindre  au  plutôt  avec  leurs  Troupes. 
Profitant  enfuite  de  l'occafîon ,  il  marcha  avec  fon  Armée 
contre  Mahomet  Aben-Habet,  qu'il  prit  &  qui  demeura 
prifonmer ,  jufqu'k  la  fin  de  fa  vie.  L'on  ne  fçait  fi  celui- 
ci  perdit  la  liberté  dans  une  bataille ,  ou  fî  les  Mahomé- 
tans de  SévUle  le  livrèrent  k  Juceph ,  offrant  a  cet  Arabe 
de  lui  foumettre  lexu:  Ville.  De  quelque  manière  que  la 
Tome  II L  ^  Nn 

*  ■  »  1  ■ 

I        •-  I 


DE 


Anne'e 

J.  c. 

1057. 

Suite  de  fis 
Conquêtes. 
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chofe  foît  arrivée,  tout  le  Roïaume  de  Se  ville,  nVianD 
plus  de  Roi  pour  le  gouverner,  reconnut  Juceph. 

Après  la  capture  de  Mahomet  Aben-Habet,leRoiJuceph. 
farfant  réflexion  que  le  Roi  Don  Alfonfeétoit  puiflant,totir- 
na  fes  Armes  contre  les  Gouverneurs  de  Grenade ,  d*Al- 
mérie  &  de  Murpie ,  a  deffein  de  fe  rendre  maître  de  toute 
TAndaloufie.  Il  alla  d'abord  afïîéger  Grenade ,  qu'Abdalla^ 
oui.  en  ctoit  Gouverneur  ,  lui   remit  aufïî  -  tôt.  Almérie 
oc  Murcie  fubirent  le  même  fort,  ainfi  que  toutes  les  au- 
tres Places  qui  dépendoient  d'elles  ,  fans  que  Ton  i^acbe 
ce  que  devinrent  Mohez- A bdala.  Seigneur  d'Alméxie, 
&  Abderame  Aben  Taxet,  Seigneur  de  Murcie  (-^)- 
11  comraan-       Juceph  &  les  Africains,  qui  conquirent  cette  fois^l'An- 
caînsAfmora"  ^^ï^^^fi^  j  ^ont   appelles  Almoravides  dans    les  Hiiloires 
vides.Origînc  d'Efpagne.   Leur  Empire  commença  en  Afrique  vers  le 
&  progrès  de  milieu  de  ce  Siècle,  &  dut  fon  origine  a  Abubecre'Ben- 
ceux-a  en  A-  Homar,  de  la  Tribu  des  Lumptunes.  Cette   Tribu  fùt.une 
frique.  de  celles  qui  s'établirent  en  Afrique  a  Textrémité  du  dé- 

fert,  appelle  Sabrozara  ,  pour  vivre  féparées  des  autres , 
&  exercer  plus  librement  leur  Religion ,  aïant  adopté  la. 
Doôrine  d  AbdallaBen-Jafin.  Elles  avoient  élu  pour  Che^. 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  s'oppofer  a  leur  croïance,, 
Abubecre  Ben -Homar,  que  les  tfpagnols  ont  appelle 
Abu-Texifien  ou  Texufin  de  Lutinie.  Comme  ces  Peuples 
fuivoient  avec  plus  de  rigueur  leur  Alcoran,  on   les  ap- 
pella  Morabites ,  c'eft-a-dire  réfervés  &  attachés  a  TOb- 
fervation  de  la  Religion  :  de-la  les  Efpagnols   leur  ont 
donné  le  nom  d^Almoravides.  Abubecre  Texufin  ou  Texu* 
fîen,  qui  commença  fes  conquêtes  par  la  Ville  de  Segelmeft 
le  ou  SulgumefTe  dans  la  Numidie  ,  donna  commencemçnt 
à  cette  Dynaftie,  &  eut  pour  Succeffeur  Juceph,  qui  bâtit 


ftoire  des  Arabes,  laquelle  aïant  été  fon  dernier  Ouvrage, 
doit  être  fuppofée  avoir  été  faite  avec  une  plus  parfaite 
connoifTance  ;  fans  avoir  égard  a  ce  qui  a  été  éérit  par 


(if) Don  Roderic,  Hiftoiredes  A- 
rtbef,chap.  47.  4X.  Don  Pelsqe  ^ 
Don  Luc  &  d'autres. 


(B;  D*Hi:kbf.x.ot  dans  I9  Biblioahé* 
que  Orieniaie  au  mot  MêfnUtif*h. . 
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Marmolj  &c  par  plufieurs  autres  qui  Tont  fuivi.  " 

La  plus  grande  difficulté  fur  cette  matière ,  &  qui  m'a  ^^^fc^  ^^ 
coûté  quelques  jours  d^étude  |  ^  m^a  donné  fuffifamment       1097! 
d'occupation,  eft  de  vérifier  Tannée  de  Tentrée  de  ces  Ma-  -^i^^^ 
homéiansen  Efpagne.  D^Herbelot  la  met  en  1086.  Gari-  r^nnéc  de 
bay&c  Gramaye  la  placent  en  1089.  les  Annales  de  Tolède  leur  entrée  en 
en  1 09 1 .  un  ancien  Manufcrit  de  T Archevêque  Don  Rode^  E^agnc* 
rie  la  fixe  en  1094.  Sandoval  la  recule  jufqu'a  Tan  1097. 
.  Marmol  jufqu'en  1098.  &  Don  Roderic  dans  THifloire  des 
.  Arabes ,  marque  TEgire  494.  *  qui  commença  le  cinquiè- 
me jour  de  Novembre  de  Tannée  1 100.  pour  moi ,  je  m'i- 
magine que  cette  entrée  ie  fit  cette  année  ou  la  fuivante, 
H&  non  auparavant ,  &  je  me  fonde  fur  plufieurs  ràifons. 
En  premier  lieu,  tous  les  Hifioriens  Efpagnols  conviens 
nent,  que  Don  Alfonfe  &  Mahomet  Aben-Habet  appelle- 
rent  les  Almoravides,  après  que  Don  Alfonfe  eut  époufé 
Zaïde  ;  d'oîi  il  fuit  que  cette  entrée  n'a  pu  fe  faire  avant 
cette  année  qui  fut  la  première  du  mariage.  Secondement, 
de  ce  mariage  naquit  Don  Sanche,  qui  perdit  la  vie  dans 
la  bataille  alJclès  Tan  i  Jo8.  &  qui  avoit  alors ,  dit-on , 
dix  a  onze  ans;  de  forte  qu'il  faut  que  le  mariage  fe  foit 
contra(5lé  en  1097.  ou  1098.  &  que  Tentrée  des  Almo- 
ravides en  Efpagne  foit  poftérieure.  Troifiémement ,  ces 
Mahométans  régnèrent  fur  TAndaloufie  y  3  •  ans ,  &c  en  fu^ 
rent  chafles  vers  Tan  1 1 50.  Or  en  ôtant  f  5.  de  1 1  50.  relie 
1097.  qui  eft  Tannée  dans  laquelle  les  Almoravides  doi- 
vent ,  fuivant  ce  calcul  y  être  paffés  en  Efpagne. 

Cependant, le  Roi  Don  Alfonfe , irrité  de  ce  que  Juceph  Jucephgajpie 
s'étoit  emparé  de  TAndaloufie,  &xetenoit  prifonnier  Ma-  "u^Js  Tro^^ 
homet  Aben-Habet  fon  beau-pere ,  envoïa  contre  lui  une  pes  du  Roi 
bonne  Armée ,  fous  les  ordres  des  Comtes  Don  Rodrigue  ^^^  Aifoafe. 
&  Don  Garcie  de  Cabra.  Dès  que  Juceph ,  qui  étoit  dans 
le  Roïaume  de  Murcie ,  eut  vent  de  leur  marche ,  il  alla  a 
leur  rencontre  avec  fes  Troupes.  Les  aïant  joints  proche 
de  Ruedadans  la  Manche,  entre  Lézuza  &  Saint  Clément, 
il  leur  livra  une  fânglante  biataille ,  dans  laquelle  il  de-» 

"^PoarcetéTéaemeDtyMariaoas^iiifnoios  sûr,  fuivant  les  âges  obfènra- 

1  adopté  Tanoée  1091.  dit  qu*oa  lit  II  tiens  ScréRéxioas  de  Ferreras,  qu'il 

dans  Roderic  l'Hégire  4^4»  LeCurîeazIjfiiit  un  Anachronifîne  de  plufieurs  an- 

peut  Toir  oui  de  lui  ondeF£RR.BRAS||  nées.  Vo'iez  la  Notte    fous    raonce 

€A  trompe  :  au  refie »  iln'eu  i6rapai'*xiio» 

Nn  ij 
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Mon  it  Saint 

Adelelme  » 
Abbé. 


Concile  V. 
de  Giroae. 


Bernard* 
Athoo,  Vi- 
comte de  Car» 
caiTone,  ré- 
belle au  Com- 
te de  Barcelo- 
ne 9  &  puni. 
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meura  vidtorîeux ,  après  avoir  tué  quantité  de  Chrétiens , 
&  eii  avoir  mis  autant  aux  fers  (A). 

A  Burgos  mourut  le  30.  de  Janvier  Saint  Adelelme  ou 
Saint  Lefmes ,  premier  Abbé  du  Monaftére  de  Saint  Jean , 
a  qui  cette  Ville  a  beaucoup  de 'dévotion.  Ily  aaujourd'hui 
dans  cette  Place  une  Eglife  fous  fon  Invocation,  &c  Dieu 
a  accordé  par  fon  interce/Iîon  beaucoup  de  faveurs  mira* 
culeufes  (JB). 

Dans  le  Comté  de  Barcelone,  on  avoit  beaucoup  dé- 
gradé la  liberté  Eccléfiaftique,  quoique  les  Evêques  jaloux 
de  fa  confervation ,  tâchaflent  toujours  d'extirper  les  abus. . 
Pour  mettre  fin  a  ces  difputes,  on  réfolut  d^affembler  un 
Concile,  dans  lequel  on  traitât  de  la  liberté  de  TEglife 
&  de  fes  Miniftres.  On  convint  qu^il  fe  tiendroit  a  Giro- 
ne,  où  s'affemblerent  Don  Bérenger^  Archevêque  de  Ta- 
ragone,  Ponce,  Evêque  de  Roda  ,  Fulcus  de  Barcelone, 
&  Bernard  de  Girone  :  Don  Bernard ,  Archevêque  de  To- 
lède s'y  trouva  aufïî ,  &  y  préfida  en  qualité  de  Primat  des 
Efpagnes.  Tous  ces  Pères  y  confirmèrent  d'une  manière 
authentique,  fous  le  bon  plaifir  du  Comte  Doii  Raymond, 
la  liberté  Eccléfiaftique  (C). 

Les  précédens  Comtes  de  Barcelone  avoîent  acquis  dif- 
férentes Seigneuries  de  Tautre  côté  des  Pyrénées ,  &  entre 
autres  la  Ville  de  Carcaflbnne  ,  qu'ils  avoient  donnée  a 
Titre  de  Vicomte  a  Bernard  Athon.  Celui  -  ci  moins 
curieux  de  remplir  fon  devoir  que  de  fatisfaire  fon  ambi- 
uon,  ofa  fe  foulever  avec  la  Souveraineté  de  cette  Ville*. 
Pour  reprimer  fon  audace ,  le  Comte  Don  Raymond  fut 
forcé  d'aller  avec  une  bonne  Armée  affiéger  Carcaffone , 


(A)  Don  Roder ic&  Don  Luc* 
(£)  Mariette,  M ALDONADO,  Ye- 

PES,    TaMAYUS  ,  BOLLANDUS,  &    ItS 

Aâes  des  Bénédiâins  par  le  P.  Ma- 

BILLON. 

(C)  De  MarcaJc  Cardinal  d'A- 
cuiRRE ,  dans  la  Colleôlon  des  Con- 
dlet  &  d'aucres. 

*  Le  mocif  de  la  rébellion  de  Ber- 
nard Athon  ,  qui  flou  fils  de  Bernard 
Kaymond  Trincavcl ,  Vicomte  de  Be- 
zîers  &  d' Agde ,  8c  d'Ermengarde,  fœur 
Se  héritière  de  Roger  III.  Comte  de 
CarcalTonae,  fiic  qu'il  prètendoit  que 
k  Gomte  de  Barçelooe  avoic  fait  une 


in)ufticeà  Ermengarde,  de  lui  6tefla 
Ville  de  CarcafTonnc  ,  ne  lui  Jaiflànc 
que  le  refte  du  Comté.  C'eft  ce  que  le 
P.  Charenton  ,  Traduâenr  de  Maria- 
na ,  marque  dans  une  Notre  :  cepeiH 
dant  il  eft  prouvé  dans  la  nouveUe  Hif- 
1 1  toire  de  Languedoc ,  que  le  Comte  <|p 
I  '  Barcelone  pofledoit  CarcafTooe  >  ooq 
â  Titre  d'Ufurpateur,  mais  en"  vertu 
de  Tacquificion  qu'il  en  avoit  faite  d*£r- 
mengarde  >  autorifée  par    Raymood- 
Bcrenger  fon  mari^  pour  la  fbmme  de 
onze  cens  onces  d'or  de  monnoye  de 
Barcelone, 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XI.     285 
qu'il  prit  par  la  voie  des  Armes  ,.&  d'où  il  chaffa  le  Vi- 


''•^"  comte  qui  la  tjrannifoit  (A). .         _  ^^  j''c.  "' 


3N£ 


36.         Rodrigue  Diaz  furnominé  le  Guerrier^  fe  trouvant  a       /ops. 
Valence  avec  beaucoup  de  Chrétiens ,  fouhaita  qu'il  y  eût    i>on  jérAme 
dans  cette  Ville  un  Evêque  qui  y  gouvernât  les  Fidélles ,  f^cré  Evoque 
&  qui  les  nourrît  de  la  Parole  de  Dieu.  Il  traita  de  cette  <le  Valence. 
affaire  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  &  avec  Don  Bernard , 
Archevêque  de  Tolède,  comme  avec  le  Primat  des  Efpa- 
gnes.  Ceux-ci,  pour  répondre  a  de  fi  juftes  défirs,  jetterent 
les  yeux  fur  Don  Jérôme  de  Périgueux ,  Homme  très-ver- 
tueux &  très-fçavant ,  perfuadé  qu'il  étoit  très-propre  x 
rétablir  TEglife  de  Valence  dans  le  Spirituel  &  dans  le 
Temporel.  Leur  choix  ainfi  fixé ,  Don  Jérôme  de  Péri- 
gueux  fut  confàcré  par  Don  Bernard  y  &  pafTa  enfuite  a 
V  alence ,  oU  il  fut   très-bien  reçu  du  Cid  &  des  autres 
Chrétiens  (B). 

Le  Roi  Don  Alfonfe ,  a  qui  les  Almoravides  donnoient  'Don  Alfonfe- 
de  l'inquiétude,  &  qui  vouloit  réparer  l'échec  que  fes  Ar-  ^'™^^  ^" 
mes  avoient  fouflfert  l'année  précédente ,  fbngea  a  garan-  comre^fuJ 
tir  la  Caftille  des  incurfions  d!es  Mahométans  de  Saragofle,  ccph* 
en  peuplant  &  fortifiant  Almazan  y  afin  de  contenir   ces 
Barbares,  qui  avoient  déjà  fait  alliance  avec  Jueeph.  Aïant 
raflemblé  a  cet  effet  une  puiflante  Armée ,  il  la  conduifît 
vers  Séville  où  étoit  Jueeph ,  au  fervice  duquel  le  Comte 
Don  Garcie  Ordonez  étoit  pafTé  avec  fes  Partifans  ,.  pour 

Quelque  fujet  de  mécontentement  qu'il  avort  reçu  du  Roi 
)on  Alfonfe.  Je  m'imagine  que  ce  Comte  avoit  beau- 
coup contribué  a  la  déroute  de  l'année  précédente  ,  par  le 
refus  qu'il  fit  de  donner  avec  fon  moncflRfur  les  Ennemis,, 
afin  que  les  Comtes  Don  Rodrigt^&  Don  Garcie  ne  moif- 
fonnafl^nt  point  de  Lauriers  :  jalvfie  pernicieufe  pour  le 
bien  public ,  &  contre  laquelle  les  Hommes  de  naiffance 
doivent  fe  tenir  en  garde ,  puifque,  pour  empêcHfer  que  les 
autres  n'acquièrent  de  la  gloire  ,  ils  terniflent  la  leur  par 
la  tache  affreufe  de  l'Infidélité  &  de^  l'inatention  pour  la 
Patrie. 

Sur  la  nouvelle  de  la  marche  du  Roi  Don  Alfonfe,  Jtt-    irdéralefef 
ceph  alla  avec  fon  Armée  a  la  rencontre  de  ce  Prince ,  qui  «n^î/ons  d« 


SéviUt; 


(À)  L'Hiftoîrede  Catalogne. 
(b)  Les  Privilèges  des  hgliCes  de  Sa- 
lamaDiue  &  de  Zamora ,  Diago  &  JEs* 


COI. ANC,  dans  lliîiloirede  Valence  & 
beaucoup  d'autres. 


Anne*e     de 
J.  C. 
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étoit  déjà  entré  dans  rAndaloufie.  Il  fe  campa  à  (a  vue 
proche  d'Alcolea  de  Guadalquivir  ;  mais  Ëdfant  réfléxioa  ^"jjj 
que  TArmée  du  Roi  Chrétien  étoit  très-nombrcufe ,  &  que  u^k 
livrer  bataille ,  c^étoit  s'expofer  k  une  déroute  certaine  ,  il 
fe  retira  k  Séville  par  le  confeil  de  Don  Garcie  Ordonez. 
Don  Alfonfe,  qui  ne  s'étoit  mis  en  Campagne  que  dans  le 
deffein  de  le  combattre  ,  fut  très-^  mortifié  de  ia  retraite. 
Pour  fe  dédommager  en  quelque  manière ,  il  faccagea&  ra- 
vagea tous  les  environs  de  Seville ,  égorgeant  ou  faifant 
prifonniers  tous  les  Mahométans  qu'il  rencontra,  &  il  pafTa 
«nfuite  en  Portugal,  oîi  il  commit  les  mêmes  hoflilités  ;  de 
forte  qu'enrichi  de  butin  &  d'Efclaves ,  il  retourna  dans 
fes  Etats. 

Juceph  furieux  du  dégât  que  Don  Alfonfe  a  voit  fait  fur 
j  jceph  en  A-  ç^^  Terres ,'  réfolut  de  retourner  k  Maroc ,  perfuadé  qu'il 
Chdftîanifme  l^i  falloit  de  plus  grandes  forces  pour  faire  la  guerre  k  un 
dctruiten  Aq-  Ennemi  fi  formidable.  Afin  de  mieux  s'aflûrer  le  Pais  con- 
^aloufie.        qyJ5^  jj  gj  embarquer  pour  l'Afrique  la  plupart  des  Chré- 
tiens Mozarabes ,  defquels  il  fe  méfioit  }  les  autres   étant 
pafles,  comme  ils  purent ,  dans  les  Etats  du  Roi  Don  Al- 
fonfe. Depuis  ce  tems  l'exercice  de  la  Religion  Chrétien- 
ne fut  ehtiérement  éteint  dans  l'Andaloufie.   Le  Roi  Ara- 
be ,  après  avoir  pris  cette  précaution ,  &  mis  dans  cette 
Province  des  Gouverneurs ,  fur  la  fidélité  defquels  il  crut 
pouvoir  fe  repofer ,  monta  fur  fes  Vaiffeaux  &  fit  voile 
pour  r Afrique  (A). 

Comme  TEglife  de  Brague  étoit  encore  fans  Prélat^ 
Brague^"\^  Don  Bernard .  ^chevêque  de  Tolède,  réfolut  de  lui  en 
Maurice         donner  un ,  en  dtKlîté  de  Légat  c 


Urtour  3e . 


tjiralde  fà- 


Burdin  de 
Coimbre. 


Légat  du  Saint  Siège.  Il  élut  donc 
Saint  Giralde  ,  Chantt||  de  fon  Eglife,  dont  les  venus 
étoient  très-connues  ,  oc  il  le  confacra  dans  le  M©naftére 
de  Sahagjjin,  où  il  avoit  accompagné  le  Roi,  &  d'où  le 
Saint  alla  prendre  foin  de  fon  Troupeau  &  de  fon  Eglife 
(B).  Le  Siège  de  Coïmbre  étant  aulfi  vacant  par  la  mort 
de  Crefcone ,  qui  Toccupoit ,  Maurice  Burdin  ,  qui  étoit 
revêtu  d'une  Dignité  dans  le  Chapitre  de  Tolède ,  fut  choi- 
fi  pour  y  être  alfis  (C). 


{A)  D  ON  KoDERic  dans  IHIfioire 
des  Gots  &  dans  celle  des  Arabes ,  Don 
LUC   &  d'autres. 
(B)    Les  Ââesde  Saint  Giralde  dans 


Baluze  ,  Tom.  IIL  des  Oeuvres  mê- 
lées. 

(C)  Sandoval   dans  l'Hîftoire  de 
Tuy. 
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En  Aragon ,  le  Roi  Pon  Pacir«.,  ?prèç  l^  prife  de  Huef- 
J^'^^^  ca  ^  ne  voulut  pas  tenir  fes  Arnies  4j>(îves.  Kéfblu  au  con- 

ijé!    traire  d^étendre  fes  Conquis ^  il  aJia  a  h  tête  de  fes  Trou-       

pes  infulter  le  Château  de  Calafjtnz  ,  dont  il  fe  rendit  J^^f^^^  ** 
maître  le  25.  d^Août,  maigre  la  réfiftance  d^  Mahomé-  fonul^\TJ 
tans  9  qui  tinrent  bon  quelque  tem$  (4).  6dciie$.     * 

'57.         Juceph  aïant  iéyé  cette  «njoée  de  ppmbreijfes  Troupes       j^^^, 
dans  fes  Etats  d'Afrique  ,  les  enypïa  en  Efpagfle,  pour    i.esAimora» 
Élire  la  guerre  au  Roi  Don  AJfonfe ,  fous  les  ordres  cT Al-  ^'"^^  ^^^tila; 
mohait-Hiaya^  Celui-ci  n'y  (k^i  pjis  plutôt  arrivé ,  que  le$  v^niVdeVoié- 
aïant  incorporées   avec  celles  que  Juceph  ^voi&  îaiflées  <ie. 
dans  TAndaloufie,  il  fe  mit  en  marche  a  deffein  d'effaïer 
a  recouvrer  la  Ville  de  Tojltéde.  Sur  cette  5i,ouye^le  ,  le 
Roi  Don  Alfonfe  fit  auffint^t  publier  le  Ban  &  T Arriérer 
Ban ,  afin  que  Ton  accourût  de  toutes  parts  ^  la  défçnfe  de: 
cette. Place.  En  conformité  des  ordres  du  Roi,  les  Sei- 
gneurs les  plus  proches  fe  rendirent  prompt^ment  à  To- 
lède avec  leurs Vaffaux,  &  s*y  Qpfermerent.  Mais  Almohait-^ 
V     Hiaya  fit  tant  de  diligence ,  qu  *1  invertit  .cette  Ville,  avant 
que  le  Roi  Don  Alfonfe  eût  ràiTemblé  toutes  fes  forces.  Xi 
tenta  Tefcalade  pendant  quelques  jou^rs,  jufqu^  ce  que  re* 
buté  de  la  vigoureufe  réfiflance  des  Afliégés,  alibibli  pa^ 
les  pertes  confidérables  qu'il  avoit  faites  dans  les  affauts,, 
&  averti  de  Tapproche  des  Troupçs  du  Roi  Don  Àlfoa- 
fç,  il  prit  ie  parti  de  lever  le  Hkéjgç,^  après  avoir  rafé  le 
Monailere  tie  Saint  SerVand.  Etant  donc  décampé,  fans 
avoir  p{l.réuffir  dans  fon  entroprife  fur  Tolède,  il  infuha^ 
dans  fa  retraite  Confuegra ,  qu'il  fournit ,  &  où  il  laiffa 
une  bonne  Garnifon  pour  pouvoir  faire  des  incurf\OQS  dans* 
le  nouveau  Roïaume  (B).  .    - 1  /  >.    » .  i 

.  Saint  Bermude ,  Abbé  du  Monaf^ére  dtYtjaphe ,  JÇilHfî-  Mort'd}  Saîcn. 
tare  par  fa  Sainteté  &  par Tes  Miracles,,  alla  le  $.  dp  Jpio  dp  ^|'^"?»*^e>Ai>- 
'    cette  année  recevoir  la.  Couronne  Célefte  ,  qui   \m  .ctqîjt 
deftinée(C)-  :^    '^ 

L'Infante  PonaElvire ,  fœi*r idu  Reî  IJ^qh  AâfonXè^  foou-  ^Cclle  Je  Db- 
rut  auffi  cette  îinnée.  Elle  fut /oatçrr:^  î^ '^é<>i^pr Whei4€i  f»  ft^urdcDon 
Père  &  Mère  dans  rEglifede.Ç/Jeftnf^ide.-j;»  .IMqïS  0h  N^<^"^^-  ^'^ 


(A)  Diver(ês  Mémoires  dans  le  Père 

MORET. 

(B)  Les  Annales  de  Tolède. 
(Py  YfPts ,  Sandoyal  &  les  Bol» 


LANDTSTES. 

celles  de  Tolcdc. 
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■   ■  Quoique  quelques-uns  aient  prétendu  qu'elle  fut  mariée 

^''jf  c.^^  avec  le  Comte  Don  Rodrigue,  il  eft  sûr  qu'elle  a  toujours 

105? 9.      vécu  dans  le  Célibat ,  de  même  que  Dona  Urraque  fa  foeur, 

tcur^cqucl-  méritant  a  iufte  titre  les  Eloges  que  porte  TEpitaphe  mifc 

quesEcrivains   g*      n   ^t*        i.  0x1  jrr 

aji  fujct  de      fur  la  Tombe. 

cette  Princcf-      Cette  année  fut  encore  celle  de  la  mort  duvalereux 
^ort  du  Cid.  <21orieux  Chevalier  Rodrigue  Diaz  de  Vivar,  appelle  com- 
*  munément  le  Cid^  Guerrier,  qui  termina  fa  vie  à  Valence* 
Ses  exploits  ont  été  fans  contredit  éclatants ,  mais  ils  ont 
€u  le  malheur  d'être  enveloppés  de  tant  de  Contes  fabu- 
leux ,  qu'il  n'eft  guéres  ponîble  de  diftinguer  le  vrai  du 
Don  Alfonfe  faux  {A).   Doiia  Ximene  fa  femme  ,  affûree  que  par  elle- 
garnit  de       même  elle  ne  pouvoit  garder  la  Ville  de  Valence,  quoi- 
VHie^d^  Va-  q^^^^l^  ^^t  un  coeur  Martial,  donna  avis  au  Roi  Don  Al- 
Jcncc.  fonfe  de  la  mort  de  fon  mari ,  afin  qu'il  pourvût  a  la  fureté 

de  cette  Place ,  &  l'on  croit  que  le  Monarque  y  envoïa 
desTroupes  pour  la  défendre  (jB). 
DéputatîoQ  Don  Diegue  Pelaez ,  Evoque  dépofé  de  Saint  Jacques  , 
qui  étoit  paffé  en  Aragon  avec  fes  parcns ,  après  qu'on 
1  eut  remis  en  liberté,  avoit  été  à  Rome,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  immédiatement  après  la  mort  de  Dalmace,  pour  fou- 
tenir  que  fa  dépofition  étoit  injufte ,  &  qu'on  devoit  le  ré- 
tablir. 11  fit  pour  cet  effet  tous  les  efforts  imaginables  au- 
près du  Pape  Urbain  IL  qui  confidérant  que  cette  afifàire 
avoit  été  décidée  dans  un  Concile  où  fon  Légat  avoit  pré- 
fîdé  ,  voulut  en  prendre  une  plus  parfaite  connoiffance. 
Urbain  écrivit  donc  au  Roi  Don  Alfonfe ,  de  produire  de- 
vant lui  les  griefe  pour  lefquels  Don  Diegue  Pelaez  avoit 
^té  dépofe.  Le  Roi ,  pour  déférer  aux  ordres  du  Pape,  dé- 
pêcha a  Rome  Don  Diegue  Gelmirez  &  d'autres  Exrcléfia- 
uiques,  dont  l'intégrité  lui  étoit  connue ,  afin  d*inftruire 
.  le  Pontife  des  juftes  motifs  de  la  dépofition  du  Plaignant. 
Mais  Urbain  IL  étant  mort  le  29.  de  Juillet,  Gelmirez 
&  les  autres  Députés  du  Roi  Don  Alfonfe  trouvèrent  en 
arrivant  a  îîome,'  la  Chaire  de  Saint  Pierre  occupée  par 
Pafchal  IL  arec  qui  on  traita  de  cette  aflSiire ,  dont  il  étoit 
.  déjà  pleinement?  inftriiit  (C). 
PrifcdeJ^mr      En  cette  année  fe  fit  la  conquête  de  Jcrufalem  parTAr- 


^u  Roi  Doa 

AlFonlè  au 
Pape* 


[A)  Les  Annales  de  Tolède  &  celles 
de  Compoftclle. 
\B)  La  l'uite  de  l'Hiftoireà  l'année 


II02. 

^C}  L'HîAoire  de  Compoftelle  •  Lîv. 
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S^    mée  Chrétienne,  dont  les  Seierneurs  &c  les  Soldats  élurent 


auffi-tôt  pour  Roi  de  cette  Sainte  Ville  Godefroi  de  Bouil-  '^''j^^"  c.  "* 
ion  ,  leur  Général  (^).  iov9. 

Dans  l'année  i  loo.  mourut  l'Infante  Dona  Urraque  *,  chrétieo's  '& 
fœur  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  de  Caftille  &c  de  To-  oodefrof  He 
léde,  laquelle  fut  inhumée  avec  fes  père  &  mère  &  avec  Bouillon  éia 
fa  fœur  Dona  Elvire  dans  le  Tombeau  de  l'Eglife  de  Saint  J?,;^^;  ""' 
Jean-Baptifte  (B).  Cette  Princeffe  montra  toute  fa  vie  un       l'ioo. 
grand  iue-ement  &  beaucoup   de  prudence.  Elle  garda  .MorideD*; 
toujours  la  chaltete,  &    exerça,  fous  1  Habit  d  Infante,  four  Je  Don 
les  vertus  Religieufes.  Très-dévote  au  Glorieux  Doifleur  Alfonfe, 
Saint  Ifidore  ,  elle  fit  quantité  de  riches  préfens  à  fon  Egli- 
fe,  comme  le  dit  fon  Epiraphe. 

Le  Pape  Pafchal  IL  après  avoir  mûrement  examiné  la  (j^°j^|^f^* 
caufe  de  la  dépofition  de  Don  Diegue  Pelaez,  ancien  Eve-  vêque  de' 
que  de  Saint  Jacques,  déclara  que  celui-ci  avoir  été  dé-  CpmpofteUe; 
pofe  jufïement ,  &c  que  l'éledion  de  Don  Diegue  Gelmirez  r°„"si^g^/pa* 
étoit  bonne.  Ce  dernier  ainfî  confirmé  dans  fon  Siège  par  le  Pape  Paf- 
'    une   décifion    authentique,  retourna  en   Efpagne ,  oii  il  chain. 
fut  confacré  dans  l'Eglife  Apollolique  de  Saint  Jacques , 
à  la  grande  fatisfaélion  des  Diocéfains  (C). 

A  l'occafion  de  la  conquête  récente  de  la  Ville  de  Jéru-    Le  Pape  n« 
!   falem,  beaucoup  de  Seigneurs  &  d'autres  paflerent  a  Ro-  p^"^e^°l.''ay, 
me,  pour  aller  dans  la  Terre-Sainte  vifiter  les  Saints  Lieux  tipagnoU 
de  notre  Rédemption ,  &  fervir  dans  cette  pieufe  guerre,  ^aiierâ  i« 
Mais  le  Pontife  Pafchal  les  renvoia  en  Efpagne  à  la  fol-  T"re-6a.QW. 
licitation  du  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  lui  repréfenta  le  befoin 
qu'il  avoir  de  monde ,  pour  réfilter  a  la.  puilTance  des  Ma- 
hométans  Almoravides  (D), 

On  croit  que  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Don  Rodrigue  Teniatives 
Diaz,les  Mahométans  d'Andaloufie  firent  par  ordre  de  5^{'^'J,*/^Jj'i^ 
Juceph ,  de  grands  préparatifs ,  pour  arracher  la  Ville  de  ç^t  Vaienca. 
Valence  des  mains  des  Chrétiens.  Sur  la  nouvelle  qu'ils 


('<]  Un  grand  nombre  d'Auteurs. 
(B;  LesAnoalcïde  ComBoflelle  & 
celles  de  Tolède. 

(C)  L'Hiftoire  de  CompoflcUe ,  Liv. 

!■ 

(D)  Lettre  du  Pape  Pafchal  ll.dans 
miftoiredeCompondle,  Liv.  i. 

"  Quoique  Ferreras  ^re  qu'en  fi- 
xant en  l'année  i  loo.  la  mort  de  cette 
ftiactSk,  if  y  cft  autorifé  par  les  Anaa- 
Tome  m. 


^B     fiiac 


les  de  Compoflelle  5:  de  ToléJc  ,  Ma- 
riana  veut  qu'elle  foit  art  vfe  beaucoup 
plutôt ,  puàqu'il  marque  qu'il  y  avoir 
très-peu  de  lems  que  le  Roi  Don  Alfon- 
fe uvoii  fait  UconquctedeToIédr  ;mais 
il  n'eft  pas  douieu.^  que  l'on  ne  doive  s'en 
tenir  aux  Auiofitis  que  F£Riii:RAi  pro- 
duit ,  &  aufqusJlei  on  ne  peut  icfulcr 
la  prîféreace  fui  Mariana. 

O  a/ ■'■'■"' 
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•  s'avançoÏÉnt  de  l'Andaloufie  vers  cette  Place,  le  Roi  Doit  " 
'  Alfonfe  envoïa  contre  eux  un  Corps  d'Armée  fous  les  or-    *" 
dres  du  Comte  Pon  Henri ,  pour  leur  difputer  le  panage. 
Les  deux  Armées  s'éiant  rencontrées  proche  de  Malagon  > 
la  bataille  fe  livra,  6c  la  viâoire demeura  aux  Infid^^lles. 
Ceux-ci  fiers  de  cet  avantage,  contimierent  leur  marche, 
&  allèrent  afiiéger  Valence  i  mais  ta  valeur  de  Doiia  Xi- 
mene  &  d'Alvar  Fanez  ,  Gouverneur  decelte  Ville,  ren^ 
dit  vains  tous  leurs  eflfbrts  (A). 
C  j*)  tes  A  (tnïles  àe  ToIéJe  K  la  fuite  «le  rHiâoIr». 


REFLEXIONS     SUR    CE    SIECLE 

BT    Ap  p  e  n  d  î  e  e. 

^  1  *Ai  dit  que  la  Dynaflle  des  Rois  Mahométansde  Cor- 
•>  J  doue  s'étant  terminée  en  la  perfonne  d'Htffem,  la  plû- 

•  part  des  Gouverneurs  des  Provinces  fe  révoltèrent  avec 

■  leurs  Gouvernemens,  &  s'arrogèrent,  chacun  en  panicu> 
»  culier,  le  Tîire  &  rautorité  de  Souverain  &  de  Roi. 

Princesqui»      Dg  ^g  nombre  fut  Mundir  Aben-Hïaya,  qui  fe  fouleva> 
fanglflc*  "  *vec  SaragofTe  &  tous  le  Pais  qu'il  gouvernoit.  Il  eut  pour 

•  Succefféur  Hiaya  Alnnundafar  fon  fils,  qui  fut  détrôné 
M  par  Zuléiman  Aben-Hut ,  un  des  principaux  Généraux  de 
■>  Mundir.  A  Zuléiman  fuccéda  Hamat  fon  Bis,  qui  fut  renv- 
a  placé  par  un  de  fes  fils ,  appelle  Juceph,  Hamat  Almutacin 

•  fils  de  celui-ci , monta  fur  le  Trône  de  SaragoflTe  après  fon 

•  père.  Le  Sceptre  pafTa  enfuite  dans  les  mains  d'Aodelmé- 

■  lich  ,  fils  du  même  Hamat ,  6c  enfin  dans  celles  d'un  autre 

•  Hamat'Almutacin  ,  qui  fut  le  dernier  Roi  de  cette  Ville, 

•  &  qui  y  régnoit  ,  lorfqu'elle  fut  conquife  par  Alfonfe  L 

•  Roi  d'Aragon.  Telle  el\  la  fuite  des  Rois  de  SaragofTe  , 

•  que  l'Archevêque  Don  Roderic  produit  dans  rHilloire  des 
»  Arabes  ,  qu'il  a  compofée  avec  beaucoup  de  foin  ,  après 

•  avoir  écrit  fbn  Hîfloire  d'Efpagne ,  &  qui  mérite  le  plus 
M  de  foi,  pour  être  plus  proche  de  ce  tems.  Ce  Prélat  ne 
»  nous  marque  point  les  commencëmens  des  Régnes  de  ces 

■  Rois,  &c  je  n'ai  pu  découvrir  aucun  Monument  sûr,  pour 
•>  indiquer  le  nombre  d'années  qu'un  chacun  d'eux  a  régné  ; 

•  c'efl  ce  qui  m'a  engagé  a  les  mettre  tous  enfemble.  Il  me 
»  paroit  d  ailleurs  qu'H  n'ed  pas  poiHble  d'ïndiiiuer 


diÉ 


x&de  ^ 
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»  fixer  les  années  de  leurs  Régnes;  &  de  la  vient  que  je  n'ai 

•  aucun  égard  à  ce  qu'écrit  Elanças ,  tant  que  l'on  ne  produira 
"  point  quelque  Monument  fur  lequel  on  puiffe  s'appuïer. 

••  A  l'égard  des  Rois  Mahométans  de  Valence ,  il  efl  feu- 
"  lemenc  certain  qu'en  l'an  6^.  de  ce  Siècle,  il  y  en  avoii 
»  un ,  lorfque  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  le  fiége  de  cette 

•  Ville.  J'ignore  fi  c'étoit  alors  le  même  Roi  que  celui  de 

•  Dénia  i  tout  ce  que  l'on  peut  afTûrer,  c'eft  qu'après  Tannée 
"  1080.  lorfque  le  Corps  de  Saint  ïndaletius  fut  tranfporté 
f>  d'Almérie  a  Saint  Jean  de  la  Pegna  ,  cette  Ville  obeifToît 
"  a  un  autre  Souverain.  Vraiferablablement  elle  étoit  déjà 
»  fous  la  Domination  d'Ali-Maymon,  Roi  de  Tolède  ,  puif- 
••  que  l'Archevêque  Don  Roderic  afTûre  ,  qu'en  108  y.  Hiaya 
•>  dernier  Roi  de  Tolède  fe  retira  a  Valence  qui  lui  appar- 
"  tenoit ,  &  y  vécut  huit  ans ,  après  lefquels  Rodrigue  Diaz, 
»  furnommé  le  Cidj  la  conquit.  Or  ,  comme  Hiaya  ,  ni  fon 
»»  frcre  Hifl'em  ,  n'en  peuvent  avoir  Fait  la  conquête  ,  l'un 
"  parce  qu'il  régna  trop  peu  de  tems ,  §c  l'autre  parce  qu'il 
»  ne  fut  point  belliqueux  ,  on  paroît  fondé  à  attribuer 
"  la  prife  de  cette  Ville  a  Ali-Maymon  leur  père.  Ainfi,  je 
*>  ne  tiens  point  compte  de  ce  qui  a  été  écrit  par  Diago  dans 

•  l'Hitloire  de  ce  Régne;  parce  que  tout  ceci  eil  attefté  par 
"  des  Monumens  sûrs,  produits  dans  ces  teras  mômes  :  on 

•  ne  doit  pas  avoir  plus  d'égard  pour  Marmol  y  quand  on 
"  ne  peut  le  concilier  avec  les  Monumens  les  plus  avérés 
•*   &  les  plusrefpetflables  de  l'Hiftoire  d'Efpagne.  Je  n'ai  rien 

•  trouvé  de  plus,  que  ce  que  ce  que  j'ai  dit,  au  fujet  des  Rois 

■  de  Dénia,  de  Cordouë ,  de  Tolède  &  de  Séville.    Il  en 

■  eft  de  même  des  Rois  de  Grenade  ,  de  Murcie  Se  d'Almé- 

•  rie  ,  qui  eurent  a  peine  pris  naiflance ,  qu'ils  furent  détruits 

•  par  les  Almoravides. 

•  Quelques-unes  des  Hiftoires  d*Efpagne  parlent  avec  cm- 

•  phafe  des  exploits  de  l'Ulurtre  Chevalier  Rodrigue  Diaz 

■  de  Vivar ,  appelle  vulgairement  le  Cid  Guerrier ,  fie  j'en 

•  ai  entre  autres  une  Manufcrite  en  Latin  de   Ramire  Nu' 

■  2nez  de  Guzman,  qui  vivoit  du  tems  de  Charles  V.  &  qui 
"  Ta  dédiée  au  Prince  Don  Philippe,  fils  de  cet  Empereur  ï 
••  mais  elles  font  toutes  fi  pleines  de  Fables,  que  l'on  ne  peut 
"  y  démêler  le  vrai  d'avec  le  faux.  Voici  fuccin6lement  ce 

ue  l'on  peut  afTûrer  de  ce  Héros.    Attaché  a  la  fortune 
ie  Don  Sanche,  Roi  de  Callille,  il  l'accompagna  en  1063, 

Oo  ij 


On  ignora 
la  DynaAie 
des  Rois  di 
Valencci 


HiAoif* 
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•  dans  la  Campagne  qu^il  fit  en  Aragon,  &  il  fê  trouva  ib 
m  la  bataille  de  Xjrao ,  dans  laquelle  Don  Ramire ,  premies 
»  Roi  d'Aragon,  fut  tué.  Il  le  fervit  auffi  en  1068.  &  1070* 
»  dans  la  guerre  contre  fon  frère  Don  Alfonfe  ,.Roî  de  Léon^ 
»  En  1072.  il  le  fuivit  au  fîége  de  Zamora,  oii  ce  Monar- 
m  que  périt  miférablement^  &  il  fit  porter  fon  Corps  a  Ona» 

•  Après  que  Don  Alfonfe  eut  fuccéde  au  Roi  Don  Sanche  ^ 
m  il  reçut  a  Burgos  le  ferment  de  ce  Prince ,  qui  jura  qu'il 
»  n'a  voit  trempé  en  aucune  manière  dans  le  meurtre  de  Cotk 
m  frère.  Dans  l'année  1074.  ^  époufa  Dofia  Ximene  Diaz^ 

•  fille  du  Comte  Don  Diegue  Alvarez  des  Afturies..  Peu  de 
i»  tems  après  fon  mariage ,  aïant  reçu  quelque  mécontente* 
»  ment  de  la  part  du  Roi  Don  Alfonfe,  il  quitta  la  Caflille 
m  avec  plufieurs  de  fes  amis  &  de  fes  parens,  entra  dans 
«•  l'Aragon ,  qu'il  ravagea  &  faccagea  en  plufieurs  endroits , 
»  &  s'empara  du  Château  d'Alcocer,  fitue  à  peu  de  diflance 
m  de  Calatayud.  Renforcé  de  quelques  Mécontens  de  Caflille 
»  &  de  Léon,  il  f^ifoit  de-là  des  courfes  fur  les  Terres  des 
m  Mahométans ,  avec  qui  il  dut  avoir  probablement  plufieurs 
m  rencontres ,  dans  lefquelles  la  fortune  le  favoriia.  Tirani 
»  toujours  avantap;e  des  lieux  eicarpés  ,  il  pafia  dans  les 
»  Quartiers  de  Teruel,  &c  fe  maintint  de  la  même  manière 
»  dans  une  Fortereflè ,  appeUée  aujourd'hui  la  Pena  de-el- 
••  Cid ,  la  Roche  du  Cid.  Lorf qu'Hiaya  fut  mort ,  il  fe  rendit 
••  maître  de  Valence  avec  des  Troupes  que  le  Roi  Don  Al- 

•  fonfe  lui  envoïa,  &  y  demeura ^ufqu'en  1090.  qu'il  mou« 
»  rut,  comme  je  l'a  dit,  comblé  de  gloire.  Ses  Satailks  avec 
»  les  Rois  d'Aragon  &  les  Comtes  de  Barcelone,  fontfabu- 
»  leufes ,  fiiivant  le  contenu  des  Hifloires  véridiques  d'Ara- 
»  gon  &  de  Catalogne  :  celles  contre  les  Mahométans ,  ont 

•  l^s  mêmes  indices ,  &  les  mariages  de  fes  filles  avec  les 
»  Comtes  de  Carrion ,  font  abfolument  faux ,  ainfi  que  San^ 
m  doval  l'a  démontré.  Par  conféquent ,  les  Ecrivains  ,  qui 
»  pour  relever  l'éclat  de  fa  gloire,  ont  raconté  tant  d'évé- 
»  nemens  chimériques  ,  lui  ont  fiût  un  tort  confidérable ,  en 
tt  lui  donnant  un  ridicule  ;  parce  que  les  Fables  ont  terni 
f  fes  a£Uon&  les  plus  éclatantes. 
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SIECLE    DOUZIEME 

A     la  vue  de  lar  grande  puiffance  des  Almorayides ,  le 


Roi  Don  Alfonfe,  craignant  qu^ils  ne  formaflent  quel-  ^^j^\  ^'^ 

iiS9^     que  entreprife  fur  Tolède,  fit  bien  réparer  les  murs  4e  cet-        iioiî 

te  Ville,  fur-tôut  depuis  Saint  Etienne  jufqu'a  la  Riviér  .Tolède fbr-. 

..  ttfiécparie 

^^  V-^A»  ..  '  --  Roi  Don  At- 

Dans  cette  même  année  arriva  en  Efpagne ,  avec  le  titre  fonic. 
de  Légat  du  Souverain  Pontife  Pafchal  ILle  Cardinal  Ri-  ^Co^^î^ife 
chard,  qui  y  fut  reçu  avec  une  vénération  univerfelle. 
Voïant  qu^il  y  avoit  quelques  difputes  &  animofîtés  entre 
les  Ëcclefiailiques  &c  les  Prélats,  il  convoqua  a  Palence , 
avec  Tagrément  du  Roi  ,  un  Concile  pour  les  terminer. 
Sur  fon  invitation,  il  s^affembla  a  cette  Ville,  Don  Ber- 
nard ^  Archevêque  d'Arles  en  France,  lequel  étoit  pafle  ♦ 
en  Efpagne ,  fans  qu'on  en  fçache  le  motif.  Saint  Giralde^ 
Evêque  de  Brague,  qui  étoit  depuis  peu  de  retour  de  Ro- 
me, oU  il  avoit  obtenu  du  Pontife  le  Pallium  &c  quelques 
Privilèges  pour  fon  Egliiè  î  Don  Diegue  de.  Saint  Jacr- 
ques.  Don  Garcie  de  Burgos,  Don  Pedre  de  PampeJunCy 
l)on  Pelage  d'Aftorga,  Don  Pedre  de  Lugo,  Don  Martin 
d'Oviédo ,  Don  Gonçale  de  Mondognédo ,  Don  Alfonfe 
de  Tuy ,  &  Don  Raymond  de  Palence  ,.  avec  beaucoup 
d'Abbés  &c  quelques  Seigneurs. 

Les  Adtes  de  ce  Concile ,  ou*  n'^ont  point  parus ,  ou  font    le  siégé  e- 
enfévelis  dans  Toubli ,  par  la  négligence  de  ceux  qui  les  pî'copai  de 
ont. en  leur  puiffance.  Saint  G iralde  y  préfenta  la  Bulle  du  «raMo^duI^ 
Pontife,  &  la  conceffion  du  Pallium,  &  Ton  témoigna  beau-  gnédo. 
coup  de  refpeâ;  pour  ces  deux  Pièces.  Don  Gonçale ,  Evê- 
que de  Mondognédo,. y  expofa  que  la  Cathédrale  deDu- 
me  ,  oU  les  Evêques  faifbient  leur  réfîdence ,  étant  fur  le 
bord  de  la  mer,  &  par  conféquent  expofée  aux  violences 
des  Pirates,  les  Habitans  avoient  abandonné  ce  Lieu  ;  de: 
forte  que  les  Eccléfîafliques  y  étoient  feuls  &  fans  aucune- 
défenfe.  Après  avoir  fait.  ces.  remontrances.,  il  conclut  ace 
qu'il  lui  fut  permis  de  transférer  le  Siège  de  fon  Diocèfe  a 
Mondognédo,  qui  eu  dans  les  Terres, ,&.tout  le  Concile  eut 

Ça)  Les  Annales  de  Toléisi . 
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j.  c. 


Pftfe  Je  BaV 
inÙto  parle 
Roi  .V  Aragon 

et  de  N, 


trjnsf^- 


re  le  Siège  E- 
^t  lia  pal  de 


"Valence  a- 
■fcanJonnée 
pue  ordre  du 
koi  Dga  Al- 
fearc 


égard  a  fa  demande  ôc  y  acquiefça.  L'Evêque  de  Saint  Jac- 
ques reclama  contre  celui  ci  quelques  Archiprêtrés  qui 
étoient  du  Diocèfe  d'Iria  ,  &c  que  l'Evêque  de  Mondogné- 
do  retenoii.  On  examina  cette  aiFaire,  &c  après  qu'on  fe 
fut  affûré  des  juftes  droits  de  l'Evêque  de  Saint  Jacques  , 
le  Légat,  de  concert  avec  le  Concile,  ordonna  que  1  Evê- 
que  de  Mondognédo  lui  rendroit  les  Archiprêtrés  en  quef- 
tion  ;«iais  il  y  eut  a  ce  fujec  des  débats  qui  durèrent  Iqn^ 
tems  ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  11  fe  fit  encore 
pilufieurs  autres  Décrets,  avec  lefquelson  mit  fin  au  Co»' 
cile  (^),. 
11  paroît  que  vers  ce  tems  les  Almoravides  formèrent  tme 
nouvelle  tentative  fur  Valence,  &  que  le  Roi  Don  Al- 
fonfe  fit  de  grands  frais  pour  envoier  à  cette  Ville  des 
Troupes  ,  qui  rendirent  vains  cous  les  eiforcs  des  Maho- 
jnétans  (B). 

Don  Pedre  ,  Roi  d'Aaragon,  toujours  zélé  pour  l'Exal- 
tation du  Nom  de  J.  C.  &c  pour  la  deflruélion  de  celui  de 
l'Impoileur  Mahomet,  travaiiloit  avec  ardeur  ïi  étendre 
fes  Conquêtes  fur  lesT erres  des  Infidélles.  Après  avoir  tenu 
Balbartro  bloqué  ôc  inverti  pendant  quelque  lems,  il  ré- 
folut  de  ferrer  cette  Place  de  fi  pr^s ,  que  la  Êimine  forçât 
les  Mahométans  de  la  lui  livrer.  En  effet ,  il  en  ferma  fi 
foigneufemeni  toutes  les  avenues ,  que  rien  ne  pouvant  y 
«nirer  iiienfortir,lesHabitans  réduits  a  la  dernière  miiere, 
lui  ouvrirent  les  portes.  Le  Roi  joieux-de  cette  réuflite, 
entra  triomphant  dans  la  Ville,  &  forma  le  projet  d'y 
transférer  le  Siège  de  Roda,  qui  étoit  alors  rempli  par  Pon- 
ce. C'eft  pourquoi,  il  envoïa  à  Rome  ce  même  Prelar,  qui 
obtint  du  Pontife  Pafchal  11.  la  permiilion  pour  1a  tran- 
flation  que  le  Roi  vouloit  faire  (G"). 

Le  Roi  Don  Aifonfe ,  perfuadé  que  les  Almoravides 
étoient  aheurtés  a  s'emparer  de  Valence,  ;& qu'il  lui  éioit 
impodible  de  la  coiifcrver  fans  de  grandes  dépenfes,  k 
caufe  de  fon  éloignement ,  quoiqu'elle  lui  fût  de  peu  d'u- 
tilité ,  prit  le  parti  de  l'abandonner.  En  confequence  (je 


Eue  v% 

llji. 


i 


(A]  Lettrede  Pafchal  II.  dans  lesCoo- 
cilesdu'Car.^JDald'Aguîrre  ,  lei  Afies 
«le  laV  ie  de  Svni  Giraide  dans  le  Tom. 
3.  des  OcuTres  mêlées  deBALUiE,  le 
Privilège  de  l'aleace  daru  PuLHAt.  , 


Tom.  1.  de  l'Hiftoire  d<  TfaleQce,  IIHIP- 
loita  de  CoR)|iDftdle. 

(B)Lafwitcdcl'Hifloife. 

(^}  Mémoirei  Ct  Hifloire»  J 


iftojfs.  ^^M 


^^ 


I 


lie  pIofTcriiW  ' 
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cette  réfolution  ,  il  envoïa  ordre  k  Doua  Ximene ,  femme  ■ 
duCid,  de  l'évacuer  &  de  fe  retirer  en  Caftille  avec  fes  ' 
Troupes,  l'Evêque  Don  Jérônie,  Alvar  Fanez  &  les  au- 
tres Chrétiens. Dona Ximene  obéic,  &  emporta  avec  elle 
le  Corps  de  fon  mari,  a  qui  elle  donna  une  magnifique fé- 
pulture  dans  le  Monaflére  de  Saiint  Pierre  deCerdâgne. 
Valence  étant  ainfi  devenue  défene,  les  Almoravides  s'en 
faifirent  auffî-tôt,  &  sV  établirent  (^). 

Vers  ce  même  tems,  Don  Diegue  Getmirez,  Evoque  de 
Saint  Jacques  ,  alla  dans  la  Contrée  de  Brague  vifiter  Reîi'qi,7s7i'E-', 
quelques  biens  qui  lui  appartenofent  en  vertu  de  la  place  Riife  JcSaiai- 
qu'il  occupoit.  H  trouva  que  dans  l'Eglife  de  Saint  Viiflor  ^«'^i'"'- 
etoient  les  Corps  du  Glorieux  Saint  Frui^ueux,  Archevê- 
que de  Brague  ,  des  Saints  Martyrs  Cucufat  ôc  SHveftre, 
&c  de  Sainte  Suianne,  Vierge  ficMarryre.  Fâché  de  les  y 
voir  peu  décemment ,  il  réfolut  de  les  faire  tranfporrer  ai 
fon  Eglife  ,  afin  de  l'enrichir  de  ce  précieux  Tréfor,  Se  de 
leur  procurer  le  Culte  qu'ils  méritoient.  Cette  entreprîfe 
fouffroit  de  grandes  difficultés ,  fi  les  Peuples  de  ces  Quar- 
tiers venoient  en  a  avoir  connoiflance  ;  de  forte  qu'il  falloir 
pour  l'exécution  beaucoup  de  fecret  &c  d'adreflé.  Don 
Diegue  ,aïant  communique  fes  vues  a  fes  Domeftiques  le»' 
plus  affidés,  &c  fe  repofant  fur  les  promefles  qu'ils  lui  fi- 
rent de  le  feconderde  toutes  leurs  forces ,  il  entra  de  nuif 
avec  eux  dans  l'Eglife ,  &  ouvrit  prompteraent  la  fofle 
où  étoit  le  Saint  Dépôt.  En  aïant  tiré  les  Saints  Corps, 
&  les  aïant  enveloppés  de  linceuls  très-décens  &  d'étoflfès'- 
de  foye^  i!  chargea  un  des  Eccléfiaftiques  de  les  tranfpor- 
terau  plutôt  au  delà  de  la  Rivière, dans  l'endroit  où  1  uy 
ftpare  le  Portugal  de  la  Galice.  Celui-ci  s'aquïtta  exa(5\e- 
ment  &  avec  fuccès  de  fa  comraiffion  ,  &  l'Evêque,  qui  le 
fuivit,  eut  a  peine  paffé  leMigno,  qu'il  donnaavisa  fon 
Eglife  du  Trefor  qu'il  lui  apportoit  ,  afin  que  l'on  fortît 
pour  le  recevoir.  Tout  le  Clergé  étant  donc  venu  au-de- 
vant de  lui  en  Procefllon ,  on  porta  folemnellement  a  cette 
Eglife  Apoftolique  les  Saints  Corps  ,  qui  y  furent  placés 
avec  une  joie  univerfelle,fi£  qui  y  font  aujourd'hui  en 
grande  vénération  (B). 

Pendant  que  ceci  fe  paffoil ,  le  Mahoraétan  ,  qui  tenoit    Lameso-ré- 


(^)  Les  Aonales  de  ToIéJe. 

C«)  L'Hjftotie  àt  Compoflelle ,  Liv. 


|{  I.  d'aprèï  laijucMe  le  Car.linal  d'Aguîr- 
l'A  &  i'ivaei  ea  onc  parlé. 


AnN£*£      de 
J.    C. 
IIO»« 

belle  coatre  le 
Comte  de 
Portugal,  & 
ibumife. 
1I03« 
Mort  delà 
Reine  Dona 
lâbeUe»  fem- 
me du  Roi 
StoaAlfonfs* 


Le  Sîégc  E- 
pifcopald'Of- 
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la  Ville  de  Lamégo  a  titre  de  Vaffal  de  Don  Henri ,  Côto- 
ie de  Ponugal,  ie  révolta  contre  fon  Souverain.  Sur  le 
bruit  de  fon  foulevement  ^  le  Comte  marcha  auffi-tôt  vers 
cette  Place  a  la  tête  de  fes  Troupes,  ôc  foumit  l'audacieux 
qui  avoit  ofé  fecouer  le  joug  (A). 

En  cette  année  1 1  o  3 .  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  ou  Zaïde, 
femme  du  Roi  Don  Âlfonfe ,  mourut  dans  le  mois  de  Juil- 
let, ou  dans  celui  de  Septembre,  fuivant  le  Livre  d'Alcala 
dans  les  Fondations ,  lequel  attribue  fa  mort  a  une  faufle 
couche.  Quelques-uns  veulent  qu'elle  ait  été  enterrée  a 
S.  Ifidore  de  Léon ,  fur  ce  que  Ton  y  trouve  cette  l^i- 
taphe  :  Ici  repofe  la  Reine  Dona  Ifabelle  y  femme  du  Roi  Don 
Alfonfe  y  qui  fit  la  conquête  deToléde ,  Ù'c.  Mais  comme  elle 
appelle  cette Princefle  fille  de  Louis,  Roi  de  France*,  l'on 
connoit  facilement  que  cette  Infcription  eft  très-poftérieu- 
re  au  tems  de  fa  mort.  L'Epitaphe  ajoute ,  qu'elle  mourut 
l'Ere  1 145.  Chronologie  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  fuivre^ 
k  caufe  de  l'erreur  que  je  viens  d'obferver.  D'autres  pré- 
tendent avec  S/jndoval,  Qu'elle  fut  inhumée  a  Sahagun. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  brûloit  d'ardeur  de  rétablir  tous 
les  anciens  Diocèfes  qui  manquoient  de  Prélats ,  afin  de 
rendre  a  l'Etat  Eccléfîaftiquc  d'Efpagne  fon  ancien  éclat. 
Comme  celui  d'Ofma  étoit  de  ce  nombre ,  le  Roi  traita 
de  fon  rétabliflement  avec  TArchevêque  Don  Bernard , 
&  celui-ci  confacra  Evêquede  cette  Eglife ,  avec  fon  agré- 
ment ,  Saint  Pierre  Archidiacre  de  Tolède ,  qui  s'appliqua 
d'abord  a  cultiver  ce  Diocèfe,  &  qui  eut  bientôt  la  joïc 
de  le  voir  dans  l'état  de  perfedUon  où  il  le  fouhaitoit  (B). 


II4I< 


(if)  Monument  dans  Brandon. 

(J)  Les  Aâes  de  la  Vie  de  S.  Pierre, 
Ivéque  d'Ofma. 

»  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c*eft  cette 
EpîtapJie,  qui  a  engagé  Marîana  â  dis- 
tinguer Zaide  d*irabelle ,  quoique  ce «e 
foit  qu'une  feule  &  même  per/onne.  Ce- 
pendant il  auroit  pu  (k  garantir  de  cette 
erreur ,  s*il  eût  fait  attention  que  dans 
ce  tems- là, il  n*y  avoit  poiat  dePrinceffe 
de  la  Maifon  de  France  ,  qui  portât  le 
nom  d'Ifabclle,  &  que  Zaïde  le  prit 
avec  celui  Je  Marie  >  lorfqu*elle  fe  fit 
baptifèr.  J'ajouterai  néanmoins,  quefî 
Ton  en  croit  le  P.  Moret,  TEpitaphe  ne 
curque  point  que  Doiia  Ilabelle  était 


fille  de  Louis ,  Roi  de  France ,  naii 
bien  d*  Aben-Habet ,  Roi  de  SévUle  »  & 
que  Zaide  fut  fon  premier  nom.  De-là 
Ton  pourroit  croire  queMariana  &  Fee- 
RERAS  n'ont  pasvfi  la  véritable  £pica« 
phe.  Je  vais  la  donner  ici  telle  que  le 
P.  Moret  la  rapporte  dans  foa  Lit.  3. 
des  Recherches  Hiftoriques  des  Autiquî- 
tés  du  Roiaume  de  Navarre.  H  te  R.  R#. 
gina  Elijahitb  uxor  Régis  Alfonfi  ,  fili» 
BenMvet ,  Régis  Sivilia ,  que,  frius  Zd'iJa 
fuit  vâcafa.  On  fçait  qu'en  François  les 
noms  d'Elifabeth  ou  d*l(âbelle ,  font  une 
mcmechofe^  ain£  il  nerefte  ici  aucune 
difficulté. 

Cependant 


EftE  a'Es- 
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Cependant  les  Mahométans  du  côté  d'Aragon  fàifoïent 
des  courfes  fur  le  Diocèfc  d'Ofina ,  &  commettoient  de 
grandes  hoflilïtés.  Le  Roî  Don  Alfonfe  inQruit  de  ces  dé- 
fordres ,  aflembla  fes  Troupes ,  marcha  contre  Medina-Ce- 
li,  conquit  cette  Place,  &  y  laifTa  une  Garnifon  fuffifante 
"pour  empêcher  les  excurfions  des  Infidélles  (^). 

Le  28.  de  Septembre  mourut  Don  Pedre,  Roi  d'Ara- 
gon &  de  Navarre  ,  aïant  perdu  peu  de  tems  auparavant 
l'Infant  Don  Pedre  fon  fils  :  il  re^ut  la  fépulture  dans  le 
Monallcre  de  Saint  Jean  de  la  Pegna.  II  eut  pour  Succef- 
feur  à  la  Couronne  &  au  Trône  ,  Don  Alfonfe  fon  frère  , 
qui  fut  furnommé  le  Batailleur  ^  a  caufe  du  grand  nombre 
de  combats,  qu'il  livra  aux  Infidélles,  &  de  la  quantité  de 
victoires  qu'il  remporta  fur  eux  (B). 

Don  Bernard ,  Archevêque  de  Tolède  ,  aïant  grande  en- 
vie d'aller  vifiter  les  Saints  Lieux  de  JéruJàlcm  ,  partit 
pour  Rome  le  troifiéme  jour  de  Mars,  a  deiTein  de  conti- 
nuer cnfuite  fon  Pèlerinage.  Rendu  a  cette  Capitale  de  la 
Chrétienté,  il  informa  le  Pontife  Pafchal  IL  ac  l'état  de 
PEglife  d'Efpagne  ,&  du  fujet  qui  l'amenoit  à  Rome.  Le 
Pape  ne  put  voir  fans  étonnement  que  ce  Prélat,  fi^achant 
les  rifques  que  couroit  la  Chrétienté  d'Efpagne,  a  la  vue 
de  la  puifTance  des  Almoravides  Se  des  Rois  de  Maroc ,  eu  t 
pris  le  parti  de  s'éloigner  de  fon  Eglife ,  ôc  de  fe  foullraire 
aux  dangers  qui  pouvoieut  furvenir.  Il  lui  en  fit  des  re- 
proches ;  &  après  l'avoir  relevé  de  fon  vœu  de  Pèlerina- 
ge ,  il  lui  ordonna  de  retourner  prendre  foin  de  fon  Trou- 
peau. Affûré  pareillement  que  la  guerre  ,  qui  fe  faifoit  en 
Efpagne  aux  Mahométans ,  n'éto't  pas  moins  importante 
que  celle  de  la  Terre-Sainte ,  &  que  les  Princes  Chrétiens 
y  manquoient  de  monde  a  caufe  du  grand  nombre  d'Efpa- 
nols  qui  s'engageoicnt  dans  les  Croifadcs,  il  expédia  une 
Bulle  ,  par  laquelle  il  fit  défenfe  aux  Efpagnols  d'aller 
porter  les  Armes  en  Palelline,  &  ordonna  que  ceux  d'en- 
tre eux  qui  fe  feroient  croifés  ,  rempliflent  leur  vœu  ea 
portant  les  Armes  dans  la  pieufe  guerre  d'Efpagne  (C),  .  _ . 

llefl  facile  de  fe  periua4er  qu'î»  cecte  occafion,  l'Arche- 
vêque Don  Bernard  traita  du  mariage  de  Don  Alfonfe , 

Ijf)  Les  Annale*  de  Tolède.  |  !  d'autres. 

(B)   Les  Annales    do  Compoflelle  ,         (CJ  Les  Anoalasda  ToUdeJa  Bulle 
Don  Roofric,  ieMoiaedel'Wa&IldePjUchian. 

Terne  I If,  Pp 


Le  Roi  Don 
Alfonfe  le  rc- 


Anne'e     de 

J.  C. 

nos» 
marie  avec 
Béauîi. 

Déroute  d'u- 
ne Armée 
Chrétienne 
par  les  Ma* 


Mort  de  Pott- 
cei  Evéque  de 
Balbaftro. 
S.  Raymond 
Ton  Sttccef- 
fèur. 

xio^. 
NaiiTance  de 
Don  Alfoofêi 
fils  de  Don 
Raymond. 


L'In&nte 
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Roi  de  Léon ,  par  ordre  de  ce  Prince ,  avec  Béatrix ,  fille 
du  Marquis  d'Efte ,  de  Vérone  &  de  Tofcane  ;  négocia-  ^"^^]^ 
tion  qui  eut  fon  eflfèt ,  au  grand  regret  de  la  Princelle  Do-     1141. 
fia  Urraquc ,  fille  de  ce  Monarque ,  &  du  Comte  Don  Ray-- 
mond  fon  mari  (A). 

Cependant  les  Almoravides,  aïant  affemblé  leurs  Trou-' 
pes  ,  firent  une  incurfion  dans  les  Etats  de  Don  Alfonfe  > 
Roi  de  Léon  ,  oîi  ils  commirent  leurs  hoflolités  ordinaires- 
Sur  cette  nouvelle,  le  Roi  Don  Alfonfe  mit  en  Campagne, 
une  nombreufe  Armée ,  &  en  donna  le  Commandement  zr 
GutierreSuare2,  un  des  plus  braves  &  des  plus  expéri- 
mentés de  fes  Généraux ,  afin  qu'il  empêchât  leurs  dégâts» 
Gutierre  Suarez  marcha  auffi-tôt  a  TEnnemi,  qu'il  trouva 
campé  proche  de  Sotillo  y  dont  on  ignore  la  fituation.  Lk 
aïant  difpofé  fesTroupes  Se  les  aïant  animées  au  combat,  il 
préfenta  la  bataille  aux  Infidélles  ;mais  ceux-ci  montrèrent, 
tant  d'ardeur  dans  la  mêlée,  qu'il  lut  vaincu,  &  toute  fon 
Armée  taillée  en  pièces ,  mife  en  fuite  ,  ou  faite  prifon- 
niére  (B). 

Ponce, Evêque  de  Roda  &  de  Balbaftro,  étant  mort,  les 
Chanoines  de  cette  Eglif  e  élurent  pour  fon  Succefleur  Saint 
Raymond ,  Prieur  de  l'Eglife  de  Touloufe  en  France  (C). 

Le  premier  jour  de  Mars  naquit  de  Don  Raymond  « 
Comte  de  Galice ,  &  de  Tlnfante  Dona  Urraque  fa  femme, 
rinfant  Don  Alfonfe  * ,  qui  fut  baptifé  dans  PEglife  Apo- 
flôlique  de  Saint  Jacques ,  par  Don  Diegue  Gennirez  fon 
Prélat.  On  vit  au  Ciel  pendant  trente  jours  avant  fa  naif- 
fance,  une  belle  Etoile ,  par  laquelle  Dieu  voulut  fans  dou- 
te annoncer  aux  Peuples  d'Efpagne  le  haut  degré  de  gloire 
auquel  il  devoit  être  élevé ,  &  qu'ail  obtint  en  eflfct ,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite  (D).  Le  Comte  Don  Raymond 


(-rf)  Le  Livre  d'Alcafa,  Don  Pelage 
d*OTiédo,  Don  Rodbric,  Don  Luc& 
il*aiitres. 

(B)Let  Annales  de  Tolède. 

(C)  Elie,  Chanoine  de  Balbaftro, 
dans  la  Vie  dn  Saint. 

<i>)  Les  y^nnaies  de  Toléded  i'Hifioi- 
fC  de  Cowpoftelle ,  Lîv.  i . 

*L*Epoquedela  naina'Tice<le  ce  Prin- 
ce prouve  Terreur  de  Marîana  fur  le 
teas  de  la  mort  de  Don  Raymond  fon 
père,  &  fiir  celui  du  fécond  mariage  de 
Dooa  Urraque  (â  mère,  avec  Don  Al- 


fonfe Je  BMtailliur ,  Roi  de.  Navarre  Bi 
d*Araçon.  £n  effet,  pour  juftifier  cet 
Hiftorien,  iJ  faudroic  dire,  on  qneDod 
Raymond  moanic  pen  de  tems  après 
que  Don  Alfonfe  fon  fils  fut  né,  & 
que  Dona  Urraque  ne  demeura  veure 
qije  quelques  mois  ,  ou  que  Tlnfant 
Don  Alfonfe  riquît  après  que  Con  père 
fut  mort ,  &  que  la  Princelle  fâ  merc  ne 
tarda  pas  enftiîte  à  fè  remarier  ;  mais  la 
I  fuite  de  l'Hiftoire  ne  permet  pas  qae 
I  Ton  puiflè  faire  ces  fuppofitioBS. 
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*  avoir  déjà  eu  de  la  PrinceflTe  Dona  Urraque  ,  Tlnfante  ^  ■   —  ^ 
1^**  Doôa  Sanche  ,  qui  fut  très-recommendabie  par  fes  venus      *'A  V  "^ 
ij,      éminentes   &    Ton  grand  Efprit  :  je  fais  Ici  mention  dç       tîa':.' 
li  naiflance  de  cette  illuftre  Infante ,  faute  de  pouvoir  dé-  ^"f"  Saochc 
couvrir  en  quelle  année  fixe  elle  doit  être  placée. 

En  cette  même  année  ,  Don  Alfonfe,  Roi  derLcon ,  fit  Numance  ré- 
relever  6c  repeupler  l'ancienne  Numance,  qui  écoit  dé-  's'^&nom.- 
molie  &c  abandonnée  à  l'injure  du  tems,  &  lui  donna  le  ''^^' 

nom  deGaray  (^). 

Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre,  fe  trou-     coavcrfîot 
^^ant  à  Huefca  dans  le  mois  de  Juin,  un  Hébreux  appelle  ^<^^(l^^ 
Moyfe,  homme  d'une  érudition   profonde  ,  lequel  étoît  juif. 
établi  dans  cette  Ville  ,  fe  détermina  a  embraffer  la  Reli- 
gion Chrétienne,  après  s'être  pleinement  convaincu  de  (on 
•erreur  par  les  Saintes  Ecritures.  Sa  réfolution  parvint  bien- 
tôt a  la  connoifTance  du  Monarque,  qui  pour  en  témoi- 
gner fa  joie ,  voulut  lui  faire  l'honneur  de  le  tenir  fur  les 
Fonts.  Ainli  le  Juif  reçut  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville 
le  Baptême  ,  qui  lui  fut  admini^ré  par  l'Evèque  delà  mê- 
me Eglife,  le  jour  de  l'Apôtre  Saint  Pierre  :  il  quitta,  fon 
nom  pour  prendre  celui  de  Pierre  Alfonfe ,  en  l  honneur 
du  Saint  &  du  Roi  fon  Parrein.  Il  a  écrit  depuis  contre  | 

les  Juifs  ,  plufieurs  Livres  très-fçavans  ,  intitulés  Dialo- 
gues ,  qui  font  imprimés  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res (B). 

On  voit  dans  les  Àttnaks  de  Tolède ,  que  les  Chrétiens,  LesChrcuens 


I 


qui  vivoient  à  Malaga,  furent  chaifés  dé  cette  Place.  Je  ^i^yés-ieM»- 
jne  fuis  imaginé  que  ce  fût  pour  quelque  (édition  qui  s'é-  ^  ' 
leva  parmi  eux  ,  au  fujet  de  leur  Evêque,  &  voici  ce  qui 
m'a  fait  naître  cette  idée.  Julien  leur  Prélat,  avoit  été  Êiit 
captif  par  les  Infidélles.  Après  fept  années  d'efclavage  , 
pendant  lefquelles  il  eut  beaucoup  a  fouffrir  de  la  part  des 
Mahométans,  il  recouvra  enfin  la  liberté.  Le  premieriiia- 
ige  qu'il  en  fit  ,  fut  de  retourner  à  fon  Eglife ,  pour  voir 
en  quel  état  éioit  fon  Troupeau.  11  trouva  que  fon  Siège 
étoit  occupé  par  fon  Archidiacre  ,  qui  profitant  de  fon  ab- 
fence,  s'étoit  fait  facrer  Evêque  de  celte  Ville.  Dès  qu'il 
parut,  les  Chrétiens  fe  diviferent  entre  eux  ,  les  uns  vou- 
lant recevoir  l'ancien  Evêque ,  &  les  autres  s'obftinant  à 

M)S*NDOT*L.  Il  Je  la  Bibliothèque ,  Chap.  j.  Nomb. 

(Aj  Qo»  Nicolas  Amtonio  ,  Un.  7.  \\  34. 

Ppij 


•'    -*    ' 


300  HISTOIRE    GENERALE 

garder  le  nouveau  ;  &  cette  contefiatîon  occafionna  fans 

*^'^'î*  c  "^  cloute  une  émeute  fcandaleufe,  qui  fut  caufe  qa'on  les  fit 

iio(?.'      tous  fortir  de  Malaga  (yl). 

1 107. .         Il  paroît  que  Julien ,  Evêque  de  Malaga,  trouva  affez  de     ii4j 

^m^yMtn^y  réfîllance  de  la  part  de  celui  qui  étoît  intrus  dans  fon  Siége^ 

Evcque  de    ce  qui  fit  qu'il  alla  a  Rome  reclamer  l'autorité  du  Pontife 

cette  Ville,  &  Pafchal  IL  pour  fon  rétabliffement  dans  fon  Diocèfe.  Paf^ 

cre  JntrLr   chal  IL  aïant  égard  a  la  juftice  de  fa  demande ,  expédia 

iians  Ton  sié-  une  Buile ,  pour  défendre  à  l'Archidiacre  de  lui  difputer 

^^'  la  légitime  poffeffion  de  fon  Evéché ,  fous  peine  d'être  fuf- 

pendu  de  toutes  les  fondions  Epifcopaks  i  &c  pour  or- 
donner,  en  cas  d'une  humble  obéiffance,  quil  toit  pour- 
vu du  premier  Siège  vacant.  Enfin  il  confeilla  a  tous  les 
Fidélles  de  cetteVille  de  s'efforcer  de  mener  une  vie  d'au- 
tant plus  exemplaire ,  qu'ils  étoient  fous  les  yeux  des  Ma? 
hométans.  J'ignore  l'eiïèt  que  cela  produifit  [B).. 
Avîla  fortî-  Sandoval  dit ,  que  les  Habitans  d'Avila. achevèrent  de 
fiée.  relever  le  murs  de  leur  Ville ,  &  que  charmés  de  fe  voir 

par-la  en  état  de  défenfe  y  ils  firent  une  Proceflîon  folem- 
nelle  pour  en  rendre  grâces  a  Dieu. 
Dîfputcs  en-  Saint  Pierre,  Evêqu:  d'Ofma ,  étoit  depuis  quelque  tems 
îiucs^dx^fn  a  ^"  conteftation  avec  TEvêque  de  Burgos,  aroccafionde 
«tdcBurgos»  plufieurs  Places  que  celui-ci  avoit  ufurpées  fur  fon  Dio- 
fur  les  limites  ^^ç^   Voïant  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  la  reftitution  de  ce 

de  leurs  Dio-        ,,^  ,.   *     •    ^   •    n     >-.  m  ^     r        \   • 

cèfes.  q^  "  revendiquoit  a  julte  titre ,  il  en  porta  fes  plaintes  au 

Pape  Pafchal ,  qui  chargea  par  une  Bulle  les  Evêques  Don 
Diegue  de  Saint  Jacques ,  Don  Pedre  de  Léon  &  Don  Pe- 
lage d'Aftorga ,  de  marquer  Ics-limites  des  deux  Evêchés^ 
après  avoir  pris  toutes  les  informations  néceffaires,  afin 
d  empêcher  qu'il  s'élevât  dans  la  fuite  d'autres  difputes(C). 
Coîmbrcaf^      Ali-Juceph,  qui  gouvernoit  les  Domaines  de  K)n  père  , 
mÙ  ïlï  ^^  ^^"^  incurfion  en  Portugal ,  &  alla  inveftir  la  Ville  de 
kSdéUcs.^   Coimbre,  laiffant  par  tout  des  traces  de  fa  barbarie.  Le 

Comte  Don  Henri  accourut  audî-tôt  au  fecours  de  cette 
Place,  &  les  Citoïens  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur  , 
qu'Ali- Jucephdéfefpérant  de  pouvoir  la  prendre,  leva  le 
fiége  (D). 


(A)  La  Bulle  de  Pafchal  II.  daas  les 
Maauicncsde  Morales  ^  lesquels  foot 
entre  mes  mains. 

(B)  Bulkde  Pafchal  II.  dans  les  Ma- 1 1 


nufcrits  deMoRALESb 
(C)  L'Hiftoirede  Compoftene. 
(D)  La  Chronique d*AJcobaza» 
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Juceph,  Roi  des  Almoravides  ou  de  Maroc,  réfolut  de  ' 


'''^'"  repafler  cette  année  en  Efpagne,  pour  y  étendre  fes  Con-     ^^y^c\  ^^ 
1^.*     quêtes  fur  les  Chrétiensv  Axant  donc  fait  la  revue  de  fes       nos. 
Troupes,,  il  s'embarqua  fur  une  Hotte  avec  une  puiflante  T^^^l^^i^- 
Armée,  &  prit  terre  en  Andaloufîe.  Renforcé  des  gens  de  Maroc,  ca 
de  guerre  qu'il  avoit  dans  cette  Province ,  il  partagea  fon  tfpagQc 
Armée  en  trois  Corps ,  dont  deux  furent  deilinés  a  envar 
hir  les  Etats  de  Don  Alfonfe,.  Roi  de  Léon&  de  Callille, 
&  le  troifîéme  eut  ordre  de  foumettre  tout  ce  que  les  au^ 
très  petits  Rois  Mahométans  poffédoient  en  Efpagne. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon.,  inflruit  de  fon  débarque- Mort  de  Don 
ment  &  de  fes  deffeinSy  travailla  à  raffembler  toutes  fés  comcedfcar 
Troupes,  pour  s'oppofer  a  la  fureur  d'un  Ennemi  fi  formi-  licc. 
dable,  &c  pafFa  pour  cet  efîèt  dans  les  Roïaumes.de  Cafr- 
tille  &c  de  Léon.  Pendant  qu'il  étoît  dans  ces:  Quartiers  , 
le  Comte  Don  Raymond  ion  gendre ,  partit  de  Galice  pour 
fe  rendre  auprès  de  lui ,  ifant  été  appelle ,  a. ce  que  je  crois, 
par  le  Roi  fon  bcau-pere,  qui  vouloit:  conférer  avec  lui 
lùr  les  mefures  qu'il  y  avoit  a  prendre  pour  la  guerre  dôirt 
il  étoit  menacé.  Arrivé  a  Grajal ,  qui  eft  proche  de  Saha- 
gun,  il  y  fut  attaqué  d'une  fièvre  violente  qui  le  mit  bien- 
tôt en  grand  danger.  Le  Roi  allarmé  de  cette  nouvelle  , 
s'empreffa  d'aller  le  voir •&  le  confoler,  &  le  trouva  dans* 
un  état  qui  le  pénétra  de  douleur.  Comme  la  maladie  au- 
gmentoit  de  jour  en  jour  &  annonçoit  une  mort  prochai- 
ne, le  Comte  envoïaquerir  l-Evêquede  Saint  Jacques,  qui 
étoit  dans  ce  Canton ,  pour  fixer  les  limites  des  Diocèfes 
de  Burgos  &  d'Qfma ,  ainfi  que  je  le  dirai  plus  basi  Recon-  ^ 
noiffant  cnfiii  qu'il  n'avoit  plus  que  peu  de  tems  a  vivre, 
il  fe  fit  adminiilrer  les  Sacremens,  après  quoi  il' mourut 
en  parfidt  Chrétien  %.  aïant  recommendé  fa  .fçqi.me  &;  fes 
enfans  a  l'Evêque  Doa  I>iegue.  Son  Corps  fut  jranfpôrté 
par  ce  Prélat  a  TEglife  de  Saint  Jacques,  où  on  lui  don- 
na là  fépulture  avec  toute  la  pompe  funèbre  que  méritoit 
un  fi  grand  Prince  (A).. 

.  Après  la  mort  du  Comte  Don  Raymond,  le:  Roi  aïânc    LeRoîDcn 
été  joint  ?par  tous  les  Comtes  de  fes  Etats ,.  qui,  \\xi  amené-  ^^^^''^^  ^"' 


voie  une  Ar- 


(A   L'Hiftoire Je  CempoAelle,.!!. 

trei. 

.  *  Mariaaa  avance  dé  plufîeurs  années 
là  mort  de  Doa  Raymond ,  Comte  de 
<Baiice.  Ccft-  çc^^uo  Ton  peutjugjçr 


par  le.  tems  àtU|uoi  11  dk  qae  Ja  Prîhccinê 
Oofîa  Ui-raque  iâ  vouv»  &t  r^amrîqe  à^ 
Dob  Alfonfé  le  BauiÛtur,  lloi  d'Ara- 
gon &  de  NaraffC.  Voici  la  Nbtic  Cqjas 
^ravoéBXioil». 


3»2 


HISTOIRE    GENERALE 


;.  c. 


eurs  Troupes ,  pafla,  avec    eux  à  Tolède, 
^rmée  de  Juceph  s'avançoit  vers  ce*ie  ViU 
aufiî-tôt  marcher  contre  elJe  la  fienae ,  fous  la  conduite  de 


Don  Sanche 
petil  la  vie. 


mitcoom  fes  Comtes.  Comme  Une  pouvoir  cotnmander  en  perfonne 
jBccp  .  ^  caufe  de  Ton  grand  âge,  ou  de  fcs  infirmités,  il  envoia 
avec  fes  Généraux  l'infenc  Don  Sanche  fon  fils,  jeune 
Prince  de  dix  a  onze  ans ,  qui  avoit  pour  Gouverneur  le 
Comte  Don  Garcie  de  Cabra  ,  efpéraut  que  la  préfence  de 
fon  héritier  préfompiif  pourroit  animer  davantage  le  Sol- 
dat. 
■Bne  en  ac6i.  Les  Comtes  fe  mirent  donc  en  Campagne  avec  cette 
l'Infant  Armée  ,  en  1»  compagnie  de  l'In£ànt ,  &c  s'avancèrent  a  la 
recherche  de  l'Ennemi,  qu'ils  trouvèrent  campé  à  la  vue 
d'Uclès.  Dès  qu'ils  eurent  joint  les  Mahométans  ,  ils  leur 
préfenterent  la  bataille ,  fans  s'étonner  de  leur  nombre  pro- 
aigieux.On  combattit  d'abord  avec  une  ardeur  inexprima- 
ble de  part  &c  d'autre  ;  mais  la  facilitéqu'avoîent  les  Maho- 
métans, fupérieurs  en  forces,  de  remplacer  ceux  d'entre  eux 
qui  tomboient  fous  les  coups  des  Chrétiens  ,  força  la  vic- 
toire de  fe  déclarer  en  leur  faveur.  Les  Efpagnols  furent 
contraints  de  lâcher  pied  ^  leurs  rangs  lurent  enfoncés 
&  mis  en  défordre,  &  les  Infidéllespénétrereni  jufqu'a  l'en- 
droit où  étoit  l'Infant  Don  Sanche.  Ce  jeune  Prince  aiant  eu 
fon  cheval  tué  fous  lui ,  étoit  pied  à  terre,  lorfqu'il  fut  in- 
verti parles  Mahométans,  qui  s'avançoient  en  Vainqueurs 
&  faifoient  main-baffe  fur  tout  ce  qui  fe  préfeotoit  devant 
eux.  Son  Gouverneur  effraie  du  péri!  oli  il  étoit,  le  cou- 
vrit de  fon  bouclier,  &c  fit  des  prodiges  de  valeur  pour 
lui  conferver  la  vie;  mais  accablé  par  le  nombre,  il  fut 
obligé  de  fuccomber,  &  tombant  fur  l'Infant ,  ils  périrent 
tous  deux,  l'un  digne  de  pitié  a  caufe  de  fon  âge  tendre, 
&  l'autre  couvert  de  gloire  pour  fon  zélé  &c  fa  vigoureufe 
réfiftance. 

Dès  que  l'Infant  &  le  Comte  de  Cabra  furent  expires . 
les  Mahométans  commencèrent  à  crier  vitSoirc ,  &  1  efiroî 
fe  répandit  fi  fort  parmi  les  Chrétiens ,  que  ceux-ci  ae  pen- 
ferent  qu'à  éviter  la  mort  par  la  fuite,  autant  qu'il  leur  fut 
poflîble,  iaiffant  une  pleine  viÔoire  aux  Ennemis.  Sept 
Comtes  ,  dont  les  noms  font  mal heureufe ment  enfevcfis 
dans  l'oubli  par  la  négligence  des  Ecrivains  de  ce  lems  , 
moururcac  en  Héros  dans  cette  aâion  :  le  nombre  des  Sol- 


^   --■ 


Akne'b    de 
J-    C. 
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— ^  dats  qui  perdirent  la  vie ,  ibt  tiès-ooniidérable  ^  &i  celui 

'"^^  des  prifonniers  &  des  EiHaves  ae  lui  fut  guéres  inférieur» 

1..'    11  parok  cependant  que  cette  vîâoîre  coûta  très-cher  aux 

Mahométans  ,  puifqo'on  ne  voit  point  que  leurs  Armes 

aient  eu  d'autres  progrès  pendant  tout  le  rtAt  de  la  Cam* 

pagne.  Ce  faneile  événement  arriva  le  ip^de  Mai^. 

Les  Comtes  qui  purent  fe  (auver .  fe  rendirent  a  Tolë— ^  ^^  ^^*^  ^^^ 
de,  &  annoncèrent  au  Roi  la  trifte  nouvelle  de  la  mort  ^j j^fcnf biVà • 
de  fon  fils ,  &  de  la  défiute  de  fcn  Armée.  Ce  Monarque  cespcnes«- 
parut  d'abord  inconfolabie  de  la  perte  qu'il  avoit  £iite  i 
mais  iaifant  en  fuite  réflexion  que  fes  diagrins  n'appor- 
toient  aucun  remède  à  de  fi  grands  malheurs ,  il  fongea  aux 
moïens  de  faire  éprouver  aux  Ennemis  les  juftes  effets  de; 
fon  reiïentiment  (^). 

Sur  le  bruit  de  cette  malheureufe  expédition^  l'Infante   les  Vaîn-» 
Doiia  Urraque  &  Don  Diegae^  Evêque  de  Saint  Jacques ,  fjîf""^^®]]^. 
rademblerent  un  grand  nombre  de  Troupes,  &  marche-  eampa^o«. 
rent  a  grandes  journées  vers  Tolède.    Aïant  joint  celles 
qu'il  y  avoit  dans  ces  Quartiers,  &  celles  que  le  Roi  Don* 
Alfonfe  envoïoit  de  Cadille.,  oh  il  étoit  pafle  à  cet  effet  ,|ils 
allèrent  fièrement  à  l'Ennemi.  Les  Mahométans^  quoiqu'or- 
gueilleux  de  la  vidoire  qu'ils  avoient  remportée,  n'ofe- 
rent  tenter  le  ibrt.  d'un  nouveau   combat..  Effraies  de  la 
puiflante  Armée  que  l'Infante  &:  l'Evêque  conduifoient  ^ 
ils  fe  retirèrent  a  la  hâte.  L'Infante  nViant  donc  pu  join-* 
dre  l'Ennemi ,  s'en  retourna  avec  l'Evêque ,  laiflant  une 
bonne  Garnifon  a  Tolède ,  &  rencontra  a  Ségovie  le  Roi 
Ion  père ,.  qui  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  cette  Vil- 
le (B). 


(-rf)  L*Hîftoîrc  de  Compoftellc,  Lîv. 
x.lei  Aoaales  de  Compofteile  ,  les 
Annales  de  Tolède  ,  Don  Rodeeic, 
Don  Lire  &  d'autres  ;  la  Chronique  de 
Saint  Pierre  Vif  dans  d*A€H£Ri ,  Tom. 
ILFeuil.  7Sfi*&c« 

(B)  L'HifioiredeCompoAelle,  Li^.  i. 

*  En  confrontant  ici  Mariana  avec 
Fkerbras  ,  on  trouve  que  le  premier  a 
commis  plufieurs  &utes.  x^.  Il  faut  que 
le  Prince  Mahométan  ,  ^ui  a  gagné 
cette  bataille  9  ait  M  Ali .  fils  8r  Socce^ 
îaa  de  Juceph  Tesafiii ,  qu'il  nomoie 
Inc^h  Tephm  ,  &  qu'il  fait  mourir  dès 
fia  I  i«o.  quoiqu'il  n*ait  terminé  la  vie 

fB*CB4UO^OIi4I20t  COflOUmC  OUJO  YCV- 


radans  fbn  rems»  i*.  Il  fcce  ce  combat 
malheureux  pour  les  Chrétiens ,  peu  do- 
tems  après  la  mort  de  Juceph ,  c'eft-â- 
jîre  eni  loi.  au  plûtard  ^felon  lui»  puif 
qu'il  dtr»qu'AIi  avide  de  glof re  fie  curieux 
dc'fignaler  le   commencement  de  (bn- 
Régne  par  quelque  aâion  d'éclat ,  pafl». 
la  mer â la  tétf  d'unepuîfTanre A>mée de 
Maures  ;  undis  qu'il  eft  sûr ,  comme  on 
Ta  vA,  quecekii-ci  gouycraant  rEfpa* 
gne  Mahométanne  pour  (on  père  >  for- 
ma en  Tannée  1 107.  une  entreprit  fiir 
Coimbre.  Le  oouvd  Hiftorien  de  Por-»' 
tugal  a  fiiivi  Mariana ,  &  le  P*  d^Or- 
léans  paroit  en  avoir  &it  autant*  Voïez^ 
Ja  Nom  tomXuakt  2  iio» 
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Cependant  les  Infidélks  ,  oui  redoutoient  toujour$,Ies 


qu'il  donna  avis  de  fon  arriv.ée  au  Roi  Don  Alfonfe^&  qu'il 
alla  a  Saint  Jacques  viiîter  le  Corps  du  Saint  Apôtre  de 

<A)Lz  fuite  de  THiftoire.  1 1  vre  i«. 

(B)  L'IîiiloTc  lie  Compoftcllc,  Li-  [\ 

TE  (pagne, 


l'AC 


Anne'e   de  y\^j.jj^es  d^  Roi  Don  Alfonfe-,  détachèrent  une  grande  par- 

iVos.       tie  de  leurs  Troupes  ^  qu'ils  firent  avancer  vers  la  Ca-    n 
Irruption  des  talogne.    Elles  y  entrèrent  dans  le  mois  d'Août  y  &c  û-' 
TnSolZ  ^ent  un  dégât  épouvantable  dans  les  Contrées  de  Tarra- 

gone  &c  de  Barcelone ,  jufqu'au  Château  de  Gelida  &  d'O- 
lerdula ,  mafTacrant  ou  mettant  aux  fers  tous  les  Chrétiens 
Le  Comte  qu^ils  purent  attraper,  &  détruifant  plufieurs  Places.  Au 
Don  Ray-  ^^J.^i^  jg  ceshoftilités,  le  Comte  Don  Raymond  envoïa  TE- 
^HesRoisdS  vêquede  Barcelone,  &  d'autres  perfonnes  de  diûiaâion, 
France,  d*A-  a  la  Çour  de  France,  pour  demander  du  fecours  au  Roi 
S^varre  ^^     Louis ,  qui  avoit  depuis  peu  fuccédé  a  Philippe  fon  perc  , 

&c  qui  en  accorda  auflî-tôt,  malgré  la  guerre  qu'il  avoit  à 
foutenir  contre  les  Normands.  Je  tiens  pareillement  pour 
fur,  que  le  Comte  dans  cetre  détreffe,  eut  auffi  recours  a 
Don  Alfonfe.,  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre;  que  le  Mo- 
narque fe  mit  promptement  en  Campagne  avec  fes  Trou- 
pe ,  &  que  s'étant  renforcé  de  celles  que  la  Catalogne  &  le 
Comté  d'Urgel  purent  mettre  fur  pied ,  il  marcha  à  l'Enne- 
mi ,  qui  prit  le  parti  de  fe  retirer,  fans  ofer  attendre  l'Ar- 
mée Chrétienne  (A). 
Le:  limites        En  vcrtu  de  Cette  Commiflîon  du  Pontife  Pafchal,  Don 
fUs  uioccfes  Diegue ,  Evêque  de  Saint  Jacques  ,  s'étoit  iranfporté  dans 
r,mg!)s^  raar-  ^^s  Contrées  d'Ofma  &  de  Burgos ,  pour  reconnoître  les 
quécs.  '         limites  de  ces  deux  Diocèfes.  Don  Pedre,  Evêque  de  Léon 

&c  Don  Pelage  d' Aftorga ,  s'y  ctoient  auflî  rendus  dans  les 
mêmes  vues  ;  mais  Don  Diegue  aïant  été  contraint  par  la 
mort  du  Comte  Don  Raymond^  de  retourner  prendre 
foin  de  l'Infant  Don  Alfonfe,  ce  Prélat  chargea  deux  dcg 
Chanoines  qui  l'accompagnoient ,  d'aller  faire  en  fon  nom 
cet  examen  avec  les  deux  autres  Commiffaires.  La  chofe 
fut  ainfi  exécutée  _,  &  les  limites  des  Diocèfes  d'Ofraa  &  de 
Burgos  furent  marquées  {B). 
L'Infant  Don      Guide  ^  Archcvcque  de  Vienne  en  France  ,  &  frère  de 

Alfonfe,  re-  ~  ~  "     "  .      -    - 

connu  Comte 
(ie  Galice. 
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___pagne,&  l'Infant  Ton  neveu,  de  l'éducation  duquel  ; ' 

"  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz  de  Traba  prenoit  foin  ,  par  '^'^j.^'c.  "** 
ordre  du  Comte  Don  Raymond.  Après  avoir  fatisfait  fa  nos. 
piété  envers  le  Saint  Apôtre  ,  il  Ce  trouva  a  Léon  fur  la 
fin  de  cette  année  ,  ou  au  commencement  de  la  fuivante, 
avec  le  Roi  Don  Aifonfe,  qui  y  étoit  allé  faire  des  prépa- 
ratifs pour  la  Campagne.  Le  Monarque  s'entretenant  avec 
l'Archevêque  de  l'état  dans  lequel  étoit  fon  petit-fils ,  dé- 
clara qu'il  vouloit  qu'à  tout  événement ,  le  Comté  de  Ga- 
lice ,  qu'il  avoit  donné  à  fon  père,  lui  appartînt  en  pro- 
pre. Voulant  donner  a  cette  difpofition  toute  la  force  né- 
cefTaire,  il  fe  fit  amener  a  Léon  le  jeune  Prince  ,  qui  n'a- 
voit  pas  encore  trois  ans ,  &  il  y  manda  tous  les  Nobles  de 
Galice,  pour  lui  prêter  ferment  de  fidéllité.  Don  Diegue, 
Evèque  de  Saint  Jacques ,  &c  Don  Pedre  Frolaz  de  Traba, 
accompagnés  de  la  principale  Noblefle  Galicienne  ,  tranf- 
porterent  l'Infant  à  Léon.  Son  Grand -père  lui  fit  beau- 
coup de  carefiTes,  &  voulut  qu'en  préfence  de  Guide  fon 
oncle,  tous  les  Seigneurs  le  reconnufTent  pour  leur  Comte 
Ôc  Souverain,  &:  en  prêtaffent  ferment  entre  les  mains  de 
Don  Digue  Gelmîrez ,  Evêque  de  Saint  Jacques.  Cette  Cé- 
rémonie étant  achevée,  on  rapporta  l'Infant  en  Galice, 
&  l'Archevêque  Guide  retourna  en  France ,  après  avoir 
pris  congé  du  Roi  Don  Aifonfe   (A). 

Le  cinquième  jour  de  Décembre  de  cette  année,  mou-  Mort  de  Saine 
rut  le  Glorieux  Saint  Gérard  ,  Archevêque  de   Brague ,  ^jsratd ,  Ar- 
comblé  de  mérites  &  de  vertus  :  on  révère  fon  Corps  dans  Bfl^l. 
une  Chapelle  de  cette  lUullre  Eglife.  Bernard  fon  Archi- 
diacre, a  décrit  fa  Vie  &  fes  Miracles,  &  Baluze  a  impri- 
mé cet  Ouvrage  dans  le  Tome  IIL  des  Oeuvres  mêlées.  Je 
filace  fa  mort  en  cette  année  contre  le  fentiment  de  tous 
es  Hilloriens  d'Efpagne  ,  parce    que   dans    l'Hiftoire  de 
Compoftelle,  je  trouve  que  Maurice  fon  Succefieur ,  étoit 
déjà  Archevêque  dans  le  mois  d'Oiflobre  de  l'année  fui- 
vante ,  &  foufcrivit  alors  à  un  A6le  en  faveur  de  TEvêque 
de  Compoilelle,  pour  lut  alTûrer  la  poiTelfion  de  ce  qui 
lui  appartenoit  dans  le  Diocèfe  de  Brague. 

Don  Aifonfe ,  Roi  de  Léon  &  de   Caflille,  réfolu  de    .  VV"n 
venger  la  mort  de  fon  fils  ,  &  de  réparer  la  déroute  de  ^a  "uHa^u**' 


lA)  L'Hifloire  Je  CompoftoUe,  Lir.  i. 

Tome  IIL 


Qq 


joS 
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J.  C. 


Tannée  précédente,  fit  lever  de  nombreufes Troupes  d 
■  tous  fes  Etats.  Après  les  avoir  toutes  raflemblées ,  il  s'a-  ^ 
chemina  avec  tous  les  Comtes,  qui  en  éioient  les  Chefs , 
«mariée  au  versToléde ,  d'oh  il  les  difperfa  fur  les  Frontières,  de  ma- 
«tdeNaïa"°e"  "i^^^  qu'ils  pufTent  facilement  fe  joindre,  fi  la  nécefllté  le 
demandoii.  il  y  avoir  déjà  près  d'un  an  &c  demi  qu'il  étoit 
infirme  &  que  fa  fanté  éioit  altérée  ;  mais  ce  qui  l'af- 
fligeoit  le  plus  ,  étoit  de  n'avoir  point  d'enfant  mâle  qui 
pût  lui  fuccéder  à  la  Couronne.  L'Infante  Dona  Urraque 
étant  encore  très-jeune ,  les  Grands  firent  propofer  au  Roi» 
par  le  moïcn  de  Cidelles  fon  Médecin,  de  la  donner  en 
mariage  a  quelqu'un  d'entre  eux.  Don  Alfonfe  jaloux  de  la 
gloire  de  fon  rang,  qu'il  avoit  porté  incomparablement 
plus  haut  que  tous  fes  Prédéceffeurs,  fut  extrêmement  cho- 
qué de  cette  hardiefl'e ,  &  en  témoigna  fon  reffentiment. 
Ce  Prince  prévenu  qu'il  n'y  avolt  dans  fa  famille  per/bn- 
ne  plus  digne  de  fa  fille,  que  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon 
&  de  Navarre ,  Coufin  jflu  de  Germain  de  cette  Princefle  > 
il  la  maria  avec  lui,  fans  avoir  égard  a  la  parenté  *. 

L'HiJiotre  de  Comj)ojîcllej  écriie  ipzT   Martin,  o\x  Nnne, 
ou  Mufie  Alfonfe  y  car  c'ell  tout  un  ,  lequel  vivoit  alors, 
dit  au  Livre  I.  que  ce  mariage  fut  eflë(flué  après  la  mon 
du  Roi  Don  Alfonfe;  mais  l'Archevêque  Don  Roderic  af- 
fûre  que  ce  fut  auparavant,  &  que  Don  Alfonfe,  Roî  d'A- 
ragon ,  s'étant  rendu  a  Tolède  ,  y  époufa  l'Infante,  qu'il 
DerniiresdiA  emmena  enfuitedans  fon  Roïaume.  Quoi  qu'il  en  foit,  ^ 
mon  là  Roi  ^*°^'--^"'fi  ^o^  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  commença  à  fc 
I>oa  Alfonft.  fentir  plus  accablé  d'infirmités ,  &  la  maladie  augmentant 
de  jour  en  jour  j  le  bon  Roi  reconnut  que  fa  dernière  heu- 
re approchoit.  Craignant  que  fa  mort  ne  fût  fuivic  de  con- 
fufion  &  de  défordres ,  s'il  ne  prenoit  la  précaution  de 
régler  les  affaires  de  fes  Etats ,  il  convoqua  tous  les  Com- 
tes, qui  étoient  fur  les  Frontières.  Leur  aïant  expole  la  fi- 
tuation  oU  il  fe  trouvoit,  il  leur  déclara  que  fon  intention 


•  Ce  mariage  eft  fixé  par  Maràna 
lioit.  c'eft-à-dirc  deux  ans  après  l'av 
Bcmeni  de  Doo  Alfonfe  Je  Bat.tlhi>r 
siuCourooncï  d'Aragon  &  de  Navar- 
«.  L'Abbé  de  Vayracfalt  plus  ;  après 
avoir  mar-jHÇ  que  Don  Alfonlè  le  Bj- 
tatUiMT  fucccda  en  1 104..  à  Doa  Pedre  1 
foofrere,  K^i  dAragoaide Navarre, 


I  il  ajo&te,  que  ce  PrÎHce  ^lOtt  déjà  trani 
a»ec  Ootia  Urra^ue.  Ma»  le»  trfjftrrm- 
tionsqtlc  j'ai&iies  dans  une  Noiwroui 
l'année  1  io6.  &  plulîeurs  circooftances 
que  Ton  voit  dans  rHidobe  aT*iii  cet 
cvéneoienc  .  prouveoi  J'cneUf  de  CO 
deux  Ëutyaliu. 
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'^"^  étoit ,  que  l'Infante  Dona  Urraque  fa  fille  héritât  des  Roïau-  " 
ÎLks^'  "'^  ^^  ^^°"  ^  ^^  Caftille ,  &  que  Don  Alfonfe  Raymond  ^'"'*-'  "* 
J147.  fon  petit-fils  demeurât  toujours  pofTefleur  de  la  Galice,  & 
fuccédât  a  tous  fes  Etats  après  la  mort  de  la  mère,  en  cas 
qu'elle  ne  laiflât  point  d'autres  enfans  de  Don  Alfonfe  d'A- 
ragon. Enfin  il  leur  enjoignit  a  tous ,  de  garder  pour  la 
mère  &  pour  le  fils  la  fidélité  &c  le  zélé  dignes  de  leur  fang, 
&  il  chargea  de  la  défenfe  &  du  Gouvernement  de  Tolède 
Alvare  Fanez  ,  Seigneur  de  la  première  diftinilion,  &  un 
des  plus  braves  Généraux.  Aïant  enfuite  reçu  avec  beau- 
coup de  dévotion  les  Saints  Sacremens  de  rEglife,  il  ren- 
dit rEfprit  au  Seigneur  le  29.  ou  30.  de  Juin  (A). 

L'Evêque  Don  Pelage  raconte ,  que  le  jour  de  Saint  Jean-   .  Prodigeara 
Bapiifte,  avant  que  le  Roi  mourût ,  on  vit  dans  l'Eglife  j^^^c*^r? 
du  Samt  rrecurleur  ,  laquelle  avoit  ete  rebâtie  a  Léon  par  de  s  lifdorfl. 
le  Roi  Don  Ferdinand  &:laReine  Dona  Sanche,& où  étoit 
le  Corps  du  Glorieux  Do<Sïeur  S.  Ifidore,  un  prodige  qui 
caufa  beaucoup  d'étonnement.  Sur  les  neuf  heures  dumatin 
les  pierres  du  marche-pied  de  l'Autel  du  Saint  Do<5leur, 
fuerent  avec  beaucoup  d'abondance.  Cette  merveille  con- 
tinuant les  deux  jours  fuivans  ,  les  EvêquesDon  Pedre  de 
Léonôc  Don  Pelage  d'Oviédo,qui  fe  irouvoient  dans  cet- 
te  Ville ,  convinrent  de  faire  le  quatrième  jour  une  Procef- 
lion  de  la  Cathédrale  à  TEglife  de  S.  Ifidore,  afin  d'en  con- 
Itater  la  réalité  ;  ce  qui  fut  exécuté  avec  un  concours  pro- 
digieux d'hommes  &  de  femmes.  Après  que  Ton  eut  célé- 
bré la  MeflTe,  &  que  l'Evêque  Don  Pelage  eut  prêché,  les 
deux  Evêques  &  d'autres  perfonnes  examinèrent  l'eau  qui 
fortoit  des  pierres,  en  burent,  &  en  emplirent  quelques 
vafes ,  pour  conferver  la  mémoire  de  cet  événement  admi- 
rable, par  lequel  on  comprit  que  DivU  vouloit  faire  con- 
noîireles  grands  maux  dont  l'Efpagne  étoit  menacée  (B). 
Vingt  jours  après  la  mort  du  Roi,  fon  Corps  fut  tranf- 
porté  de  Tolède  au  Monaftére  de  Sahagun ,  où  il  fut  en-  qualité'  &' 
lerrc ,  ainfî  que  ce  Monarque  l'avoit  ordonné.  Tous  les  k*(,7  d"  "ai- 
^^    Prélats  &  Grands  du  Roiaume  afiTiIlerent  a  fes  funérailles,  fonrc. 
^H  qui  furent  faites  avec  toute  la  pompe  Se  la  magnificence 


(A]  L'HiftotrcdeCompoflclIe.DoN 
FfL^GE,  Eïcc]ue  d'Ovicdo,  les  An- 
nales de  Complute,  de  Cotnpoftdle, 
ft  do  Tolcde  :  Don  S,od£KIC  &  Don 


(B)  Don  Peiaoe  ,  qu!  a  Ceiii  de 
guide  i\a  autres. 


j.  c. 

il  Op. 
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de  ces  tems.  Don  Alfonfe  fut  un  des  plus  grands  Rois  que 
l'Efpagne  ait  eus.  Zélé  pour  la  gloire  de  la  Religion,  il  ^*^^  »* 
prit  plaifir  à  combler  de  bienfaits  les  Eglifes  &  les  Mo-  "*** 
nafleres ,  &  a  faire  éclater  fa  charité  envers  les  Pauvres. 
Ami  de  la  julltce  ,  il  fut  redoutable  aux  méchans  ,  aimé 
&  refpedté  des  bons.  Né  valeureux  &  Guerrier ,  il  fçut  fe 
faire  craindre  de  fes  voifins.  Toujours  ferme  dans  l'adver- 
fité ,  il  ne  fe  laiffa  point  abattre  par  les  revers  de  fortune 
qu'il  éprouva ,  6c  qui  furent  en  petit  nombre.  Le  feul  cha- 
grin qu'il  eut ,  &c  auquel  il  parut  être  fenfible  ,  fut  de  ne 
point  laifier  d'enfent  mâle  pour  fon  Succefleur,  après  s'ê- 
tre marié  tant  de  fois.  11  époufa  d'abord  par  Procureur , 
Agude,  fille  de  Guillaume,  Duc  de  Normandie  &c  Roi 
d'Angleterre  :  en  fécondes  noces ,  Agnès ,  fille  du  Duc  de 
Guienne  &  fortie  d'une  des  principales  Maifons  de  France. 
11  contradla  enfuite  alliance  avec  Uona  Conllanee,  de  la- 
quelle il  eut  l'Infancc  Dona  Urraque ,  qu'il  maria  à  Don 
Raymond  de  Bourgogne,  &  qui  fut  mère  de  l'Empereuf 
Don  Alfonfe.  Apres  la  mort  de  Dona  Confiance,  il  prit 
pour  femme  Dona  Berthe  ,  fille  du  Duc  de  Bourgogne. 
Veuf  de  cette  dernière,  il  fe  remaria  avec  Zaïde,  appellée 
Doiia  Ifabelle  après  fon  Baptême  ,  de  laquelle  il  eut  l'In- 
fant Don  Sanche ,  qui  fut  tué  a  la  bataille  d'Uclès,  com- 
me il  a  été  dit  l'année  précédente.  11  eut  enfin  pour  fixiémc 
&  dernière  femme  Dona  Béairix,  qui  devenue  veuve,. s'en 
retourna  en  Tofeane  fa  Patrie.  Dans  fa  jeunefTe,  il  eut  auflî 
pour  Maîtrefle  une  Démoifelle  de  grande  diiHni^on ,  ap- 

fiellée  Xîmene  Nunez,  qu'il  aima  beaucoup,  &  de  laquej- 
e  il  eut  Doiia  Thérefe  ,  qu'il  maria  avec  Don  Henri ,  lui 
donnant  pour  dot  le  Comté  de  Portugal,  &  Dona  Elvire, 
qui  fut  mariée  au  Comte  Don  Raymond  de  Teuloufe^ 
qu'elle  accompagna  a  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  :  cette 
dernière  fut  mère  de  Don  Alfonfe  ,  furnommé  Jourdain  , 
pour  avoir  été  baptifé  dans  ce  Fleuve  Sacré  (J).  Il  eft  par- 
lé de  fes  femmes  dans  les  Privilèges  de  Dona  Urraque  Ci 
'  fille,  &  dans  d'autres. 

Talavéra  Je  Les  Mahométans  n'eurent  pa«  plutôt  appris  la  mort  de 
fcvéS"*  ^°"  Alfonfe,  Roi  de  Léon  &  de  CafiiUe  ,  &  que  les  prin- 
Çhtéwoi  p«  cipaux  Comtes ,  qui  a  voient  la  garde  des  Frontières,  étoient 


C-ï)  Dw  PïUOB .  Don  Bopemc  ,  DoH  lue  9c  d'autre». 
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abfens ,  qu'ils  afferablerent  leurs  meilleures  Troupes  ,  &:  al- 
lèrent aiîîéger  Talavéra  de  la  Reyiia ,  qu'ils  conquirent 
k  14.  d'Août  (A)  i  mais  il  paroîc  que  les  Chrétiens  la  re- 
couvrèrent les  années  fuivantes.  A  la  vue  de  cette  irrup- 
tion, les  Habitans  de  Madrid  fortirent  de  leur  Ville  ,  à 
deffein  de  s'emparer  d'Alcala  de  Henares.  Ils  infulterent 
cette  Place;  mais  vo'iant  qu'il  leur  étoit  impofiîble  delà. 
réduire  malgré  tous  leurs  efforts ,  par  la  vigoureufe  réfîl^ 
fiance  des  Mahométans ,  qui  la  défendoient,  ils  prirent  le 
parti  de  fe  retirer  (B). 

Le  22.  de  Juin  mourut  le  Glorieux  Saint  Dominique  de 
la  Calçada,  ou  de  la  Chaulée,  dans  un  âge  très  -avancé. 
Après  avoir  vécu  dans  la  retraite,  il  avoit  témoigné  com- 
bien il  écoit  fenfible  a  la  néceflîté  oii  étoient  ceux  qui  fai- 
foient  le  Pèlerinage  de  Saint  Jacques,  de  pafTer  par  de 
mauvais  chemins  ;  car  il  fit  confïruire  des  Ponts  fur  les  Ri- 
vières ,  abattre  un  gros  monceau  de  terre  «  qui  étoit  une 
retraite  de  Voleurs  ,  ôc  bâtir  un  Hôpital  &  l'Eglife  q.uL 
portent  aujourd'hui  fon  nom(C). 

En  cette  même  année  le  Glorieux  Saint  Pierre  ,  Evèque 
d'Ofma,  termina  aufli  fa  vie  mortelle ,  pour  aller  jouir  de 
l'Eternité,  le  2.  d'Août  dans  la  Ville  de  Faïence  ,  en  re- 
venant d'affifter  au»  Obféques  du  Roi  Don  Alfonfe,  Soa 
Saint  Corps  fut  porté  a  fon  Eglife,  oii  on  lui  donna  la  fé- 
pulture,  &c  où  il  elï  préfentement  révéré  des  Fidèlles  (D), 

Dès  que  Don  Alfonle,  Roi  d'Aragon  ,  eut  été  informé 
de  la  mort  du  Roi  de  Léon  ôc  de  Cailille  ,  ce  Prince  af- 
fembla  fes  Troupes ,  &  pafla  a  leur  tête  en  Caflille  ,  pour 
prendre  poffelTion  des  Roïaumes  de  fa  femme  ;  mais  cette 
précaution  fut  inutile,  parce  que  tous  les  Etats  fe  fourni- 
rent volontiers,  le  reconnoiffant  pour  le  mari  de  leur  Rei- 
ne ôc  Souveraine  ;  de  forte  qu'il  retourna  en  Aragon ,  mé- 
diter U  Conquête  de  Saragofle  (£).- 

Il  y  apparence  que  la  Reine  Doiia  Urraque  étoit  accoutu- 
mée du  vivant  de  fon  père  ^  a  dominer  fur  l'efprit  du  Com- 
te Don  Raymond  fon  mari  ^  qui  fe  faifoit  un  plaifir  d'a- 
voir pour  elle  tous  les   égards  &  toute  la  complaifance 

(jf)  Les  Aaaalft  de  Tolède.  (D)  AâesdeU  V^c  «luSaîat ,  &  le 

(SJ  Les  AnnalcJite  Tolède.  ■'  .    -     ■     - 

(C)  Monumens  de  l'Eglilè  de  Bur 
gO)  &  d'Aftorga  ,  Mariette,  MA' 
MANA ,  B  ouAUDiu  &  d'auues, 


Amhe'e    de 
J.  C. 

les  Mahomé- 
tans, 


de  U  Chauf- 
fée. 


Ct-nedeSaror 
Pierre,  E\c- 
<iue  d'Olmar 


Roi  d'Arago* 
«cdeNam- 


irio. 

Méfinidli- 
geiicecnt(e 
ce  Monartjaa 
&  la  Reine 


Martyrologe  d'Ëfpigae. 

(E)  Don  Ror.ERic,  Don  Luc,  pi» 
lîeuiï  Privilèges ,  l'c 
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— — —  poflîble  y  par  coniîdération  pour  le  Monarque  fon  beau* 
^  "^jf  c.  "  P^^^*  ^^  doutant  point  qu'elle  ne  pût  faire  la  même  choie 
II I  o*  avec  le  Roi  d'Aragon ,  elle  commença  a  prendre  des  airs 
Dont  Uira-  de  hauteur ,  que  Don  Alfonfe ,  jaloux  de  fes  droits  de  mari, 
^"^  Voulut  réprimer  ;  ce  qui  donna  origine  k  de  grandes  mé- 

fintelligences.  Le  Comte  Don  Pedre  AfTurez,  un  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  Caflille ,  qui avoit  élevé  la  Reine,  crut 
pouvoir  lui  dire  fon  fentiment  fur  fa  conduite  ^  &  le  fit , 
infîflant  fur-tout  k  lui  faire  comprendre  la  nêceflité  oii  elle 
étoit  de  s'afTujettir  a  la  volonté  de  fon  mari«  Cette  liberté, 
qui  n'étoit  qu'un  eiïët  du  zélé  d'un  fidélle  Sujet,  fut  fi  mal 
^eçue ,  que  la  Reine  y  fans  avoir  égard  k  la  naiffance  ,  au 
mérite,  ni  k  l'âge  de  ce  grand  Homme,  non  plus  qu'k  l'é- 
ducation qu'elle  lui  devoit ,  le  dépouilla  des  Gouveme- 
mens  qu'il  tenoit  du  feu  Roi  Don  Alfonfe,  qui  Tavoit 
toujours  eu  k  fa  fuite  depuis  fon  évafîon  du  Monaftére,  oîi 
le  Roi  Don  Sanche  fon  frère  l'a  voit  confiné  ;  mais  le  Roî 
Don  Alfonfe  fon  mari  répara  cette  injuftice  ,  en  rétaWif- 
fant  le  Comte  dans  tous  fes  biens ,  honneurs  &  Etats. 
.  ta  Rcîoc         Ces  procédés,  &  d'autres  femblables,  aigrirent  l'efprit 
Qur^rré^    du  Roi,  &  rendirent  la  Reine  encore  moins  traitable*  Quel- 
&  enfermée  à  qucs  Sciçneurs,  fâchés  de  voir  leur  Souveraine  dans  la  fu- 
Cafteiiar  par  jeflîon ,  lui  propofcrent  pour  remède  la  nullité  du  ma- 
d Aragon.       i'iage ,  a  caufe  de  1  étroite  parente   quelle  avoit  avec  le 

Roi  Don  Alfonfe:  remontrance,  qui  put  bien  faire  im- 
preflîon  fur  la  confcience  de  la  Reine.  Le  Divorce  fut  pro- 
pofé  au  Roi;  &  quoique  ce  Prince  s'en  trouvât  choqué,  il 
eut  l'adrefTe  de  difïîmuler  fon  refTentiment.  Etant  enfuite 

Î)afré  en  Caftille ,  fous  prétexte  de  prévenir  le  danger  dont 
e  Roïaume  de  Tolède  étoit  menacé  de  la  part  des  Maho- 
métans,  il  mit  des  Aragonnois  de  confiance  pour  Gouver- 
neurs dans  les  principales  FortereflTes  &  Villes  de  Caflille, 
afin  de  s'en  aflurer ,  en  cas  que  la  Reine  entreprît  de  faire 
caflfer  fon  mariage  ;  &  s'il  laiflTa  k  quelques  Caflillans  les 
Gouvernemens  de  plufieurs  Châteaux  &  ForterefTes ,  ce 
ne  fut  que  fous  condition  qu'ils  les  tiendroient  en  fon  nom. 
Mais  autant  ces  précautions  lui  parurent  néceffaires  pour 
feconferver  ce  Pais ,  autant  elles  indifpoferent  contre  lui 
les  Callillans.  Le  Roi  cependant,  après  avoir  fait  ces  difpofî- 
tions ,  retourna  en  Aragon ,  &  fit  quelque  tems  après  ar- 
rêter la  Reine  ,  qui  fut  enfermée    dans  le   Château  de 
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Caflellar,  pour  eflaïer  a  la  rendre  par-là  un  peu  plus  fou-  -        

pie.  Cette  violence,  bien  loin  de  produire  l'effet  qu'il  s'en     ""t  'c 
promettoit  ,  rendit  plusfurieufeDona  Urraque,  qui  con-        tiio. 
noiflant  toutes   les  prérogatives    &  tous  les  charmes  de  la 
Souveraineté  ,  ne  pouvoit  penfer,  (ans  être  animée  du  plus 
vif  courroux ,  que  l'on  eût  oie  l'en  priver  &  faire  d  elle 
une  reclufe. 

Dona  Urraque,  cherchant  donc  à  Ce  tirer  des  mains  de  Sonev^i^ri; 
ton  mari,  &c  a  fe  venger  de  cette  infulte,  trouva  le  moïen  *'^"À'f'"^ 
de  faire  fçavoir  à  fcs  principaux  Partifans  de  Caflille,  l'é- 
tat oli  elle  étoit ,  &c  les  mefures  qu'elle  avoit  prifes  pour 
fortir  de  prifon  ,  s'ils  la  fecondoïent.  Leur  faifant  valoir 
le  fond  qu'elle  faifoit  fur  leur  attachement ,  puifque  par  fa  ■ 
confiance  elle  les  rendoit  les  maîtres  de  fa  liberté  ,  elle 
les  invita  a  favoriler  fa  fuite.  Ceux-ci,  pour  montrer  leur 
zélé  a  la  Reine ,  pafferent  en  grand  fécrct  a  Callellar,  ÔC 
l'aïant  enlevée  du  Châieauj  fans  qu'on  en  fçache  la  ma- 
nière ,  ils  l'emmenèrent  dans  fes  Roïaumes.  On  peut  juges 
de  ce  que  produilît  l'arrivée  de  la  Reine  fur  î'efprit  de 
fes  Sujets  ,  &  de  l'effet  que  fit  cette  nouvelle  fur  ce- 
lui de  Don  Alfonfe.  L'on  publia  en  CalliUe,  que  le  prin- 
cipal motif  de  la  Reine,  fans  parler  des  indignes  traîte- 
mens  qu'on  lui  avoît  faits ,  étoit  fa  délicateffc  de  confcîen- 
ee  fur  la  nullité  de  fon  mariage,  laquelle  étoit  goûtée'de 
peu  de  Sçavans,  &c  de  peu  de  perfonnes  d'une  ame  timo- 
rée, tant  étoit  grande  l'ignorance  de  ce  Siècle.  En  Aragon 
au  contraire,  pour  juUiHer  la  prîfon  de  la  Reine  &  les  au- 
tres procédés  du  Roi,  l'on  ne  faifoit  aucune  difficulté  de 
dire ,  qu'elle  s'en  étoit  rendue  digne  par  fa  fierté,  fa  con- 
duite ,  6c  fon  peu  de  prudence.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les 
Grands  &c  les  Seigneurs,  prévoïant  que  de  cette  méJlnttlli- 
gence ,  il  pourroit  réfulter  des  guerres  d'autant  plus  pré- 
judiciables ,  qu'elle  rendroit  les  Mahoméians  plus  infoleus^ 
par  les  grands  avantages  qu'ils  pourroient  en  tirer,  tra- 
vaillèrent a  engager  la  Reine  à  retourner  avec  Don  Alfon- 
fe,&cclui-ci  ala  recevoir,  paflant  pardeflus  le  fcrupule 
de  la  nullité  du  mariage  {^). 

Tandis  que  les  divifions  régnoient  ainfi  entre  Don  Al-    Moo  . 
Ibnfe  &  Doiia  Urraque,  il  s'alluma  en  Galice  une  guerre  ^^'^" 


(<r;  VHifloire  de  Compofieile ,  Uv.  i.  Dw  Rodebic  k  d'autres. 


tatttf. 


312  HISTOIRE    GENERALE 

civile  ,  beaucoup  plus  redoutable  que  ne  l'auroiï  été  celle 
res.  Par  ordre  du  feu  Comte  Don  Raymond 
Don  Alfonfe  VI.  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz 
de  Traba  élevoit  l'infant  Don  Alfonfe  avec  un  foin,  qui 
ne  pouvoit  être  égalé  j  que  par  celui  de  la  Comtefle  Doni 
Mayor  fa  femme  ,  qui  tenoit  lieu  de  mère  a  ce  Prince. 
Quelques  Seigneurs  du  Pais  ,  jaloux  du  pouvoir  que  le 
Comte  Don  Pedre  Frolaz  femblolt  avoir  par- fa  au-deflus 
d'eux  ,  s'imaginèrent ,  que  s'ils  pouvoient  fe  rendre  maî- 
tres de  la  perfonne  du  jeune  Prince ,  ils  abattroient  le  cré- 
dit du  Comte  ôc  de  la  Comtefle  fa  femme.  Arias  Perez  &: 
Pierre  Arias  frères,  furent  les  plus  ardensa  entreprendre 
cet  enlèvement.  Dans  ce  deflein,  ils  aflemblerent  leurs  pa- 
rens  6c  leurs  amis,  &  allèrent  avec  beaucoup  deperfonnes 
armées  au  Château  de  Miiîo  ,  peu  loin  du  Monaliére  de 
Saint  Etienne  du  Sil,  où  étoit  la  ComteiTe  avec  l'Iofanr. 
Ils  invertirent  le  Château  de  toutes  pans,  fous  prétexte 
que  l'un  des  deux  frères  en  étoit  le  Châtelain.  Ceux  qui  y 
étoient  renfermes  ,  firent  une  vigoureufe  réfillance  ;  mais 
voïant  que  les  Affiégeans  les  ferroient  de  près,  ils  convin- 
rent de  leur  abandonner  la  Place,  pourvu  qu'ils  les  laif- 
faflent  fortir  librement.  La  Comtefie  craignant  néanmoins 
quelque  fupercherie,  fit  prier  l'Evêque  de  Saint  Jacques, 
d'être  témoin  de  l'exécution  duTraiié. 
ArîM  Perrt  Le  Prélat  fouhaitant  d'appaiferce  tumulte  accourut  avec 
&d"autr«  tout  fon  Domeftique,  tâcha  de  porter  les  uns  &  les  autres 
a  l'équité  ,  &  fe  préfenta  enfin  devant  le  Château  ,  dont 
on  lui  ouvrit  les  portes.  Dès  qu'il  parut,  la  Comteffe  deC~ 
cendit  pour  le  recevoir ,  tenant  entre  fes  bras  l'Infant  Don 
Alfonfe.  Au  même  inftant ,  Arias  Perez,  accompagné  d'une 
troupe  de  Séditieux,  entra  tumuhueufement  dans  le  Châ- 
teau, &c  voulut  arracher  l'Infant  des  bras  de  laComteflc, 
qui  mit  fa  vie  en  grand  danger,  par  les  efforts  qu'elle  fil 
pour  le  retenir.  A  la  vue  de  cette  violence,  l'Evâque  ft 
îaifit  du  Prince,  comptant  que  l'on  ne  feroit  point  affcz 
téméraire  pour  le  lui  ravir  ;  mais  à  peine  eut-il  pris  cette 
unique  rejetton  de  tant  de  Rois,  que  les  Factieux,  qui 
n'avoient  d'autre  but  que  de  s'emparer  du  tendre  Enfant , 
le  lui  ôterent  des  mains.  Sans  aucun  refpedl  pour  I3  Fol 
&  le  droit  des  Gens,  ils  maltraitèrent  enfuite  la  Comteffe, 
ÔL  ceux  qui  étoient  avec  elle,  pillant  tout  ce  qu'ils  pofli:- 

clo' 
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dolent.  Ils  n'eurent  pas  plus  d^égard  pour  les  équipages 


^*^^-de  TEvêque  ,  ni  pour  les  perfonnes  de  fa  fuite.  Non  con-     ^j[^c.  ^^ 
!«•'    cens  de  s'être  portés  a  ces  excès  ,.ils  emmenèrent  avec  eux       «no* 
rinÊint ,  l'Evêque  &c  la  Comteffe  y  aufquels  ils  donnèrent 
tine  bonne  garde* 

Sur  la  nouvelle  de  Temprifonnement  ou  de  la  déten-  Attachement 
tion  de  TEvêque,  les  Chanoines  &  Eccléfîafliques  de  Saint  ^e  Compof- 
Jacques  délibérèrent  entre  eux  furie  moïen  de  lui  procurer  telle  pour  foa 
4a  liberté  ;  parce   qu'ils  fçavoicnt  qu'Arias  Ferez  &  fes  ^T^^ue. 
Partifans  ,   prenoient  pour  prétexte ,  que  le  Prélat  leur 
avoir  enlevé  quelques  Châiellenies  ,  dont  ils  vouloient 
qu'ils  leur  fît  reftitution.  Cependant  toute  la  Ville  de  Saint 
Jacques ,  &c  tout  le  Peuple  du  Territoire ,  fe  mirent  en  ar- 
mes ,  jurant  tous,  ou  de  délivrer  leur  Evêque ,  ou  de  per- 
dre la  vie.  Arias  Ferez  informé  &  effraie  de  cette  réfolu- 
tion,  fe  détermina  a  fe  défîfler  de  fa  demande,  Ôc  renvoïa 
libre  TEvêque,  qui  fut  reçu  avec  une  jo/e  extrême  de  tous 
fes  Diocéfains  (A). 

Juceph ,  Roi  de  Maroc  &  des  Almora vides ,  étant  mort ,    AmTée  d' Ajj 
a  ce  qui  paroît,  fur  la  fin  de  l'année  précédente,  ou  au  5;^^*!:?^ 
commencement  de  celle-ci  ^ ,  Ali  -  Juceph  fon  fils  étoît  Efpagac,  ' 
monté  fur  fon  Trône.  Celui-ci  inflruit  de  l'état  oîi  étoient 
les  afiaîres  d'Efpagne ,  &  jaloux  d'illuflrer  le  commence- 
ment de  fon  Règne,  vînt  débarquer  fur  la  côte  de  l'Anda-         : 
loufie  avec  une  puifTante  Armée,  &c  padà  enfuite  a  Se  ville. 
Après  avoir  reconnu  les  Fortifications  dé  cette  Place  ^  il 
.  expédia  de-lk  un  ordre ,  pour  que  toutes  les  Troupes  qu'il 
avoit  dans  fes  Etats  en  Efpagne ,  fe  rafTemblaffent  a  Cor- 
douë\,  oîi  il  fe  rendit  aufifi  en  perfbnne.  Y  aïant  fiiit  la 
revue  g^érale  de  toute  fon  Armée ,  il  marcha  avec  des  fi^r- 
'ces  fi  nombreufes  à  la  conquête  de  Tolède.  ; 

Il  y  avoit  dans  cette  Ville ,  pour  Général  ,6c  Gouverneur,  ^  ïffi^jtf» 
le  brave  Chevalier  Alvar  Fanej  ,  qui  fur  le  bruit  de  l'ar-  ^*°**^  ^ 


{i4)rHiftoîredeCompoftelle>  Liv. 
1.         ^ 

*  J'ai  dcja  obftrvé  dans  la  deuxième 
Notte ,  Cous  Tannée  ixo8«'que  Marîana 
met  en  iioo  la  more  de  Juceph.Cepen-r 
dant ,  comme  îleft  sûr,  ainfi  qae  Ma* 
rîana  en  convient  lui-même,  que  Juceph 
ré^na  douze  ans  (ur  r£(pagne  Maho- 
mltanne ,  &  que  ce  Prince  ne  commen- 
qàiy.jtabiitCoa  autpricéqu'ea  10^7. 


conmie  Ferreras  Ta  par&itement 
prouTé ,  il  luit  par  une  conféquence  ni^ 
ceilàire ,  qu'il  a  dû  mourir^ans  Tunè 

Ides  deux  années  que  Ferreras  in- 
dique. On  peut  encore  conclure  de-là, 
que  c*eft  ce  Monarque  Mahoméun,  qui  .  j 

a  gagné  fur  les  Chrétiens  en  11 08.  I4' 
bataille  d'Uclès ,  où  périt  le  jeune  In- 
fiint  Don  Sanche  ,  &  qu*Ah  -  Jucepk 
a'étoit  point  alois^  Roi  de  Maroc    ' 
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rivée  du  Roi  de  Maroc,  eut  (bin  de  bien  garnir  la-  Place 

'  j  *  c  ^^  ^^  Troupes ,  &  de  mimidons  de  guerre  &  de  bouche»  Ce-  ^*,^ 

iiio.       pendant  Ali*Juceph  parue  a  la  vue  de  Tolède,  &c  com«    u4 


1^  ^'  ^^   mença  d*abord  par  ruiner  &  détruire  le  Monaftêre  de  Saint 

Serv'and.  Après  en  avoir  l'aie  autant  a  Azeca ,  il  mit  le  fiége 
devant  la  Ville,  &  commença  bientôt  k  battre  en  brè- 
che ;  mais  les  Chrétiens  la  défendirent  avec  tant  de  valeur, 
qu'il  perdit  beaucoup  de  monde.  Le  feptiéme  jour  du  iiége, 
ceux  ci  firent  même  une  fortie  fi  vigoureufe ,  qu'ils  lui  en- 
levèrent plufieurs  Gardes  avancées  ,  &  mirent  le  feu  aux 
Béliers  &  aux  autres  machines  de  guerre,  dont  il  fe  fer- 
voit  pour  écrouler  les  murs.  Ali-Juceph ,  furieux  d'un  fi 
mauvais  fuccès,  prit  le  parti  de  décamper  le  huitième  jour^ 
&  d'aller  faire  éprouver  les  eflfets  de  fa  rage  au  refle  de 
la  ProvincCi. 
II  n'a  pas  un       De  Toléde,  il  s'avança  vers  Madrid  ,  fidfanr  pri/bnniers 

ccsa  Madiid!  ^^^^  "^^  ^^'^^  rencontroit.  Arrivé  devant  cette  Ville,  il 

l'inveilit ,  &  en  abattit  les  murailles  avec  le  (ecours  de 
fes  machines  de  guerre.  Malgré  cet  avanta^ ,  les  Afiiiégés 
fe  comportèrent  avec  tant  de  bravoure  ,  qu  il  ne  put  péné- 
trer dans  la  Place  i  de  forte  que  rebuté  de Ja  valeur  des 

"     ~         ~    crois 

Image 
eboule- 

ment  de  la  muraille  i  parce  que  faifant  attention  au  tems 
&  aux  circonfiances  de  fou  invention  ,  cette  année  eft 
celle  qui  convient  le  mieux ,  fuivant  l'Hifloire.  Ali-Juceph 
aïant  donc  levé  le  fiége  de  Madrid ,  s'en  retourna  par  Ol- 
mos  &c  par  Canales ,  où  il  en  fit  autant  :  il  allade-là  àTala- 
vera  de  la  Reyna ,  emmenant  un  grand  nombre  prodi- 
gieux de  Captifs ,  &  aïant  ruiné  tout  le  Fais  par  oU  il 
letonrd*A-  avoit  paiTé.  S'étant  enfuite  rendu  en  Andaloufie,  il  envoïa 
Marô"*'**  *     ^  Maroc  tous  les  Chrétiens  Mozarabes ,  qid  étoient  dans 

cette  Province ,  &  tous  les  Captifs,  afin  de  fe  fervir  d'eux, 

&  il  s^embarqua  aufii  lui-même  pour  cette  Capitale  de  fes 

Etats  (A). 

ïrniptîon  des      Ali  Aben-Juceph  envoïa  en  Portugal  un  autre  Corps  de 

en  pQruipL    Troupes ,  qui  s'empara  de  Scalabîs ,  aujourd'hui  Sandlaren. 

Les  Généraux  du  Comte  Don  Alfonfe,  accoururent  auflî- 

(A)  U Cbroniiiue  Je rfimpercur  Don  Aifoofe ,  Ulci  Annales^ Toléde 
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tôt  ;  mais  ils  furent  vaincus  par  les  Mahométaas.  Ceux-ci 


Îch']^'  enorgueillis  de  Theureux  (uccès  de  leurs  Armes  y  paffercnt      jf^c.  *** 
1141.     outre,  infulterent  le  Château  de  Sainte  Eulalie ,  rempor*      nxo, 
terent  de  force,  ôc^n  égorgèrent  la  Gamifon,  Au  bruit  de 
ces  hoflillités  ,  les  Chrétiens  ^  qui  étoient  dans  le  Château 
de  Souria  ,  perfuadés  qu'ils  ne  pouvoient  défendre  cette 
Place ,  y  mirent  le  feu,  &  fe  retirèrent  k  Coimbrc  (A). 
"^^-         Les  Grands  &  les  Seig;neurs  de  Caftille ,  prévenus  des      '^i'-. . 
maux  qu'occafionneroit  la  féparation  de  Don^  Urraquc,  ^^^^^^f^ 
leur  Reine,  d'avec  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon ^  qu'ils  re-  Rdoe  Dofia 
gardoient  comme  fon  légitime  mari ,  infîfterent  fortement  F*^^^?^*^ 
auprès  de  leur  Souveraine ,  pour  l'engager  k  retoumer^avec  ^^^^     *** 
Don  Alfonfe,  &  ne  négligèrent  rien  pour  adoucir  les  cf- 
prits  des  deux  parties*  Dona  Urraque  vaincue  par  leurs  in- 
llances,  alla  retrouver  Don  Alfonfe,  avec  lequel  néan- 
moins elle  ne  vécut  que  peu  de  tems.  Comme  la  playe  étoit 
mal  guérie,  la  difcorde  fe  ralluma  bientôt  avec  plus  de 
force  qu'auparavant  entre  le  Roi  &  la  Reine ,  qui  ne  pu- 
rent plus  fe  fouffrin 

Plufîeurs  des  Anciens  écrivent,  que  la  Reine  s'amoura-  La répmatîoii 
cha  du  Comte  Don  Gomez,  un  des  principaux  Seigjneuis  ^ft^^*** 
<ie  Cailille ,  &c  eut  avec  lui  un  commerce  criminel  ,  oc  cela  mai  à  propos 
fans  autre  fondement,  que  fur  ce  qu^il  étoit  très-bien  dans  par  jqefquct 
fa  faveur  :  ils  ajoutent  que  fes  débauches  étant  venues  k  la    ^^**^* 
connoiflTance  du  Roi  Don  Alfonfe ,  furent  caufe  du  dé- 
goût que  ce  Monarque  prit  pour  elle.  Je  juge  néanmoins  ^ 
que  les  premiers  qui  ont  écrit  ceci  de  W  Reine  Doila  Ur- 
raque ,  l'ont  (ait  fur  la  préfomption  fauffe  6c  méchante  du 
Vulgaire ,  fans  avoir  la  connoiflance  qu'ils  de voîenn  En 
effet,  il  eft  sûr  qu'elle  n'eut  point  d*étroîte  liaifon  avec  le 
Comte  Don  Gomez,  ni  du  vivant  du  Roi  fon  père ,  ni  après 
fa  mort  ;  puifqu'avant  que  de  perdre  fon  père  ,  ou  peu  de 
tems  après ,  elle  époufa  Don  Alfonfe  ,  &  s'en  alla  avec  lui 
en  Aragon,  tandis  que  le  Comte  Don  Gomez  vivoît  en  Caf- 
tille ;  de  forte  que  l'on  ne  peut  pas  croire  prudemment  que 
cette  intrigue  fubfîftat  alors.  Il  n'eft  pas  plus  vraifemblablc 
qu'elle  l'ait  liée,  après  qu'elle  (ut  pafTee  d'Aragon  en  CafHUe» 
parce  que ,  fi  les  principaux  Seigneurs  Caflillans»  parmi  lef- 
quels  le  Comte  Don  Gomez  tenoit  un  des  premiers  rangs,  ia-    , 

(^)  Salvat  dans  la  Vie  de  Saint  1 1  distes  au  13.de  Janvier.  Le  Privilège 
Martin  de  Sonria»  dans  Jés  Boixan- H  du KoîOon  Alfonfe  I*  dans  B&amoaon. 
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Anme'e     D£ 

J.  c 


reRoia'A- 
ngoa  répu- 
tUe  cette 
Brioceilèf 


{J)  Les  Annales  cfe  Tolède. 
^  *  Cc5  réflexions  cenfèes  donnent  tout 
lieu  de  croire  »  que  Ton  doit  retrancher 
<hns  Mariana  ,  le  P.  d*0rlcans,  T  Ab- 
bé de  Vayrac  &  le  nouvel  Hîftorien  de 
f  Qnugal ,  une  Fable  fi  injurieuTe  a  la 


mémoire  ie  laRdne  Dona  Urraqae ,  J^ 
toutes  les  autres  calomnies  qu*îls  ont 
débitées  contre  cette  Prînceffe  •  «Paprès 
des  Ecrivains  oupartials,  ou  malinf^ 
truies, qui  lui  tm donné  les  noms. les 
I  pins  odieux. 


PACrt 


fifterent ,  pour  qu'elle  retournât  vivre  avec  le.  Roi  Don 
Âlfonfe  ;  comment  pouvoir  fe  perfuader  que  Don  Gomez,  "' 
étant  épris  de  fes  cnarmes,  eût  fait  le  plus  d'inflances  fui 
ce  point ,  ainfi  que  Ton  en  peut  juger  par  le  mécontente- 
ment qu'il  témoigna  de  la  répudiation  de  cette  Princeffe  l' 
La  caufe  de  cette  erreur  ^  fut  que  la  Reine  montra  beau^ 
coup  plus  de  confiance  a  ce  Seigneur  qu'a.tout  autre  >.tant 
àcsuiie  de  fa  naiffance  ^  qu'en  confîdération  de  fes  gran- 
des qualités  &:  de  fon  attachement  k  fes  intérêts  »  &  comr 
me  les  affaires  d'Etat  demandent  un  grand  fecret  pour  le 
bon  Gouvernement ,  &  que  la  Reine  pour  cette  raifon  en- 
tretint plufîeurs  fois  ce  Comte  en  particulier ,  Êtifant  con« 
noître  par -la,  qu'elle  lui  avoit  accordé  fa  faveur, le 
Vulgaire,  téméraire  &  ignorant ,  prit  pour  débauche  dans 
la  Reine ,  ce  qui  n'étoit  qu'intérêt  d'Etat  *  :  préjugé  af- 
freux ,  auquel  ont  été  expofées  de  nos  jours  des  Reines 
très-Saintes  &  très  chafles.  Je  fuis  entré  dans  cette  difcuf^ 
fion  feulement  par  amour  pour  la  vérité,  jugeant  qu'il 
étoit  de  mon  devoir  de  rétablir  la  réputation  de  cette 
Princeflc. 

La  divifîon  qui  régnoit  entre  le  Roi  Don  Alfonfe  &  la 
Reine  Dofia  Urraque ,  &  qui  avoit  toujours  pour  princi- 
pe la  nullité  du  mariage,  parvint  a  un  tel  point  ,  que  le 
Koi  aïant  mené  la  Reine  a  Souria,  l'y  répudia  publiquement, 
&  la  renvoïa  enfuite  en  Caflille.  Cependant ,  avant  que 
d'en  venir  a  cette  feparation ,  il  avoit  pris  toutes  les  me- 
fures  qui  luiavoient  paru  nécefTaires,  pour  fe  conferver 
la  meilleure  partie  de  fes  Etats.  Non  content  d'avoir  mis 
pour  cet  effet ,  dans  les  Châteaux  &  ForterefTes ,  des  Gar- 
nifons  Aragonnoifes,  ou  compofées  de  Caflillans,  qui  lui 
étoient  entièrement  dévouées ,  il  n'eut  pas  plutôt  fait  cet 
éclat ,  qu^il  pafla  en  perfonne  dans  le  Aoïaume  de  Tolè- 
de, pour  fe  rafTûren  Ainfi  étant  entré  le  28.  de  Mai  dans 
la  V  ille  Capitale ,  il  travailla  a  la  mettre  en  état  de  ne 
pas  redouter  les  entreprifes  ou  des  Mahométans,  ou  de  la 
Reine  (A). 
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Les  Seigneurs  de  Caftîlle ,  de  Léon  &  des  Afturies ,  vi-  — ^— — 
vement  piqués  de  Tinfulte  faîte  a  leur  Souveraine ,  lui  of-  ^^^^^  ^^ 
firirent  tous ,  ou  du  moins  pour  la  plupart ,  leurs  fervices^      nul 
Afin-  de  délibérer  mûrement  fur  ce  qu'il  y  avoit  a  faire     TtouMcs  à. 
dans  cette  conjondlure ,  ils  fe  rendirent  a  Sahagun  avec  leur  gon,  ^  ^  ' 
Reine.  Réfolus  die  rendre  lès  Roïaumes  indépendans  de  FA- 
ragonois ,  ils  convinrent  d^àbord  que  tous  les  Seigneurs  , 
qui  tenoiçnt  des  Fortereffes  au  nom  du  Roi  d'Aragon ,  les 
remettroîent  à  la  Reine  leur  légitime  Souveraine  :  ce  que 
là  plupart  exécutèrent.  Ils  déclarèrent  enfuite  ^  que  le^ 
Aragonnois  aufquels  le  Commandement  de  quelques-unes 
avoit  été  confié,  feroienr  fotnmés  de  les  abandonner,  fî^ 
non ,  qu^ils  y  feroient  contraints  par  la  force  des  Armes.r. 
Ne  doutant  point  qu'il  ne  fallût  emploïer  cette  dernière- 
voie,  on  ordonna  de  lever  des  Troupes,  afin  d'être  en 
état  d'y  avoir  recours  dans  le  befofn.  La  Reine  cfiargea  de 
ce  foin  le  Comte  Don  Gomez  comme  le  principal  Chef, 
&  le  Comte  Don  Pedre  de  Lara ,  parce  qu^ils  étoient  tous> 
deux  des  Seigneurs  de  là  première  diftinélion  (^),^ 

Dans  ce  même  tems,  Aivâr  Fanez ,  Gouverneur  de  Tb-      Pn/5  âe- 
léde  ,  informé  que  Cuenca  étoit  fans  défenfé,  alla  a  la  tête  ^"^""  p?'. 
de  fes  Troupes,  ijifulter  cette  Place,  &  la  prit  d^emblée , 
fans  que  les  Annales  de  Tolède  marquent  rien  de  plus.. 

Le  Comte  Don  Pedre  Affurez ,  refpeélablc  par  fa  naiP      Géoérca» 
fance  ,  fes   qualités   perfonnelles  ,   fes  emplois  &  fes    ^J^^p^*!^. 
années  ,  aïant  été"  un  de  ceux  qui  livrèrent  lesForteref-  AflUrfv 
fes  a  la  Reine ,  crut  qu^il  ne  pouvoit  remplir  rengagement 
qu'il  avoit  contracté  avec  le  Roi  d-Aragon ,  lorfque  ce 
Prince  Favoit  rétabli  dans  fes  Chatellenies ,  qu'en  mettant 
fit  perfonne  entre  les  mains  du  mê'me  Monarque.  Frappa- 
de  cette  idée,  il  alla  le.  trouver,  &  lui  dit  ^. qu'en  qualité 
de  fidélle  Vaffat,  il  n'avoir  pu  fe  difpenfer  de  remettre  k 
la  Reine  fk  Souveraine  les  Places  dont  il  Tavoit  pourvu  y 
puifqu'elles  lui  appartenoient  ;  &  que  n'aïant  point  rem- 
pli la  promeffe  qu'il  lui  avoit  faite ,  par  fa  néceffîté  oU  il 
s'étoit  trouvé  de  la  violer ,  il  venoit  lui  offrir  fa  propre 
perfonne ,  afin  qu'il  en  difpoiat  de  la  manière  qu'il  juge- 
roitk  propos.  Le  Roi  ne  l'eut  pas  plutôt  entendu,  qu'il  entra; 
en  fureur,  &  que  dans  fôn  premier  mouvement  ae.colére> 
il  fut  fur  le  point  d'ordonner  qu'on  lui  ôtai  la  vie  \  mai»- 

(^)  UHiftoIrexIe  Compoftelle. 


aaez. 
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les  Seigneurs  qui  étoîent  préfens ,  aïant  égard  k  la  qualité 


^^'^T^c  ^^  ^^  ^^^  Pedre*  \  la  noblefTe  de  fes  fentîmens ,  &  a  fon  ge-  ^JJ^ 
lin!  néreux  procédé,  calmèrent  fî  bien  le  Monarque  ,  que  le  m$, 
courroux  fe  changea  en  careffe  &  en  faveur  (A). 
Viâoire  rem-  Cependant  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  inflruit  que  les  Caftil- 
portée  par  le  Jans  S  étoient  fournis  à  la  Reine^&  raffembloient  des  Trou- 
furies  p?rd-  P^5  P^^r  enlever  les  Châteaux  oue  les  Aragonnois  tenoiei^ 
&nsdelaReî-  toujours  pour  lul,  s'avança  auUi  vers  la  Caflille  avec  les 
jie  Dona  Ur-  flennes.  Mir  le  bruit  de  fa  marche,  le  Comte  Don  Gomez^ 

&  les  autres  Seigneurs  Cailillans ,  marchèrent  k  fa  rencon- 
tre avec  l'Armée  de  la  Reine,  pour  lui  difputer  le  paflage. 
Ils  le  joignirent  proche  de  Sepulvéda ,  dans  un  Lieu  ap- 
pelle Campo  de  Efpina,  Champ  d^ Epine.  Enfin  le  26.  d'O- 
élobre  les  deux  Armées  étant  en  préfence  ,  s'ébranlèrent^ 
j&c  commencèrent  un  combat  qui  fut  très-fanglant«  A  la  tête 
-de  TAvant-garde  de  celle  des  Caflillans  ,  étoit  le  Comte 
Don  Pedre  de  Lara  avec  un  Corps  de  Troupes  choiïles  , 
fur  lequel  le  Roi  Don  Alfonfe  donna  avec  tant  de  vigueur, 
que  cette  première  ligne  fut  enfoncée  ,  &  le  Comte  Don 
Pedre  contraint  de  prendre  la  fuite.  Le  Comte  Don  Gomez, 
qui  commandoit  la  féconde  ligne ,  ne  fe  laiifa  point  abattre 
par  le  mauvais  fuccès  de  ce  premier  choc,  Réfolu  au  con- 
traire de  faire  tous  fes  efforts  pour  rétablir  les  affaires  des 
Caflillans,  il  foutint  avec  une  intrépidité  héroïque  les  ef- 
forts des  Aragonnois  ;  mais  toutes  les  adlions  éclatantes, 
par  lefquelles  il  fe  fîgnala,  ne  fervirent  qu^a  lui  fiiirc  trou- 
ver la  mort  dans  le  lit  d'honneur.  Beaucoup  de  Seigneurs 
&  de  Soldats  périrent  avec  lui ,  &  fa  mort  aïant  jette  Tef- 
froi  dans  le  reAe  de  fes  Troupes ,  la  vidloire  demeura  au 
Roi  d'Aragon  (B). 
Excès  aa(i  Après  la  défaite  des  Caflillans ,  le  Roi  Don  Alfonfe  en- 
2cPrinT"'  tra  (dans  leur  Païs,  &la  Reine  Dona  Urraque  fe  retira  en 

lieu  de  sûreté.  Le  Vainqueur  marcha  droit  vers  Burgos , 
dont  l'Evêque  s'enfuit  a  fbn  approche  ,  pour  éviter  de 
tomber  entre  fes  mains ,  parce  qu'il  étoit  attaché  a  la  Rei- 
ne. De-la  il  paffa  a  Palence ,  dont  le  Prélat  en  fit  autant 
que  celui  de  Burgos.  11  alla  enfuite  a  Carrion ,  a  Sahagun, 
éc  a  Léon  dont  l'Evêque  s'abfenta  auiïî.  Non  content  de 
permettre  le  pillage  a  fes  Soldats  dans  toutes  les  Places , 

(-rf)  Don  RonrRic.  Il  Annales  de  Complute,  Dos  Roderic, 

(r)  Les  Annales  de  Compoftelle,  les  j|  Don  Luc  5c  d'autres. 
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pour  les  fatisfaire ,  comme  il  n^avoît  •  point  de  quoi  païer 


J^l^'  leur  foldc ,  il  vola  les  Lieux  Sacres  ,  Ôc  entre  autres  Saha-  ^^^^  e.  " 
4^.     gun&:  Saint  Ifîdore  de  Leotk.  Ce  Prince  jetta  enfin  tant       iiu*. 
de  terreur  dans  la CaftiUe  âcle  Rdiaume  de  Léon  ,  que 
plufîeurs  Places  de  Galice  fe  illclarerent  pour  lui  par  le. 
snoïeade  quelqttes  perfonnes  qui  lui  étoient  dévouées  (A)- 

Don  Bernard ,  Comte  de  Befalu  ,  mourut  chargé  a  an*  Le  Comté  da 
nées ,  fans  laifTer  d'enfans^  Il  eut  pour  Succeflèur  Don  Ray-  ^^^«^".  réu^' 
mond,  Comt€  de  Barcelone ,  fui vant  un  accord  qu'il avoit  Barcelone 
ïaXx  de  fon  vivant  avec  celui-ci  (£;»> 
jo.         En  Tannée  1112.  de  Jefus-Chrift  ,  la  Reine  Dofîa  Ur-     V'*'.. 
raque ,  au  défefpoir  de  ce  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoît  en  jj^'^je  do*^ 
poireflîon  des  principale^  Places  de  Caflille  &  de  Léon  y  Arias  Ferez 
fit  lever  des  Troupes  de  toutes  parts ,  &  convoqua  le  Ban  AvecTEvc- 
&  TArriére-Ban ,  pour  ajrrêter  la  fureur  de  fon  Ennemi.  Jacques, ^&^ 
Sur  ces  entrefaites,  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz  de  Traba^  d^vttes- 
&  Don  Diegue  Gelmirez  ^  Evêque  de  Saint  Jacques  y  for- 
mèrent le  projet  de  tirer  Tlnfant  Don  Alfonfe  des  mains- 
de  Pierre  Arias  &  de  fes  Partifans,  Ils  folliciterent  pour  cet 
effet  l'agrément  de  la  Reine  Doîia  Urraque,  qui  étoit  déjà' 
en  Caflille,  &  qui  goûtant  leur  defTein  ^  leur  envoïa  le 
Comte  Dan  Ferdinand  pour  fe  joindre  a  eux.  Dès  que  celui- 
ci  fut  arrivé^,  ils raffemblererit  leurs  Troupes ,  &  fe  mi- 
rent en  Campagne.  L^vêque  de  Saint  Jacques  ,  faifant 
néanmoins  râfléxion  qu'il  valloît  beaucoup  mieux  terminer 
cette  affaire  fans  effïifîon  de  fang,  envoïa  des  Députés  k 
Pierre  Arias  &  a  fes  Adhérans  y.  pour  leur  dire,  que  s'ils^ 
vouloient  rendre  ITnfant,  afin  qu^on  le  couronnât  Roi  y, 
eu  oubHeroit  de  part  &  d'autre  tous  les  fujets  de  méconten* 
lement  qu'on  pouvoit  avoir  eus  par  le  paffé,  &  qu'a  là  dif- 
corde,  on  ferait  fuccéder  une  bonne  union,  dans  laquelle  le* 
Comte  Don  Pedre  de  Traba  entreroit  ^  de  même  que  les  au- 
tres. Pierre  Arias  &  fes  Compagnons^trop  foibles  pour  réfî- 
fier  aux  forces  de  l'Evêque  &  ou  Comte  Don  Pedre , écoutè- 
rent volontiers  la  propofirion ,  &  demandèrent  qu^on  leur 
•    marquât  le  jour  &  le  lieu  où  cette  affaire  pourroit  être  en*^ 
tiérement  confommée  au  gré  des  deux  Partis*  Don  Diegue 
n^eut  pas  plutôt  été  informé  de  ces  difpofîtions,  qu'il  regl» 
que  l'entrevue  fe  feroit  fur  le  bord  de  la  Rivière  d'UUoa^ 

{A)  L'Hîftoîrc  deCompoftelIe,  Liv.  litres» 
K  Don  &od£&ic ,,  Dok  Luc  ft  d*aa- 1  \    (B)  L»  Moine  de  Kipof;. 
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'"  dans  un  lieu  appelle  Ceffures.  Le  jour  marqué ,  le  Prélat  • 
anke'b^  DE  ^  |ç  Q^^^^  Y>^^  p^4^^  F^qJ^2  de  Traba ,  fe  rendirent  ^v^c^j^^^t^ 

«III,      tous  leurs  amis  &  tous  leurs  gens:  Pierre  Arias   Perez,      n^o. 
Ferdinand  Sanchez  &  Oduaire  Ordo£ez^  en  iirent  autant , 
accompagnés  auffi  de  toutWeur  monde.  Don  Diegue  re- 
préfenta  vivement  combien  la  paix  &  la  concorde  étoient 
défirables  &tnêmc  néceffaires  dans  la  conjonélure  préfen- 
te, &  s'efforça  de  faire  fentir,  qu'il  fàlloit  leur  facrifier 
de  part  &  d'autre  tout  refïentiment*  Tous  ks  Affiftans  ^ 
forcés  de  reconnoître  la  folidité  de  fes  raifons  ,  fe  récon- 
cilièrent, &c  fe  pardonnèrent  réciproquement  les  infultes 
précédentes.  Pour  plus  grande  fureté  ,  ils  jurèrent  entre 
eux  une  parftiite  union ,  &  convinrent  de  couronner  lln- 
fant ,  Roi  de  Galice. 
l'Infant  Don       Le  Dimanche  fuivant ,  le  Comte  Don  Pedre  de  Traba 
^•^?"f«  G?*  ^  ^^^  autres,  conduilîrent  Tlnfant  Don  Alfonfe  a  la  Ville 
^^*  ^       "de  Saint  Jacques ,  oii  il  fut  reçu  proceflîonellement  par 

TEvèque  a  la  tête  de  fon  Clergé.  Ce  jeune  Prince  arrivé  à 
i'Eglife  de  Saint  Jacques ,  fut  couronné  &  oint  devant 
r Autel  du  Saint  Apôtre  avec  une  grande  folemnité  ,  par 
i'Evêque  Don  Diegue*  Après  que  cette  Cérémonie  fut 
achevée ,  on  célébra  le  Couronnement  par  un  repas  très-» 
fomptueux,dans  le  Palais  Epifcopal^  où  affilièrent  tous 
les  Seigneurs  de  l'un  &  l'autre  Parti.  On  fe  difpofa  enfuiic 
a  conduirje  le  nouveau  Roi  à  la  Reine  fa  mère,  pour  lui 
fervir  de  confolation ,  &  prendra  avec  elle  les  mefures 
qu'exigeoient  les  guerres  préfentes. 
U  Roi  d'A-  Sur  la  nouvelle  du  Couronnement  de  l'Infant  Don  Al- 
iTicvlu'     ^^^^^  Raymond ,  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  réfolu  de 

mettre  tout  en  œuvre,  pour  faire  échouer  les  de/feins  delà 
Reine  Dona  Urraque   &    des  Seigneurs  de  Galice ,  leva 
beaucoup  de  Troupes  dans  les  Quartiers  de  Najera  ,  de 
Burgos,  de  Carrion  &  de  Palence  ,  qui  lui  étoient  foumis. 
Les  aïant  incorporées  avec  les  fîennes ,  il  s'avança  vers 
Léon,  efpérant,  a  ce  qui  paroît,  de  trouver  quelque  oc- 
cafion  d'enlever  le  nouveau  Roi  Don  Alfonfe  Raymond. 
Ltigo  recon-       H  étoit  déjà  en  Campagne ,  lorfque  Don  Diegue,  Evê- 
vcTuVoUc   ^^^  ^^.^'  Jacques,  le  Comte  Don  Pedre  deTraba ,  &  les  au- 
Galicc.  très  Seigneurs  Galiciens,  aïant  mis  fur  pied  une  bonne  Ar- 

mée ,  forcirent  de  Saint  Jacques  avec  le  nouveau  Roi ,  pour 
le  mener  a  fa  mère.  Tous  les  Ligués ,  perfuadés  qu'il  étoit 

de 
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de  la  dernière  importance  de  laifTer  tout  le  Roïaume  de     .     ^. 
^pagn'^^  Galice  fournis ,  ils  s'avancèrent  vers  la  Ville  de  Lugo ,  a  ^^  j^' ^  "^^ 
1150.      defleinde  la  réduire  fous  Tobéiflance  du  légitime  Souve-        mî. 
rain,parce  qu'ils  fça voient  qu'elle  tenoit  pour  Don  Alfonfe, 
Roi  d'Aragon,  Ils  y  envoïerent  quelques  Députés,  par 
lefquels  ils  fommerent  les  Habitans  de  fe  rendre ,  avec 
menace  de  les  paffcr  tous  par  les  armes ,  s'ils  perfîftoient 
dans  leur  infidélité.  Après  avoir  réduit  cette  Ville ,  qui  fe 
détermina  a  la  foumiflïon ,  la  jugeant  néceflaire  pour  fes 

f)ropres  intérêts  ,  ils  prirent  la  route  d'Aftorga ,  pour  al- 
er  voir  la  Reine,  Le  Koi  d'Aragon  averti  de  leur  marche,     Ce  Prince 
fe  flata  que  la  conjondure  lui  feroit  favorable  pour  s^em-  ^P.""  "^?"® 
parer  de  la  perfonne  du  jeune  Roi  Don  Alfonfe  Raymond.  le  Roi Taw' 
Dans  cette  pftnfée ,  il  alla  a  leur  rencontre  avec  l'élite  de  gon. 
fes  Troupes  ;  &  dans  le  tems  qu'il  s'avançoit  avec  con- 
fiance vers  Léon ,  il  fondit  fur  eux  tout  a  coup  près  de 
Villadangos.  Il  fe  livra  dans  ce  lieu  une  fanglante  batail- 
le ,  les  Aragonnois  &  leurs  Partifans ,  faifant  les  derniers 
efforts,  pour  avoir  le  jeune  Don  Alfonfe  Raymond,  &  TE- 
vêque  de  Saint  Jacques ,  de  même  que  les  Seigneurs  de 
Galice,  pour  fauver  leur  Roi.  Dans  le  fort  de  la  mêlée, 
l'Evêque  prit  le  jeune  Prince,  &c  le  tirant  libre  des  mains 
de  l'Ennemi ,  il  le  conduifit  au  Château  d'Orcilion  ,  où 
^toit  la  Reine  fa  mère.  Enfin  comme  l'Aragonnoîs  étoit 
fupérieur  en  Troupes  y  les  Galiciens  furent  défaits  avec 
perte  de  deux  cens  quarante-fix  des  leurs ,  parmi  lefquels 
fut  le  Comte  Don  Ferdinand  :  les  autres  fe  fauverent  com- 
me ils  purent  a  Aftorga ,  où  il  s'en  raflembla  un  bon  nom- 
i>re  ,  pour  la  fureté  de  la  Ville ,  ne  doutant  point  que  le 
Roi  d  Aragon  ne  tournât  contre  elle  fes  Armes. 

Don  Diegue  ,  Evêque  de  Saint  Jacques  ,    retourna     La  Reîne 
promptement  en  Galice ,  où  la  Reine  Dona  Urraque  le  ^^"^  ^'^- 
fuivit  peu  de  tems  après ,  afin  de  prendre ,  de  concert  avec  en  GaVe  "& 
lui ,  des  mefures  pour  réparer  la  déroute  précédente.  On  le  Comte  de 
travailla  auflî-tôt  a  faire  de  grandes  levées  de  Troupes ,  ifralT^'iméi 
&  la  Reine  fit  fça  voir  ce  qui  fe  paflbit  a  Don  Henri ,  Com-  rêt$. 
te  de  Portugal ,  le  priant  de  la  fecourir  &c  de  l'aider  a  re- 
couvrer ce  que  le  Roi  d'Aragon  ufurpoit  fur  elle.  Sa  pro- 
pofition  fut  acceptée ,  &  le  Comte  Don  Henri  affembla 
de  bonnes  Troupes  dans  fes  Etats  ^  pour  voler  a  fon  fe-: 
cours. 
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■      '^  Pendant  que  la  Reine  Dofia  Urraque  cherchoît  aînfî  It 

^'^  j^*  c.  *^  ^^  P^^  redouter  le  Roi  d'Aragon  ,  celui-ci  fier  de  la  vie- 
II II*      toire  de  Villadangas,  alla  faire  le  fiége  de  la  Ville  d*Af- 
Arias  Ferez  torga  ,  qui  fe  défendit  avec  beaucoup  d'opiniâtreté.  Quoi- 
GaîicV.  &eft  ^^^  ^^  Keine  eût  grande  envie  de  délivrer  cette  Ville  du 
Ibamis.         péril  ^dont  elle  étoit  menacée  ,  elle  ne  put  le  faire  aufll 

promptement  qu'elle  Tauroit  fouhaité ,  par  de  nouvelles^ 
occupations  qu  elle  eut  en  Galice.  Arias  Ferez  fe  révolta 
contre  elle  dans  cette  Province ,  &  s'empara  du  Château 
de  Lupana ,  fans  que  l'on  fçache  fi  ce  hit  a  la  foUicita-* 
tion  du  Roi  d  Aragon.  La  Reine ,  qui  ne  tarda  pas  d'ea 
être  informée,  &  qui  fe  trouvoit  déjà  avec  une  bonne  Ar-^ 
mée ,  marcha  le  fécond  jour  de  Pâques  vers  cette  Place  y 
&  y  afïîégea  le  Rébelle*  Celui-ci ,  rcconnoiflînt  que  la  ré- 
lîftancepouvoit  lui  être  plus  préjudiciable  qu'utile ,  fe  fou-- 
mit  aufli-tôt,  &  implora  la  clémence  de  la  Reine,  qui  lui 
accorda  le  pardon  de  fon  crime.  On  arrêta  tous  fes  Com- 
plices, &  on  les  difperfa  en  diflferens  endroits  ,  où  ils  fu- 
rent enfermés  dans  des  prifons  obfcures. 
Dona  Urra-  Les  af&ires  de  Galice  étant  tranquilles,  la  Reine  accomk 
^ue  trompée  pjgnée  des  principaux  Seigneurs ,  mena  fes  Troupes  dans 
/Aragoo/     *€  Roïaume  de  Léon,  pour  faire  lever  le  fiége  d^Aftorga» 

Elle  fut  jointe  dans  ce  même  tems  par  les  Troupes  Porta» 
gaifes ,  que  le  Comte  Don  Henri  lui  amena,  &  par  les  Sei- 
gneurs des  Afluries  &  de  Caftille ,  qui  vinrent  la  renforcer 
avec  un  bon  nombre  de  Combattans.  Le  Roi  d'Aragon,  qui 
n'ignoroit  point  les  préparatifs  de  la  Reine  Bona  Urraque, 
avoit  envoie  quérir  dans  fes  Etats  un  nouveau  renfort.  En 
vertu  de  fes  ordres ,  Martin  Munos ,  Chevalier  Aragon- 
nois ,  s'étoir  mis  en  Campagne  a  latête  de  trois  cens  Cuiraf-* 
fiers  pour  venir  le  joindre  ;  mais  quelques  Seigneurs  Caf- 
tillans  le  furprirent  dans  fa  marche,  fondirent  fur  lui  avec 
leurs  gens  ,  le  prirent  prifonnier ,  &  taillèrent  en  pièces 
le  Corps  d'Armée  qu'il  commandoit.  Don  Aifonfe  d'Ara- 
gon^ informé  de  cette  cataftrophe,  &  du  grand  nombre 
de  Troupes  qui  s'avançoient  contre  lui ,  profita  de  Tobf- 
curité  de  la  nuit  pour  lever  le  fîége  d'Aftorga,  Malgré 
toutes  les  précautions  qu'il  prit,  pour  6ter  aux  Ennemis  la 
connoifTance  de  fa  retraite,  Dona  Urraque  Se  les  SeigneuM, 
qui  accompagnoicnt  cette  PrincefTe,  en  eurent  avis  ;  de 
forte  qu'on  le  fuivit ,  &  qu'on  rinvcftit  dans  Carrion ,  où 


D^ESPAGNR  V,  PARTIE.  SiEC^Xn.    321 

de  la  dernière  importance  de  laiffer  tout  le  Roïaume  de     .    ^..    ... 
RE  d'Es-  Galice  fournis ,  ils  s'avancèrent  vers  la  Ville  de  Lugo ,  à  ^^  jf '  c  "^^ 
1x50/     defleinde  la  réduire  fous  robéiflance  du  légitime  Souve-        'mi. 
rain,parce  qu'ils  fça voient  qu'elle  tenoit  pour  Don  Alfonfe, 
Roi  d'Aragon.  Ils  y  envoyèrent  quelques  Députés,  par 
lefquels  ils  fommerent  les  Habitans  de  fe  rendre ,  avec 
menace  de  les  paffcr  tous  par  les  armes  ,  s'ils  perfîftoient 
dans  leur  infidélité.  Après  avoir  réduit  cette  Ville ,  qui  fe 
détermina  a  la  foumiflîon ,  la  jugeant  néceflaire  pour  fes 

f)ropres  intérêts  ,  ils  prirent  la  route  d'Aftorga ,  pour  al- 
er  voir  la  Reine.  Le  Koi  d'Aragon  averti  de  leur  marche,     Ce  Prîace' 
fe  flata  que  la  conjondure  lui  feroit  favorable  pour  s^em-  ^?^"^^  "^?"® 
parer  de  la  perfonne  du  jeune  Roi  Don  Alfonfe  Raymond,  ic  Roi  TA»' 
Dans  cette  pftnfée ,  il  alla  a  leur  rencontre  avec  l'élite  de  goq. 
fes  Troupes  ;  &  dans  le  tcms  qu'il  s'avançoit  avec  con- 
fiance vers  Léon ,  il  fondit  fur  eux  tout  a  coup  près  de 
Villadangos.  Il  fe  livra  dans  ce  lieu  une  fanglante  batail- 
le ,  les  Aragonnois  &  leurs  Partifans ,  faifant  les  derniers 
efforts,  pour  avoir  le  jeune  Don  Alfonfe  Raymond,  &  TE- 
vêque  de  Saint  Jacques ,  de  même  que  les  Seigneurs  de 
Galice ,  pour  fauver  leur  Roi.  Dans  le  fort  de  la  mêlée , 
l'Evêque  prit  le  jeune  Prince,  &c  le  tirant  libre  des  mains 
de  l'Ennemi ,  il  le  conduifît  au  Château  d'Orcilion  ,  ou 
^toit  la  Reine  fa  mère.  Enfin  comme  l'Aragonnois  étoit 
fupérieur  en  Troupes  ,  les  Galiciens  furent  défaits  avec 
perte  de  deux  cens  quarante-fix  des  leurs ,  parmi  lefquels 
fut  le  Comte  Don  Ferdinand  :  les  autres  fe  fauverent  com- 
me ils  purent  k  Aftorga ,  où  il  s'en  raflembla  un  bon  nom- 
bre ,  pour  la  fureté  de  la  Ville ,  ne  doutant  point  que  le 
Roi  d!^ Aragon  ne  tournât  contre  elle  fes  Armes. 

Don  Diegue  ,  Evêque  de  Saint  Jacques  ,    retourna     La  Reînc 
promptement  en  Galice ,  oîi  la  Reine  Dofia  Urraque  le  ^®"*  ^"^ 
fuivit  peu  de  tems  après ,  afin  de  prendre ,  de  concert  avec  e^GaVc  "& 
lui ,  des  mefures  pour  réparer  la  déroute  précédente.  On  le  Comte  de 
travailla  auflî-tôt  a  faire  de  grandes  levées  de  Troupes ,  l^J^^i^^ 
&  la  Reine  fit  fça  voir  ce  qui  fe  paflbit  a  Don  Henri ,  Com-  rêt$. 
te  de  Portugal ,  le  priant  de  la  fecourir  &c  de  l'aider  a  re- 
couvrer ce  que  le  Roi  d'Aragon  ufurpoit  fur  elle.  Sa  pro- 
pofîtion  fut  acceptée ,  &  le  Comte  Don  Henri  aflembla 
de  bonnes  Troupes  dans  fes  Etats ,  pour  voler  a  fon  fe^ 
cours. 
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inença  ^d'occuper  le  Siège  Epifcopal   de   Salamanque  ^ 
anne'e    oi  ^qjjj  l'Eglife  tut  alors  rebâtie  &c  rétablie  dans  fon  ancien 

ma.        état  {A). 

Salamaoque.      Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone ,  époufa   Dotia: 
cîî^'^de'*"  Dulce,  fille  unique  &  héritière  de  Gilbert ,,  Comte  de  Pro- 

Barcelone  a-  venCC  (B)- 

^^d^^"mt"      I-orfaue  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon  ,  avoit  levé  le  fié- 

de  ProTJS!  ge  d' Aftorga ,  &  que  la  Reine  Doiia  Urraque  Ta  voit  fui- 

Mort  &fc.  vi  ,  Don  Henri  ,  Comte  de  Portugal ,  étoit  demeuré  ma- 

ÇSl^w-n!:     latde  dans  cette  même  Ville,  où  le  mal  empira  jufqu'au 

JL/on  Henri ,  ,  -it^.  •        r       '  \      r     à         j  ■/• 

Comte  Je      pomt ,  que  le  Prmce  y  termma  la  vie,  après  s  y  être  difpo- 
Portugal       fé  çn  parfait  Clirétien.  Ses  gens,  qui  furent  très-fenfibies  à> 

fa  mort,  emportèrent  fon  Corps  pour  être  inhumé  dans 
TEglife  de  Brague ,  oîi  il  repofe  aujourd'hui  dans  un  fu- 
perbe  Tombeau  (C)^ 
1113.  Il  y  €u^  l^  ^-  d'Avril  de  cette  même  année  iiij.  un     nji 

tremolement  de  Terre  (D). 
Les  Seigneurs      La  Reinc  Dofîa  Urraque  fouhaitoit  fort  de  recouvrer  les 
Caftiiians       Châteaux  &  Forterefles  que  les  Aragonnois  occupoient  ; 
côntrelcur     Hiais  le  Roi  Don  Alfonfe  Tamufoit ,  pendant  que  Cqs  Trou- 
leinc»  pes  faifoient  des  dégâts  affreux  en  Caflille.  Pour  comble 

de  malheur,  la  Reine  aïant  foUicité  les  principaux  Sei«* 
gneurs  de  s'oppofer  aux  funeftes  progrès  des  Aragonnois, 
&  de  Taider  a  reprendre  ce  qui  lui  appartenoit ,  ils  ne 
fe  difpoferent  point  a  lui  obéir ,  mécontens  fans  doute  de 
ce  qu'elle  accordoit  toute  fa  faveur  &c  fa  confiance  au 
Comte  Don  Pedre  de  Lara,  A  la  vue  de  leur  procédé, 
elle  eut  recours  à  Don  DiegueGelmirez,  Evêque  de  Saint 
Jacques,  &aux  Seigneurs  de  Galice,  qui  embraflerent  fes 
intérêts  avec  tant  de  chaleur  ,  qu'aïant  affemblé  des  Trou- 
pes nombreufes  &  choifies ,  ils  allèrent  fans  perxire  de 
tems ,.  la  joindre  a  Carrion ,  où  elle  étoit  alors.. 
Burgosran-  Avant  leur  arrivée,  le  Roi  d'Aragon  avoit  déjà  été  a 
IbéLl&ncc!'*    Burgos ,  &  étoit  retourné  préparer   fes  Troupes  ,  après 

avoir  bien  muni  de  monde  &  de  vivres  le  Château  de  cette 
Ville.  Il  trouva  le  moien,  par  le  grand  nombre  dePartifans 
qu'il  avoit  en  Caftille ,  de  rendre  la  Reine  très-fufpe(fte 
aux  Galiciens ,  &  il  auroit  par-la  infailliblement  ruiné  toa~ 

(A)  Le  Priviicge  He  la  Reine  Dona  II     (C)  rHîftcîre  Je  Portugal. 
Urraque ,  de  Tannée  fuivante,  1 1     \d)  Les  AnnaJes  de  Tolède* 

(Bj  Le  Moine  de  Ripol.  *' 


Ann£*£       I)J 

1 1 1-3- 
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tes  les  efpérances  de  Dana  Urraque ,  fi  TEvêque  de  Saint 
Jacques  n'eût  apporté  un  prompt  remède  a  un  mal  dont  les 
fuites  étoient  tant  a  craindre.  Les  Seigneurs  de  Galice ,  ic- 
duits  par  les  impoftures  qu'on  kur  débita ,  fe  difpoferent 
a  s'en  retourner ,  &  étoient  fur  le  point  de  le  faire  ,  lorf- 
qu'ils  furent  détrompés  ,  quoiqu'avee  beaucoup  de  peine  y 
par  Don  Diegue  Gelmirez,  &  par  des  perfonnes  de  con- 
fiance ,  que  la  Reine  leur  envoïa ,  pour  les  affûrer  qu'il» 
pouvoient  faire  fond  fur  fon  eftime ,  &  fur  la-  reconnoif- 
fance  que  méritoit  leur  zélé.  N'aiant  plus  aucune  crainte  , 
ils  allèrent  trouver  la  Reine,  qui  les  reçut  avec  de  grandes 
carefles  &  de  grandes  marques  de  bonté.  Cette  Princeffe  ~* 

marcha  auflî-tôt  vers  Burgos  avec  eux  &  avec  les  Trou- 
pes qu'elle  avoit  pu  rafTembler.  Quoique  les  Citoïens  l'y  re- 
çuflent  comme  leur  légitime  Souveraine  ,  le  Château  tint 
toujours  ferme  pour  le  Roi  d^Aragon.  Forcée  d'emploïer  la 
voie  des  Armes  pour  le  réduire ,  elle  en  fit  le  fiége ,  &  s'en 
rendît  enfin  maitrefl'e  le  j.our  de  Saint  Jean-Baptifle ,  après 
une  longue  réfiftance  (A).. 

A  la  faveur  des  guerres  que  le  Roi  Don  Alfonfe  &  la  rrraptîon  fc 
Reine  Dona  Urraque  fe  faifoient  entre  eux  ^  les  Mahomé-  ^.Sc^tnvl 
tans  fe  mirent  en  Campagne  avec  une  bonne  Armée ,  &  fon»  rons  deXoJtr^ 
dirent  fur  les  Etats  des  Chrétiens.  D'abord  ils  aflîégerent  de- 
dans les  environs  de  Tolède,  le  Château  de  Monfanto,, 
où  étoit  pour  Gouverneur  It:  fameux  Alvar  Fanez  :  quoi-^ 
que  l'on  ignore  le  fuccès  qu'eut  le  fiége  "^ ,  Ton  fçaît  que 
ce  brave  Officier  fortit  du  danger  oii  il  étoit  (B).  Ils  allè- 
rent inveftir  Aurélia ,  qui  étoit  peu  loin  de  Coimenar  d'O- 
reja  ,  &  s'en  étant  emparés ,  ils  furent  en  faire  autant  aw 
Château  de  Zurita  (C).  Ces  Infidélles  firent  de-là  une  graii- 
de  incurfion  dans  tout  le  Territoire  d'Uzeda ,  où  ils  mig- 
rent tout  a  feu  &  a  fang,  jufqu'a  Berlanga,  dont  ils  firent 
le  fiége.  La  Reine  Dona  tirraque,  informée  du  péril  que 
couroit  cette  Place,  pria  inftamment  les  Seigneurs  Galiciens 
d'aller  la  fecourir.  Elle  fut  promptement  obéie  J  mais  leS' 
Mahométans  n'eurent  pas  plutôt  avis  de   l'approche  des* 
Troupes  Chrétiennes,  qu'ils  levèrent  le  fiége,  &c  fe  retire— 


(^)  L'HiftoîrecIe  Compoftclle,  Li- 

TTC  I. 

(B)  Les  fécondes  Annales  de  Tolède 
(C.    La  Chronique    de  rEmpcreuf 
Doa  Alfonfè,  &  les  fecoadçs  Âauaia 


de  Tolcdé. 

*  L*Abbc  de  Vayrac  dît ,  que  Moa- 
fànto  fuc  ruiné  ;  mais  je  ne  T^ai  où  il  z^ 
puifc  cette  pooaoifikncet 


Perfiilîe  de 
t]u  iniques 
Chrctieas. 


AfTemblce 
^es  Etats  de 
CaftiUe  à 
Burgos, 
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rent  avec  précipitation.  Berlanga  aïant  été  ainfi  délivrée  $ 
les  Seigneurs  galiciens  retournèrent  trouver  la  Reine  , 
&  après  avoir  pris  congé  d'elle ,  &  en  avoir  reçu  des  té- 
moignages de  bienveillance,  pour  les  fervices  qu'ils  lui 
avoient  rendus  ,  ils  remmenèrent  leurs  Troupes  {Ay  Dans 
le  mente  tems  ,  quelques  mauvais  Chrétiens ,  qui  étoient  k 
Coria ,  livrèrent  la  Ville  aux  Infidélles  ;  &  le  Château 
d'Albalate  eut  le  même  fort  (B). 

Quelque  tems  après ,  la  Reine  Dona  Urraque ,  curieufe 
de  remédier  aux  maux  dont  fes  Roïaumes  étoient  affligés  , 
convoqua  les  Etats  Généraux.  Du  nombre  des  principaux 
Prélats  &  Seigneurs  qui  obéirent  a  fon  invitation ,  furent 
Don  Bernard ,  Archevêque  de  Tolède ,  &c  Don  Diegue , 
Evêque  de  Saint  Jacques ,  lequel  s'étant  contenté  de  con- 
gédier fes  Troupes  ,  étoit  relié  auprès  de  la  Reine  ,  afin 
d'afTifler  a  cette  afTemblée,  fans  doute  avec  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  de  Galice.  La  première  chofe  que  l'on  y 
agita ,  fut  le  moïen  de  terminer  la  guerre  préfente.  Pref- 
que  tous  les  Affiftans ,  fur-tout  les  Députés  de  Burgos ,  oîi 
fe  tenoient  les  Etats,  &  où  le  Roi  d'Aragon  a  voit  un  grand 
nombre  de  Partifans,  furent  d'avis,  que  le  meilleur  parti 
qu'il  y  eût  à  prendre,  étoit  que  la  Reine  Dona  Urraque  fc 
reconciliât  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  fon  prétendu  mari , 
parce  que  toutes  les  calamités  que  l'on  foutfroit ,  venoient 
de  leur  féparation.  Don  Diegue  ^  Evêque  de  Saint  Jacques, 
animé  d'un  Saint  Zélé  ,s'oppofa  a  leur  fentiment,  &  appuïa 
fur  la  nullité  du  mariage  ,  &  fur  le  fcandale  qui  réfulre- 
roit  de  cette  réunion ,  s'effbrçant  de  faire  fentir,que  l'on  ne 
pouvoit  faire  ufage  de  cet  expédient ,  fans  fe  rendre  tous 
criminels.  vSon  difcours,  quoique  di<^é  fuivant  les  princi- 
pes de  la  Religion,  choqua  ceux  qui  étoient  du  fentiment 
contraire ,  &  en  particulier  les  Citoïens  de  Burgos.  Ceux- 
ci  perfuadés  qu'il  étoit  intéreflé  a  empêcher  que  les  af&ires 
ne  fe  terminaffent  par  cette  voïe ,  Taccablerent  d'injures , 
&  voulurent  même  attenter  a  fa  perfonne  ;  ce  qui   le  mit 


Va  Ici  ce. 


(A)  L'Hiftoîre  de  Compoftel'Ie 
vrc  I. 


•"Il 


(B)  La  Chronique  de    FEmpereur 

Doa  AlfoQ(e. 
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ÙlM  combien  il  importait  d'examiner  attentivement  la  pro-  """"T""""' 
pofition  touchant  la  réconciliation  du  Roi  Don  Alfonfe  9  ^^^"c.^* 
oiîr  convint  de  la  convocation  d'un  Concile  a  Palence,      mj. 

{)our  y  décider ,  après  un  mûr  examen  y  fur  la  validité  ou 
a  nullité  du  mariage  (yf )• 
iïfu         Conformément  a  cet  accord ,  il  paroît  qu^il  fe  célébra  à       ht 4. 

Palence  un  Concile  peu  de  tems  après  que  r  année  fut  corn--    Concile. a^ 
mencee  ,  pour  prononcer  iur  le  mariage  entre  le  Koi  d  A-  |g  mariage  de 
ragon  &  la  Reine  de  Léon  &  de  Caltille',  &  on  ïy  dé-  la  Reine  Dé- 
clara nul  ^  avec  Tapprobation  du  Souverain  Pontife  Paf-  ^y^^^^^^i  ^ 
chaL  Par  cette  déolion  ,  le  Roi  Don  Alfonfe ,  voïant  que  d'Aragon, efl 
Ton  avoit  fermé   la  porte  à  toutes  fes  prétentions  fur  la  dcdaïc  iipi. 
Caftille  ,  chercha  d^autres  cxpédicns  pour  les  foutenir ,, 
&  pour  donner  des  occupations  ^  la  Reine.^  Il  fit  tant ,    la  Galice* 
qu^il  engagea  quelques  Seigneurs  de  Galice  >  dont  lesprin-  «'ow^^ée  de 
cipaux  furent  Pierre  Gudcftée  ,  Rodrigue  Nunez ,  Arias  ^^ 
Perez  ,  &  Pierre  Arias  >  a  fe  révolter  en  fa  faveur.  Dona 
Urraque  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  révolte ,  qu'elle  don- 
na ordre  a  TEvêque  de  Saint  Jacques  de  réprimer  l'audace 
des  Rébelles.  L'Evêque  fécondé  des  Seigneurs  du  Païs ,  qui 
ctoient  demeurés  fidélles ,  raflTembla  promptement  de  nom-^ 
breufes  Troupes ,  pour  marcher  contre  eux.  Au  bruit  de 
ces  préparatifs ,  Pierre  Gudeflée  &  Rodrigue  Nunez  fe  re- 
tirèrent dans  leurs  Châteaux  fur  le  bord  de  la  Mer,  011 
relâchèrent  fur  ces  entrefaites  quelques  Navires  Anglois , 
qui  alloient  a  la  Tenre-Sainte  avec  un  nombre  confidéra- 
ble  de  Troupes.  Ils  les  prièrent  de  mettre  pied  k  terre  ,^ 
pour  les  aider  a  défendre  leurs  Fortereffes  contre  TEvê- 
que  de  Saint  Jacques  ,  qui  s'avançoit  a  grandes  jounées 
pour  les  y  aflîéger. 

L'Evêque  informé  de  ce  qui  fe  pafFoît,  fit  équipper  &  ar^  DodDfègur 
mer  quelques  Galères  ou  VaiflFeaux  ,  qu^il  avoit  dans  le  GeJmirez  u 
Port  duPadron  ou  dTria,  ôcqu'U  avoit  fait  conftruire  P'^^f^//;;^ 
quelques  années  auparavant ,  pour  afTûrer  les  Côtes  de  Ga-  mef^ 
lice ,  contre  les  invafions  des  Pirates  Mahométans.  Sur  les 
avis  qu'on  lui  donna,  que  les  Anglois  faifoient  un  dégât 
épouventahle  daps  les  Terres,  mettant  tout  à  feu  &  à^  fang^ 
ians  épargner  même  les  Lieux  Sacrés,  ôc  fe  retiroient  tous 

(4)  L'HxRoîre  de  Compoflellc ,  Lin  x. 
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^  les  foirs  fur  leurs  Bâtimens ,  il  réfolut  d'aller  les  (urprcn- 

Annb'e    db  ^^^  pendant  la  nuit,  Aïant  donc  fait  appareiller  fes  Vait- 


11 14.  féaux,  il  les  fit  partir,  &  cottoïa  en  même  tems  parterre  n 
le  bord  de  la  mer  avec  un  bon  Corps  de  Troupes.  Les 
Navires  Anglois  furent  vigoureufement  attaqués  par  les 
fiens  ^  &  apr^s  un  rude  combat ,  ils  furent  pris ,  &  tous  les 
équipages  tués  ou  faits  prifonniers  :  quelques  Frégates  qui 
appartenoient  a  Pierre  Gudeftée ,  &  à  Rodrigue  Nunez,  lu- 
birent  aufïî  le  même  fort.  Cet  Armement  Maritime  aïant  été 
ainfî  détruit,  on  conduifit  les  prifonniers  a  Saint  Jacques, 
où  TEvêque  les  racheta  tous  &c  rendit  le  liberté  aux  Etran- 
gers. Après  avoir  remporté  cet  avantage ,  TEvêque  alla 
avec  tout  fon  monde  attaquer  les  Forts  ,  dont  les  Rébelles 
s'étoient  emparés,  &  les  aïant  pris  d'aflaut,  il  jetta  tant 
d'effroi  dans  ces  Quartiers,  qu^Arias  Ferez  &  Pierre  Arias, 
quife  tenoient  dans  les  Montagnes  de >  environs  avec  quel- 
ques Troupes  ,  abandonnèrent  leur  Patrie  ,  &  fe  réfiigie- 
rent  apparemment  auprès  de  Don  Alfonfe,  Roi  d'Ara- 
gon {A). 


fçache  le  motif,  y 
àc.  iave  de  Pâques  (B).  Peut-être  qu'étant  attaclié  aux  intérêts 

de  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  il  alla  foUiciter  cette  Vil- 
le d'embraffer  le  même  parti ,  &c  que  les  Habitans  >  fidélles 
à  leur  Souveraine,  s'émurent  &  le  poignardèrent. 
Hofiilités        Tandis  que  la  Reine  Dona  Urraque  avoit  tant  d'occu- 
commifes  par  pations  dans  fos  Etats ,  Amazaldi,  Général  des  Mahomé- 
tans^dans"i J  ^^^^  ^  aflîégea  Toléde  avec  une  puiffante  Armée  i  mais  les 
environs  tic    Habitans  le  défendirent  avec  tant  de  valeur  ,  qu'ils   le 
lolcdc,        contraignirent  de  fe  retirer.  Il  alla  jetter  fa  fureur  fur  Pe- 

guinas,  Cabanas  &  Magan-,  qu'il  pilla  le  premier  jour  de 
Juillet,  &c  où  il  fit  cinq  cens  prifonniers.  Il  faccagea  auflî 
plufieurs  autres  Places  dans  les  environs  de  Toléde.  Ro- 
drigue Nunez,  qui  étoit,  a  ce  qui  paroît ,  Commandant 
de  cette  Ville,  affembla  quelques  Troupes  pour  lui  enlever 
fon  butin  a  fon  retour.  L'aïant  joint  proche  de  Pulgar,  il 
l'attaqua  courageufement  i  mais  lui  étant  de  beaucoup  inie- 

(-4)  L'Hilloire  d:  Compoflelle,  Li- Il     (B)  Les  premières  Annales  de Tolc- 

rieur 
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riaur  en  forces ,  il  fut  entièrement  défait  (A).  

Depuis  que  le  mariage  du  Roi  Don  Alfonfe  &  de  la  Reî-    **  jf  *c."* 
ne  Dona  Urraque  avoit  été  déclaré  nul ,  Don  Bernard  ,       1 1 14- 
Archevêque  de  Tolède ,  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  j^JJjJj  "^' 
porter  les  deux  Parties  a  la  paix.  Rebuté  de  n'avoir  pu  rien 
obtenir ,  il  convoqua  un  Concile  a  la  Ville  de  Léon  pour 
le  1 8 .  d'Odlobre.  Tous  les  Prélats  &  Seigneurs  de  Léon , 
des  Afturies  &  de  Caflille ,  s'y  rendirent ,  &  il  n'y  eut  que 
les  Evêques  de  Galice  qui  ne  s'y  trouvèrent  point.   Pour 
remédier  aux  défordres  su&eux  qui  s'étoiem  introduits  dans 
la  Difcipline  EccléfîaXlique ,  ils  firent  les  dix  Décrets  fui- 
vans. 

L  Aucun  Laïc  ne  fera  violence  aux  Eglifes  ou  aux  Ses 
Monafléres ,  ni  ne  s'emparera  de  leurs  biens  :  on  leur  re- 
diluera  au  contraire  tous  les  héritages  qu'on  leur  aura 
ufurpés. 

II.  Les  Laïcs  n'auront  aucune  JurifdidUon  fur  les  cho- 
fes  Sacrées  de  l'Eglife. 

III.  Défenfe  a  tout  Laïc  de  prendre  ni  ufurper  les  Dî- 
mes de  l'Eglife ,  les  Prémices  &  les  Offrandes ,  &c  a  tout 
Eccléfiailique  de  recevoir  quelque  Eglife  de  la  main  des 
Séculiers. 

IV.  Perfonne  n'inquiétera,  ni  ne  chagrinera  les  Négo- 
cians  y  les  Pèlerins  &  les  Laboureurs  :  on  ne  leur  fera  au-* 
cune  infulte  dans  leur  perfonne ,  ni  dans  leurs  biens  :  on 
leur  laifTera  faire  leurs  voïages  ou  leurs  Pèlerinages  libre- 
ment &  sûrement* 

V.  Le  'mariage  légitime  ne  pourra  jamais  être  diffblu , 
^  quiconque  en  aura  concradle  avec  une  perfonne  qui  lui 
fera  alliée  par  le  fang,  fera  tenu  de  s'en  féparer,  foiis  peine 
d'être  privé  de  la  Commimion. 

VI.  On  ne  recevra  point  en  témoignage  les  Traîtres , 
ni  les  Parjures  publiques  y  parce  qu'ils  doivent  être  tenus 
pour  infâmes* 

VIL  Les  chofes  Sacrées  ne  pourront  être  ni  achetées  ^ 
ni  vendues ,  parce  qu^il  y  a  fymonie. 

VIII.  Aucun  Eccléfiailique  n'aura  dans  fa  maifon  d'au- 
tres femmes ,  que  celles  qui  font  permifes  par  les  Canons. 
IX.  Les  Moines  ouïes  Eccléfiaftiques ,  qui  ont  quitté l'Ha- 

C^}  Les  premières  &  les  fécondes  Annales  de  Xolcde. 

TmclII.  Tt 
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■  bit  de  leur  Profeffion ,  demeureront  excommuniés  jufqu^ 

^''^^c.  "  amendement. 

XX 14.*  X.  Ordre  aux  Moines  de  vivre  comme  ils  le  doivent, 

fous  Tobéiflance  des  Abbés.  Comme  il  s'étoit  élève  miel- 
ques  difputes  a  l'occafion  du  Diocèfe  de  Ségovie  ,  Dca- 
Bernard ,  Archevêque  de  Tolède,  qui  eaétoit  Métropoli- 
tain ,  fe  chargea  de  fon  Gouvernement ,  par  ordre  du  Pon- 
tife Pafchal  (A). 
Concile  i.        L'Evêque  de  Saint  Jacques,  nViant  pu  aflifler  au  Concî- 

dc  Compo-    jç  jg  Léon,  en  tint  un  a  fon  Eglife,  oîi-  il  convoqua  les^ 

Prélats  de  Galice,  &  oîi  s'affemblertnt  le  17.  de  Novem- 
bre Don  Alfonfe ,  Evêque  de  Tuy ,  Don  Martin  de  Mon- 
dognédo ,  Don  P?dre  de  Lugo,  Don  Diegue  d'Orenfe, 
&  Don  Hugues  de  Porto  en  Portugal,  avec  plufieurs  autres 
Prélats  &  Abbés.  On  y  confirma  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
dans  le  Concile  de  Léon  ,  &  les  Evêques  convinrent  en- 
tre eux,  qu'ils  auroient  part  aux  prières  les  uns  des  autres 
pendant  leur  vie  &  après  leur  mort.  Il  fut  aufli  réglé , 
lu^ils  s'afTembleroient  tous  les  ans  a  la  mi  -  Carême ,  afin 
le  remédier  aux  excès  &  aux  abus  {B). 

Tîgucdepitt-      En  cette  année.  Don  Raymond  Comte  de  Barcelone, 

fleurs  Sei-      AymeriVicomte  deNarbonne,  Guillaume  Comte  de  Mont-^ 

gncurs contre       ^,.        ©      j»  c   •  c  i- 

les  Mahomé-  peiuer  &  dautres  Seigneurs,  tirent  entre  eux  une  ligue, 
tans  Maïor-  pour  détruire  les  Mahométans  de  Tlfle  deMaïorque,  qui 
^uins.  s'étoient  rendus  fi  fameux  Corfaires ,  qu'ils  fâifoient  des 

dégâts confidérables  fur  toutes  les  Côtes  de  Catalogne,  de 
France  &  d'Italie ,  de  manière  qu'on  ne  pouvoir  naviger 
en  sûreté  fur  ces  Mers.  Comme  il  leur  falloit  des  Vaiflèaux 
pour  cette  expédition ,  ils  folliciterent  les  Pifans  de  leur 
prêter  les  leurs.  Pafchal  IL  Souverain  Pontife,  charmé 
de  cette  entreprife^  appuïa  leurs  follicitations  auprès  de 
la  République  de  Pife,  par  le  Cardinal  Bofbnquily  en- 
tes Pî&ns  voïa  a  cet  effet  en  qualité  de  Légat.  Enfin  tous  les  Sei* 
&  joignent  à  gneurs  alliés, aïant  obtenu  ce  qu'ils  demandoiem,  firent 
^''  embarquer  leurs  Troupes  fur  la  Flotte  des  Pifans,  &alle- 

Prifedelâ    rent  avec  elles  defcendre  dans  l'Ifle.  Ils  y  afliégerent  auP 

îitV^  ^*'  ^^'^^^  ^^  V^l^^  ^^"^  ^^^^  P^^^^   ^^  ^^^  9  ^  l'emporte- 

rent  d'aflaut ,  faifant   main  -baffe  fur  tous  les  Mahomé- 
tans.  Contens  de  s'être  emparés  de  cette  Caverne  de  Pi- 

(A)  L'Hifloîrc  de  Compoflelle  ,  Liv.  Il    (B)  L'Iliftoire  de  CompoftcUc ,Li- 
j»  une  Bulle  du  Pape  Paichal  11.  {(  vre  i« 
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rates*,  ils  retournèrent  tous  dans  leur  Païs.  Pendant  que 
l'onfaifoit  cette  Conquête,  l'Evêque  de  Barcelone  mourut, 
&  on  éiut  auflj-tôt  en  ia  place  pour  Evêque  de  cette  Egli- 
fe.  Saint  Oldegaire,  qui  éroit  natif  de  la  même  Ville,  Cha- 
noine Régulier  de  Saint  Auguflin,  &  Abbé  de  Saint  Ru- 
fus  (J). 

Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  entièrement  détrompé  fur 
la  validité  de  fon  prétendu  mariage  avec  la  Reine  Dona 
Urraque,  par  le  Concile  de  Palence&  par  la  déclaration 
du  Souverain  Pontife  &  de  fon  Légat,  prit  le  parti  d'em- 
ploïer  fes  Armes  contre  les  Mahométans,  &  à  la  Conquê- 
te de  Saragofle  ,qui  étoit  la  Ville  Capitale  delà  Celtibé- 
rie.  Aiant  rartemblé  pour  cet  effet  fes  Troupes  &  les  Ri- 
ches-Hommes **,  il  lui  arriva  de  France  beaucoup  de 
Seigneurs  &c  deGentils-Hommes,  quifur  le  bruit  de  fon  en- 
trcppi(è ,  V  inrent  fe  joindre  à  lui ,  tenant  cette  Guerre  pour 
une  Guerre  Sainte.  Du  nombre  de  ceux-cî ,  furent  Gallon 
Seigneur  de  Béarn,  Rollron Comte  du  Perche,  Centulde 
Bigorre,  le  Comte  de  Cominges ,  le  Vicomte  de  Gavar- 
dan,  TEvêque  de  Lefcar  &  quantité  d'autres  dont  on  peut 
voir  les  noms  dans  le  Grand  Zurira.  Sur  la  nouvelle  de 
ces  préparatifs ,  les  Mahométans  fortifièrent  la  Ville  & 
la  pourvurent  de  bonnes  Troupes  &  de  munitions  ;  mais 
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1114. 

Saint  OMc- 

gaire,  Evc- 

qucde  Barce- 

LeRoid'A- 
tagon  tourne 
fcî  Armes 
conire  les 
Mahométans,' 
Si  airitîga  5a- 
laggHc. 


(^)  Le  Moine  ilcRipol  &  d'autres- 
*  Quoique  Ferrerai  ferable  vou- 
loir donner  ici  à  entendre  1  que  cette 
conquête  fut  faite  en  1114.  Martana  ne 
la  met  qu'en  iii;.&  la  nsuvelle  Hif- 
toiiede  Languedoc  en  iii<<.  On  licàia 
vérité  Hans  celte  dernière,  qu!  cite  pour 
autorité  la  Chronique  de  PîTe,  qu'en 
iii4>l3FJoiiemit  àlavoile,mai5  que 
battue  de  la  icmpète ,  elle  fe  dirperfà  , 
&  relâcha  partie  dans  le  Port  de  Pi 
fe  ,  partie  dans  celui  de  Qarceloae. 
Elle  ajoiite  ,  qu'après  avoir  hyvciné 
dani  cesdeui  l'orts,  parce  que  la  Sai- 
(ôn  étoit  déjà  avancée,  &  que  plulieurs 
Vaiffeaiiiavoiembeibin  de  le  radouber, 
la  Flotte  (eraflèmblai  la  Saint  Jean  de 
i^noce  fuivante;  qu'après  l'ctre  empa- 
ré de  J'ifle  d'Iviça  le  jour  de  Saint  Lau- 
rent ic  d'Août,  on  alla  mouiller  de- 
vant Maiorque  le  14-  du  même  mois, 
&ona[lïégea  audî-tâi  cette  Ville,  qui 
1«  tendit  ea&n  le  6.  de  Février  de  l'an. 


me.  La  mêine HiAoire  marque  enco- 
re, que  la  prifêde  l'ancienoe  ViUe  de 
Maiorque  fut  ruiviedccelledela  nou- 
velle, quilè  fournit  avec  le  refte  de 
l'Ide  le  î-  d'Avril  de  la  même  année. 
Tout  ce  détail  &  toutes  ces  Epoques, 
me  ptirieroint  alfe/.  voloniicis  à  croire 
que  l'on  doit  emliralTer  cette  dernière 
opinioii,préfcniblemenc  â  celle  que  Fep- 
HhRAS  paroit  inlîniier  ;  d'autant  plus 
qu'on  ne  voit  point  dans  l'Hiiloire.  que 
le  Comte  de  Barcelone  ait  lien  iài(  ail- 
leurs pendant  les  années  m;.  St  1116. 
quoiqu'en  dife  Mariana  ,  dont  l'erreur 
fera  relevée  dans  un  autre enJroii. 

■•  C'efl  ainfi  que  l'on  appelloit  ancien- 
nement dans  plulieurs  endroits  de  l'EP- 
pagne,  ceun  qu'on  a  appelk  depuis. 
Barons  ,  Comtes,  Marquis  &  Ducs. 
qui  éioient  aifei  riches ,  pour  entretenir 
une  Compagnie  de  gens  de  guerre  à 
leurs  dépeot, 

Tcij 
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le  Roi  Don  Alfonfe  commença  dès  Egea  à-  reflerrer  la 
Place ,  avançant  toujours  fon  Camp  de  ce  côté -la.  Les  ^*' ^^ 


PAGNfc 


Mahométans  de  Tudéle ,  confidérant  que  la  perte  de  Sa-  ils:. 
ragofTe  entraîneroit  infailliblement  avec  elle  leur  ruine  ^ 
donnèrent  au  Camp  du  Roi  Don  Alfonfe  des  allarmes  fré- 
quentes, qui  incommodoient  fort  fes.  Troupes  &  leuc 
caufoient  des  inquiétudes  continuelles.  Pour  ie  délivrer  de 
cet  embarras ,  on  tint  confeil  de  guerre ,  &  l'on  chargea 
Roftron ,  Comte  du  Perche ,  d*y  apporter  le  remède  né- 
PrifcdeTu-  cefTaire.  Celui-ci  s'avança  a  la  vue  de  Tudéle,  &  fe  ca- 
^le  par  les  chant  dans  une  embufcade,  il  détacha  quelques  Cavaliers 
rcuens.  ^^^^  ordre  de  courir  la  Campagne,  afin  a  attirer  a  eux 
les  Mahométans  de; la  Ville;  Les  Infidélles ,  voïant  ces 
Fourageurs  en  petit  nombre,  fortirent  de  la  Place  fansau^ 
cun  foupçon,  pour  leur  donner  la  chafTe,  &  commence-^* 
xent  a  le  mêler  avec  les  Chrétiens ,  qui  pour  les  éloigner 
davantage  de  la  Ville ,  feignirent  de  fe  retirer  avec  pré- 
cipitation. Séduits  par  cette  fuite  fimulée,  ils  s'engagèrent 
imprudemment  a  leur  pourfuite  ;  mais  lorfqu'ils  retournè- 
rent a  la  Ville,  ils  la  trouvèrent  en  la  puiflance  des  Chré- 
tiens. Rolbron,  Comte  du  Perche ,  ne  les  avoit  pas  plutôt 
fçus  éloignés-,  qu'il  étoit  forti  de  fon  embufcade  avec  fes 
Troupes,  &  avoit  été  au  plutôt  s'emparer  des  portes  de  la 
Ville ,  faifant  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  voulurent  lui 
en  difputer  l'entrée  ;  de  forte  qu'a  leur  retour ,  ils  n'eu- 
rent point  d'autre  parti  a  prendre ,  que  celui  de  la  fou 


miflîon.    Cette   expédition  fe  fit  fur  la  fin  d'Août  (j1)p 

Ilparoît  qu'après  la  prife  de  cette  Ville,  le  Roi  pen/i 

plutôt  k  s  en  affûrer  la  poffeffion ,  qu  a  s'attacher  a  la  con- 

ulpdkT  ^"^  q^^f  d^  Saragoffe ,  dont  il  y  a  même  lieu  de  croire,  qu'a 

le  défifla  pour  lors ,  la  remettant  a  une  occafion  plus  favo- 


xagoQ  (ê  défi- 
fie  de  foQ  ca- 


le Siège  E- 
pUcopal  de 


Dona  Thérefe ,  Reine  de  Portugal ,  ne  fongeoit  qu'a  ré- 

,ortôcftré.    ^^^^^^  ^^  ^^%^  Epifcopal  de  Porto.  Toujours  occupée  d^u- 

ttbli ,  &  Don  ne  fi  louable  idée,  elle  attacha  de  gros  revenus  à  cette  Egli- 

Huçiescn  eft  fç  ^  g^  y  élut  enfin  pour  Evêque ,  par  le  canal  de  Don  Die- 

^^^"^*  gue  Gelmirez,.  Evêque  de  Saint  Jacques ,  Don  Hugues ,  qui 

étoit  Archidiacre  de  cette  Eglife  Apoftolique.  Ain£  Don 

(^)PIuneurs  Privilèges,  le  MoîncIlBiiiz,  ABAii<:A,&i6P.MoRST; 
4c  Saint  Jcaq  de  U  Tegna  ,  Zt rita  ,  {| 
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Hugues  aïant  été  confacré  >  alla  prendre  polTeflîon  du 
nouveau  Siège  (y^>  ^  j^c/* 

Dans  le  mois  de  Jaavier  Amazaldi  j  Général  des  Maho-       m^. 
métans  en  Efpagne ,  tâchoit  encore  d'inquiéter  les  Chré-  ^/oneufescx- 
tiens  du  Baillage  de  Tolède.  Pour  arrêter  ces  hoftilités,  cfarTriens)** 
le  Gouverneur  de  cette  Ville ,  aïant  rafTemblé  toutes  les  contre  les 
Troupes  qu'il  put ,  alla  k  fa  rencontre ,  lui  livra  bataille ,  Mahoaéuns. 
&  remporta  une  viâoire  d'autant  plus  complette,  que  toute 
l'Armée  In£délle  fut   taillée  en  pièces  ,  &  qu'Amazaldi 
perdit  lui-même  la  vie  {B)^ 

La  Reine  Dona  Urraque ,  curieufe  de  recouvrer  Tes  Oo  rend  IT- 
Fo¥ts  &  les  Châteaux  que  le  Roi  d'Aragon  retenait  injufte-  ^*^"^^®^* 
ment,  s'en  alla  en  Galice  foUiciter  le  fecours  des  Seigneurs  peôàîa  rJî- 
de  ce  Roïaume.  Rendue  à  Saint  Jacques  ^  elle  commença  ne  Dofa  Ur- 
de  traiter  cette  affaire  avec  eux ,  &  a  cette  occafion ,  les  "^"^* 
Ennemis  de  l'Evêque  Don  Diegue ,  qui  étoient  en  grand 
nombre  ,  trouvèrent  le  moïen  de  perfuader  à  la  Reine , 
que  l'Evêque  étoit  celui  qui  Éiifoit  avorter  tous  fes  déf- 
fèins.  Trop  crédule  a  ces  impoltures ,  elle  réfolut  de  le 
Ëiire  arrêter  ;  Scelle  auroit  exécuté  fon  deflein^  fi  le  Prélat^ 
averti  de  ce  qulfe  pafibit,  par  le  Comte  Don  Fedre  Frol'az , 
fon  ami  intime ,  n  eût  toujours  eu  auprès  de  lui  des  Gar- 
des pour  la  fureté  de  fa  perfonne.  A  la  fin  les  principaux 
Seigneurs  du  Païs  rétablirent  la  bonne  inteUigence  entre 
la  Reine  &  lui ,  &  s'engagèrent  même  par  ferment  a  être 
garands  de  l'union  (C). 

Quand  cette  réconciliation  fiit  faite ,  fa  Reine  obtînt  que    Cette  Prfn- 
les  mêmes  Seigneurs  Galiciens  ,  accompagnant  avec  leurs  ç^sûLDomi:^ 
Troupes  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  fils  y  réuniffent  leurs  nation  quei- 
£brces  a  celles  de  Léon,  des  Afturies  &  de  Cailîlle ,  pour  ^""  Places* 
le  recouvrement  de  ce  que  le  Roi  d'Aragon  avoit  en  fa 
puiflance.  Ainfî  la  Reine  &  le  Roi  fôn  fik  s^étant  joints , 
ils  allerçnt  de  concert  fe  préfenter  devant  quelques  For- 
terefles  »  qui  fe  rendirent  fans  aucune  rèfiflance.   Le  Roi 
d'Aragon  averti  des  progrès  de  fes  Ennemis  ,  s'avança 
avec  une  puifTante  Armée  par  la  Province  de  la  Rioja ,  à 
defiein  de  pafTer  en  Caflille;  mais  1^  Reine  s'oppofa  à  fon 
pafifage  avec  une  contenance  fi  fiere ,  qu'il  prit  le  parti  de 


mamef»- 


(A)  Le  Privilège  Je  la  Reine  Dona 
Thérefê  dans  Brandaon  ;  L'HîAoire 
^ComEofielle  >  Liv.u 


(B)  Les  fécondes  Annales  de  Tolède. 
(c)  L'Hifioire  de  Compoftelle  »  Li* 
J?te.i^ 
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fe  retirer ,  reconnoifTant  que  les  forces  de  Caflille  étoient 


SE  E^  DE  fupérieures  aux  iîennes  ,  &  jugeant  que  s'il  venoit  k  per-    *^j 
M] 5!      dre  une  bataille,  les  afEiires  de  fon  Roïaume  en  fouffiri-     :iii 
roient  un  grand  échec.  Toute  fon  application  fut  de  cou- 
vrir la  Rioja^  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  ,  comme  une 
Province  du  Roïaume  de  Navarre.  Sa  retraite  Êicilita  a  la 
Reine  le  moïen  de  réduire  quelques  Châteaux  fous  fon 
obéïfTance ,  fans  que  je  puifTe  rien  marquer  de  plus. 
Morîellaen-      Les  fécondes  Annales  de  Tolède  diftntj  que  les  Chrétiens 
filléllcs"  °"  conquirent  Moriella ,  iîtuée ,  félon  quelques-uns  ^  dans  le 

Roïaume  de  Valence,  quoique  les  Armes  Chrétiennes  fiif- 
fent  très-êloignées  de  ces  Quartiers ,  fans  indiquer  fi  ce  fu- 
rent les  Troupes  de  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  ou  les 
Tolédains  ;  de  forte  qu'il  n'efl  pas  facile  de  marquer  en 
quel  endroit  fe  fit  cette  conquête. 
Les  Maho-       Cependant  les  Mahométans  •  Sujets  du  Roi  Ali,  non  con- 
senties  Cotes  ^^^^  de  ravager  les  Etats. des  Chrétiens  par  terre,  laiioient 
de  Galice,      par  Mer  un  dégât  épouvantable  fur  les  Côtes  de  Portugal, 

de  Galice  &  des  Afluries,  faifant  quantité  de  Captifs,  pil- 
lant les  Places  Maritimes,  &  mettant  tout  à  feu  &  à  fsing. 
Don  Diegue ,  Evêque  de  Saint  Jacques ,  réfolu  de  remé- 
dier a  ces  délbrdres  ,  fît  venir  de  Gênes  &  de  Pife  des  Ou- 
vriers pour  conflruirc  quelques  Galères ,  avec  lefquelles 
on  pût  donner  la  chafTe  k  ces  Corfaires.  En  aïant  fait  fiûre 
deux  a  fes  dépens ,  &  les  aïant  bien  armées,  il  les  mit  en 
Mer,  &  non  feulement  il  nettoïa  les  Côtes  de  Galice  de 
ces  Pirates ,  mais  il  alla  faire  fur  les  leurs  le  même  dégât 
qu'ils  avoient  fait  fur  celles  des  Chétiens  (A)  . 
<îeT>'on  San-      Tandis  que  ce  Prélat  fe  rendoit  ainfi  redoutable  aux  En- 
chedeFunez,  nemis  du  Nom  Chrétien,  Don  Sanche  de  Funez,  Vénéra- 
£véque  de     bie  Evêque  de  Calahorra,  tâchoit  de  faire  obfcrver  la  Dif- 

cipline  Ëccléfîadique  dans  fonDiocèfe,  foit  en  avertKTant 
comme  père  ,  ou  en  châtiant  comme  Supérieur  ^«ceux  de 
fon  Clergé  qui  s'en  écartoient.  Quelques-uns  de  ceux-ci, 
mccontens  du  frein  qu'ils  trouvoient  dans  le  zélé  de  ce  vi- 
gilant Pafteur  ,  foulèrent  aux  pieds  la  crainte  de  Dieu, 
&c  complotèrent  entre  eux  de  fe  défaire  d'un  Homme  qui 
leur  étoit  fi  incommode.  Toutes  leurs  mefures  étant  prifes , 
ils  exécutèrent  leur  exécrable  projet ,  pendant  que  le  di- 

(i4}L*Hiiloii:edeCoinpoileIIe,Li7.  x« 
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gne  Evêque  étoit  a  faire  la  vifîte  de  fon  Diocèfe  ;  de  forte 


*«pi^p 


"omI*"  5^^  ^^^  Sanche  de  Funez  aïant  été,  a  caufe  de  fon  amour  ^^^^'^    ^^ 


•»7i*     pour  la^  juftice ,  la  trifte  vidtime  de  la  fureiyr  de  ces  Scélé*      1115. 
rats ,  fut  enterré  dans  le  Monailére  de  Saint  Prudence , 
oïl  Ton  vifite  fon  Tombeau  avec  refpedl  {A). 

En  ce  même  tems  y  Dcm  Bernard  y  Archevêque  de  To^  eomcftatîon 
léde  ,  étoit  en  conteftation  avec  Maurice  Burdin ,  au  fu-  ll^y^^^J^^^. 
jet  de  la  Primatie.  Tous  les  efforts  qu'il  fit  pour  engager  Toicde  &  e.e- 
Maurice  a  le  reconnoîire  pour  le  Primat  des  Efpagnes ,  ^«^?g"^.  ^^^  ^* 
ne  fervirent  qu'a  engager  celui-ci  a  paffer  a  Rome ,  oîi    ""*"^ 
il  trouva  le  fecret  de  prévenir  les  efprits  en  fa  faveur  (B). 

1.X54.         Il  ne  manquoit  point  cependant  en  Galice  d'efprits  re^       m^. 

muans,  toujours^  difpofés   a  troubler  la  paix  &  la  tran^  ^éicndcMo- 

2 uillité  publique.  Du  nombre  de  ces  Ennemis  de  TEtat,  cnVaiîc«,^& 
xt  un  Seigneur  de  la  première  diftinélion,  appelle  Mélen-  ctt  contraînt 
de  Muniz,  qui  s'étant  foulevé  ,  ravagea  avec  fes  Parti-  ^l^J^^^^^^^ 
fans  toute  la  Province  de  Limia.  La  Reine  Dofia  Urraque 
avertie  de  ce  défordre ,  fe  mit  en  marche  avec  de  bon- 
nes Troupes  ,  pour  aller  châtier  les    Fadlieux  ;  mais  au^ 
bruit  de  fon  approche,  Muniz  &  fes  Adhérans  prirent 
là  fuite  ,&  fe  retirent  en  Portugal.  Tous  les  Séditieux  aïant  Nouvrffc  m(f-- 
donc  été  diffipés,  la  Reine  fe  rendit  k  Gaftro -Luparia,.f;;;;]^^^^^^^^ 
où  elle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée,  que  féduite  une  fecon-  &r£vcquede* 
de  fois  par  les  Ennemis  de  Don  Dingue ,  Evêque  de  Saint  ^-  Jacques. 
Jacques,  elle  voulut  faire  arrêter  ce  Prélat ,   &  en  don- 
na la  commi/Hon  au  Comte  Don  Pedre  Frolaz.  Celui-ci  9 
toujours  attaché  a  l'Evêque ,  lui  révéla  lès  intentions  de  la 
Reine  y  fe  plaignant,  d'elle  amèrement  y  foit  à  caufe  de  fâ. 
crédulité ,  foit  pour  le  peu  de  fond  qu'il  y  avoit  a  £àire 
fur  fa  parole ,  après  la  Donne  intelligence  &  l'union  qu'il 
avoit  renouvelléé  l'année  précédente.  Dena  Urraque  aver- 
tie que  fes  deffeins  étoient  éventés ,  publia  ,  pour  raffûrer 
l'Evêque,  que  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit  ,  n'étoit  que 
faufTetés  8c  calomnies  ;  mais  fes  difcours  ne  purent  diilî- 
er  la  méfiance  de  ce  Prélat  &  du  Comte  Don  Pedre  Fro- 
z ,  qui  demeurèrent  en  Galice*,  pendant  qu'elle  s'en  re- 
tourna à  Léon  ,  où  elle  fit  bientôt  éclater  fes  mauvaifes 
difpofitions  contre  eux. 


E 


ÇA)  Incrîptîon  &  Mémoires  de  TE- jl     (i^)  Saluz^  y  Tom«  5.  des  Oeuvre» 
glife  de  Calahorra ,  d*où  les  Hifiorieos  1 1  mêlées. 
o«  tiré  cette  Notice.  {|^; 
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■  L'Evêque  &  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz ,  convaincus 

"^^  j?  c.  ^^  ^'^^  y  ^^^^^  ^^^^  ^  craindre  de  la  Reine  &  des  efprits 

1116.       turbulens  dont  elle  étoit  obfedée,  formèrent  la  rêfolmion 

le  Roi  de  ^^  f^ire  déclarer  le  Roïaume  en  faveur  de  rin&nt  Don 

colirmdans     Alfonfe.  En  conféquence  ,  le  Comte  Don  Pedre,  féconde 


qui 

-étoient  Ségovie  ,  Avila,  Salamanque  &  d'autres.  A  la  vue 

de  cet  événement  ,  la  Reine  Doiia  Urraque  affembla  fes 

Troupes  ,  a  deffcin  de  punir  les  Téméraires ,  qui  avoient 

ofé  ufurper  pour  fon  fils  une  fi  noble  portion  des  Etats  , 

dont  elle  étoit  l'Héritière  immédiate.  5ur  la  nouvelle  des 

mouvemens  qu'elle  fe  donnoit  pour  tirer  raifon  de  cette 

infulte  ,  le    Prince    Don   Alfonfe     retourna   en   Galice 

avec  les  Seigneurs  de  £bn  parti ,  à  la  ioliitation  de  l'Eve- 

Tes  Seigneurs  que  de  Saint  Jacques.  Rendu  au  Padron  ^  oii  il  fut  très- 

Gaiicîens       bien  reçu  ,  il  paflà  a  Saint  Jacques  ,  afin  d'y  être  de  nou- 

menUt  fidé-  ^eau  proclamé  Roi  de  Galice,  &  d'y  recevoir  le  ferment 

licé.  de  fidélité  de  tous  les  Seigneurs  Galiciens  ;  ce  qui  fe  fit 

avec  beaucoup  de  folemnité  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 

^ette  Ville  :  les  principaux  Miniflres  de  cette  Cérémonie  , 

furent  TEvêque ,  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz  avec  fes  fils  , 

&  leurs  parens  6c  amis« 

laTicîneveut      Doiïa  Urraque  craignant  de  perdre  le  Roïaume  de  Ga- 

perdrc  TEvé-  {{^q  ^  ^y  tranfporta  promptement  a  la  tête  d'un  bon  Corps 

Jacques  &  fes  d'Armée  ,  &c  accompagnée  de  la  principale  NoblefTe  de 

Partifans ,  &  Léon  &  de  Caftille.  Arrivée  a  Mellide  ,  elle  envoïa  des 

Jes  reçoit  CD-  Députés  a  TEvêque  de  Saint  Jacques  ,  pour  le  conjurer  de 

lune  ea  gra-  *.    ^         ,  ^  ^    t>  \.*  rA    j^  l    ^ 

ce.  la  part  de  ne  pas  permettre  que  ce  Koiaume  fut  démembre 

de  fes  Etats ,  &  elle  fit  faire  les  mêmes  inftances  auprès 
des  autres  Seigneurs  Galiciens.  Tout  l'eflfèt  que  produifi- 
rent  fes  démarches ,  fut ,  que  quelques-uns  de  ceux-ci  allè- 
rent joindre  la  Reine,  &c  d'autres  pafferent  du  côté  de 
TEvêque ,  auprès  duquel  ils  firent  tous  leurs  efforts, pour 
rengager  a  faire  rendre  a  la  Reine  tous  les  honneurs  qui 
lui  étoient  dûs,  en  qualité  de  Souveraine  Propriétaire  de 
ce  Domaine.  Don  Pedre  Frolaz  étoit  alors  hors  de  la  Ville 
de  Saint  Jacques,  a  la  tête  d'un  gros  Corps  de  Troupes, 
&  y  avoit  laifTé  le  Prince  avec  la  Comtefle  fa  femme , 
pouraffûier  cette  Place,  après  avoir  garni  de  Soldats  le 

Palais 
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'  Palais  Epifcopal  &  les  principales  Tours.  Les  Citoïens  re-  — 
'  doutant  le  courroux  de  Dorïa  Urraque  ,  fi  cette  Princefle  Anns'^ç  "^ 
entreprenoit  d'entrer  de  force  avec  fon  Armée  dans  la  tue. 
Ville,  allèrent  trouver  leur  Evêque  ,  &:  le  fupplierent  de 
faire  en  forte  ,  que  le  Roi  &  la  Comteffe  évacuaffent  la 
Place  avec  les  Troupes  qu'ils  avoient  ;  ce  qui  fut  fait  com- 
me ils  le  fouhaitoient.  Au  même  inftant  ils  appellerent  la 
Reine,  qui  entra  dans  la  Ville  à  l'infçu  de  l'Kvêque,  le- 
quel n'en  fut  pas  plutôt  informé,  qu'il  fe  retira  dans  les 
Tours  de  l'Eglife  avec  de  bonnes  Troupes  ,  étant  réfolu 
de  s'y  bien  défendre.  Ce  Prélat  avoit  a  peine  quitté  fon 
Palais  Epifcopal,  que  ceux  des  Citoïens  ,  qui  éioient  fes 
Ennemis ,  y  coururent  tumultueufement ,  &c  y  pillèrent  tout 
ce  qui  s'y  trouva.  La  Reine ,  profitant  de  la  combuHioa 
qu'il  y  avoit  dans  la  Ville,  difoit , pour  animer  ceux  de 
fon  parti ,  que  TEvêque  &  fes  Adhérens  étoient  des  Ré- 
belles dignes  du  dernier  châtiment  ;  mais  quelques  Sei- 
gneurs, touchés  des  fuites  funelles  qu'ils  prévirent  que  cette 
guerre  intelllne,  pourroit  avoir ,  foUiciterent  l'Ev  êque  d'en 
venir  a  un  accommodement  avec  la  Reine,  s'engageant  d'ê- 
tre les  Médiateurs  de  cette  réconciliation.  Quoique  le  Pré- 
lat ,aïant  égard  a  la  fituation  préfcme  des  affaires  ,  goûtât 
fort  ce  confeîl ,  il  lui  parut  indigne  de  faire  fa  paix  avec 
Dona  Urraque ,  fans  y  comprendre  tous  fes  Partifans  & 
Amis.  Toutes  les  difficultés  qu'il  fit,  ne  regardèrent  donc 
que  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  attachés,  &  en  particu- 
lier Don  Ferdinand  Perez ,  fils  du  Comte  Don  Pedre  Fro- 
laz,  lequel  avoit  faccagé  tout  le  Territoire  de  Salmes , 
&  afiiégeoit  depuis  trois  mois  Cailro-Luparia,  qui  appar- 
lenoit  a  la  Reine.  Enfin  ,  tout  fut  rétabli  par  la  médiation 
des  Seigneurs,  dans  le  même  état  donc  on  étoit  convenu 
l'année  précédente. 

Après  que  la  paix  fut  conclue,  la  Reine  fortit  de  Saint  Elleeft  aflié- 
Jacques  avec  fon  Armée ,  &c  marcha  contre  Gomez  Nuiîez,  S^^  i-^oUio-, 
qui  fe  maintenoit  pour  le  jeune  Roi  dans  le  Château  de  rom^eDon 
Turon.  Elle  l'aflîégea  dans  cette  Place  i  mais  peu  de  tems  PeJic  FioUï; 
après,  elle  fe  vit  elle-même  afiîégée  a  Sobérofo   par  le 
Comte  Don  Pedre  Frolaz  avec  fes  Trf lupes ,  &c  avec  celles 
que  Dofïa  Thérefe  ,  Reine  de  Portugal ,  lui  avoit  envolées. 
Les  Seigneurs  Léonnois  &  CaftilUns,  qui  fcrvoient  dans 
l'Armée  de  Dona  Urraque ,  îiUajiné&  pour  leur  Reine  > 
Tome  m  Vu 


&.  •rs  i,:rre<  rrirc^o^jc^r^  'Çfce  cille  d  rJ:  ur  r^r^m^-nr 


pac 


3j8  HISTOIRE    GENERALE 

I  s*cmprcflfercnt ,  pour  la  tirer  du  mauvais  pas  oîi  elle  êtofr, 

Anni(  r    iiii  j^  rengager  k  lever  le  fiége  »  &  après  lui  avoir  fait  faire    ^^^ 
n  id,      un  accommodement  plâtré  avec  les  Partifans  de  fon  fib ,     lai 
ils  la  rc menèrent  k  §aint  Jacques  y  d'oii  elle    retourna,  k 
Léon  (j4). 
Trrupclon  ft       Pondant  que  les  Etats  des  Chrétiens  étoient  ainfî  trou* 
jljtrtlic  jt$     bl^s  par  des  guerres  domelliques ,  les  Mahométans  juge* 

Jrtn«7(!  voli!-  ''^"ï  ^^^^'  ^*  conjondhireleurétoit  favorable  pour  recouvrer 
nM(«  Jt  To«  ce  qu  ils  avoient  perdu  dans  le  Roïaume  de  Tolède.  Acri- 
^^'  délie ^  Général  du  Roi  Ali,  flaté  de  cet  efpoir  ,  aflembliL 

les  Troupes ,  &  entra  k  leur  tête  dans  ce  Roïaume,  où  il 
commit  de  grandes  hoililités.  Sur  le  bruit  de  cette  irrup- 
tion ,  A  Ibacil  y  Gouverneur  de  la  Province ,  s'emprefla  de 
marcher  avec  un  bon  Corps  d'Armée  a  la  rencontre  des 
Intuicllcs  ^  pour  s'oppofer  a  leurs  entreprifes.  Les   aïant 
joints  proche  de  Polan^il  leur  livra  bataille.  Le  combat 
hit  lani^lant  &  opiniâtre;  mais  les  Chrétiens  fe  comportè- 
rent avec  tant  de  valeur  y  que  l'Armée  Mahométanne  fut 
uillcc  pièces  y  aïant  perdu  Acridélie  Ion  Général  •  qui  fut 
tué  dans  TaC^on  (B\ 
lit  fument         II  paroît  qu'après  cette  déroute,  Aben  -Harct,  un  des 
jiTK'iViNNmfe     principaux  Chcts  des  Mahométans ,  forma  une  nouvelle 
j^*^^  *  *       Armcc  ^  à  dcrtcin  de  venger  la  mon  de  fon  CoUégue  , 

&  roppn>bne  de  fa  Nation.  Mais  le  brave  Albacil  Lant 
auili-uV  ôte  le  combattre  ^  le  défit,  le  prit  pTilonoia-  ,  & 
rcntî:rma  dans  le  Château  de  Tolède.  Le  VaincTûeur  entn 
enluirc cx^^mmc  un  torrent  impétueux,  dans  le  riitric  d"Au- 


rcHe^  qui  ctoit  Oreja,  comme  }e  Tai  déîa  dh;  jc  après  y 
axxur  mis  Tout  a  feu  &  a  fang ,  il  en  alla  taire  ^ir-a«r  àans 
relui  de  Cencilia  %  dont  j'ignore  la  fituaiica .  £c  qm  pe« 
Uen  éw  Cxhir.chaia  {€). 
^,1.'^*^  Quo:quc  îc$  con:c:larîons  entre  les  Pardîkns  di  la  Kàne    *-*^ 

î'^jSw*  "^'^^  t'rr^c^u^^  &  ocrux  du  Prince  Don  Alfdfcte  •  ei:fcni 
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,      mentant  ainfi  une  guerre  fanglante  &  funelte.  Pour  ache-  — 
°„^'  ver  d'introduire  le  défordre  &  la  confufion  dans  la   Ga- 


}.  C. 


lice,  les  Habitans  de  Saint  Jacques  ,  înfidélles  à  leur 
Prélat  &  Seigneur,  confpirerent  contre  lui;  ce  qui  le  mit 
dans  la  nécefllté  d'avoir  recours  à  la  Reine  &  de  fe  reti- 
rer auprès  d'elle.  Non-feulement  celte  PrincelTe  envoïa 
au-devant  de  lui  ,  &  le  reçut  avec  bonté  î  elle  lui  pro- 
mit encore  de  châtier  (evérement  ceux  ,  qui  avoient  ofé 
attentera  fa  vie.  Pour  toute  reconnoiffance  ,  elle  le  char- 
gea de  travailler  aufli  de  toutes  fes  forces  a  ménager 
entre  elle  &  fon  fils  la  paix  &  la  bonne  intelligence 
qu'elle  fouhaJtoit. 

L'Evêque  de  Saint  Jacques ,  très-fatisfait  de  Dona  Ur-  Pa'»  conclu* 
raque  ,  retourna  en  Galice  s'acquitter  de  la  commif-  "û  "roî^o» 
fion  qu'elle  lui  avoit  donnée.  S'y  étant  abouché  avec  le  fils. 
Prince  Don  Alfonfe  ,  avec  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz 
&  avec  les  autres  Seigneurs  du  même  parti  ,  il  leur  fie 
comprendre  combien  il  importoit  de  vivre  en  paix  avec 
la  Reine.  Tout  le  monde  applaudit  au  difcours  du  zélé 
Prélat ,  &  on  le  renvoïa  vers  la  Reine  Dona  Urraquc  ,  ac- 
compagné des  Comtes  Don  Ferdinand  Perez  &  Don  Gu- 
rierre,  pour  régler  les  articles  d'un  Traité  de  Pacification; 
Les  Députés  furent  tr^-s-bien  reçus  de  cette  PrincefTe,  qui 
convint  avec  eux  ,  qu'on  aflêmbieroit  les  Etats  Géné- 
raux dans  le  Monaftére  de  Sahagun ,  où  l'on  prendroit  les 
voies  les  plus  convenables  pour  la  Habilité  de  l'accommo- 
dement. Les  Evêques  de  Léon ,  <l*Aflorga ,  d'Oviédo  &c  de 
Mondognédo  ,  les  Comtes  Don  Pedre  Gonçalez  ,  Don 
Martin  Pelaez,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs  fe  trouvè- 
rent a  cette  Affemblée  avec  l'Evêque  de  Saint  Jacques  &  fes 
Adhérens.  Après  une  mûre  délibération  fur  les  obligations 
réciproques  de  la  mère  &  du  fils  ,  pour  rétablir  Scmainteiifr 
la  paix  &  la  tranquillité  dans  l'Etat ,  on.  dreffa  plufieurs 
Articles,  que  l'Evèque  de  Saint  Jacques  &c  le  Comte  Don 
Pedre  Gonçalez  fiarent  chargés  d'aller  porter  au  jeune 
Roi ,  pour  leslui  faire  ratifier.  Ils  trouvèrent  le  Prince  Don 
Alfonfe  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Tambre,  oîi  la  paix 
fut  jurée  de  la  part  de  ce  jeune  Monarque  6c  dc  celle  de: 
la  Reine,  par  foîxante  des  principaux  Seigneurs  de'l'iitt^ 
&  de  l'autre  parti ,  lefqUels  s'en  rendirent  garands.  •  -  P 
^  V  u  ij 
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Dès  que  celte  a^ïre  fut  réglée,  la  Reine  fe  rendît  en 
'  Galice  pir  envie  de  voir  fon  fils ,  de  qui  elle  fut  reçue  * 
avec  les  marques  d'un  refpeO  édifiant.  Elle  palTa  enfuiie  a 
Sédition  af-  Sajnt  Jacques ,  a  defifein  de  châtier  les  Ennemis  de  l'Ev^- 
pofleUe  '*"^"  m^^-  Ceux-ci  fur  la  nouvelle  de  fon  approche,  fe  réfugiè- 
rent ,  les  uns  dans  les  Eglifes,  Se  plulieurs  autres  dans  les 
Monartéresi  &c  comme  ils  éioient  en  très-grand  nombre, 
il  s'éleva  un  tumulte  aifreux  contre  le  Prélat  8c  tous 
fes  Partifans.  L'infolence  des  Conjurés  alla  fi  loin,  que 
la  Reine  ,  l'Evêque  &  tous  ceux  de  leur  fuite ,  furent 
obligés  de  fe  retirer  dans  l'Eglife  Apofloiique  ,  d'en  fer- 
mer &  barricader  les  portes ,  &  de  s'y  fortifier.  Les  Sédi- 
tieux y  accoururent  aulTi-tôt ,  &  fe  mirent  en  devoir  d'en- 
foncer les  portes.  Furieux  de  ne  pouvoir  réuflir  dans  leur 
entreprife,  par  la  vigoureufe  réfiftance  de  ceux  qui  étoienC 
enfermés,  &:  qui  leur  tuèrent  quelques  hommes,  ils  prirent 
le  parti  de  mettre  le  feu  au  Temple  Apollolique.  Les  flam- 
mes commençant  d'agir  avec  violence  j  ils  fe  mirent  crier: 
^ue  la  Reine  forte  J  &  ^e  l'Evêque  pe'rijfe  avec  tous  fis 
Adhérens.  Enfin  tout  n'éioit  qu'horreur  &  confufion  au- 
tour de  ce  Saint  Lieu.  L'Evêque  fenfibleraent  touché  de  ce 
défordre,  obligea  la  Reine  de  fortir  ;  mais  elle  parut  a  pet- 
ne  devant  celte  Populace  mutinée,  qu'elle  s'entendit  ac- 
cabler d'injures  atroces,  &  qu'elle  éprouva  même  des  .ex- 
cès de  main ,  jufqu'a  ce  qu'elle  fe  fût  retirée  à  l'Egiife  de 
Sainte  Marie.  Pendant  ce  tems-la ,  le  Prélat  s'étant  dégut- 
fé,  s'échappa  comme  il  put ,  a  travers  des  Séditieux.  Le 
feu  cependant,  aïant  gagné  les  principales  Tours  de  l'Egii- 
fe,  les  uns  fe  précipitèrent  du  haut  en  bas  ,  pour  n'être  pas 
dévorés  par  les  flammes ,  &  d'autres  réduits  a  un  véritaole 
défefpoir,  tâchèrent  de  fe  procurer  la  liberté  par  la  force 
des  armes,  en  s'ouvram  un  chemin  au  milieu  de  leurs  En- 
nemis. Plufieurs  perdirent  la  vie  dans  les  eflfbrts  qu'ils  £ii- 
foient  pour  fe  la  conferver ,  &  enire  autres  un  frère  de  l'E- 
vêque, &  prefque  tous  fes  Domeiliques.  Les  Mutins  aïant 
appris  que  l'Evêque  leur  avoit  échappé ,  eurent  l'infolen- 
ce  d'aller  féliciter  la  Reine ,  de  ce  qu'elle  avoît  évité  le 

Î)éril  oU  elle  s'étoit  vue  expofée  ;  mais  Dcma  Urraque  re- 
iifa  de  les  voir  jufqu'a  ce  qu'ils  euffent  éteint  le  feu  ,  ce 
qu'ils  fixent  promptement.  Toujours  aaimés  coatie  l'fvft? 


LF-    D  £! 
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que,  ils  le  cherchèrent  par  tout  avec  beaucoup  de  foin, 
jufqu  a  ce  qu'alTûrcs  qu'il  étoit  forti  de  la  Ville  fous  un 
autre  habit  que  le  fien  ,  ils  coururent  demander  pardon  à 
la  Reine  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  ,  &c  cette  Princeflc  le  leur 
accorda,  par  la  crainte  qu'elle  avoit  qu'ils  ne  fe  portaflent 
à  de  nouveaux  excès  contre  elle  (A). 

hes  fécondes  Annales  de  Tolède  portent,  qu'on  éprouva 
une  fi  grande  famine  dans  le  Roïaume  auquel  la  Ville  de 
Tolède  a  donné  fon  nom,  que  le  boilTeau  de  froment  coûta 
jufqu'a  trois  Maravedii  &  demi ,  qui  font  quatorze  fois. 
Elles  ajoutent,  que  le  16.  de  Novembre,  le  Prince  Rot 
Don  Alfonfe  entra  dans  cette  Capitale,  qui  fe  déclara 
pour  lui ,  abandonnant  le  parti  de  Don  Alfonfe ,  Roi  d'A- 
ragon. 

Don  Bernard  Guillen  ou  Guillaume,  Comte  de  Cerda- 
gne,  mourut  fans  ponérité  *,  Se  laifTa  fon  Etat  à  Don  Ray- 
mond, Comte  de  Bacelone  {B). 

Maurice,  Archevêque  de  Brague  ,  s'étant  acquis  beau- 
coup de  crédit  a  la  Cour  de  Rome,  fut  nommé  Légat  par 
le  Souverain  Pontife  Pafchal  II.  auprès  de  l'Empereur 
Henri ,  pour  terminer  la  fameufe  contellation  que  le  Saint 
Siège  avoit  avec  ce  Prince,  au  fujec  des  Inveftitures.  Il 
remplit  fi  bien  fa  Légation  ,  que  l'Empereur  fe  rendit  en 
Italie  avec  lui,  pour  recevoir  des  mains  du  Pape  la  Cou- 
ronne de  l'Empire  ,  fe  fàifant  fuivre  de  fes  Troupes  pour 
plus  grande  sûreté,  Pafchal  II.  voïant  ce  Prince  armé  ,  ne 
crut  pas  devoir  fe  fier  a  lui  ;  c'ell  pourquoi  il  fe  réfugia 
chez  les  Normands.  Henri  cependant  arriva  a  Rome ,  6i.  n'y 
aïant  point  trouvé  le  Pape  Pafchal,  il  fe  fit  couronner  par 
Maurice.  Le  Pape  s'en  tint  fi  olïenfé ,  qu'il  convoqua  a 
Bénévent  un  Concile,  dans  lequel  il  fépara  Maurice  de  la 
Communion,  le  dépofant  de  la  Dignité  Epifcopale  ,  &  en- 
volant ordre  à  Don  Bernard ,  Archevêque  de  Tolède  , 
d'élire  en  fa  place  un  autre  Archevêque  de  Brague  (Ç). 

Dotia  Therefe ,  Reine  de  Portugal ,  perfuadée  qu'il 
étoit  de  la  dernière  importance  de  tenir  Coimbre  à  l'abri 


Anne' 


Famine  i»at 
\e  Roïaume 
Je  Tolède. 


Le  jeune  Roi 
Don  Alfonfe 
reconnu  Jana 
la  Capitale  dff 
ce  Koiaume. 
Réunion  di» 
Comté  de 
CerJagne  à 
celui  de  Bar- 

L'Empereur 

loaaé  i  Ro- 
me pat  Mau- 
rice ,  Arche- 
vêque de  Bra- 
gue ,  &  celui- 
ci  excommu- 
nié &  dépoft 
dei'Epircopat 
par  le  Pape, 


L 


{A)  L'HiAoire  de  Compoflelle  ,  Li- 
vre r. 

(S}  De  MAf  ca  ,  DiAoo  âc  d'au- 
tres. 

(C)  Pierre   Bibliothécaire  ,  Ro- 


Vie  deLouîsleG»!,  Baluïe  &  d'au-  ' 

•  Il  y  avoit,  comme  le  marque  l'Ab- 
hédeVayrac,  117.  ans  ^ue  fa  Funiilo 
polTéjoit  ce  Comté. 


Souria  bail? 
par  b  Com- 
tefle  de  Poi- 
lugal. 


AKNf£*£      DE 
J.  C. 
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des  incurfions  des  Mahométans ,  fit  élever  &c  peupler  le 
Château  de  Souria  (A). 
Les  Tolédains  accoutumés  a  faire  des  courfes  fur  les 
.  Terres  des  Mahométans ,  fe  mirent  en  Campagne  fous  les 
JerMahomé-  Ordres  de  leur  Commandant.  Aïant  rencontré  les  Troupes 
tans  paries     Mahométanne$ ,  ils  les  combattirent  ;  mais  ils  furent  vain- 

iiin.  Le  18.  de  Janvier  mourut  le  Pape  Pafchal,  &  lesCar- 

lïS.^  *'"*  dinaux  s'étant  aflemblés,  élurent  pour  fon  Succefleur  le  24, 

du  même  mois  le  Cardinal  Jean  de  Gayette,  qui  prit  le 

.  nom  de  Gelafe  IL  Henri  V.  Empereur,  informé  qu'il  ne 

vouloit  point  lui  confirmer  le  droit  des  Inveftitures ,  fe 

rendit  k  Rome ,  &  y  fit  proclamer  Pape,  Maurice  Burdin^ 

Archevêque  de  Brague ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIIL 

événement  dont  le  Pape  Gélalle  fit  part  a  tous  les  Eve- 

ques  d'Efpagne  (C). 

AlcaltJcHe.       Alcala  de  Henarcs,  fitucc  dans  le  Roïaume  de  Tolède^ 

r^7^  ?^"2i"'"  ^^^'^  toujours  en  la  puiflance  des  Mahométans,  L'Arche- 

lK>mécans,  %  vêque  Don  Bernard,  voulant  leur  enlever  cette  Place,  d*oîi 

cionnce  aux     ils  taifoient  quelques  courfes  &  des  dégâts  dans  les  Coa- 

de'^sjaruw   ^^^^^  ^^  Madrid  &  de  Guadalaxara,  alla  avec  une  bonne 

Armée  en  faire  le  lîége.  Quoique  les  Infidélles  fc  défèn- 
difTent  avec  valeur  pendant  quelque  tems  ,  il  furmontai 
leur  rcfilhnce  pur  fon  opiniâtreté,  &  fe  rendit  maître 
de  la  Ville,  fans  que  Ton  fçache  fi  ce  fut  par  la  force  des 
Armes ,  ou  par  la  voie  de  la  capitulation.  On  donna  avis 
de  cette  Conquête  au  Prince  Roi  Don  Alfonfe,qui  en  ac- 
corda la  propriété  k  T Archevêque  Don  Bernard  &  à  fe^ 
Succefleurs  (D).  L'on  croit  qu'après  la  reddition  d'Alca- 
la,  on  fournit  la  meilleure  partie  de  la  Province  d'Alcarria, 
parce  que  depuis  cette  expédition ,  Ton  ne  trouve  point 
que  les  Armes  Chrétiennes  aient  été  dans  cette  Contrée. 

TîouDle^ue      Sur  la  nouvelle  de  réle<f>ion  de  Gelafe  IL  Don  Diegne 


L\ 


:rc| 


fon  F.glifc  Apoftolique  fût  érigée  en  Métropole, 
cfpcrancc,  il  envoù  à  Rome  des  perfonnes,  pour  traiter 


xifi; 


(A)  S  iLv  \  jAns  h  Vie  de  S.  Mania 


daPap«G;î:a:jIL 
(O    La  Anales  ic  Tolcdc»  Do^ 
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&  foUicîter  cette  affaire  auprès  du  Souverain  Pontife  (A).  T^^ — ^ 
L'Eglife  de  Valladolid  fut  érigée  en  Collégiale  par  le  *  ^'j.^c/^ 
même  Pontife,  a  la  follicitation  des  Seigneurs  de  cette       ms-  • 

Toute  rambîtion  de  Doa  Alfonfe,  Roi  d'Aragon  ^  étoic.  VaiiadoKdent 
de  faire  la  conquête  de  la  Ville  de  Saragoffe  ,  Capitale  de  ^o^^^g'*?^^- 
la  Cèltibérie.  Aïant  invité  les  Seigneurs  François  à^  ^^  tzgon^eaïevc: 
joindre  a  lui  avec  leurs  Troupes   pour  cette  guerre  ,  qui  piufîcurspla- 
tendoit  a  la  gloire  du  Nom  Chrétien ,  il  emploïa  d'abord  ^"  ?"*  ^^ 
fès  Armes  contre  Almudebar,  Château  bien  fortifié  &  bien 
pourvu  de  tout,  dont  les  Mahométans  étoient  en  poffef- 
fîon.  Malgré  la  vigoureufe  défenfe  des  Aflîégés ,  les  Chré^ 
tiens  remportèrent  d'aflaut ,  &  firent  main-nbaffe  fur  toute* 
la  Garnifon  Mahométanne.  Saïici,  Robks  ,  Gurrea  &  Zu-^ 
cra  eurent  le  même  fort  ;  de  forte  que  toutes  les  Troupes  y 
tant  celles  du  Roi,  que  celles  des  Seigneurs  François,  s'é- 
tant  réunies ,  on  commença  le  fiége  de  Saragoffe ,  qui  fut 
invertie  de    toutes  parts^    Après  quelques  affauts   qu'ont 
donna  a  la  Ville,  &  danslefquels  les  Affiégés  montrèrent 
beaucoup  de  réfolution  ,  quelques  Seigneurs  François  dé^- 

{ joutes  de  cette  entreprife,&  mécontens  de  ce  qu'on  ne 
eur  païoit  pas  leurs  montres,  fe  retirèrent  avec  leurs  Trou- 
pes ,  fans  que  rien  fût  capable  de  les  arrêter,  tant  ils  étoient 
perfuadés,  que  la  reddition  de  la  Ville  étoit  impoflibk. 

Cependant  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  fe  laiffa  point  abat-^  sUge  s^  prfft 
tre  par  cette  défedlion.  Toujours  ferme  dans  fon  projet ,  ^'^  ^arago/Te 
il  ferra  la  Ville  de  plus  en  plus  a^ec  fes  Troupes  &  celles  ^^'  ^^  ""^'^ 
de  Béarn  &  du  Perche.  Les  Mahométans  inftruits  de  la  di- 
minution confidérable  de  TArmée  Chrétienne  ,  follicîte- 
yent  le  fecours  des  autres  Mahométans  Efpagnols-Sur  leurs- 
invitations  ,  ceux  de  Lérida  ,  cjc  Tortofe  ,  de  Valence 
&  d'autres  endroits  d'Efpagne ,  formèrent  un  Corps  d'Ar- 
mée ,  qui  s'avança  vers  Saragoffe  fous  les  ordres  du  Gé- 
néral Temin.  Au  bruit  de  leur  approche  ,  le  Roi  Don  Al- 
fonfe ,  laiffant  au  fiége  les  Troupes  néceffaires  ,  conduifir 
les  autres  a  la  rencontre  des  Inndélles.  Dès  qu'il  les  eur 
joints,  il  fondit  fur  eux  avec  tant  de  réfolution,  qu'il  les 
tailla  en  pièces ,  les  niaffacra  prefque  tous ,  &  contraignit  le 
reile  de  prendre  la  fuite ,  après  avoir  perdu  le  Général 

{A)  L*Hifiotre  de  CoispodeUe  9  Liv,  j^  J|.    ÇMj   DuBuUe  de  Ton  Eleâioa; 
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Anne'jb    1 
J.   C. 
illS. 


Don  Pedfe 

Libraaa  en  eft 
lâcré  Evéq lie- 


La  grande 
Morquée  de 


•  Temin,qui  périt  dans  l'afîlion.Tout  couvert  de  gloire  &en- 
"  richi  des  dépouilles  des, Ennemis ,  il  retourna  au  fîége  de  ^"^im 
Saragcfle,  dont  les  Habitans  furent  confternés ,  dès  qu'ils  '*•'"- 
curent  appris  la  déroute  de  leurs  Compatriotes.  Peu  de 
te ms  après ,  on  s'empara  des  Fauxbourgs,  &  enfin  de  la 
Ville  le  i8.  de  Décembre,  jour  de  rAiienie  de  Notre- 
Dame. 

Pendant  le  fîége,  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  flaté  de  l'elpé- 
rance  de  la  réuflite ,  avoit  nommé  Evêque  de  Saragoilë  , 
Don  Pedre  Librana,&  lui  avoit  ordonné  d'aller  en  Fran- 
ce voir  le  Pontife  Gélafe  ,  pour  faire  confirmer  fon  élec- 
tion. Gélafe  confacra  Don  Pedre  &  le  renvoïa,  accordant 
plufieurs  Indulgences  pour  ceux  qui  contribueroient,  par 
leurs  aumônes,  à  La  réparation  de  l'Eglife  de  Sainte  Marie 
du  Pilier,  tant  dans  la  Matière  que  dans  la  Forme. 

Le  Roi,  après  avoir  rendu  grâces  a  Dieu,  fit  purifier  la 
grande  Mofquée,  qui  fut  confacréea  notre  Sauveur  JefuS- 


ErfEur  Je 
Sandoval,  le- 
levée. 


rifiée.  Chriil  ,  par  les  Èvêques  Don  Guillaume  de  Pampelune  , 

Don  Raymond  de  Roda,  celui  de  TEicar  &deHuefca, 
en  préfence  de  tous  les  Seigneurs  &  des  Riches-Hommes 
qui  avoient  aflifté  au  fiége.  Quoiqu'on  ait  douté  ancien- 
nement de  Tannée  de  La  Conquête  de  cette  Ville  ,  Ton  efl 
sûr  a  préfent  que  ce  fut  dans  celle-ci  (A). 

Sandoval ,  que  d'autres  ont  fuivi,  aflure  ,  qu*en  cette 
année  Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon,  accordai  des  Privilè- 
ges aux  Tolédaiiis.  Ceci  a  induit  a  erreur  plufieurs  Hïllo- 
riens  ;  mais  pour  détromper  un  chacun,  je  déclare  que  j'ai 
entre  mes  mains  une  Copie  en  parchemin  de  tous  les  Pri- 
vilèges de  cette  Ville,  écrite  vers  l'an  1450.  On  y  voit 
celui  dont  il  eft  ici  queftïon  ;  mais  au  lieu  d'être  de  Don 
Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  il  rend  lui-  même  témoignage 
qu'il  eft  de  Don  Alfonfe  Raymond  ,  qui  s'y  nomme  Alfon- 
fe Ramondez ,  &  qui  s'y  dit  petit-fils  du  Roi  Don  Alfon- 
fe ;  ce  qui  fe  trouve  auffi  confirmé  par  ceux  de  Madrid,  de 
Talavera  &c  de  Maqueda  :  il  y  manque  quelques  Soufcrip- 
lions ,  qu'il  n'a  pas  été  polTîble  de  déchifrer  dans  l'Ori- 
ginal. 
Satflt  OJder      Le  1 9.  de  Mars ,  le  Pontife  Gelafe  fit  Archevêque  de 

(^)La  Chronique  dî  Maillczais,  la  M  plute,  Dom  Rodebic  ,1e  Moïse  <!«  S. 
Chronique  de  Marleille,  les  Annales  M  /eanje  U  Pegna,  pluëeu»  PiivUfes. 
de  Camp ollelle,  de  Tolède  &  de  Com-  \\  &  beaucoup  d'autre»  MonuBUOi. 

Tarra^ne 


I 


I 


RE  ft'Es- 
PAGNE. 
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Tarraeone  Saint  Oldegaire  ,  Evêque  de  Barcelone,  fans 
que  celui-ci  quittât  fon  Diocèfe  (/i).  Il  convoqua  un  Con- 
cile pour  le  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante ,  &  il  en- 
voïa  en  Efpagne  a  celte  occafion  le  Cardinal  Bofon ,  qui 
fut  reçu  de  la  Reine  &  de  tous  les  autres  avec  beaucoup 
de  confidération,  &c  qui  étant  pafTé  a  Saint  Jacques  ,  eut 
tout  lieu  d'être  content  des  carefles  que  lui  fit  l'Evêque 
DonDiegue  (B). 

Le  Pape  Gelafe  II.  mourut  le  29.  de  Janvier  au  Mona- 
llére  de  Clugni ,  &c  le  premier  jour  de  Février  on  élut  en 
fa  place  Guide  ,  Archevêque  de  Vienne  en  France  ,  frère 
■de  Don  Raymond ,  Comte  de  Galice,  &  oncle  du  Prince 
Roi  Don  Alfonfe  Raymond  ou  Ramondez ,  lequel  prit  le 
nom  de  Calixte  II.  (C). 

Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon  ,  pofledoit  encore  quel- 
ques ForierefTes  en  Callille.  La  Reine  Doiia  Urraque  fe 
flatant  d'avoir  une  occafion  favorable  pour  les  recou- 
vrer ,  mit  fur  pied  une  bonne  Armée,  compofee  de  Callil- 
lans ,  de  Léonois,  d'Afluriens  &  de  Galiciens ,  &  s'avança 
avec  elle  vers  Ségovie ,  a  deflèin  de  reprendre  Sorïa  fie  tout 
fon  Dirtric  :  elle  fut  fuivie  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  fils , 
qui  avoit  avec  lui  des  Troupes  choifies.  A  peine  fut-elle 
arrivée  a  Ségovie,  qu'il  s'éleva  contre  elle  une  terrible 
tempête ,  caufee  par  la  trop  grande  autorité  qu'elle  don- 
noit  à  Don  Pedre  Gonçalez  de  Lara ,  qui  avoit  toute  fa 
confiance.  On  mit  en  délibération ,  fi  la  Ville  devoit  fe 
déclarer  en  faveur  de  la  mère  ou  du  fils  ;  ce  qui  fit  que  les 
Partifans  du  Roi  fe  féparerent  de  ceux  de  la  Reine.  Enfin, 
Don  Gomez  de  Mao^anedo,  &  Don  Gutierre  Fernandez 
de  Caftro  ,  s'étant  faifis  de  Don  Pedre  Gonçalez  de  Lara  , 
&  l'aiant  confiné  dans  le  Château  de  ManftUa  ,  la  Reine 
retourna  à  Léon ,  vivement  piquée  de  l'infulte  qu'on  lui 
avoit  faite  (D). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  Raymond  s'avança  enfuite  avec  fes 
Troupes  vers  Soria  ,  reprit  cette  Place ,  y  mit  une  bonne 
Garnifon ,  &  recouvra  auffi  tout  le  Pais  que  l'Aragon  re- 
*enoit  injuftement  (£),  Pendant  qu'il  faifoit  ces  expédi- 


j.  c, 

III  s. 
:  gaire  fait  At- 
chevéquede 
Tarragone. 
Le  Caf.linal 
Boron.  légal 
en  Efpagne. 


Gui  Je,  Pape; 
Tous  le  nom 
de  Calixie  U. 


Le  Comte 
Don  Pedre 
Goq^ale/  de 
Lara ,   favori 
delà  Reine 
Dona   Utra- 


ragon  de-  > 

pouilKtlc 
tout  ce  qu'il 


f  ^)  Lcitre  du  Pape  Gelafe  IL 

(B)  rHiftoirede  Compofldlc,  Li- 
n>  I  •  61 1 . 

(C)  L'Hittotre  EwJéiîaflique, 

Tmelîl. 


(D)  L'Hiftoire  dcComporielle.Lî- 

(E)  hei  Ausaie;  de  Compodelle. 
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deMïtiçaoedo»  DonGuiierre  Fernan»' 

*";*".  ^^  ^'^  ^  d'autres  Seigneurs  ,  reconnoiffant  que  les  idées  de 
tit9.       iï  Reine  étoieot  formelle  mène  contraires  au  bien  de  l^taf, 
laRmneDo-  allèrent  à  Léon  avec  leurs  Troupes,  réduire  cette  impor- 
tcûte'^^atil  tante  Place   fous  i'obéifïànce  du   Prince   Roi.    La.  Ketnc 
Château  de    6c  ceux  de  fon  parti  fe  retirèrent  dans  le  Château  ,  où  ils 
^**°"            £e  mirent  en  devoir  de  fe  défeadre  vigoureufement  ;  maïs 
ils  y  furent  aflïégés  &  ferrés  de  fi  près,  que  Iz  Reine  fut 
cotitcainte  de  capituler  ,  &  de  confeotii  a  fe  récoadliec 
avec  fon  fils  (A). 
StnfftOi        Comnw  le  Roi  d'Aragon  n'avoit  pu  récompenfec  l'an- 
k^fflenMdu  *^^  précédente  ccuk  qui  avoient  aflifté  a  la  conquête  de 
Roi  d'Ara-     Saragafle  ,  parce  qu'elle  s'étoit  faite  très-tard,  il  fongca  à 
jon.              jçm-  marquer  dans  celle-ci  fa  rcconnoiflance.  Ainfi  il  don- 
na à  Gauon ,  Vicomte  de  Ëéarn,  la   FaroifTe  de   Sainte 
Mirie  ,  qui  étoit  celle  des  Mozarabes  ,  ou  anciens  Chré- 
tiens de  la  Vilie  i  &  a  Rotron ,  Comte  du  Perche ,  une 
grande  panie  de  la  Paroiffe  de  Saint  Sauveur;  il  accorda 
uifierens  héritages  aux  Riches-Hommes.  Enfin,  il  prefcri- 
vit  des  Loix   à  Aa  Ville  pour  fon  Gouvernemem ,  Se  iiy 
établit  fa  Cour,  afia  de  contribuer  par-là  à  fon  aggrao- 
diffemeuttZi). 
,        ■      Apiès  avoir  ainfi  gratifié  tous  ceux  qui  avoient  coniri- 
Ie«  Mahomt-  ^"^  *  cene  CoDquêtc  ,  il  renforça  fon   Armée  ,  &  alLt 
unt.&ron     afll^cr  Tarra2one  ,  perfuadé  que  la  prife  de  Saxagofte 
flf^î  ^uH''^*^  avoit  jette  la  confternation  chez  tous  ks  MahomctaiK  des 
le  MoDurque  cAvirons ,  &  qu.  il  etoit  impottant  de  pronter  oc  i  occa- 
Adgooooij.    fion.  Le  fort  dies  Armes  répondant  à  fes  dcfirs ,  il  eut  la 
joie  de  fe  voir  bientôt  majire  de  la  Place,  qui  fut  empor- 
tée d'adaut.  Sur  le  champ  ^  il  en  &t  pacifier  la  Moifqacc , 
tour  la  rendre  au  Cuire  de  Dieu  ,  &  il  en  rétablit  ie  5ic^ 
ipifcopal , auquel  iloontma  un  de  fes  Chapelaîas, appelé 
Don  Michel,  qui  fut  au(fi-tôt  confacré  :  il  répara  l'Êgliic» 
oc  tr^ivaiUa  à  mettre  Je  DiooHè  dans  «n  eut 


Tarnzonere- 


4 


Âvnn  Con  blc.  S'avançftiH  enfuûe  ^uiqu  a  la  Rivière  de  GaUceo,  il 
J««S«.  "ifulta^Borja.  Alagai  &  rfaumci  f  laccs,qu'il  JK  fins 
fon  obéiilànce  (C). 


(.*)  Lrt  Annarw  Je  ToléJc,  DosIIEriï  ,  Bi4Kc.ï  &  lesaotref. 
Roi.EnicA  djuire».  |J     (C)  I,t  MoiwJeS.  Jttim  iela  ?t- 

(>i  Le  MotaedeS.  JnniJFjaP^iu,  (Isiu-  9B0«;tuia  Chiaoolii(îe  lôn  bal- 
le* Ptivil(;|esaccardis  au>H«biuo«  de  (Ifi  djfi*  un  Hinutrît  i  le»    "'"'     " 
iamflni,3iffïrc«icsChaneî,ZuRjr*,lld"AMgott, 
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Les  Mahométansde  Cordouè",  effraies  de  routes  ces  pet-  ■ 

tes ,  &  mécontens  de  la  négligence  ôc  de  la  moleffe  d'Ali,        ,^  ^  " 
prirent  les  Armes  &  fe  fouleverenr  contre  leur  Souverain.        lîij,. 
Ceiui-ci  n'en  eu r  pas  plutôt  avis,  qu'il  fe  rendit  de  Maroc     Trouble» 
en  Efpagne  pour  châtier  les  K'ébelleî,  &  jetta   tant  de  hométans*' 
fraieur  dans  Cordouë  à  fon  approche  de  cette  Ville,  que  <iT(pagne& 
les  Habitans  prirent  le  parti  de  la  foumiffion,  &  lui  de-  •^^''^ue. 
mandèrent  pardon  de  ce  qu'ils  avoient  fait.  Rappelle  eti  OriginedeU 
Afrique  par  le  foulevemenrdes  Peuples  de  ia  Province  de  ^ahil^^' 
Sus  ,  appelles  Mufmades  ,  lefqucls  avoient  proclamé  Roi 
Mahomet-Bcniumarc,  qui  fut  l'Auteur  de  la  Sefte  des  Al- 
mohades  ,&  comme  fon  premier  Prince  ;il  fit  grâce  aux 
Cordouois  ,  &  retourna  a  Maroc  (A).  Le  véritable  nom 
de  cette  Scdle  fut  Aîmohedi ,  c'eft-à-dire  Unitaires ,  par- 
ce que  fon  principal  Inflitut  étoit  d'extirper  les  Idolâ- 
tres ,  qui  reconnoiftbient  plufieurs  Dieux ,  &  les  Chrétiens^ 
qui  adorent  un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes  (B). 

Dans  cette  même  année  ,  le  Pontife  Calixte  ,  célébra  »■  Concile  J« 
Touloufe  un  France  un  Concile  ,,  où  afîîflcrent  quelqu.s  1° d'^"'^  * 
Evèques  d'Efpagne.  Il  convoqua  auflî  pour  le  mois  d'0(5lo* 
bre  celui  de  Rheims  ,  où  fe  trouvèrent  pareillement  plu> 
fleurs  Evêques  Efpagnols,,&  entre  autres  Saint  Oldegajre,. 
Evtque  de  Barcelone  ,  qui  fit  dans  le  Concile  l'éloge  de& 
deux  Dignitésjla  Roïalé  &  l'Epifcopale,  avecune  érudition 
profonde  (C), 

Une  Flotte  d'Air,  Roi  des  Almora.vides,  compofee  de  , 

vingt  Navires,  infelïa  les  C6tes  de  Portugal ,  de  Galice 
&des  Arturies,  faifant  quantité  de  Captifs  (D). 

Don  Bernard,  Archevêque  de  Tolède,  réfolut,  en  qua--      ïi»o. 
lité  de  Légat  du  Siège  Apollolique  ,  de  rendre  à  l'E"-    ^^^i'^^f^ 
gUfe  de  Ségovie  fon  ancien  luftre,  &c  d'en  rétablir  TEvê-  SégoWe  &  Je 
ché.  Ainfi  le  jour  de  la  Converfion  de  l'Apôtre  Saint  Paul,,  Sigueoça.ri- 
jl  en  confacra  Evoque ,  avec  le  confentemens  de  la  Cour  ,  "  ^'* 
Don  Pedre  d'Agcn  ,  François  de  Nation, &:  Chanoine  de 
Tolède  (E).  Il  en  fit  autant  dans  cette  même  occafion  a  l'é- 
gard de  l'Eglife  de  Siguença  ,  dont  il  facra  auiïî  Evêque  :    ' 
Don  Bernard  j  qui  étoit  Chanoine  de  Tolède  ,  &c  natif  de 


L 


(A)  NoTiEiRE  flcrHiftoire  Arabe. 
(H)    tel  Sçavaaï  daas  la    Langue 

(CJ  Olderic  Vitaliï  ,  Ur.  ii. 


^^^^ 


(D)L'Hiftwre  de  Compoftelle ,  U- 
Te  I. 
(E>i.e£  AuaJcs  de  Tolcde. 
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France.  Quoique  quelques-uns  s'imaginent  que  cette  Egli-  ~ 

fe  fui  rétablie  en  l'année  1 102.  comme  l'on  rrouve  tou-  fj^„„ 
jours  dans  les  Privilèges  la  Sourcripiion  de  ce  Prélat  après  «jï 
celle  de  l'Evèque  de  Ségovie ,  il  me  paroît  que  ces  evé- 
nemens  doivent  appartenir  a  la  préfente  année.  Je  me  per- 
fuade  aufTi,  que  dans  ce  même  lems,  on  traita  de  Tcretlioa 
de  l'Eglife  de  Zamora  en  Siège  Epifcopal,  a  la  folliciia- 
tion  des  Habitans ,  &  fous  le  bon  plaifir  de  la  Reine  &  du 
Prince  Roi ,  lui  aflïgnant  une  partie  du  Diocèfè  de  Sala- 
manque ,  qui  eil  ce  qu'elle  polTéde  au  Midy  de  la  Rivière 
de  Duero  ,  &c  une  partie  du  Diocèfe  d'Aftorga,  içavoir, 
coût  ce  qu'elle  a  du  côté  du  Septentrion  i  mais  il  s'éleva  à 
ce  fujet  quelques  conteflations,  qui  furent  caufe  qu'on  ae 
termina  cette  affaire  que  dans  un  autre  tems  (^). 

L'Evèque  de  Saint  Jacques  avoit  député  deux  Prében- 


Voiage  en 
fuM^Evèquc  diers  de  fon  Eglife  au  Pape  Calixte»  pour  le  folliciier 
3c  Porto.  d'accorder  a  fon  Siège  la  Dignité  de  Métropolitain  ;  mais 
les  Aragonnois  les  avoient  arrêtés  par  ordre  de  Don  Al- 
fonfe  leur  Roi ,  qui  tenoit  toutes  les  routes  fi  bien  fermées, 
...i  .  que  perfonne  chargée  de  quelque  commifTion  de  fa  puty 
n'ofoit  entreprendre  de  paffer  les  Pyrénées.  Un  obftacle 
fi  difficile  à  furmonter ,  le  chagrinoit  d'autant  plus ,  qu'il 
ne  fçavoit  quel  parti  prendre ,  lorfqu' Hugues,  Evêquc  de 
Porto,  &  auparavant  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Saint  Jac- 
ques ,  te  tira  de  Ion  embarras.  Celui-ci  ,aïant  a  demander 
au  Pape  la  reftitution  de  quelques  Eglifes,  que  les  Evê- 
gues  de  Brague  &  de  Coimbre  avoient  ufurpées  fur  foa 
Diocèfe,  offrit  a  l'Evèque  de  Saint  Jacques  d'aller  négo- 
cier fon  affaire.  Don  Diegue  Gelmirez  accepta  avec  platfir 
fe  propofiiion,  &  l'on  fat  en  grand  fecret  tous  les  prépa- 
ratifs pour  le  voïage.  Lorfque  tout  fut  en  état,  Hugues  fc 
mit  eti  chemin  ,  traverfà  les  Etats  du  Roi  d'Aragon  ,  coa- 
trefaifantie  pauvre,  tantôt  d'une  manière  ,  taniôi  d'une  au- 
tre, &  arriva'à  Clugni  où  étoit  le  Pontife. 

11  y  avoit  alors  pour  Abbé  de  Clugni  Ponce ,  qui  écoît 
en  grande  faveur  auprès  du  Pape  Calixte.  Avec  ûi  protec- 
tion &  celle  des  Cardinaux  Deufdedit  &  Eofbn  ^  &  de 
plufieurs  autres  Seigneurs  parens  du  Pape,  Hugues  fût  în- 
uoduit  auprès  de  fa  Sainteté.  S'étant  prollerné  aux  pied» 


L'Eglife  .le 
(fe  Compote 
telle  ,  ésigce 
«nMftropole- 


{4)  La  Privilèges  de  cène  ËgliTe , 


8[  de  r£inf  aev  Doa  AlToniê^ 


^ 


e  aux  pied&       ^m 

J 
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du  Pontife ,  il  obtint  que  TEglife  de  Compollelle  fût  là 


I 


^^  Métropolitaine  de  toutes  les  Eglifes  Suflfragantes  delà  Me-  ^  j^"  "^* 
(58»    tropole  de  Mérida, qiud  étoit  en  lapuiflance  des^ Mahomé—     iim^ 
tuns.  Calixte  expédia  en  conféquence  fa  Bulle ,  &c  fit  mê- 
me fon. Légat  pour  les  Provinces  de  Mérida  &  d&Brague^ 
le  nouveau  Métropolitain.  Hugues  content  de  cette  heu- 
reufe  réufltte  ^retourna  en  Elpagne,  &  fe  rendit  k  Corn- 

Î)oftelle;,  quoîqji'avec  beaucoup  de  difficulté^  parce  qu'il- 
ui  fallut  paffer  depuis  les  Pyrénées  par  la  Bifcaye ,  les- 
Montagnes ,  &  les  Afluries.  On  peut  juger  de  la  réception. 

iue  Fui  fit  Don  Diegue  Gelmirez,  par  la  joïe  que  celui-ck 
ut  reflentir ,  lorfqu'il  le  vit  arriver  av^c  de  lî  agréables^ 
nouvelles.  Le  25^  de  Juillet ,  Fête  de  F  A  pôtre  Saint  Jac- 
ques, on  publia  dans,  cette  Eglife  Apoflolique,  a^la  fatis-- 
faélion  univerfelle  de  tous  les  Diocèfains^  le  nouvel  In-- 
dult  ^  ou  la  nouvelle  faveur  accordée  par  le  Souverain^ 
Pontife  (A).  Tous  ceux  qui  mettent  cette  éredlion  de  TÊ- 
glife  de  Compoftelle  en  Métropole  ,  après  cette  apnée  y. 
qui  eft  la  féconde  du  Pontificat  de.  Calixte  >  fe  font  trom» 
gés  groffiérement; 

Cependant  Don  Alfonfe ,  Roi  d^Aragon ,  voulant  pour-    le  Rbî  éPA^- 
luivre  fes  Conquêtes ,  affembla  fes*  Troupes , .  &  invita  les  "rç"  P'T?* 
Seigneurs  François  a  le  joindre  a  lui,  poin:  une  guerre  fi  ^^aux-Wa-^ 
Sainte.  Calatayud  étant  la  Place  la  plus  forte  que  les  Ma«-  hométacrs.v 
hométans  euflent  en  Celtibérie,  le  Koi alla Taffiéger,  Schk 
prit  le  vingt-quatrième  jour  de  Juin  ,  fans  que  l^on  fçache  il 
ce  fut  par- la  force  des  Armes.  ^.  ou  par  Capitulation.  Toutes- 
les  Places  de  ce  Quartier,  qui  font  lur  le  bord  de  la^Riviére^ 
de  Xalon ,  efTraïées  de  la  reddition  de  Calatayud,  fe  fou- 
rnirent à  lui«  fans  aucune  véfiAance.  Le  Roi  travailla  a  re-* 
peupler  Calatayud^  lui  accorda  des  Privilèges ^  &  lui  pref-- 
crivit  d'ci-Loix  pour  fon  Gouvernement  (B)^ 

Mahomet  ,^Cnef  des  Almohades ,  couvrant  fonambition  '  Guerre  crvîTe- 
du  voile  dela.Relîgion^mit  fur  pied  une  Armée  de.q\iaran--daosleRotao^ 
te  mille  hommes^  alatêBede  laquelle  il  marchaversJMaroc^,"*^******^ 
a.deflein  d'ufurper  la  Couconne^ôc  UEmpiret  des  Almora- 
vides.  Au  bruit  de  fon  approche,,-  le. Roi  Ali  raflembla  foç» 
Troupes,  &c  arma  les  Chrétiens  Mozarabes   qu'il  avoir- 

Ç^)  Une  Balte  de  Calixte  IL  Se  THi-  II.     (B)  Zurîta  ^  Biiiz^,  Aiarca»  dt^ 
ftoirc  tJçCompoftdk^Ii?*  2^  il  les  Hifiorieas  «TAraepiw 
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La  Galkt 
^itcce  de 
troubles. 
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avec  lut  :  il  comptok  beaucoup  fur  ceux-cî ,  par  PezpS- 
rience  qu'il  avoir  faire  de  leur  bravoure  en  phmeurs  occa- 
fions  j.  &  principalement  fur  un  Gentîlhonnne  de  Barce- 
lone ,  appelle  Rebertcr.  Dès  que  fcs  forces  furent  en  état, 
ii  marclia  a  la  rencontre  des  Ennemis ,  qu'il  défit  &  cailla 
icn  pièces  facile  ment  (A). 

En  Galice  ^  les  Seigneurs  uniquement  occupes^  de  leurs 
intérêts  9  ce  qui  eft  le  plus  grand  malheur  qui  puifiê  arri- 
vera un  Etat^  vivoientavec  peu  d'union  9  fou«  prétexte 
de  la  divifîon ,  qui  régnoit  entre  la  Reine  &  le  Roi  Dom 
Alfonfe  fon  fils.  De-lk  vint,  quViant  pris  les  Armœ  les  uns 
contre  les  autres ,  ils  mirent  tout  le  Pais  en  combufBon  ;  de 
forte  que  la  Reine  fiit  contrainte  de  fe  rendre  fiir  ks  lieux 
«n  toute  diligence ,  pour  tâcher  de  les  pacifier.  Cette  Prin* 
•ceflfe  donna  dans  cette  occafîon  à  rEglifè  de  Siaiint  Jac- 
^es  ^  le  Coteau  qui  eil  entre  les  Rivières  dIJJia  Se  du 
Tambre  (B). 

Don  Alfonfe,  Roi  d^Aragon ,  continuant  la  guerre  con- 
r^éf  rÛHM  '  ^^^  ^^^  Mohométans  ^  fe  mit  en  Campagne ,  Se  s'avança 
Mahométaof  vers  Daroca  avec  fon  Armée,  accompagné  de  quelques  Sei« 
paric  Roi  gneurs  François,  du  nombnre  defqueïs  étoit  Guillaume^ 
fuiv'ie^dc  la    ^^<^  ^^  PoiticTs,  qui  lui  avoit  amené  fix  cens  chevaux. 

Ali ,  Roi  des  Almora vides  de  Maroc ,  étoit  mort ,  &  aVoit 
été  remplacé  par  Texefin  Ion  fils.  Celui-ci  ^  pour  fe  ren- 
dre recommendable  &  fe  faire  refpeder  au  commence- 
ment de  fon  Régne,  avoir  formé  une  puiffante  Armée, 
avec  laquelle  il  etoit  paflfe  en  Efpagne  ^  a  deflèin  d'y  re- 
couvrer tout  ce  que  l'Empire  Mahométan  y  avoit  perdu* 
Renforcé  des  Troupes  des  Mahométans  Efpagnols ,  6c  in- 
formé des  vues  de  Don  Alfonfe ,  Roi  crÂragoo  ,  il  fit 
marcher  du  c6té  de  l'Aragon  un  gros  Détachement,  (bus 
les  ordres  d'Abraham  ou  Ybraim ,  qui  commandoit  en 
Chef,^  de  quatre  autres  Généraux  fubal ternes  ^ pour.  s*op* 
pofer  aux  entreprifes  du  Roi  Don  Alfonfe.  Enfin  les  deux 
Armées  s'étant  rencontrées  k  Cotanda, proche  de  Daroca,on 
<en  vint  le  dix-feptiéme  jour  de  Juin  a  une  aâioa.  Quoique 
l'on  montrât  beaucoup  d'ardeur  de  part  &  d'autre ,  Dîea 


iifli 


prife  de  Qa- 
iroca. 


C'^)  La  Chronique  de  l'Empereur 
Don  MfonCcj  Liv.  t,  Novieirk  daas 
Pacx. 


(B)  VHULoïxt  ic  CompadeUe*  li- 
Tre  1. 
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Êvorifa  tellement  les  Armes  des  Chrétiens,  ^que  les  Ma* 
^^'  hométans  furent  taillés  en  pièces  &c  mis  en  fuite.  Quinze 
(^'  mille  Infidélles  demeurèrent  étendus  fur  le  Ciiamp  de  ba-^ 
taille*  Scprerque  tous  les  autres  &uxnt  faits  prifonnierB  i 
de  forte  qu'il  [ne  s'en  échappa  que  très-peu.  Cette  viâoire 
valut  aux  Chrétiens  k  pri/e  de  deux  mule  Chameaux ,  dr 
riches  dépouilles  &c  la  reddition  de  Dareca  (ji)^ 

Tous  les  Hiflorlens  Modernes  d'Aragcm  fe  font  trompés^ 
fur  le  tems  de  cette  mémorable  bataille  ,  la  mettant  dans^ 
la  même  année  que  la  Conquête  de  Sarago{&^  La  Chroni* 
que  de  MuiUezais  la  place  en  Fannée  précédente  i  pour 
moi  j  }e  fuis  les  Annales  de  Tolède  &c  les  plus  anciens  Mo-- 
numens  d'Efbagne, 

Après  un  u  heureux  fuccès ,  le  Roi  Don  Aifonfe  voulut     Tranflârrair 
enrichir  TEglife  de  SaragofTe  ^  d'une  Helique  du  Glorieux  <)  un  brs$  da 
Saint  Valere,  Evêque  &  Martyr,  de  cette  Vilk.  Pour  cet^  rîjoïer 
efiet ,  il  fit  apporter  de  l^Eglife  de  Rhoda^  oU  étoit  le  Cerps 
du  Saint,  a  celle  de  Saragoffe ,  un  de  fes  bi^as^  lequel  y  gGL 
aujourd'hui  révéré  (B). 
Pendanc  que  le  Roi  d'Aragon  travailloît  avec  tant  de     Coodle  m. 

tloire  k  l'aggrandifTement  de  {es  Etais,  &c  a  l'Exaltation  ^«  Co»^»»* 
u  Chriflianifme ,.  Don  Dregoe  Gelmîrez  ^,  Archevêque    ^  ^ 
de  Saint  Jacques ,  ailèmbla  un  Concile  par  ordi^  du  Pon- 
tife Calixte  IL  afin  d^exercer  les  foadlions  de  MétiPopoil- 
uin  &  de  Légat.  Don  Pedre,  Evêaue  de  Lugo^Don  Mune* 
de  Mondognédo,  Don  Pelage  d'Aftorga^  Don  Dîegue  d'O- 
renfe,  Don  AHbnfe  dfe  Tuy,  Don  Pelage  de  Brague^  Dons 
Gonçale  de  Coimbre ,  Don  Gon^e  élu  de  Salamanque  ^  &c 
Don  Pelage  élu.  pour  Avila,  s'y  rendirent  avec  pkifieurs 
Abbés.  Les  Prélats  de  Brague  &  de  Coimbre  y  anîfterene 
auflî ,  parce  que  celui  de  Saint  Jacques  étoit  Légat  du  Siég^e 
Apoftolique  dans  ces  Provinces.  Il  paroît  que  ce  Concile 
fe  célébra  pendant  le  Carême  i  mais  fes  Aâes  n*6iu  point 
paru  (C). 

La  Reine  Dona  Urraque  fe  trouvoit  de  fon  côté  extrê-    uàtm  Um*- 
mement  embarraflee ,  tant  par  les  troubles  ,  qui  s'étoient  9"cpaffe  ca- 
élevés  entre  ks  Seigneurs  de  Galice  ^  que  par  la  guerre  2^rific/c  "« 


CQttrx: 


^i^)  Let  Annalet  ée  Tolède,  la  Chro- 
wique  de  MaiUezaîf ,  le  M^ifie  S.  Jetm 
éela  P^gna,  ^  ic8:iiift9ncoa  Moder* 
nés  d*Ajragoû» 


(£)  E^Es&  CARrtLodaosIaViedr 
SanfiiVal^e,  Eréqne. 
(C)  L'UfOMrcd^CoBpoftellri  H^ 
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que  Dona Thérefe  fa  fœur ,  Ct)mte{re  de  Portugal* ,  avoit 


•"1 


jf  x:.^"  -commencé  de  lui  fiiire  dans  cette  même  Province.  Forcée   ,^ 

-Mi^u      d'apporter  un  promprreméde  a  ces  maux^  elle  afTembla  au    " 

plutôt  le  plus  de   Troupes  tju'elie  put  9  &  les  condui- 

'^t  en  Galice ,  accompagnée  des  principaux  Seigneurs  de 

Caftille  &  de  Léon.  Elle  y  trouva  le  Gomte  Don  Nune  ^ 

fous  les  armes  a  la  tête  d'un  nombre  confîdérable  de  Se* 

ditieux,  contre  d'autres  Seigneurs.  Informée  qu'il  étoit  le 

•principal  Fauteur  de  tous  les  troubles,  elle  le  fit  arrêter, 

&  le  tint  fous  bonne  garde  ,  jufqu^à  ce  qu'il  lui  eût  paie 

une  bonne   contribution.    Ijui  aïant  alors  ôté  tous  les 

Châteaux  qu'il  tenoit  pour  elle  &  pour  le  Roi  fbnfils^  elle 

lui  rendit  la  liberté}  mais  le  Comte  nefe  vit  pas  plutôt  libre, 

<ju'oubliant  4a  foi  qu'il  avoît  promife  ^  il  reprit  les  Armes^ 

leva  de  nouvelles  Troupes ,  commença  de  ravager  les 

Baillages  de  Monterrofo  &c  de  Lemados  ^  &  fit  tous  (es 

«flfbrts  pour -fe  remettre  en  poflbflîon  des  Châteaux  qu'il 

avoit  abandonnés. 

sL'ATchcTé-     .Dotîa  Urraque,  inflruîte  delà  perfidie  de  ce  Perturba- 

^fteiklTS'  ^^ur  ^^  l'Etat ,  donna  ordre  a  l'Archevêque  de.Saint  Jac- 

.cofHcgio-     -ques^  d'aller  kii  -en  faire  effuïer  les  juiles  châtimens.  Cet 

.ticttfeipeat.    iliuftre  Prélat,  aïant  levé  des  Troupes  à  fes  propres  frais  ;, 

:&  les  aïant  réunies  a  celles  de  pluneurs  autres  seigneurs, 
qui  s'étoient  maintenus  dans  le  devoir,  alla  attaquer  le 
-Comte  Don  Nune  dans  le  Château  d'Iffi.  Quçîqueie  Châ- 


^11  faut  obfêrver ,  que  cfepûîs  la  mort 
nie  Don  Heori  »  Comte  de  Portugal , 
,4^£fiREa.As  a. toujours  donné  â  Dona 
Thérefe  (à  veuve  »  le  Titpc  4c  Reine.^ 
Cependant ,  il  ^e  la  qualifie  ici ,  &  dans  | 
^'autces  endroits  ,  que    de  Comtef- 1 
.(ê.     D'oà    peut  venir  cette  différen- 
ce !  Pour  moi ,  fur  ce  qu*il  a  été  dit 
-précédemment ,  que  Don  AlfonCefon- 
voere  n'érigea  qu'en  Comté  le  Païs  qu*il 
lui  donna  pour  dot ,  je  crois  que  par  le 
;motde  Reine  >  Ferreius  n*a  prétendu 
entendre  rien  autre  chofc ,  que  Souve- 
'ffaine  ;  &  que  s'il  en  a  fait  Uiâge  «  ce  n*a 
été  que  pour  fe  conformer  â  quelques 
Ecrivains  ,  qui  ont  traité  de  Rois  tous 
les  jSeîgneurs^quî  pofTédoient  alors  quel- 
que Païs  en  Souveraineté.  On  verra  en 
-eSét  aîlleiirs  ,  &  le  nouvel  Hiftorien 
,^e  Portugal  le  marque,  ^uc  Doa  Al- 


fonfê  Henriquez  j  fils  decette  Prjûcef^ 
Ce ,  fut  proclamé  Roi ,  après  aoe  célè- 
bre viâoire,  qu'il  gagna  fur  les  Mau- 
res. Or . 7 a-t*ii  apparence  fu'ii  eûtai- 
tcadu  jufqu'â  ce  tems  â  prendre  ce  Ti- 
tre «  a  la  Princeâè  'fâ  iMre  avoît  poné 
celui  de  Reine  f  II  fanToit  hétiié  par 
droit  Ae  fticceflîoa  ,  ft  il  moroit    laoc 
doute  été  fâlué  comme-tel  «  dès  (on  avè- 
nement à  la  Souveraineté.  On  ne  voit 
pas  cependant  queuoela  fe  fôit  fait  avant 
ce  &meux  événement  :  il  y  a  donc  tout 
lieu  de  croire ,  que   Dona  Thérefe  & 
mère ,  n*a  jamaiteu  >  (bit «du  vivaot-de 
Don  Henri  fon  mari ,  foit  après  fe  mort, 
que  le  Titre  de  Comtcffe    conformé- 
ment a  uxioteotions-de  Don  Alfonfefen 
père ,  lorfqu'il  la  maria.  Au  refle ,  le 
Leâeur  portera  de  ceci  le  jujgemeoi 
qu'il  voudn. 

teau 
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P™  ■  teaufût  emporté  d'aflauc  &  ràfc ,  &  que  prefque  tous  ceux 
>ASN'f  *'  ^"'  ^^  défendoient,  fuflent  palTés  au  fil  de  l'épée  :  il  paroît 
M,,.'  que  le  Comte  fe  fauva.  Il  tourna  enfuite  fes  Armes  contre 
le  Château  de  Reneia,  occupé  par  Don  Ferdinand  Ferez, 
fiis  du  Comte  Don  Pedre  Frolaz,  qui  fomentoit  aulîî  les 
^_  divifions,  &  il  lui  fit  un  pareil  traitement. 
^H  La  Reine  pendant  ce  tems-la  étoit  retournée  a  Léon , 

^H      pour  fe  préparer  a  ibutenir  la  guerre  contre  la  ComtefTede 
^K      i'ortugal  fa   fœur,  qui  profitant  des  troubles  de  Galice  , 
^V     s'étoit  emparée  de  Tuy  &  de  plufieurs  autres  Places  du 
^H      voifinage.  Aiant  enfuite  repris  avec  fes  Troupes  la  route 
^H      de  Saint  Jacques,  où  elle  fut  renforcée  de  celles  de  fon. 
^H      fiis, de  l'Archevêque  &  d'autres  Seigneurs  ,  elle  marcha  à 
^M       la  rencontredelaComtefTeDoiiaThérete.  Celle-cîn'eut  pas 
plutôt  appris  que  la  Reine  venoit  a  elle ,  qu'abandonnant 
auflîtôtTuy  &  les  autres  Places  qu'elle  avoit  prifes,elle  alla 
ie  camper  de  l'autre  côté  du  Migno.  Dona  Urraque, étant 
arrivée  fur  le  bord  de  cette  Rivière  ,  les  Soldats  de  l'Ar- 
chevêque fiirent  les  premiers,  qui  la  pafTerent  avec  une  va- 
leur intrépide,  les  uns  dans  des  Barques  ,  ôc  les  autres  à 
la  nage.  Les  Portugais  effraies  de  cette  réfolution ,  prirent 
aufTÎ-tôt  la  fuite;  de  forte  que  les  Troupes  de  la  Reine, 
qui  faifoient  l'arriére  garde  ,  joignirent  celles  de  l'Arche- 
vêque. Alors  elles  entrèrent  toutes  enfembleen  Portugal, 
portant  par  tout  le  fer  &c  le  feu.  Elles  afïîégerent  la  Com- 
teffe  Doiïa  Thérefe  dans  le  Château  de  Laniofa  j  &  firent 
des  cour(es  jufqu'au  bord  du  Duero.  Sur  ces  entrefaites, 
l'Archevêque  de    Saint  Jacques    fouhaitant    de   retour- 
ner a  fon  Egiife  avec  fes  Soldats ,  6c  de  voir  finir  ces  ho- 
ftilités ,  qui  diminuoient  les  forces  Chrétiennes ,  dont  on 
avoir  un  fi  grand  befoin  contre  les  Mahométans,  deman- 
da a  la  Reine  la  permifiion  de  fe  retirer.  A  cette  propofi- 
lion,  Dotia  Urraque  ,  qui  confervoit  dans  le  fond  de  l'âme 
de  furieux  foupçons  contre  ce  Prélat ,  fe  mît  en  tête  qu.'ii 
entretenoit  des  intelligences  fécrettes  ,  &c  qu'il  étoit  gagné 
par  le  Comte  Don  Ferdinand  Ferez.  Frappée  de  cette  idée  > 
elle  réfolut  de  le  faire  arrêter  ,  &  elle  eut  recours  à  la  rufe 
&  à  l'artifice,  pour  exécuter  plus  fûrement  fon  deflein  : 
ainfi  elle  permit  aux  Troupes  de  l'Archevêque  de  s'en  re- 
tourner ,  mais  elle  ne  voulu:  jamais  confentir  que  le  Pré- 
lat s'éloignât  d'elle,  fous  prétexte  du  befoin  qu'elle  avoit 
T9me  m.  Y  y 
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■  ■  ■ de  fes  confeils  &  de  fbn  affiftance.  Ses  mauvaifes  infen- 

NNEE    DF  jJQjjj  cependant  ne  furent  pas  fi  fécrettes,  que  Dona  Thé- 
Mii.       refe  n'en  fût  înllruite.  Cette  Comterte  en  fit  aufll-ïôt  don- 
ner avis  à  rArchevêque,  dans  l'efpérance  de  le  détacher 
entièrement  des  intérêts  de  la  Reine  i  mais  le  Prélat  ne  pou- 
vant fe  perfuader ,  que  Dona  Urraque  fût  capable  de  for- 
^  mer  un  projet  de  celte  nature  ,  ne  tint  point  compte  de  ce 

cfu'on  lui  dit. 
Violence  L'Archevêquc,  aïant  donc  congédié  fes  Troupes  ,  de- 

quVllee«rce  ^   j    j    j^gj^e  ^  jg  l'Infant  Roi  Don  Alfonfe, 

clievc^ue  de  qur  reprirent  avec  leur  Armée  la  route  de  Galice  ,  par  Li- 
CorapQfteile.  mîa  5c  Célanova.  Dès  que  l'on  eut  pafle  le  Migno,  &c  que 
l'on  eut  dreOé  les  Tenres,  la  Reine  qui  n'attendoit  que  ce 
moment,  pour  s'aiTûrer  de  la  perfonne  de  ce  Prélat ,  le  fil 
arrêter  avec  trois  de  fes  Frères,  &  prefque  tous  leurs  Do- 
mcftiques.  Ce  procédé  effraïa  tellement  l'Archevêque  de 
Brague  ,  qui  avoit  accompagné  celui  de  Saint  Jacques, 

3u'ii  s'enfuit,  de  même  que  TEvêque  d'Orenfe  ,  de  crainte 
'éprouver  un  pareil  traitement.  La  Reine  fit  enfermer 
Don  Diegue  Gelmirez  dans  le  Château  d'Orcilion  »  oîi 
commandoit  Jean  Diaz  ;  &:  craignant  dans  la  fuite  qu'il  ne 
lui  échappât,  elle  le  fit  tranferer  a  celui  de  Cira,  qu'elle 
contraignit  Bermude  Suarez  de  lut  livrer.  Ce  dernier  fie 
rendit  en  toute  diligence  a  Saint  Jacques,  &  y  donna  avis 
de  ce  qui  fe  paflbit  le  jour  de  Sainte  Marie  Magdelarne. 
A  cette  nouvelle,  toute  la  Ville  fut  en  combullion,&  I*oo 
a'y  entendit  par  tout  que  murmures  &  malédiôions  coo- 
tre  la  Reine.  Tous  les  Ecclcfiaftiques  &  Séculiers  étant 
aufTi-tôt  accourus  à  l'Eglife,  on  y  délibéra  fur  ce  qu'il  y 
avoft  à  faire,  6c  l'on  convint  de  députer  à  la  Reine  qua- 
tre Chanofnes  de  la  Cathédrale ,  &  quatre  des  priacipaux 
Citoïens  de  ta  Ville  ,  pour  lui  demander  la  caufe  d«  l'crft- 
prifonnement  de  leur  Archevêque  ,  &  la  prier  de  le  reli- 
cher.  Ceux-ci,  après  avoir  fak  inutilement  tout  ce  qu'ils 
purent,  pourfléchirrinéxorablePrinceffe  ,  retournèrent  à 
la  Ville  rendre  compte  du  mauvais  fuccès  de  leur  négocia- 
tion. Alors  Je  Chapitre s'anèrabla,&  tous,  ceuxqui  Iccom- 
pofoient,  s'engagèrent  par  im  ferment  folemnel,ae  délivrer 
leur  Archevêque,  quand,  il  devrait  leur  en  coûter  tout 
le  revenu  de  l'Eglife  i  mais  Dieu,  qui  fçaitréprimer  de  fem- 
blables  attentats  &  facriléges ,  en  difpoià  tout  auiremem^ 
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Dona  Urraque  entra  dans  Compoftelle 
veille  de  Sain:  Jacques,  pour  y  célébrer  la  Fête  du  Saint  *'*j^  ^ 
Apôtre.  Etant  allée  le  lendemain  matin  k  rEgiife,  elle  la  rm. 
trouva  toute  tendue  de  noir  j  les  Chanoines  montrant  par  LeCiergé* 
cette  lugubre  décoration  la  douleur  qu'ils  avoient^de  l'eiac  j^  ç^^^^  j^c 
oii  étoit  leur  Archevêque.  Quoiqu'elle  fût  frappée  de  cette  ques  la  fot- 
vûe,  qu'au  même  inllant  les  Chanoines  6c  les  principaux  "nj/!„ft"ée; 
Citoiens  lui  demandaflent  refpeilueufement ,  ce  qui  avoit 
pu  la  porter  a  faire  enfermer  leur  Archevêque  ,  &c  que 
tout  le  Peuple,  qui  étoit  dans  l'Eglife,  témoignât  contre 
elle  fon  indignation  î  rien  ne  fut  capable  de  l'ébranler.  Le 
Prince  Roi  Don  Alfonfe,  qui  avoit  vu  l'emprifonnement 
de  l'Archevêque ,  fans  pouvoir  l'empêcher ,  touché  de  l'in- 
jurte  procédé  de  fa  mère,  forma  la  réfolution  de  prendre 
îa  défenfe  de  i'Illuftre  Perfécuté  ;  c'eft  pourquoi ,  il  ibrtît 
de  Saint  Jacques  avec  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz,  &  les 
autres  Seigneurs  de  fa  fuite,  &  alla  fe  camper  a  la  tête  de 
fes  Troupes  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Tambre.  Son  dé- 
part conuerna  la  Reine  &  tout  fon  parti,  &  encouragea 
les  Ciioïens  à  obliger  la  Princefle  de  rendre ,  de  force  ou 
de  gré,  la  liberté  à  l'Archevêque.  Tous  les  HabiransaHo- 
rent  tumultueufement  dans  le  lieu  où  elle  étoit ,  la  chargè- 
rent d'opprobres,  fe  faiiîrent  en  même  tems  de  Jean  Diaz, 
qui  étoit  celui  à  qui  elle  sivoit  confié  la  garde  du  Prélat; 
réfolus  de  ne  le  point  relâcher ,  qu'ils  n'eulTent  obtenu  ce 
qu*ils  demandoient.  Doiïa  Urraque  ,efFraïée  de  cette  fédi- 
tion .  comprit  qu'il  pouvoir  être  très-dangereux  pour  eH«, 
de  réfiller  aux  défirs  d'une  Populace  mutinée.  Ainfi  eite 
prit  le  parti  de  rendre  la  liberté  a  l'Archevêque  ,  déclaraat 
qu'elle  ne  Tavoit  fait  arrêter  que  fur  de  faux  rapports  , 
éc  promettant  de  faire  une  juftice  exemplaire  de  cetix  qui 
avoient  ofé  furprendre  fa  Religion. 

Après  huit  jours  de  prifon  ,  l'Archevêque  retourna  \i  la  Divifion  ei 
Ville,  où  il  fut  reçu  ou  milieu  des  acclamations  des  Peu-  p^^j!!f^f^\ 
pies.  Il  alla  a  i'indant  trouver  la  Reine,  pour  la  fotltciier 
de  reftituer  ii  l'Eglife  de  Saint  Jacques  les  Châteaux  &  les 
Terres ,  dont  elle  l'avoir  dépouillé  contre  toute  forte  d*é- 
quiié.  N'en  aïam  pu  cirer  qu  un  refus  opiniâtre ,  il  fe  làgua 
avec  le  Prince  Roî ,  avec  les  Comtes  Don  Pedre  Frôla;*, 
Don  Mune,  Don  Gutierre  ,  Don  Gomez,  Arias  Ferez, 
&c  plufîeurs  autres  Seigneurs,  qui  éioient  demeurés  ga- 
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■  rants  du  Traité  au  nom  de  la  Keine  ;  il  ht  encore  s 
^  avec  DonaThérefc  de  Portugal,  &c  le  Comte  Don  Ferdi-  ^ 
nand.  Alors  Doiïa  Urraque  fit  ce  qu'elle  put  pour  appai- 
fer  l'Archevêque;  mais  elle  le  trouva  déterminé  a  ne  point 
fe  réparer  de  la  ligue  ,  qu'elle  n'eût  rétabli  l'Eglife  de 
Saint  Jacques  dans  fes  biens.  Furieufe  de  (a  réfillance,  elle 
fortit  de  la  Ville  avec  fon  Armée ,  &  avec  les  Comtes  Don 
Roderic,  Don  Nuiie,  DonMenende  Muiîiz,6c  plufieursaur 
très  Seigneurs.  Dès  qu'elle  fut  partie^rArchevêqucaffembla 
auiTi  fes  Troupes ,  &c  alla  joindre  celles  du  Roi.  Les  deux 
Armées,  étant  campées  près  de  Monfacro,  il  y  eut  quelques 
efcarmouches  de  part  &c  d'autre.  Cependant  l'Archevêque, 
prévoj'ant  que  fi  l'on  en  venoit  a  une  bataille,  la  viéloire 
ne  pouvoit  qu'être  fatale  au  bien  public ,  de  quelque  côié 
qu'elle  fe  rangeât ,  tâcha  de  réconcilier  la  mère  avec  le  fils, 
&  y  réufllt ,  après  bien  des  peines  &  des  fatigues,  à  con- 
dition que  les  intérêts  de  l'Eglife  de  CompofteUe  feroîeDt 
remis  a  la  décifion  d'un  certain  nombre  de  Juges.  En  vertu 
de  cet  accord,  les  Commifiairesjqui  furent  nommés  pour 
connnoître  de  l'affaire  en  queltion  ,  condamnèrent  la  Reine 
à  rendre  a  l'Eglife  de  Saint  Jacques  tout  ce  qu'elle  lui  retc- 
noit  injuflement.  La  Sentence  fut  auffi-tôt  exécutée,  &  la 
Reine  y  foufcrivit ,  de  même  qu'à  l'A<Se  de  réconciliation 
avec  l'Archevêque  j  donnant  pour  garants  du  Traité  >  faî- 
xante  des  principales  perfonnes  de  fa  fuite, 
e  Sur  ces  entrefaites ,  le  Cardinal  Bofon  arriva  en  Efpagne 
avec  le  Tître  de  Légat ,  &  célébra  à  Sahagun  un  Concile, 
oïl  fe  trouvèrent  la  plupart  des  Prélats  de  Léon  Se  de 
Callille  ;  mais  les  A<5tes  de  ce  Concile  n'ont  pas  paru  , 
quoique  l'Archevêque  de  S.  Jacques  lésait  envoies  au  Pape 
par  Don  Hugues,  Evêque  de  Porto. Le  Pontife  Calixte,  in- 
formé de  la  détention  de  l'Archevêque  de  S.  Jacques  ,avoit 
écrit  au  Cardinal  Légat,  \  poiî  Bernard,  Archevêque  de 
Tolède,  a  tous  les  Evêques,au  Roi(&  à  la  Reine,  &  avoît 
ordonné  aux  Prélats  &  Eccléfiartiques  d'aflembler  un  Con- 
cile ,  d'excommunier  la  Reine  &  fes  Partifans  ^  &  de  met- 
tre tous  iès  Etats  en  interdit,  fi  elle  s'obftinoit  à  retenir 
en  prifon  l'Archevêque ,  &  à  garder  ce  qu'elle  avoit  ulut- 
pé  fur  l'Eglife  de  Saint  Jacques  (J). 

(A)  i'Hîibire  de  Compoftdlc,  Lit.», 
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rfaac-Braen-Texefin,proficant  des  troubles  dont  la  Ga- 
lice étoit  agitée  j  &c  des  occupations  qu'avoit  la  Reine 
Dona  Urraque  ,  marcha  vers  Tolède  svec  la  meilleure 

fiariie  des  Troupes  qu'il  avoit  amenées.  Il  Jnfulta  d'abord 
e  Château  d'Aceca ,  dont  Telle  Fernandez  étoit  Gouver- 
neur. Après  l'avoir  battu  vigoureufemeni ,  il  le  prit  d'af- 
faut ,  &c  paflTa  au  fil  de  l'épée  cent  cinquante  hommes , 
qui  le  dérendoient.  De-la  il  allafe  jetier  furBargas,  donc 
il  fe  rendit  aulTî  le  maître,  &  où  il  égorgea  encorelcinquante 
hommes.  Enfuite  il  attaqua  Tolède  ,  &  aïant  enlevé  le 
Château  de  Saint  Servant ,  il  fit  main-baffe  fur  toutela  Gar- 
nifon  ;  mais  jugeant  que  la  Conquête  de  cette  Ville  étoic 
impoflible,  il  leva  le  ficge  &  fe  retira  (Â). 

Le  7.  de  Juillet  mourut  le  Glorieux  Saint  Othon  ,  Evê- 
que  d'Urgel ,  après  avoir  gouverne  fon  Diocèfe  d'une  ma- 
nière édifiante  &  exemplaire  (B). 

Au  Monaftére  de  Saint  Pierre  des  Monts ,  dans  le  Vicr- 
ze,  mourut  aufïî  le  29.  de  Mai ,  le  Vénérable  Abbé  Etien- 
ne, originaire  de  France  :  la  connoiiTance  de  fes  vertus  a 
été  tranfmife  a  la  poflérité  dans  fon  Epitaphe  (C). 

Don  Dieguc,  Archevêque  de  Saint  Jacques,  célébra  le 
8.  de  Mars  un  Concile  ,  où  aflifferent  en  perfonne  Don 
Diegue,  Evoque  d'Orenfe,  Don  Hugues,  Evcque  de  Porto, 
Don  Mune  de  Mondognédo,  &DonDiegue  d'Avila  avec 
plufieurs  Abbés  :  l'Evêque  de  Lugo  ,  qui  fe  trouvoit  rete- 
nu auprès  de  la  Reine,  &c  celui  de  Brague,  qui  étoit  à  Za- 
mora,  s'y  firent  repréfenter  par  leurs  Députés.  On  y  prit 
des  mefures  pour  terminer  toutes  les  guerres  que  les  Sei- 
gneurs fe  faifoient  entre  eux ,  &  pour  établir  entre  le  Roi, 
laReine,  &  leurs  Panifans ,  une  paix  fiable,  qui  pût  met- 
tre en  état  de  pourvoir  a  la  défenfe  des  Etats  des  Chré- 
tiens (D). 

Malgré  les  fages  arrangemens  que  l'on  y  fit,  le  Comte 
Don  Pedre  Frolaz  6c  fes  fils,  mécontens  de  la  Reine  Doiïa 
Urraque  ,  fe  fouleverent  &c  cauferent  de  fi  grands  trou- 
bles dans  la  Galice  ,  que  la  Reine  fut  contrainte  de  s'y 
ïxanfporter  avec  une  puiffance  Armée.  Les  Chefs  des  Re- 
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■  belles  furent  arrêtés  ;  ce  qui  irrita  fi  fort  Arias  Ferez ,  Ge 
dre  du  Comte  ,  qu'il  prit  les  Armes  contre  la  Reine  ,  &  ^"' 
s'empara  du  Château  de  Luparia.  Au  même  inrtant  le  Prin-     m, 
ce  Roi  Don  Alfonfe  fe  brouilla  de  nouveau  avec  fa  merci 
de  forte  que  plus  on  travailloit  a  établir  la  tranquillité 
dans  l'Etat ,  plus  le  Démon  y  femoii  de  zizanie  (A). 

Dona  Thérefe  de  Portugal,  voulant  mettre  Coimbre  \ 
couvert  des  incurfions  des  Mahométans ,  ordonna  de  re- 
lever le  Ciiâteau  de  bouria  ,  &  chargea  de  cette  commiflîon 
Don Gonçale Gonzalez  ,  Evcque  de  Coimbre,  lequel  s'en 
_  acquitta  parfaitement  (B).U  paroît  auflj,  qu'elle  étoit  indif 
potés  contre  Don  Pelage ,  Archevêque  de  Brague  ,  fans 
que  l'on  en  f^ache  le  vrai  motif  Ce  fut  peut-être  ,  parer 
que  l'année  précédente  il  avoit  fuivi  le  parti  de  la  Heine 
Dotia  Urraque  fa  fœur.  Enfin ,  quelque  fût  le  fujet  de  fon 
mécontentement  ,  elle  fit  arrêter  ce  Prélat ,  &  Je  con- 
fina dans  une  étroite  prifon.  Le  Pape  Calixte  informé  de 
cette  violence ,  écrivit  fur  le  champ  à  l'Archevêque  de 
Saint  Jacques ,  comme  à  fon  Légat ,  d'excommunier  la 
Comtefle  Doiîa  Thérefe ,  &  de  jetter  l'interdit  fur  fes  Etats, 
il  elle  ne  relâchoit  a  l'inftant  l'Archevêque  de  Brague ,  qui 
recouvra  par  ce  moien  la  liberté  (C). 

Le  même  Pape  expédia  aufii  le  4.  de  Novembre  une 
Bulle,  par  laquelle  il  confirma  la  Primaiiea  Don  Bernard, 
Archevêque  de  Tolède ,  mettant  les  Sièges  de  Léon  &  d'û- 
viédo  au  nombre  de  fes  Suffragans  ;  mais  ceci  eut  peu 
d'effet,  parceque  depuis  long-tems  ,  ces  deux  Eglifcs  ne 
relèvent  immédiatement  que  du  Siège  Aportoliquc  (D). 

Il  y  a  aufiî  apparence  que  dans  ce  même  tems  Don  Ber- 
nard, Archevêque  de  Tolède ,  érigeaen  qualité deLégai  , 
avec  le  confentement  du  Roi  &  de  laReine ,  &après  avoir 
furmonté  bien  des  difficultés ,  l'Eglife  de  Zamor«  en  Siè- 
ge Epjfcopal,  &  en  facra  pour  premier  E\'êque,  Don  Ber- 
nard, natif  de  France,  &  Chanoine  de  Toiwie.  Ma  con- 
jefture  eft  fondée ,  fur  ce  que  ce  Prélat  foufcrit  Tannée  fuî- 
vante  a  un  Privilège  de  la  Reine  l3ona  Urraque  ,  Sc  ipit 
c'eil  la  première  fois  qu'on  voit  fa  foufcriptkm. 


(^)  L'HUloîre  de  Compoftellc ,  Lî- 
vie  t. 
(£)  L«  Uvn  de  Coimbre  dans  Buan- 


(C)  L'HiQoùe  ie  CompoAdUe  ,  li- 
Te>. 
(0)UViill«deCilii»II. 
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Cependant  le  Prince  Roi  Don  Alfonfe  de  Léon,  foUi- 
citoit  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  de  s'ajuller  avec  la 
Reine  Doiïa  Urraque  fa  mère  ;  mais  il  ne  pouvoit  calmer 
les  efprits  des  Seigneurs  de  Galice,  Partifans  du  Comte 
Don  Pedre  Frolaz.  Pour  y  parvenir  ,  il  porta  fa  mère  à 
Élire  une  nouvelle  confédération  avec  l'Archevêque  de 
Saint  Jacques ,  dont  la  défiance  étoit  (i  grande  ,  qu'il  vou- 
lut que  le  Traité  de  pacification  fût  par  écrit,  &:  que  la 
Reine  donnât  pour  garants ,  Don  Mune  ,  Evêque  de  Mon- 
dognédo  ,  Don  Alo  d'Allorga,  le  Comte  Don  Pedre  Gon- 
zalez, &c  cinquante  autres  Seigneurs  de  la  première  dillin- 
élion.  Doiia  Urraque  confeniit  a  tout  »  de  forte  que  l'Ecrit 
fut  dreflé  &  fîgné  le  27.  de  Mars. 

Après  que  la  Reine  Dona  Urraque  fe  fut  racommodée 
avec  l'Archevêque  de  Saint  Jacques,  elle  pafl'a  en  Galice, 
pour  mettre  à  la  raifon  Arias  Perez  &  fes  Adhércns.  Com- 
me ceux-ci  foutenoient  la  caïufe  du  Comte  Don  Pedre 
Frolaz,  le  Prince  Roi  Don  Alfonfe,  qui  avolt  une  ellime 
particulière  pour  ce  Seigneur,  fe  brouilla  avec  fa  mère,  ne 
pouvant  fouffrir  qu'elle  s'obllinât  ainfi  a  le  pourfutvre. 
Par-la  tout  le  Pais  fut  de  nouveau  en  combullion  (^). 

En  cette  même  année  Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon  ,  fê 
mit  en  Campagne,  a  la  icie  d'une  nombreufe  Armée,  le- 
vée dans  fes  Etats,  &  groflîe  par  les  Troupes  qu'il  avoît 
obtenues  de  France  ,  &  alla  aflîéger  Alcolea ,  qu'il  empor- 
ta en  peu  de  tems.  De-Ià  il  porta  le  fer  &c  le  feu  dans  la 
Contrée  de  Lérida  ,  fans  ofer  entreprendre  la  Conquête 
,de  cette  Place ,  parce  qu'il  la  trouva  extrêmement  fortifiée, 
Voiant  que  fes  Troupes  ne  rerpîroieni  que  le  pillage,  il 
les  conduifit  dans  le  Roïaume  de  Valence  ,  oU  elles  jette- 
rent  tant  de  terreur  chez  les  Mahométans  ,  qu'elles  firent 
un  très-riche  butin ,  fans  trouver  la  moindre  réilftance  ;  ce 
qui  fut  un  puilTantaiguilIonpour  les  exciter  à  pafTer  outre- 
L'Armée  pénétra  ainfi  jufqucs  furies  Terres  de  Dénia  &: 
de  Murcie,  d'où  elle  tourna  fes  pas  vers  la  Province  d^'Al- 
caraz. 

A  la  vue  de  tant  de  dégâts ,  les  Mahométans  raiTemble- 
rent  leurs  Troupes,  pour  chafler  des  Ennemis  fi  audacieux. 
Onze  Gouverneurs  des  Villes  de  l'Empire  Nfeihométan  réu- 
nirent leurs  forces,  &  marchèrent  enfemblc  contre  le  Roi 

(i)  L'UiAoire  de  CompoOelI^ 


J.    C. 
tiiî. 
Réconciln- 
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Don  Alfonfe  ,  qui  fe  difpofa  à  les  bit 


,  Les  dei 


eux  tes  Quar- 
tiers ri'hyver. 


Commcnce- 
Tnenidelaré- 
fdiii cation  de 
la  V  aie  de 
Tariagone. 


Don  Alfonlé 
Henriqnez , 
Pfi'ote  Portu- 
gais,   armé 
Chevalier. 


Le  Cil  Sceau 
de  ^'ouria  re- 
peuplé. 


La  Métropole 
<le  Mcrida  u- 
aieà  perpe- 

luiicJ  l'tgli- 
fe  de  Com- 
pofidk. 
11Ï4. 
le  Ko;  d'A- 
ragon conil- 
noc  les  Iiofti- 
Itiés  lIicz  le» 
Mahomcianb 


recevoir. 
Armées  fe  rencontrèrent  près  d'ArançueJ  j  que  je  juge 
être  Alcaraz,  6c  commencèrent  aufli-tôt  une  finglante  ba- 
taille, dans  laquelle  le  Roi  Don  Alfonfe  gagna  une  glo- 
ricufe  vitfloire  fur  les  onze  Généraux  Muzulmans.  Dans 
celte  occaiion ,  les  Habitans  de  Montiel  tuèrent  leur  Gou- 
verneur ,  fans  que  l'on  en  fçache  la  caufe.  Comme  l'hy- 
ver  conimençoit  déjà  à  fe  faire  fcntir  ,  le  Roi  Don  Alfonfe, 
qui  fe  trouvoit  fi  fort  éloigné  de  fes  Etats  ,  prit  le  parti 
de  relier  dans  ces  Quartiers  avec  fes  Troupes,  afin  de  con- 
tinuer les  hortilités  dans  le  Pais  Ennemi ,  &  célébra  à  Al- 
caraz la  Fête  de  Noël  (A), 

Pendant  que  ce  Prince  fe  rendait  fi  redoutable  aux  In-* 
fidélles  ,  Saint  Oldegaire  penfoii  a  rétablir  l'Eglife  &  la 
Ville  de  Tarragonc.  Il  recommenda  ceue  affaire,  qu'il 
avoit  fort  a  coeur,  à  Tlobert  d'Aiguillon,  Seigneur  Nor- 
mand, qui  s'étoit  établi  à  Tarragone  après  la  bataille  de 
Cotanda ,  &  il  lui  promit  de  le  ftiirc  Comte  de  cette  Ville. 
Ainfi  on  travailla  dès-lors  à  la  principale  réédification  de 
cette  Place  (B). 

On  apprend  par  la  Chronique  d'Jlcobaza  y  que  Don  Al- 
fonfe Henriquez,  fils  de  Don  Henri,  Comte  de  Ponugal, 
6c  de  Doiïa  Thérefe  fa  femme,  fut  armé  Chevalier  dans 
l'Eglife  de  Zamora,  fans  que  l'on  puifTe  découvrir  le  mo- 
tif pour  lequel  on  fit  cette  cérémonie  dans  cette  Ville. 

Cette  année  fut  la  première,  dans  laquelle  Saint  Martin 
de  Souria  commença  d'être  Curé  du  Château  dont  il  por- 
te le  nom,  en  vertu  d'un  ample  Privilège  de  Don  Gonça-  ■ 
le,  Evêque  de  Coimbre  (C). 

Le  29.  de  Novembre,  le  Pape  donna  une  Bulle,  par 
laquelle  il  annexa  pour  toujours  la  Métropole  de  Mérida 
a  l'Eglife  de  Saint  Jacques;  parce  que,  jufqu'alors,  ceue 
faveur  avoit  été  révocable  a  la  volonté  du  Pontife  (D). 

Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  aïant  pafîc  l'hyvcr  à  Al- 
caraz &  dans  fon  Difiric ,  rouvrit  la  Campagne  dès  que 
le  tems  le  lui  permit ,  pour  faire  dans  les  Etats  des  Maho- 
métans  les   mêmes  houilités ,  qu'il  avoit  commifcs  l'an- 

(^JlesAnnalesdeToUde.OLDEKic  jliin  Je  Sourîa,  les  Bollanoiitu,  ttt 
ViTAiiSt  Lîr.  I}.  te  Moine  de  S.  Jean  II  i  ;.  àt  Janvier. 
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de  la  fegna  8c  d'autreï. 
fB)  0lnF8!cVnA).is. 
(C)!»ALVA[  daaslaViedc  S.  Mai- I 


(»)  Bulle  du  Pape  daDsTHifloirede 
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née  précédente.  Après  avoir  pillé  &  ravagé  tout  ce  qu'il  . 
trouva  dans  les  Plaines  de  Cordouë ,  il  alla  en  faire  au-       j.  c. 
tant  dans  celles  de  Jaen  &  de  Grenade.  Sur  cette  nou-       "i*- 
velle ,  dix  mille  familles  de  Chrétiens  Mozarabes  des  Al-  ^uitToX 
pujarras,  des  Montagnes  d'Alcaraz  &  des  environs,  fe  deonesfe 
raflemblerent ,  &  allèrent  trouver  le  Roi,  pour  fe  mettre  'eaaentaa- 
fous  fa  protedtion.  Le  Monarque  leur  aïant  témoigné  fon  ^'"  *  *"* 
étonnement  ,  de  ce  qu'il  y  avoit  un  fi  grand  nombre  de 
Chrétiens  dans  ces  Quartiers  ,  ils  lui  répondirent,  qu'ils 
Vy  étoient  maintenus  depuis  la  perte  de  l'Efpagne.  Ils  ajou- 
tèrent ,  que  n'aïant  pu  avoir  depuis  tant  d^années  des  Mî- 
niftres  qui  leur  enfeignaflent  ce  qu'ils   dévoient  croire 
&  exécuter  comme  vrais  Chrétiens  j  leur  Religion  étoit 
un  peu  altérée  ;  qu'ainfi  ils  le  fupplioient  de  leur  faire  la 
faveur  de  les  emmener  avec  lui  >  pour  les  tirer  de  la  dure 
ièrvitude  fous  laquelle  ils  gémifloient,  &:  leur  procurer 
les  moïens  de  vivre  conformément  à  la  Loi  Chrétienne, 
lui  proteilant  que  par  tout  oîi  ils  feroient ,  ils  fe  feroient 
un  devoir  de  lui  garder  une  fidélité  inviolable. 

Comme  le  Roi  Don  Alfonfe  faifoit  profefiion  d'une   il <è retirées 
grande  piété ,  &  qu'il  étoit  accompagné  de  Pierre ,  Evêque  ^*8o«- 
de  SaragofTe,  d'Etienne,  Evêque  de  Huefca,  &  de  Saint 
Raymond,  Evêque  de  Balbaftro  &  de  Rhoda,  il  accepta 
avec  joïe  la  propofition  de  ces  familles  Chrétiennes ,  qui 

Louvoient  d  ailleurs  lui  fervir  à  peupler  quelques  endroits 
e  fes  Etats ,  qui  étoient  peu  habités.  Enfin  ^  enrichi  de 
dépouilles ,  de  même  que  fes  Soldats ,  il  s^en  retourna  &  il 
emmena  avec  lui  tous  ces  Chrétiens  Mozarabes ,  reprenant 
fa  route  par  les  Confins  de  Caflille  &  de  Valence.  Ren- 
trant en  Aragon,  il  conquit  Molina,  Arifa  &  d'autres  Pla- 
ces de  ces  Quartiers  ,  après  quoi  il  licencia  fes  Troupes , 
afin  qu'elles  fe  remiffent  des  fatigues  qu^elles  avoient  ef- 
fuïées.  Pour  les  Généraux  François,  mécontens  de  ce  qu'il 
ne  leur  faifoit  point  part  des  honneurs  &  des  récompenfes 
qu'il  accordoit  a  fes  Vaffaux ,  ils  partirent  aufll-tôt  pour  la 
France  avec  tout  leur  monde  (A\ 

A  la  vue  de  la  conduite  que  les  Chrétiens  Mozarabes  Chrétiens  cn- 
avoient  tenue  avecleRoi  Don  Alfonfe ,  les  Mahométans  fe  Joc'par  1^*" 
faifirent  de  la  plupart  des  Chrétiens,  qui  étoient  reRés  par-  iuahomitm, 

(if)  OïDERic  ViTALiSj  Lir»  I}« 
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mi  euir  j  Se  ks  firent  paffer  a  Maroc,  oîi  Ton  en  avok  déjà 
Anne-e   ue  jjy  /  ^ç  grands  fervîces  (A). 

xri4.  Vers  la  mi-Carême,  Don  Diegue,  Archevêque  de  Sain? 

Concile IV.  Jacques,  célébra  un  Concile,  oU  le  Prince  Roi  Don  Al- 
dcCoinpat   f^^ ^ff^f^^  ^^gç i^ principale  Nobleffe,  &  avec  les  Evo- 
ques d'Aftorga,  de  Mondognédo,  d'Avila ,  de  Lugo  ,  de 
Salamanque  &  de  Tuy  ;  mais  les  Aéles  de  ce  Concile  n'ont 
point  paru  ou  font  péris  (B) . 
CoaceRadoQ       Don  Bernard,  Archevêque  de  Tolède,  Primat  d'Efpa- 
entre  les  Ai-  g^ç  ^  Légat  Apoftolique ,  choqué  de  ce  que  rArchcvê- 
ceue^EgU^  &  Que  de  Saint  Jacques  aflembloit  &  tenoit  des  Conciles  fans 
«k  Tolède,      fz  permiflîon  &  fans  fon  ordre ,  lui  écrivit  a  ce  fujet  une 

Lettre  très-vive.  L'Archevêque,  qui  y  fut  très-fenfîble , 
lui  fit  une  réponfe ,  dans  laquelle  il  juflifia  fa  conduite , 
&  fe  plaignit  de  ce  qu'il  formoit  lui-même  des  entreprifes 
injuftes  fur  fes  Suffiragans ,  &  prétendoît  étencbre  fa  JuriA 
didlion  au-del^  de  fes  bornes  (C). 
Don  xinene  Le  Pontife  Calixte ,  curieux  de  rétablir  la  bonne  intelli- 
ficrc  Evéque  gence  entre  la  Reine  Dona  Urraque  &  le  Roi  Don  Alfonfe 
^^^^  -  ion  fils ,  envoïa  en  Efpagne  avec  le  Titre  de  fon  Lent,  Je 
Cardinal  Deufdedit ,  qui  aïanc  déjà  été  dans  cePaïs  ,  içavoit 
mieux  que  pérfonne  la  manière  dont  il  fiilloit  fe  conduire, 
pour  réuflfir  dansTafi^ire  délicate  dont  il  s'agifloit.  Dès  que 
celui-ci  fut  arrivé ,  il  alla  vifiter  TEglife  de  Burgos,  qui  n'a- 
voit  point  de  Prélat  depuis  cinq  ans,  quoique  Don  Ximene 
eût  été  élu  pour  remplir  ce  Siège ,  parce  que  Don  Alfonfe  , 
Roi  d'Aragon ,  qui  étoit  en  puiflàncc  de  la  Ville ,  n*a- 
voit  point  voulu  permettre  qu^on  le  confacrat  i  mais  le  Lé- 
'at  clonna  ordre  k  l'Elu  de  fe  faire  facrer  par  l'Archevêque 
le  Saint  Jacques. 


que  de  Saint  Jacques ,  qui  lui  fit  une  réception  magnifique^ 
non-feulement  en  confidération  du  caraâére  de  Légat 
dont  il  étoit  revêtu ,  mais  a  caufe  de  l'étroite  amitié  qu'il  y 
avoît  entre  eux.  De  Saint  Jacques ,  il  pafla  en  Portugal , 
pour  voir  la  Reine  Dona  Thercfe  ;  &  après  s'être  en- 

(ji)  Les  Annales  de  Tolède.  1 1    (C)  UHiftoîrc  de  Comooflsilc ,  Lî- 

(B)  L'Hifloiic  de  Compoaelle ,  Li- 1 1  vre  i. 
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tretenu  avec  cette  Princefle  fur  les  afl^ires  qui  regardoient 
fon  Eui,il  retourna  dans  la  Province  deTierra-de-Campos, 
célébrer  àValladoUdun  Concile,  pour  lequel  îl  a  voit  con- 
voqué tous  les  Prelaïs.  On  traita  dans  ce  Concile  de  la 
réunion  de  Ja  Reine  Dona  Urraque  avec  fon  fils,  fans  que 
je  puifle  rien  dire  de  plus ,  parce  ÏHiJletre  de  CompoJieUey 
qui  nous  donne  cette  Notice  dans  it  livre  %,  -ne  s-étend 
pas  davantage  fur  ce  fujet. 

La  paix  étant  rétablie  entre  la  Reine  Dona  Urraque  &  le 
Prince  Roi  Don  Alfonfe  fon  fils  ,  l'Archevêque  Don  Ber- 
nard, Perfonnage  Jlluitre  par  fes  verrus,  mourut  a  Tolède 
le  I  j.  d'Avril.  On  l'enterra  dans  la  Sainte  EgUfe  Prima- 
tiale ,  &  on  lui  donna  pour  SuccefTeur  Don  Raymond , 
Evêque  d'Ofma.  Prefque  tous  les  Hiftoriens  d'Efpagne 
mettent  la  mort  de  ce  Prélat  trois  ans  plus  tard*,  fur  1  au- 
torité des  Annahi  de  Tolède ,  &  de  l'Archevêque  Don  Ro- 
deric.  Mais  outre  que  cette  erreur  a  déjà  été  relevée  par 
Sandova/i  l'Auteur  du  fécond  Livre  de  VHijïoire  de  Corn- 
fofietle  y  qui  vivolt  alors,  &  qui  eft  très  -  recommendablc 
pour  fon  exa^litude,  ne  laiffe  aucun  doute  fur  ce  point  de 
Chronologie,  puifqu'il  raconte,  que  la  Reine  &  le  Roi 
Don  Alfonfè  écrivirent  aufiî  tôt  à  l'Archevêque  de  Saint 
Jacques,  de  ne  point  fe  mêler  des  droits  de  1  Eglife  Pri- 
matiaJe  de  Tolède  pendant  la  vacance  de  ce  Siège,  &  que 
la  Bulle  d'Honorius   H.  datée  du  ;o.  de  Novembre,  la 

Ëremiére  année  de  fon  Pontificat,  confirma  la  Prtmatie  a 
on  Raymond. 

En  cette  même  année,  l'Archevêque  de  Saint  Jacques 
célébra  un  Concile  le  fécond  Dimanche  après  Pâques.  Les 
Evéques  d'Aftorga ,  de  Lugo ,  de  Môndognédo  ,  de  Tuy, 
de  Porto,  de  Zamora,  &  celui  de  Bargos,  qui  avoir  été 
nouvellement  confacré  ,  s'y  trouvèrent  avec  plufieurs  Ab- 
bés &  Seigneurs.  On  y  traita  de  la  trêve  &  de  la  paix  que 
l'on  devoii  obferver  les  jours  de  Fête ,  parce  que  perfon- 


Anne'e     us 

;.  c. 


iriî. 
Monde  Don 
Bernard ,  Ar- 
cbevé<]iio  de 
Tolcde. 

moad ,  Ev^ 
•juc  d'Orma, 
transféré  à  c« 
Siège. 


Condlt  V. 
4e  Comp»- 
flcUe. 


*  Mntana  ne  ta  recale  que  d  un  an. 
Il  la  fiïe  au  }.  d'Avril  »  après  celle  de  la 
Reine  Dona  Urraque  ,  qui  arriva  ,atnfi 
qu'il  en  coovîeni ,  daas  le  mois  de  Mars 
«kl'ao  ii»«.  Comme  ileft  sûrcepen- 
daai ,  ^uoi  -qu'il  ea  difê  ,  que  cette 
Phaccaerurf^cmàl'Archev^^ueDoD 


Bernicd.il  fait  qu'il  cotranet  un  Psn- 
chionirme  dont  il  auroii  pà  le  garantir, 
s'il  s'en  {in  tenu  aux  ChartuTaiies  da 
l'Etflife  de  Tolède ,  der^ueU  il  Taji  «dIIî 
meniioti,  &  qui  placeoi  en  lui.J» 
mon  lie  ce  gnad  Homme. 
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ne  n'étoic  en  sûreté ,  èc  de  l'immunité  des  Saints  Lieux  , 

^"^T*  c.  ""^  &  d^  le^rs  biens  (y*). 

1115!  Sur  la  nouvelle  que  les  François, ^qui  avaient  fervi  Don 

L'audace  des  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon  ,  dans  les  deux  Campagnes  prc- 
îéprimée'par  cédentes,  avoient  pris  congé  de  ce  Ptince,  fie  écoienc 
le  Roi  d'Ara-  retour nés  chez  eux,  les  Généraux  des  Almoravides  en  Es- 
pagne, réfolus.de  fe  venger  des  maux  que  ce  Monarque 
leur  avoit  faits ,  fondirent  fur  fes  Etats  avec  une  puiflante 
Armée ,  &  mirent  tout  k  feu  &  à  fang.  Au  bruit  de  leurs 
hollîlités,.le  Roi  envoïa  en  France  demander  du  fecours 
aux  Seigneurs  limitrophes,  s'engageant  par  ferment,^  leur 
accorder  des  Terres  &  des  Dignités  dans  fes  propres  Do- 
maines pour  récompenfer  leur  valeur.  En  conlequence  de 
cette  promelTe ,  Don  Rotron ,  Comte  du  Perche ,  Don  Ga- 
fion ,  Vicomte  de  Béarn ,  &c  d'autres  Seigneurs,,  lui  ame- 
nèrent des  Troupes  choifîes  ;  de  forte  que  l'onréprima  Tju- 
dace  des  Mahométans ,  &  que  l'on  porta  même  la  dé/o- 
lation  dans  leurs  propres  Etats.  L'hy  ver  approchant ,  les 
Troupes  Françoifes  prirent  leurs  Quartiers  ,  k  deffein  de 
faire  la  Campagne  l'année  fuivante  (£). 

Calixte  IL  Souverain  Pontife^  étant  mort  Tannée  pré^ 
cédente ,  fut  remplacé  dans  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  par 
le  Pape  Honorius  *.  Celui-ci  envoïa  en  Efpagne  le  Cardi- 
nal Humbert,  pour  reconnoître  l'état  de  l'Eglifede  ce 
Pais ,  fie  le  Cardinal  Légat  y  étant  arrivé  dans  les  derniers 
mois  de  l'année,  convoqua  un  Concile  a  Carrion  pour 
l'année  fuivante  (C). 

Malgré  le  befoin  que  l'on  avoit  de  la  paix  6c  de  la  bon- 
ne union,  &c  tous  les  foins  que  les  Prélats  &c  les  Seigneurs 
attachés  au  bien  public  fe  donnoient  pour  entretenir  la 
tranquillité ,  il  s'éleva  de  nouveaux  troubles  par  la  raéfîn- 
telligence  qui  régnoit  toujours  entre  quelques  Seigneurs. 
Pour  les  étouffer ,  l'Archevêaue  de  S.  Jacques  aïantaflem- 
bléles  Prélats  fie  la  principale  Noblefle,  célébra  le  18.  de 
Janvier  un  Concile,  dans  lequel  on  s'appliqua  avec  beau- 
coup de  foin ,  à  empêcher  que  l'on  n'en  vînt  a  une  rupture 


HonoriosII. 
Cape. 


Concile  VL 
de  Compo- 
flellc. 


iiéf 


(A)  L'Hîftotrc  de  Compodelle^  Li- 
vre x. 

(B)  Olderic  Vital», Lîv.  ij, 

(C)  L'Hittoirc  de  CompoftcUe ,  Ut 


Très. 

*  Ces  deas  ér^meiK  font  jpfaicés' 
par  Mariaoa  en  iizi.  ce-^ni  faut  fgau 
AiMchrooiûiie  de  deiu  «oi». 


SNS. 


Ann£'e    dc 

Concile  de 
Cairioiu- 
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ouverte  »  prenant  de  fages  arrangement  pour  concilier  les 
efprits  (jf). 

Le  5.  de  Janvier,  il  fe  tint  k  Carrion  le  Concile  convo- 
qué j  où  fe  trouvèrent  HumbeFt ,  Cardinal  Légat ,  qui  en 
fut  le  Préfîdent^  Raymond^,  Archevêque  de  Tolède,  Don 
Diep;ue,  Archevêque  de  Saint  Jacques ,  Saint  Oldegaire^ 
Archevêque  de  Tarragone,  fans  que  l'on  (cache  ce  qui  d'y 
attira ,  &  les  Evêques  de  Mondognédo ,  de  Lugo ,  d'Aflor- 
ga ,  de  Léon ,  d'Oviéde ,  de  Palcnce  ,  de  Burgos ,  de  Ségo- 
vie,  d'Avila  &  de  Salamanque;  On  y  agita  plufîeurs  affaires 
EccléfiaftiqueS'^,  &  on  y  dépofa  les  Eveques  de  Léon  &  de 
Salamanque ,  qui  foufcrivirent  humblement  à  la  Sentence 
du  Concile  ;  après  quoi  on  élut  en  leur  place  Don  Arias ,. 
Chanoine  de  Saint  Jacques ,  pour  E vêque  de  Léon ,  &  Don 
Alfonfe  Perez  j  pour  Evêque.de^  Salamanque.  Il  paroit  que 
TE  vêque  d'Oviedoy  quoiqu'il  fût  auflî  condamné  ^  ne  voifr- 
lut  point  fe  foumettre  (B). 

En  cette  année  la  Reine  Doikt  Urraque  mourut  de  ma-     Mon  de  ra% 
làdie  dans  la  Province  de  Tierra-de-Campos,  peu  loin  de  y*'"^  ^^"* 
Carrion ,  &  dans   un  lieu  appelle ,  k  ce  que  l'on  croit  ',  ' 

Saldagna  :  les  uns  difent,  que  ce  futle  6.  de  Mars,  d'au*» 
très  le  8^  &  plufîeurs^le  10. 11  s'en  trouve  un  qui  attribua 
fa  mort  a  une  fauflè  couche^  &  d'autres  qui  foutiennent , 

Su'elle  mourut  fubitement  a  Léon  ,- au  fort ir  de  TEglife 
e  Saint  Ifidore,  dont  elle  emportoitles  tréfors  ;  mais  les^ 
hommes  cenfés  tiennent  tout  ceci  comme  autant  de  fables^». 
Elle  fut  inhumée  dans  le  même  endroit  de  cetteEglfiè,  ob 
étoit  là  (epulture  des^^Rois.,  &  oU  Ton  voit  encore  aujour- 
d'hui fon  Epitaphe  (C). 


(A)  L^ifloire  de  Compofielle ,  li- 
m  1. 

(fi)Lliiftoke  deCompoaelIe,  Li- 
vre i. 

(C)L*Hlfloire  dé  Conpo(!elle>  Li- 
vre %.  les  Anaales  de-  Cojnplace>  les 
Annales  de  CompoAelIe ,  les  Annales 
de  Tolède  >  la  Chronique  de  TEmpe- 
renr  Don  Alfonfe  >  Doir  Roderic,  & 
Don  Luc. 

*  Ferrer  AS  met  finstloate  an  même 
nombre  le  commerce  criminel  de  cette 
Brincefle  avec  Don  Gomez  »  Comte  de 
Caode(péoe,  de  qni  elle  eat,  ftlon  quel- 
qojss-uns ,  un  fils ,  dont  elle  accoucha 
ea'iêcrec^  d^où  vient  qu'il  fiiç  nommé 


Don  Di'egue  Hnrtado  ,   c'elt-i-diVe , 
Don  Diegue ,  né  à  la  dérobée,  il  y  a* 
même  lieu  de  juger  par  ion  (iieoce  ». 
qu'il  a  trouvé  fi  peu  de  vraiTemblancO' 
dans  tout  ceci,  qu'il  n*a»pas  fènlemenc' 
cm  devoir  s'aiveter  iréfiitef  de^reille»» 
calomnies.  Cependant  >  on  lui  auroît- 
fçft  gré ,  s'il  l'avoit  &it ,  pa'rce  que  tous 
les  nouveaux  Hiftoriens,  qui  ont  écrit* 
fiir  rEfpagne  ou  fiir^e  Portugal  i  telt  ' 
que  Mariana ,  le  P.  d'Orléan»,  TAbbé* 
de  Vayrac ,  Mr«  de  la  Cléde,  ftc.  en  - 
parlent  avec  plus  ou  moins  de  ménage- 
ment, ft  qu*il  auroit  rendu  lerviceaa< 
Public ,  s^  refit  ioStrm  )  foad  Au  ces 
prâut* 
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Cette  Prînceflfe  fut  peu  propre  pour  le  Gouvernement , 


•  Par  cette' cxprcflîon  qu'emploie  id 
Ferreras  ,  &  par  les  vo'sages  qu*îl  &ît 
faire  en  GaJîce  à  Dona  Urraque ,  à  la 
<éte  de  fon  Année  depuis  Tannée  1 1 19. 
qu'elle  fut  prife  dans  le  Château  de 
Léon  par  les  Partifâns  de  fbn  fils,  s'àp- 

1»uïant  par  tout  de  bonnes  autorités, 
'on  fent  qu*îi  n'eft  pas  douteui  que  la 
mère  de  Don  Alfoofe  n'ait  tenu  le  Scep 


cre  jufqu'à  fà  mort.  J'oblêrre  ccd  ,  â 
Toccafion  de  plufîeurs  EcrÎTa  os  Moder- 
nes, qui  veulent  qu'elle  ait  ceffi  de  rt» 
Sier  long- tems  ayant  de  mourir ,  &  que 
00  AJfbnfë  fbn  fils,  lui  ait  même 
donné  pour  prifon ,  les  ons  la  Ville  dt 
Léon  ,&  les  autres  le  Chitoandc  Sil- 
dagne. 


I 
vafi 


^"^  l'^C."'  ^  ^^"^^  ^^  ^^^  inconftancc  &  de  fes  velléités.  Elle  a  été      _ 
f  12^.'      accufée  d'avoir  peu  garde  la  chafteté,  &  d'avoir  peu  mé-     lu 
Motif  pour  njg^gé  fa  réputation  y  entretenant  des  intrigues  fcandaleufes 

cMnrra^mé-    ^^^^  *^  Comte  Don  Pedre  Gonçalez  de  Lara ,  fon  grand 

moire.  favori ,  de  qûî  Ton  dit  même ,  qu'elle  eut  un  fils  &  une  fîUe.  , 

Il  a  pu  fe  faire  que  la  grande  familiarité  que  le  Comte  Don 
Pedre  eut  avec  elle,  ait  donné  occafion  k  ces  médtfances. 
Au  refte  ,  il  eft  difficile  d'éclaircir  la  vérité ,  après  un  fi 
grand  nombre  d'années  ;  mais  cet  exemple  doit  apprendre 
aux  perfonnes  de  haute  extraâton ,  le  foin  qu'elles  doivent 
prendre,  pour  mettre  leur  gloire  &  leur  honneur  k  couvert 
de  toute  atteinte. 

Don  AiFonfe      Deux  jours  après  que  le  Roi  Don  Âiifonfe  cirt  appris 

po'îreffionS'*  ^^  ^^^  ^^  ^*  ^^^^^  "  ^""^^  ^^  ''^^'^  '*  l^torny  oîi  a  con- 
iês  Etats.        voqua  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  du  Rôïaume,  pour  fe 

faire  proclamer  ^.  Ils  y  accoururent  pour  la  plupart ,  & 
entre  autres  le  Comte  Don  Suero ,  Seigneur  très-prudenc 
&  très- brave,  qui  étoit  Gouverneur  de  tous  les  Diftrics 
d'Âflorga,  de  Luna,  de  Gordon ,  de  Bavias  ,  de  Laciana, 
du  Vierze  &  de  Cabrera ,  avec  Don  Alfbnfe  fon  frère  y 
Se  Don  Alfonfe  fon  fils ,  Don  Roderic  Gonçalez  ,  Don 
Pedre  Rodriguez ,  &  d'autres  perfonnes  de  la  première 
diftindlion ,  qui  fuivoient  le  Comte  Don  Suero.  Quelques 
Fa<5lieux  cependant  s'étoient  emparés  de  la  Citadelle ,  par 
ordre  du  Comte  Don  Pedre  de  Lara ,  &  de  Don  Roderic 
Gonçalez  fon  frère.  Le  Roi,  qui  vouloit  fignaler  le  com- 
mencement de  fon  R^gne  par  un  adle  de  clémence ,  les 
fit  fommer  par  le  Comte  Don  Suero  ,  par  Don  Alfonie 
fon  frère  ^  &  par  Don  Diegue»  Archevêque  de  Saint  Jac- 
ques ,  de  la  lui  remettre  au  plutôt ,  promettant  de  leur  ac- 
corder le  pardon  de  leurs  fautes.  N'aïant  pu  rien  obtenir  par 
la  voie  delà  douceur,il  fut  obligé  d'avoir  recours  k  la  fbrcej 
c'eft  pourquoi ,  avec  les  Troupes  qu'il  avoit ,  &  celles  de 
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la  Ville ,  qui  fe  rangèrent  fous  fes  Enfeignes ,  il  emporta  — — — 
la  Place  d'affaut,  &  y  prit  les  Rébelles,  aufquels  il  ren-  ^^X^q^"" 
dit  la  libené  9  fe  contentant  de  les  bannir  de  fes  Etats.  1116.* 

A  la  nouvelle  de  la  proclamation  du  Roi  ^  tous  les  Sei- 
gneurs du  Roïaume  de  Léon,  delà  Province  deTlerra-de- 
Campos ,  &  des  Afturies ,  s'emprefTerent  d^aller  le  recon- 
noître  pour  leur  légitime  Souverain.   De  ce  nombre   fu- 
rent Don  Roderic  Martinez ,  Don  Oforio  fon  frère ,  Don 
Ramire  Frolaz  »  Don  Nune  Ramirez ,  le  Comte  Don  Pedre 
Lopez ,  Don  Loup  Lopez  fon  frère,  le  Comte  Don  Gon- 
cale  Pelaez ,  Grand  Seigneur  dans  les  Afhiries,  Don  Pedre 
Felaez  de  Valderas ,  &  d'autres.  Cela  fait ,  le  Roi  partit  de  ilconclatnne 
Léon  pour  Zamora ,  afin  d'avoir  une  entrevue  avec  Dona  l'^J*  ^^"r 
Thérefe  fa  tante ,  Reine  de  Portugal,  qu'il  vit  en  un  lieu  fe^^uvenl- 
appellé  alors  Ricorado  ,  &  préfentement  Ricobayo  ,  fi-  ^^  ^^  Porcu- 
tue  au  Confluent  de  la  Rivière  d'Orbigo  avec  le  Duero.  ^ 
Après  avoir  conclu  avec  elle  un  Trêve  pour  quelque  tems , 
il  retourna  à  Zamora. 
•  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  Ville ,  tous  les  Seigneurs     Quelcuf ^ 


Galiciens  ,  Eilrémadurois  &  Caflillans  ,  allèrent  lui  ren-  Seigneurs  re- 
dre  hommage ,  a  l'exception  du  Comte  Don  Pedre  de  Lara  rcconnonio. 
&  de  Don  Roderic  Gonçalez  fon  frère ,  qui  fe  fortifièrent 
dans  les  Montagnes  de  Santillane  ;  de  Don  Ximene  Ifii- 
guez  9  qui  occupoit  la  Valence  de  Don  Juan  près  de  Léon^ 
&  d'Arias  Perez,  qui  s'étoit  emparé  en  Galice,  de  Caflro- 
Luparia  y  de  Peiia  ,  de  Cornaria  9  &  de  plufieurs  autres 
Places  {A). 

DonAÏfonfe,  Roi  d'Aragon,  tenoit  encore  en  Caftille  Plufîeurs  Pia. 

'  -    -  -  '       CCS  d^mem- 


tance  ,  lefquelîes  lui  étoient  demeurées  attachées  pour 
quelque  fujet  de  plainte  qu'elles  avoient  contre  la  Reine 
Dona  Urraque.  Dès  que  la  nouvelle  de  la  mon  de  cette 
Princefle  fe  fut  répandue ,  les  Peuples  de  Carrion  ,  de 
Burgos  &  de  Ville-iFranche,  fe  révoltèrent  contre  les  Gar- 
nifons  Aragonnoifes ,  &  fe  foumirent  a  leur  Roi  légitime. 
Sanche  Aznarez ,  qui  commandoit  \  Burgos  pour  le  Roi 
d'Aragon,  fit  en  vain  tout  ce  qu'il  put  pour  comèrver  cette 

{A)  L'Hiftoire  de  Compoftelle  »  Li-  i  t  Don  AIToaTL 
ne  &•  la  Chronique  de  l'Empereur  1| 
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Place  a  fon  Maître  y  les  Habicans  l'afliégerenc  dans  le  Châ- 


^^Y\  "**  teau,  oîi  il  s'étoît  fortifié  î  &  après  Tavoir  tué  d^un  coup  ^J^ 
]j%6.      de  flèche,  ils  contraignirent  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  de     lu 
leur  remettre  cette  FortereflTe  {A). 
Les  Rébelles    En  Galice ,  Arias  Ferez  faifoit  un  dégât  épouvantable  ;  de 
font  domptes,  forte  que  le  Roi  fut  obligé  de  donner  a  Don  Diegue,  Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  ,  &  au  Comte  Don  Gutierre 
Fernandez,  la  commiflion  de  remédier  a  ce  défordre.  Ceux- 
ci  aïant  raflemblé  leurs  Troupes,  fe  mirent  auffi-tôt  en  Cam- 
pagne contre  l'audacieux  Arias  Ferez,  &c. allèrent  inveftir. 
Je  premier  le  Château  de  Tabériolas ,  &  le  fécond  celui  de 
Luparia.  Ils  £e  conduifirent  l'un  &  Tautre  avec  tant  de 
réfolution ,  que  ces  deux  For terefTes  furent  en  peu  de  tems 
emportées  d  affaut.  Tous  ceux  qui  défendoient   ces  deux 
Flaces ,  perdirent  la  vie  ou  la  liberté.  La  Galice  demeura 
par-la  entièrement  foumife  au  Roi  Don  Alfonfe  (fi). 

Le  Roi  chargea  auffi  de  la  rédudlion  de  Valence  de  Don 
Juan ,  le  Comte  Don  Roderic  Martinez  Oforio  .,  qui  alla 
avec  les  Troupes  de  fes  parens  &  amis  afliéger  Don  Xi- 
mene,  &  le  ferra  de  fi  près,  qu'il  le  mit  dans  la  néce/ljté 
de  fe  rendre  ;  mais  une  haine  implacable  qui  régnoit  entre 
ces  deux  Seigneurs ,  ravit  au  Comte  Don  Roderic  la  gloire 
de  cette  conquête.  Don  Ximene  refufa  de  lui  remettre  le 
Fort ,  &  fit  fçavoir  au  Roi ,  qu'il  ne  vouloit  le  livrer  qu'a 
lui-même  ;  de  forte  que  ce  Frince  s'étant  rendu  fur  les 
lieux ,  &  aïant  pris  pofreffîon  de  la  Flace ,  accorda  la  li- 
berté au  Rébelle.  Don  Alfonfe  fe  vit  ainfi  dès  cette  année 
paifible  poûefTeur  &  Souverain  de  Léon ,  des  Afluries ,  de 
Galice ,  du  Roïaume  de  Tolède ,  &  de  la  ineilleure  partie 
de  la  CafliUe. 
Doo  Alfonfe,      Au  retour  du  Frintems ,  Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon  , 
^00  cii"n     ^^^^"^P^g^é  de  TEvêque  de  Saragoffe ,  fe  remit  en  Cam- 
fa^ùwrecon^  P^S**^  ^^çc  fes  Troupes ,  &  ccUes  de  Don  Rotron,  Comte 
tre  les  Maho-  du  Perche,  &  de  Don  Gaflon,  Vicomte  deBéarn ,  &  avec 
mcraw.         j^^  nouveaux  Chevaliers  de  la  Falme.  Etant  entré  fur  les 

Terres  des  Maho métans,  il  invertit  Fenacadîel,  qui  paroît 
être  Caudiel,  entre Zerica &  Villa-Nucva  de  laReyna,ou 
Ville-Neuve  de  la  Reine ,  furies  Confins  de  TAragon  &  de 
la  Valence ,  &  il  l'emporta  d'aflfaut  après  quelques  jours  de 

(A)  La  Chronique  de  l'Empereur  1 1     (B)  UHiftgircdc  ComPoflcUe,  Lî- 
Don  Alfonfe,  ||  yre  i, 

fiége. 
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fiége.  De-la  il  pénétra  dans  le  Roïaume  de  Valence,  dont  ■      ^        ■ 
Amorga  étoit  Gouverneur.   Celui-ci  voulant  arrêter  le  ^^^^^c^*^* 
cours  de  fes  vidloires  ,  marcha  a  fa  rencontre  avec  fes      112^.* 
Troupes  jufqu'auprès  de  Satina,   dont  on  ignore  la  fîcua- 
tion  ;  mais  il  n'eut  pas  plutôt  apperçu  l'Armée  du  Roi,  que 
faifi  d'effroi ,  il  s'enfuit  avec  précipitation  ;  de  forte  que 
le  Monarque  continua  librement  fa  marche  &  le  dégât. 

Le  Gouverneur  de  Valence  fit  fçavoir  aux  Généraux  il  gagne  fat 
d'Ali  ce  qui  fe  paflbit  ,  afin  qu'ils  lui  fourniffent  des  c"»"'^^.^-. 
1  roupes ,  pour  s  oppofer  aux  entrepnfes  du  r\oi  Lon  Al-  ,e. 
fonfe.  Sur  cet  avis  ,  le  Général  Alhamin  amena  un  bon 
Corps  d'Armée  a  fon  fecours  ,  dans  le  tems  que  le  Roi  Don 
Alfonfe  s'étoit  engagé  dans  les  Montagnes  avec  fon  monde 
pour  enlever  aux  Mahométans  leurs  troupeaux.  Amorga 
s^étant  joint  a  lui,  ils  marchèrent  tous  deux  contre  le  Roî 
Don  Alfonfe  ,  qu'ils  affiégerent  dans  ces  lieux  efcarpés , 
&  qu'ils  tinrent  fi  bien  enfermé  pendant  trois  jours ,  qu'ils 
s'imaginèrent  avoir  les  Chrétiens  dans  la  Tuerie.  Don  Al- 
fonfe, connoifTant  toute  la  grandeur  du  péril  oîi  il  étoit, 
tant  a  la  vue  du  nftmbre  de  Mahométans  qui  l'environ- 
noient,  qu'à  caufe  du  lieuoîi  il  fe  trouvoit,  comprit  qu'il  ne 
lui  falloit  rien  moins  que  le  fecours  du  Ciel ,  pour  le  tirer 
d'un  fi  mauvais  pas  ;  c'eft  pourquoi ,  il  ordonna  a  toutes  fes 
Troupes  de  fe  difpofer  par  la  pénitence  ,  par  le  jeûne  , 
&  par  la  prière ,  à  attirer  fur  leurs  Armes  la  Bénédidlion 

pafFaçc 
ifquec'e- 
toit  la  feule  reflfôurce  qui  reftât.  Enfin  le  troilîéme  jour , 
qui  étoit  le  ij.  d'Août,  les  Chrétiens  fe  repofant  fur  la 
protedlion  de  la  Sainte  Vierge  ,  s'avancèrent  fièrement 
contre  les  Mahométans ,  pour  enfoncer  leurs  lignes.  11  fe 
livra  un  combat  des  plus  fanglans  &  des  plus  opiniâtres , 
qui  dura  la  meilleure  partie  du  jour.  Don  Garceran  San- 
chez^  Commandant  des  Chevaliers  de  la  Palme  ,  voïant  la 
réfiftance  des  Infidélles ,  monta  avec  fes  Chevaliers  fur 
un  Talus ,  d^oîi  il  fit  un  horrible  carnage  de  Mahométans. 
Quoique  ceux-ci  tinfifent  toujours  bon  ,  malgré  les  pertes 
confidérables  qu'ils  faifoient ,  ils  fe  trouvèrent  fur  la  fin 
du  jour  fi  fort  aflfbiblis,  qu'ils  furent  contraints  de  prendre 
la  fuite ,  &  d'abandonner  aux  Chrétiens  la  vî(Sloîre ,  qui 
fut  une  des  plus  célèbres  que  Ton  ait  remportées  en  Efpa- 
Tome  II L  Âaa 


du  Dieu  des  Armées ,  afin  de  pouvoir  s'ouvrir  un  |,»**«^. 
a  la  pointe  de  Tépée  au  milieu  des  Infidélles  ,  puifi        ' 
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gne  furies  InfidéUes.  Après  qu'on  eut  ainfi  diffipé  TArmée 

des  Ennemis  du  Nom  Chrétien ,  &  qu'on  eut  recueilli  les 

dépouilles  y  le  Roi  rendit  grâces  a  Dieu  de  la  faveur  fi- 

nalée  qu'il  lui  avoit  faite,  6c  retourna  enfuite  dans  lès 

tats  (A). 

Le  2 1.  de  Juin  mourut  a  Huefca,  le  Glorieux  Saint  Ray- 
mond ,  Evêque  de  Balbaftro ,  dont  Eiie ,  Chanoine  ae 
cette  Eglife ,  a  écrit  peu  de  tems  après  la  Vie ,  que  Tamapis 
a  imprimée  au  même  jour  dans  le  Martyrologe. 

Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon ,  accorda  un  Privilège,  pour 
peupler  le  Lieu  oii  vécut  Saint  Dominique  de  la  Calçada^ 
ou  de  la  Chauffée  :  ce  fut  ainfi  que  commença  cette  Ville  y 
oïl  l'on  révère  aujourd'hui  le  Corps  du  même  Saint.  11 
donna  auffi  aux  Mozarabes,  qu'il  avoit  amenés,  des  Ter- 
res &  des  Maifons  a  Alfaro  ,  &  dans  d'autres  endroits  B. 
irraptfon  des      Pendant  que  ce  Prince  éioit  dans  la  Valence,  les  Maho- 
îîr  i«"TOTâ  ^^^^^^  ^^  Lérida  &  de  Tortofe ,  profitant  de  fon  éloi- 
duRoî  d'Art-  gnement,  firent  une  incurfion  fur  les  Confins  de  fes  Etats, 
goa.  oîi  ils  commirent  quelques  hoftilités.  Don  Raymond , 

Comte  de  Barcelone,  marcha  aufïî-tôt^contreeux  a  la  fête 
de  fes  Troupes  i  Se  les  aïant  rencontrés  proche  de  Corbius, 
qui  efl  à  peu  de  diftance  de  Balaguere ,  il  les  combattit  avec 
perte  égale  de  part  &  d'autre  (C). 
Le  Comte  de      En  Catalogne  ITmmunité  des  Eglifes  étoît  un  peu  de- 

BarceIone&-  •./  •       c   •       •?!  j        •  j  P        ^  x^  *     »> 

vorife  dans  fes  P^^'^-  iamt  Oldegaire  en  donna  avis  au  Comte  Don  Ray- 
Etats  la  liber-  mond;  &  celui-ci,  pour  remédier  a  ce  défordre,  aflfembla 
t^dcsEgiifcs.  ftir  le  champ  à  Barcelone  ,  avec  le  Saint  Archevêque, 

Raymond  ,  Evêque  de  Vich,  &  Bérenger,  Evêque  de  Gi- 
rone^  &  fit  dreffcr  un  A<5te  folemnel  ,  en  faveur  de  la  li- 
berté Eccléfiaflique  (D). 
il^do^é'      ^^"^  année.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  donna  AI- 
aux^rchcv^  "^^  ^^  Henares  a  l'Archevêque  de  Tolède  ,  pour  lui  & 
sues  de  Toié-  pour  fes  Succeflfeurs  (£). 

*•  j^^^  ^  Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon  ,  inconfolable  de  ce  que 
les  Rois  d' A-  l'année  orécédente,  Burgos ,  Carrion  &  Ville-Franche  des 
cSSif/dT  ^^^^^  a  Occa  avoient  fecoué  fon  joug,  &  reconnu  pour 


1 


iifS' 


(À)  Oldeiic  ViTAiif,  Uv.  n.  Ie6 
Annales  de  Tolède ,  M  armoi.  ,  &  d'au- 
tres. 

<B)  Pluficurs  Privilèges. 
(Cj  L'Hiôoiic  de  Catalogne. 


(D)  ZuRiTA ,  Dje  Mauca  &  d'au. 


très. 


(E)  le  Diplôme  do  Rot  daoslct  Ar- 
chives de  la  Sainte  BglUc  de  ToUdc. 
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Souverain  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  &  de  Cailille  f 


plJms.*'  forma  une  grofle  Armée ,  pour  conferver  la  Province  de     *jj^  c.  ^^ 
lUjr/    la  Rioja,  Caflro-Xeriz  &c  d'autres  Places  die  CafliUe,  qui      iht* 

tenoient  encore  pour  lui.  Le£.oi  Don  Alfionfe  Raymond,  po^otàfi6î'5 

d'un  autre  côté ,  voulant  recouvrer  tout  ce  que  i'Âragoa*  '^    ^^ 

nois  avoit  ufurpé  fur  lui ,  (e  mit  en  marche  pour  aller  Tat-i 

taquer ,  &c  le  rencontra  proche  de  Taifiara.  Quelques  Hiir* 

toriens  affûrent ,  que  le  Koi  d'Aragon^  aïant  remarqué  qvf 

TArmée  Caftillane  étoit  beaucoup  plus  £3rte  que  la  iienne^ 

&  craifi;nant  le  fuccès  d'une  bataille ,  envoïa  vers  le  Roi 

de  Cainlle  Don  Centule  y  Comte  de  Bigorre  »  &c  Don  GaA 

ton ,  Vicomte  de  Béarn ,  avec  d'autres  Prélats  &  Seigneur^ 

pour  lui  dire ,  que  s'il  vouloit  lui  accorder  une  libre  re** 

traite  dans  fes  Etats ,  il  lui  remettroit  dans  quarante  jours 

toutes  les  Places  &  tous  les  Châteaux  qu^il  poftedoit  en 

Caflille.  Ils  ajoutent,  que  Don  Alfonfe  le  Caflillan  accepté 

cette  propofition ,  &  que  l'Aragonnois  s'en  retourna  dans 

fon  Roïaume. 

Si  l'on  en  croit  Don  Roder ie  de  Tolède  &C  d'autres,  qui  Inirtcoac*? 
l'on  fuivi,  les  deux  Armées  étoient  fur  le  point  d'en  venir  ^i^^Jk^Z'' 
aux  mains  >  lorfque  les  Prélats  &c  les  Seigneurs  9  de  l'un  miablc. 
&  de  l'autre  parti,  touchés  de  voir  que  les  forces  Chré^ 
tiennes  alloient  ie  détruire  ,  dans  le  tems  qu'on  en  avoit  1^ 
plus  de  befoin  contre  la  puiflance  des  Mahométans ,  &  qu9 
de-là  il  pouvoit  réfulter  de  grands  maux  pour  l'un  &  l'an* 
tre  Roïaume ,  s'entremirent  auprès  des  deux  Monarques.^ 
pour  les  portera  s'accorder  Chrétiennement.  Leui^s  négo- 
ciations eurent  un  fi  heureux  fuccès ,  que  le  Roi  d'Aragon 
confentit  d'abandonner  a  celui  de  Léon,  tout  ce  qu'il 
lui  retenoit  înjuAement  ;  &  que  celui  -  ci  ,  refpeâanc 
en  celui  d'Aragon ,  la  qualité  de  mari  de  la  feue  Rei^ 
ne  fa  mère  ,  quoique  le  mariage  eût  été  déclaré  nul  ^ 
6c  aïant  égard  a  fon  âge,  &  aux  Lauriers  qu'il ^ voit  moiir 
fonnés,aUa  le  voir , &  l'embrafla  a vec  la  même  tendreCr 
fe,  que  fi  c^^Hxt  été  fon  propre  père.  On  (e  félicita  dans 
les  deux  Camps  ,  de  ce  que  la  Providence  Divine  s'étois 
fervie  decemoïen,  pour  épargner  le  fang  Chrétien,  & 
les  deux  Rois  conclurent  entre  eux  une  bonne  ligue  con- 
tre les  Ennemis  du  Nom  de  Jefus-Chrift.  Ainfi  l^ragon- 
pois^  aïant  remis  hs  Places  au  CalUilan  ^  l^s  deux  Années 

Aaa  ij 
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s'en  retournèrent  fort  (aiisfaites  ^  chacune  avec  fon  Prin- 
ce {A). 

Quelques-uns  difent,  que  Saint  Pierre,  Abbé  de  CIu- 
gni ,  ie  trouvant  en  Efpagne ,  pour  les  afîàires  de  fon  Mo- 
naflére,  fut  un  des  Médiateurs  de  cet  arrangement;  &c  il 
paroit  y  par  ce  qui  précède  ,  que  ce  fut  en  cette  année.  Le 
même  Saint  avoue  dans  trois  ou  quatre  endroits  de  fes  Ou- 
vrages ,  inférés  dans  la  Bibliptheque  des  Pères  j  imprimée 
par  Anijfon ,  qu'il  a  pafTé  en  Efpagne,  où  par  envie  de  ré- 
niter  la  Se^e  de  Mahomet, il  fit  traduire  I  Alcoran.  Pierre 
de  Tolède  ,  qui  pofledoit  parfaitement  l'Arabe ,  fit  cette 
Tradudlion ,  &  fut  fécondé ,  pour  ce  qui  regarde  la  Lan-* 
gue  Latine ,  dans  laquelle  il  etoit  peu  verfé,  par  un  Com- 
pagnon du  même  Saint  :  Robert  de  Kennet ,  Anglois  de 
Nation ,  &  Archidiacre  de  Pampelune ,  y  mit  la  dernière 
main(£). 

A  la  faveur  de  la  guerre ,  que  le  Roi  de  Caflille  avoîe 
avec  celui  d'Aragon,  Dona  1  hérefe  entra  en  Galice ,  du 
côtédeTuy,  a  la  tête  de  fes  Troupes.  Quelques  Ecrivains 
Portugais  veulent ,  que  cette  Ville  ait  fait  partie  des  biens 
dotaux  de  la  Reine  Dona  Thcrefe  ;  ce  qui  eft  difficile  à 
croire ,  parce  qu'elle  eft  fituée  en  deçà  de  la  Rivière  du 
Migno  ,  &  que  la  dot  de  cette  Princefle  étoit  au-delà, 
comprenant  ce  qui  eft  renfermé  entre  le  Migno  &  le  Due- 
ro.  Aufïî-tôt  que  fon  irruption  fut  parvenue  à  la  connoif- 
fance  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  ,  ce  Monarque ,  qui 
s'étoit  déjà  ajufté  avec  le  Roi  d'Aragon  ,  marcha  contre 
itUe  en  toute  diligence  avec  fes  Troupes ,  qui  furent  ren- 
forcées par  celles  des  Seigneurs  de  Galice.  11  lui  fit  bientôt 
repaflTer  la  Rivière  ;  &  Taiant  fuivie,  il  commit  en  Portu- 
gal des  hoftilités  affreufes.  L'Archevêque  de  Saint  Jacques, 
qui  l'accompagnoit  ,  touché  de  ces  défordres ,  trouva  le 
inoïen  de  m  Jnager  un  accommodement  entre  la  Tante  ôc  le 
Neveu  iC). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  qui  a  voit  déjà  atteint  l'ige 
de  22.  ans,  fe  trouvant  en  parfaite  union  avec  ie  Roid'A- 


tuê* 


(A  )  La  Chronique  de  TEmpcreur 
Don  Alfoofe,  Don  Koderic,  &  d'au- 
tres. 

(B)  s.  PlERKE  de  CIugQÎ ,  AUBE&T 


LE  Mire  dans  les  Ecrivains  Ecclcfiat^ 
tiques. 
(Cy  L'Hiftoîrede  CompofteUe. 
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ragon ,  &  la  Reine  de  Portugal  fa  Tante ,  fongea  a  fe  ma- 
rier ,  &c  jetta  les  yeux  fur  Dona  Bérengere  ,  fille  de  Don 
Raymond,  Comte  de  Barcelone  ,  Princeffe  d'une  grande 
beauté  &  d'un  mérite  diilingué.  Cette  affaire  fut  traitée  y  à 
ce  que  je  m'imagine ,  par  le  canal  du  Roi  d' A  ragon ,  &c  me« 
née  au  point  oîi  le  Roi  de  Léon  la  fouhaitoitr  Ainfî  Dona 
Bérengere  fut  amenée  a  Saldana ,  où  les  noces  furent  cé- 
lébrées avec  un  grand  concours  de  Prélats  &  de  Noblefle, 
&  a  la  pie  de  tous  les  Peuples  de  la  Monarchie  (A). 

il  s'étoic  introduit  en  Efpagne  un  abus ,  qui  étoit ,  que 
le  Roi  s'emparoit  des  biens  des  Evêques  défunts ,  quoique 
les  Princes  ne  duflent  pas  le  faire  ^  puifque  ces  biens  étoient 
Eccléfîaftiques.  A  la  vue  de  cet  abus ,  Don  Diegue ,  Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques ,  obtint  du  Roi  un  Diplôme , 
par  lequel  le  Monarque  déclara,  que  déformais  les  Rois  ne 
s'approprieroient  plus  les  biens  des  Evêques  qui  mour- 
roient  (B). 

En  Portugal,  la  Reine  Dona  Therefe  ne  fe  conduîfoîf 
plus ,  que  par  le  confeil  de  Don  Ferdinand  Ferez  * ,  fils* 
du  Comte  Don  Pedre  Frohz  deTraba.  La  plupart  des  Sei- 
gneurs du  Pais  ,  extrêmement  choqués  de  voir  que  tout 
pafToit  parles  mains  d'un  Etranger,  propofereht  au  Prince 
i)on  Alfonfe  Henriquez,  fils  de  leur  Reine  ,  d'ôter  a  fa 
mère  le  Gouvernement ,  &  lui  offrirent  pour  cet  effet  , 
leurs  perfonnes^  leurs  Vaflaux  &  leurs  biens.  Don  Alfon- 
fe ,  qui  étoit  volage,  &c  qui  pour  cette  raifon  ou  pour  q^el^ 


AN^£*E      DE 
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iii8. 
CafiiUe  épow 
Ce  Dona  Bé- 
rengere ,  fille 
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Le^Bîeny  dei? 
Evcqoes  dé- 
funts ne  doi- 
vent point  c- 
tre  appliqués' 
auFiÀ  Roial;- 


Dona  Thére-' 
fè  dépouillées 
du  Gouverne^ 
ment- da  Por- 
tugal parDoa 
Allbnfè  Heo^ 
rîquez  foo 
filsv 


(A)  La   CBroniqoe  ât  l'Empereur 
Don  Alfonre* 
ÇB)  L'HiAoîre  de  CompoSelIe,  Li- 

TTC  I. 

•  Ceft  le  même  que  Marîana ,  le  P. 
^Orléans,rAbbéde  Vayrac ,  &  Mr.  de 
]a  Clédè,  appellent  Ferdinand   Paez  , 
Comte  de  Traftamare.  Tous  ces  f  *ifto 
riens  dlfcnt,  que  Dona  Thr rcft  Tavoît 
épouCefécrettement ,  après  avoir  entre- 
tenu un  mauvais  commerce  avec  Dot> 
Be  mude  frère  de  ce  Comte  :  i' Abbé  de 
Vayrac  ajoûie'méme  y  queiuivant  quel- 
ques Hiftotiens  de  Portugal ,  elle  avoit 
^ja   pris  celui  -  d  pour  mari  ,  mai^ 
que  le  dégoût  «  a'iant  fuivi  de   près  là 
poft (fi on,  elle  fit  caiTer  ce  mariage, 
pour  conira«f^er  l'autre ,  avec  le  conftfn- 
cemenrdu  méxseDonBetmude)  qu'elle  J 


remaria  à   Dofia  Drraqne  fk  fi^le  qo'ili 
aimoit.  J'ignore  dans  quel  endroit  il  a 
lu  ceci,  &  le  P.  d'Orléans,  qui  ne  parle* 
poînr  de  cette  particularité ,  &  qui  ne^ 
Fait  mention  que  de  Tautre ,  aâure  que 
le»  Auteurs  Portugais  ;  b'en  loin  de 
convenir  feulement  de  ce  débordement 
de  leur  \  remiéreCQmtef{è,enfontd*âm«^ 
pies  Apologies*  Au  reûe^il  y  a  tout 
lieu  de  croir.- ,  que  fi  quelques  Écrivains, 
de  Pormgal  ont  marqué  ce  trait ,  ils  ne* 
mércent  aucun  crédit  ;  car  quelle appa-^ 
rence  que  le  fi-aint  Sirge ,  qui  avoit  fait 
cafièr  le  n)ariage  de  Don  Alfonfe  VL 
Roi  de  Léon  ,  avec  Dona  Inei,  &  ce* 
lui  de  Dona    Uî raque  avec  Don  Al- 
fonfe ,  Roi  d*Aragon ,  feulement  parce 
qu*ils  étoient  alii£  par  le  fâng  eut  fonf* 
fen  de  pareils  inceûes  l 
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que  autre  étoic  brouillé  avec  iamere ,  crut  que  le  hazard  lui 


^^^^  *G  ^^  fourniflbit  Toccafion  la  plus  favorable  de  fe  rendre  indé«*  ^"J 
titi!  pendant.  Il  la  faifit  avec  avidité,  &c  fe  fît  proclamer  Sou-  m 
Verain  de  Portugal ,  par  la  plupart  des  Seigneurs ,  qui  s'é^ 
tûient  rendus  auprès  de  (a  perfonne  avec  leurs  Troupes. 
La  Reine  n'eut  pa$  plutôt  appris  ce  qui  fe  paflbit ,  que 
tranfportée  de  colère  j  elle  aifembla  promptement  fes 
Troupes ,  pour  châtier  fon  fils  &c  fes  Panifans  ,  &  nuirclia 
à  leur  tête  vers  Guymaraens^  oh  le  Prince  étoit  avecfba 
monde.  Son  fils  l'attendit  fièrement,  &  lui  préfentala  ba- 
taille dès  qu'elle  parut*  On  en  vint  aufC-tôt  k  un  fanglanc 
combat ,  dans  lequel  la  viâoire  demeura  au  Prince  Don 
Alfonfè  :  la  Reine  s^enfuit  au  Château  de  Leganofo,&  Don 
Ferdinand  Perez  fe  retira  en  Galice  avec  Ion  frère.  Après 
la  (déroute  de  TArmèe  de  Dona  Thérefe  ,  Don  Alfonfe 
Henriquez  alla  afTieger  le  Château,  oîi  étoit  la  Princeflè  /à 
mère,  &c  s^cn  empara  ;  de  forte  que  dcs-lors  il  commença 
k  gouverner  par  lui-même  le  Portugal ,  à  la  iatisÊidlioa 
de  tout  le  Peuple  (y^). 
tx%9.  En  cette  année  1129.  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  ôc  de     "f 

^Palemî^^*  Caftille^  reconnoiflant  qu'avec  les  gxierres,  qui  avoient 

déchiré  fi  long-tems  l'Etat  fous  le  Régiie  de  Doiia  Urra- 
que  fa  mère ,  il  s'étoit  introduit  bien  des  défordrcs  &  des 
abus,  réfolutde  travailler  férieufement  à  les  réprimer.  Il 
voulut  pour  cet  efïët ,  que  l'on  célébrât  k  Palence  un  Con*? 
cile,  la  première  femaine  de  Carême,  &  il  y  invita  tous 
les  Prélats,  Abbés  &  Seigneurs  de  fes  Etats.  Au  tems  mar- 
qué. Don  Raymond,  Archevêque  de  Tolède,  Primat  d'JSt 
pagne  &  Légat  Apoftolique,  Don  Diegue,  Archevêque  de 
Saint  Jacques ,  &c  les  autres  Prélats ,  Abbés  &  Seigneurs  , 
fe  rendirent  a  cette  Ville.  Dès  qu'ils  y  furent  ,  on  ht  l'ou- 
verture du  Concile^  dans  lequel  on  drefla  les  Canons  qui 
fui  vent . 
Ses  Conftî-       L  Défenfe  à  qui  que  ce  foit  de  loger  ou  recevoir  dans 

*""°°**         fa  maifon ,  le  Traître^  le  Voleur  public ,  le  Parjure  &rEx- 

communié. 

I I.  On  ne  poffédera  point  aucune  Eglîfe  par  droit  d*hc- 
ritage ,  &  on  ne  recevra  point  les  Dîmes ,  ni  les  OflSran- 
dcs  des  Excommuniés. 

III.  Les  Seigneurs  ne  s'empareront  point  des  biens  des 

(Â)  La  Chronique  d'Alcobna ,  &  les  Hiftoricns  de  PormgaL 
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Peuples  qu'ils  gouvernent ,  fans  en  avoir  de  puiHantes  rai-         ^ 

fons.  ^j'^c.** 

IV.  Il  ne  fera  point  permis  d'eng;ager  y  ni  de  donner  a      lîi^/ 
rente  les  E^lifes  aux  Laïcs» 

V.  Les  Lccléiiafliques  ne  foufiriront  point  chez  eux  de 
jeunes  filles. 

V  L  Ordre  de  reftituer  au  plutôt  aux  Sièges  Epifcopaux 
ou  aux  Monaftéres,  les  Eglifes,  les  familles,  &  les  hérita-» 
ges  qui  leur  auront  appartenu. 

VIL  Tout  Moine  Vagabond  fera  renfermé  dans  font 
propre  Monaftére  :  les  Evêques  n'en  pourront  point  rete- 
nir auprès  d'eux  y  fans  la  permifldon  des  Abbés. 

VIIL  Aucun  Prélat  ne  communiquera  avec  lesper- 
fonnes  qui  auront  été  excommuniées  par  un  autre,  ni  ne  les 
recevra  dans  fon  Diocèfe. 

IX.  Onfeparera  les  Adultères  &  les  Inceftueux- 

X.  Les  Eglifes  ne  feront  point  conférées  aux  Eccléfiaflî-' 
ques  par  les  Laïcs,  &  les  Vicaires  des  Ëvêques  ne  le  fouf-^ 
friront  point. 

XL  S'il  s'élève  quelques <lifputes  ou  conteflations  entre 
les  Peuples ,  les  Evêques  Diocèfains  s'entremettront  pour  les^ 
terminer,  6c  pour  porter  tous  leurs  Sujets  a  la  concorde, 

XIL  Que  perfonne  n^ufe  de  violence  fur  les  chemins  ,, 
contre  les  Eccléfiafiiques , les  Moines,  les  Voïageurs,  les 
Marchands,  les  Pèlerins ,  ks  femmes,  fur  peine  de  reclu^ 
fion  dans  un  Monaftére ,  ou  de  banniiTement  du  Koïaume. 

X 1 1 L  On  n'exigera  de  tribut  de  paffage,  que  dans  les 
endroits  oii  il  ie  païoit  du  tems  du  Koi  Don  Âlfonfe  :  on» 
ne  s'emparera  pas  non  plus  de  force  ,  ou  autrement ,  des 
boeufs  qui  appartiennent  a  autrui  :  on  cherchera  au  con*- 
traire  a  maintenir  par  tout  la  paix. 

XIV.  Tous  les  Sujets  du  Koi  lui  obéiront  fidéllement , 
&  avec  droiture  de  cœur  :  quiconque  contreviendra  à  cette 
Loi,  fera  excommunié. 

X  V.  Perfonne  ne  pourra  s'arroger  le  -droit  d'ordonner 
aux  Ecclèfiaftiques  d'aller  \  la  guerre ,  de  porter  tes  armes,, 
ou  de  faire  autres  chofes  qui  foient  contre  les  Canons. 

X  VI.  Il  ne  fera  point  permis  aux  Laïcs ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puitTe  être ,  de  s'approprier  les  Offi-andes 
des  Eglifes,  ni  même  la  troifiéme  partie  :  cela  demeurera  a  ^ 

la  difpoiition  des  Evêquesr 
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XVII.  Tout  faux  Monnoîeur  fera  excommunié  ^  &  au- 
ra les  yeux  crevés  par  ordre  du  Roi. 


9hli 


ânne'e     de 

1X2^.  Ce  Concile  a  été  imprimé  par  le  Cardinal  d'Aguirre  ^      n 

fur  un  Manufcrit  un  peu  vicieux  de  FHiftoire  de  Corn- 

poilelle  :  je  k  produis  conformément  a  un  autre  Manufcrit 

plus  corredl.  Don  Raymond,  ArcheLvêque  de  Tolède,  y 

préfida  ;  mais  les  noms  de  la  plupart  des  Evêques  &c  des 

Seigneurs  qui  y  ont  ailiflé ,  font  enfévelis  dans  Toublî. 

le  Roîd'A-      11  n'y  avoit  pas  encore  tout-a-fait  deux  ans  que  le  Roî 

tagon  déclare  de  Caftille  avoit  fait  la  paix  avec  celui  d'Aragon  ,  lorf- 

luf  arcaflU^  qu'elle  fut  rompue  par  le  dernier.  Celui-ci  fe  repentaiït 

it.  d'avoir  abandonné  les  Villes  de  Caftille ,  (è  préfenta  avec 

toutes  fes  Troupes ,  dans  les  environs  de  Médina-Celi  &  de 
Moron ,  fous  prétexte  que  ces  Places  étoient  de  fon  Do- 
maine. Aïant  mis  le  fîége  devant  Moron ,  les  Habitans  de 
cette  Ville  en  donnèrent  aufli-t6t  avis  a  Don  Alfonfe,  Koi 
de  Léon,  qui  leur  fit  dire  ,  de  tenir  ferme,  &  de  compter 
lur  un  prompt  fecours.  En  effet,  ce  Monarque  raflembla 
au  plutôt  les  Troupes  de  Léon  ,  de  Galice,  &  quelques- 
unes  de  Caftille  ,  &  partit  a  leur  tête  pour  aller  déloger 
TAragonnois ,  faifant  prendre  les  devants  k  un  détache- 
ment  de  fept  cens  luommes  des  plus  déterminés.  Tous  les 
Seigneurs  de  fa  Cour  l'accompagnèrent,  a  la  réferve  de 
Don  Pedre  de  Lara,  &  de  Don  Roderic  (on  frère,  qui  re- 
fuferent  de  le  fuivre.  Don  Alfonfe  de  Caftille  fe  rendit  d'a- 
bord a  Atiença ,  d'où  il  pafFa  a  Saint  Jufte,  &  le  jour  fuî- 
vant ,  il  s*avan<;a  vers  Moron  avec  fon  Armée  ,  rangée  en 
©rdre  de  bataille.  Sur  le  bruit  de  fa  marche.  Don  Alfonfe, 
Roi  d'Aragon  ,  leva  promptement  le  fiége  ,  &  fe  jçtta 
dans  Almazan ,  où  il  tâcha  de  fe  fortifier  ;  mais  il  fut 
fuivi  par  le  Roi  de  Léon ,  qui  fe  difpofa  a  Ty -afliéger. 
Jk'^dcfifte.      A  la  vue  du  danger  ,  le  Roi  d'Aragon  confulta  leç  Sei- 
gneurs &  les   Prélats  qu'il  avoit  avec  lui ,  fur  ce  qu'il  y 
avoit  a   faire.  Don  Pedre,  Evêque  de  Pampelune  ,  qui 
étoit  de  ce  nombre  ,  lui  expofa  clairement  l'injuftice  qu^il 
commettoit ,  en  voulant  envahir  les  Etats  du  Roi  de  Lecn, 
fans  aucun  égard  a  l^accord  qu'il  avoit  fait  avec  lui ,  &  l'a- 
vertit de  craindre  le  châtiment  de  Dieu ,  de  qui  dépendent 
les  vidoires,  s'il  ne  fe  défiftoit  de  cette  guerre.  Son  con- 
feil  fut  extrêmement  goûté  du  Roi,  qui  prit  le  parti  de  fe 
retirer  en  Aragon  avec  fes  Troupes.  Le  Monarque  Aragon- 

nois 
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7^  noîs  ne  fe  fut  pas  plutôt  éloigné  de  ces  lieux,  que  celui         ^ 
!^^'  de  Léon  retourna auffi  a  fa  Cour,  après  avoir  bien  fortifié  ^^  jfc.  ^^ 
7^     le  Château  de  Moron,  Medina-Celi,  &  les  autres  Places       ihq. 
environs  {A) . 

Il  y  eut  a  Tolède  une  grande  fédition,  dans  laquelle  le    Séditîoa  à 
Peuple  en  furie,  pilla  &  brûla  la  maifon  de  Pierre  Aba-  Tolède, 
cil  (JB). 

En  Aragon ,  le  Roi  Don  Alfonfe ,  voulant  récompenfer  François  éta- 
•quelques   Soldats  François  ,  leur  donna  a  Pampelune  un  j*^"^*  Pampo-^ 
Fauxbourg  (C). 
8.         Dans  Tannée  1 1 30.  le  Glorieux  Saint  Ifidore,  Labou-       njo. 
reur,  chargé  d'années  &  de  mérites ,  pafTa  de  cette  Vie  MortdcSaînc 
-Mortelle  a  la  Gloire  Célefle  :  Dieu  a  fait  connoître  fa  Sain-  bôurwrl     ^ 
teié  éminente  par  un  grand  nombre  de  Miracles ,  opérés 
.  pendant  fa  Vie  &  après  fa  mort.  Son  Corps  fut  enterré 
dans  le  Cimetière  de  la  Paroiffe  de  Saint  André  de  Madrid, 
dont  je  fuis  Curé,  quoiqu'indigne  de  ce  porte.   Quarante 
années  après,  on  l'a  trouvé  tout  entier  &  fans  corruption  , 
&  on  Ta  placé  dans  cette  même  Eglife ,  oîi  il  eft  aujour- 
d'hui révéré  dans  la  Chapelle  Roïale  &  magnifique ,  qui 
«Il  fous  fon  Invocation.  C'efl  ce  qu'attefle  Jean  Diacre , 
dans  les  Adles  de  la  Vie  du  Saint ,  qui  ont  été  imprimés 
par  Bkda  &c  par  les  Eollandiftes  au  1 5.  de  Mai ,  &  dont 
3'ai  en  ma  puiflance,  comme  Curé ,  les  Orip;inaux,  que  j*aî 
îûs  avec  foin.  On  ne  fçait  d'ovi  le  Saint  étoit  natif.  Tout 
ce  qui  paroît  de  plus  vraifemblable  ,  eft  qu'il  étoit  de 
Madrid ,  ou  de  quelque  Place  des  environs.  L^on  ignore 
pareillement  le  jour  de  fa  mort ,  parce  que  Jean  Diacre 
n'en  a  rien  dit,  &  qu'il  n'y  a  point  de  Tradition  confiante 
qui  l'affûre.  Sa  Fête  fe  célébroit  anciennement  le  Diman- 
che de  la  Quafimodo  :  mais  le  Pape  Grégoire  XV.  qui  l'a 
canonifé,  l'a  transférée  au  15.  d!e  Mai.  J'ai  vu  &c  révéré 
fon  Saint  Corps  en  l'année  1707.  qui  fut  la  précédente  de 
celle  en  laquelle  j'écris  ceci,  lorfque  l'on  defcendit  l'Urne 
qui  le  renferme ,  afin  que  les  'Augulles  Monarques  Philip- 
pe V.  &  Marie-Louife-Gabrielle  de  Savoye  l'honoraffent. 

Le  Pontife  Honorius  II.  étant  mort  a  la  mi-Février,  il  lonoceotiL 
s'éleva  un  affreux  Schifme  dans  l'Eglife  au  fujct  de  l'é-  Sefnî'AQdl 
ledlion  de  fon  Succefleur,  qui  fut  Innocent  II.  à  caufë  de  pape* 

XA)  La   Chronique  de  rEmpereurll     (£)  Les  Annales  de  Tolède* 
Don  Alfonfè*  Il     (C)  Privilège  dans  le  P.  Mo&et. 

Tome  m.  Bbb 
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■  rintrufion  de  Pierre  de  Léon,  qui  prit  le  nom  d'AnacIet  - 

^r  €•  "  lï-  Ainfi  le  véritable  Pape  écrivit ,  de  même  que  TAntipa-  ^; 
X130*       pe,  différentes  Lettres  aux  Prélats  d'Efpagne  pour  deman- 
der leur  obédience  ;  mais  les  Jbfpagnoïs  reconnurent  tou- 
jours le  véritable  Pontife  Innocent  (ji)^ 
Le  Roi  de       Au  commencement  de  Tannée ,  le  Comte  Don  Pedre 
îiTroîwï    Gonçalez  de  Lara ,  &  le  Comte  Don  Bertrand  fon  Gendre^ 

fe  rendirent  a  Palence ,  oii  ils  avoient  beaucoup  de  Pani* 
fans  y  a  deflein  de  «faire  foulever  cette  Ville  contre  Don 
Alibnfe ,  Roi  de  Léon.  Le  Monarque  n'eut  pas  plutôt  avis, 
d'un  fi  coupable  attentat  9  qu'il  alla  en  toute  diligence 
ave  c  fesTroupes  dans  les  Montagnes  de  Santillane.  Sur  cet- 
te nouvelle ,  le  Comte  Don  Roderic ,  frère  du  Rébelle  Don 
Pedre  ,  fe  fortifia  dans  ces  Montagnes ,  où  le  Roi  jufle- 
ment  irrité  ,  marcha  contre  lui  &  le  prit.  Cet  audacieux  fe 
crut  alors  perdu  ;  mais  le  Roi,  qui  ne  vouloit  point enfàn- 
;lanter  les  commencemens  de  fon  Régne,  fe  contenta  de  lui 
►ter  toutes  fes  ForterefTes ,  de  le  dégrader  de  fes  Dignités, 
&  de  le  condamner  au  banniffement  avec  fes  Adhérens, 
afin  qu'ils  ne  caufafTent  plus  de  troubles  dans  l'Etat.  Feu 
de  tems  après,  le  Comte  Don  Pedre  mourut  *  ,  &  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  Burgos  ,  ainfî  qu'il  eft  rapponé  par 
i'illuflre  Efpagnol  Don  Louis  de  Salazar^  dznslz  belle 
Hilloire  de  la  Maifon  de  Lara,  dont  il  a  enrichi  la  Répih 
blique  des  Lettres.  Don  Roderic  fon  frère ,  touché  d  un 
véritable  repentir,  implora  la  clémence  du  Roi ,  qui  le  re* 
çut  avec  bonté  ,  le  rétablit  en  grâce ,  le  réhabilita  &  lui 
rendit  les  pofles  qu'il  occupoit  auparavant  :  il  fut  même 
chargé  dans  la  fuite  du  Gouvernement  de  Tolède,  où  il  fe 
dillingua ,  comme  je  le  dirai,  par  fon  zélé  &c  par  fa  valeur 
contre  les  Mahométans  (B). 
Bayoaea(^       Pendant  que  ceci  fe  paffoît  dans  les  Etats  de  Don  Al* 


f-^^L'HîftoîredcCompoftelIc,  Siînt 
Bernard  f  Lettre  12^. 

(Bj    La   Chronique    Hf    TEmpereur 
Don  A'fonfe  ,  rAppeniiice>  les  Anna 
les  de  Compoftelle  &  d*autres  Ouvra- 
ges. 

*  Marîana  dît  <;u'îl  perdît  la  vîe  pen- 
dant  le  ficî^e  deBaycne,  dont  Fer    ' 
KFRAS  p.uie  plus  bas,  li^nsun  t^meux 
dael  co:  rre  Alfonfe  lour.iain,  Com:e 


de  TottlouTe»  Cepeadam  il  7  a  contre  UdredeLara. 


lui  deux  préjugés  très- forts,  çoî/ôaC, 
qu*îi  nVP  poînc  parlé  de  ce  duel  dans 
THiftoire  des  Comtes  de  Touloufè,  ob 
toutes  les  aâions  du  Com:e  Alfonfe 
Jourdiîin  font  eacaôeme-'t  dé  rail  i  ces,  oî 
^ar  Fî  nREi.  *s ,  qui  probribiement  n'iu- 
rojt  p  ç  paflV  ce  poi-it  fou-  filence,  s*3 
i'avo't  rruvé  l^en  attefti  dans  les  Hil- 
f..--rns  l  V^gnois  ,  après  <\f  ir  tin:  fei: 

mc::t:\  p.  Jeiout  ce  ^ui  regarde  DonPe- 


S8. 
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fonfe  ,  Roi  de  Léon>    le  Monarque  Aragonnois ,  pafla         ^ 
^^^^'  les  Pyrénées  par  la  Navarre ,  &  entra  en  France  dans  la  ^^^^^q  *** 
Gafcogne,  oii  il  fut  joint  par  Don  Centule ,  Comte  de  Bi-      i/^o.  * 
gorre ,  &  par  d'autres  Seigneurs  fes  Alliés.  Il  inveftit  avec  «^?^?,P*'  '^ 
€ux  dans  le  mois  d'Odlobre  la  Ville  de  Bayone  ,  dont  il  g^^      *" 
continua  le  fîége  pendant  tout  le  refle  de  l'année  :  il  fit 
dans  cette  occafion  fon  Teftament  (A)»  J'ignore  le  motif 
de  cette  cntreprife  y  n'aïant  pu  en  trouver  aucun    indice 
dans  plufieurs  Hiftoires  de  France.Tout  ce  que  je  préfume , 
c'eft  que  Guillaume,  dernier  Duc  d'Aquitaine  ,  inquiéta 
&  molefla  les  Seigneurs  fes  voifîns ,  qui  avoient  leurs 
Etats  au  pied  des  Pyrénées  ,  &  qui   étoient  alliés  avec  le 
Roi  Don;Alfonfe  i  ce  qui  fut  caufe  que  le  Monarque,  étant 
pafTé  en  Gafcogne  a  leur  fecours,  fit  le  fiége  de  Bayone, 
&  le  continua ,  malgré  la  rigueur  de  l^Hy ver. 

Quelque  foit  la  raifon^  qui  ait  engage  le  Roi  d'Aragon  Les  Mahomet 
k  porter  fes  Armes  de  l'autre  côté  des  Pyrénées,  il  paroît  ^^ns  rcmpor- 
que  pendant  fon  abfence  ,  les  Mahométans  de  Lérida,  de  |agc  fur^ioT" 
Tortofe  &:  de  Valence  ^  firent  une  incurfion  fur  les  Con-  Aragonnok. 
fins  de  fes  Etats.  Au  bruit  de  leurs  hoftilités,  Don  Etienne, 
Evêque  de  Huefca,  &  Don  Gafton,  Vicomte  de  Béarn^ 
marchèrent  a  leur  rencontre  aveclesTroupesqu^ils  avoient, 
&  leur  livrèrent  bataille  ;  mais  ils  périrent  tous  deux  dans 
i'adion  (B). 

Dona  Thérefe,  Reine  de  Portugal,  mourut  le  premier  Mort  J0D0-» 
jour  de  Novembre.  Sa  réputation  a  eu  le  même  fort  que  ^  Thérefe , 
celle  de  fa  fœur,  à  caufe  de  fa  grande  familiarité  avec  le  dcPoriugat 
Comte  Don  Ferdinand  Perez  ^  fils  du  Comte  Don  Pedre 
Frolaz ,  qui  fiit  fon  plus  grand  Favori  '^^  :  il  ne  refte  qu'a 


(-^)  La  Chronique  de  TEmpereur  Don 
Alfonfè ,  èc  les  Mémoires  de  Navarre 
&  d'Aragon. 

CB)  Lettre  de  Saint  Oldegalre,  &  les 
Annales  de  Tolède. 

*  J'ai  déjà  obfervé'dans  une  Note  le 
peu  de  fond  que  Toq  doit  faire  pour  ce 
Point  fur  lesHiftorieas  qui  en  parlent  : 
j'ajouterai  feulement  ici,  qu'ils  difent 
pour  la  plApart,  qu'Alfônfe  Henriquez, 
après  s*étre  faifi  du  Gouvernement  de 
Portugal,  fît  enfermer  la  ComtelTefà 
mère,  qui  appella  à  fon  (êcours  Don 
Alfonfe,  Roi  de  Léon  &  de  CaftiUe,  le- 
quel fut  d*abord  défait  par  le  Prince  de 
Portugal  »  6c  contraignit  enliiice  celui-ci 


de  s'accommoder  avec  lui  eu  l'année 
ITZ7.  Cependant  on  voit  dans  Ferré- 
RAS  >  que  Don  Alfonfê  le  Caftillan  fie 
cette  guerre  contre  la  Comtefle  même 
de  Portugal,  quoiqu'il  ne  paroilTe  pas 
qu'il  y  aie  eu  d'âftion ,  mais  feulement' 
des  dégâts  8c  des  hofUIités  réciproquer. 
Mariana  fait  vivre  la  Comtene  Dona 
Thérefe  beaucoup  phis  longtems  ;  pui^ 
que,  (êloiilui,  elle  étoit  encore  enfer- 
méeen  1139.  lorfque  le  Prince  fon  fils 
[vigoa  fur  les  Maures  cette  fameufè  vic- 
toire, qui  lui  valut  le  Titre  de  Rois 
mais  c*eft  un  Parachronifîne  contre  le- 
quel il  but  &  tenir  en  garde. 


Bbb 
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fçavoir^  fi  les  Ecrivains  de  ce  tems  ne  fe  font  point  laif- 


^"j  ^\  ^^  ^^^  réduire  &  entraîner  par  les  difcours  du  Vulgaire ,  qui    p^^^ 
J130!      ne  juge  des  chofes  que  fur  les  apparences  (A).  i.xc%. 

te  Roi  de       Au  mois  d'Odtobre  ,.  le  Rot  de  Léon ,  réfolu  de  s'em- 
Léon  déclare  p^^^  ^^  Château  de  Caftro  -  Xeriz  ,  &  de  plufieurs  Pla- 

la  guerre  a       *         1  i>  a  •     i    •  •     ^      • 

l'Aiagonnoîs,  ces  des  envuTon j ,  que  1  Aragonnois  lui  retenoit  toujours^ 

&  mit  en  Campagne  a  la  tête  d'une  puiiFante  Armée.  11  y 
avoit  a  CaJftro-Xeriz  un  noble  Aragonnois  y  appelle  Oriole 
.  Garcie,  qui  avoit  bien  pourvu  d'armes,  de  Troupes  &  de 
munitions  le  Château ,  lequel  étoit  déjà  très  -  fort  par  fa. 
propre  fituation.  Le  Roi  Don  Aifonfe  connoiflant  la  diffi- 
culté d'enlever  cette  Place  par  la  force  ,  prit  le  parti  de  la 
réduire  par  la  famine  >  c'eft  pourquoi  il  la  ferra  de  fi  près  ^ 
que  rien  n'y  put  entrer,  &  il  attendit  tranquillement  que. 
la  néceffité  obligeât  les  AflSégés  a  fe  rendre  (B). 
iijx-  Il  tint  ainfi  ce  Château  invefii  jufqu'au  mois  de  Mai.      ii^^ 

n  TccouYfe  ^iQj.5  Oriole  Garcie  manquant  de  tout,  ccnvini  avec  le 
fieurs'pjacff.  Roi  de  le  lui  livrer,  de  même  que  toutes  les  autres  Places  , 

s'il  n'étoit  pas  fecouru  dans  un  tems  aflfez  court ,  qui  fut  li- 
mité. Le  jour  marqué  étant  arrivé ,  fans  que  le  Roi  d'Ara* 
;on  lui  eût  envoie  du  fecours ,  il  remit  la  Place  &  les 
rhâteaux  de  Ferraria ,  de  Cafirelo  &  d'autres ,  au  Roi  de 
Léon  ;  ceux  qui  en  avoient  la  garde  >  s' étant  retirés  en  Ara- 
gon (C). 
Za&JaIa»Ma-  Vers  ce  même  tems,  les  affîiires  des  Mahométans  d'EA 
^^^^i^.L  ^^  pagne  commencèrent  à  fe  brouiller  confidérablement,  par 

met  ions  la       ït       i-  -         x  1  i>  -  1  Mr 

proteâion  du  1  ambition  de  quelques-uns  d  entre  eux  ,  qui  voulurent  fe- 
Monarque  de  couer  le  joug  des  Almoravides.  Du  nombre  de  ceux  qui- 
^*  formèrent  Je  projet  de  fe  révolter  ,  fut  un  nommé  Zafado* 

la,  qui  étoit  de  la  race  des  anciens  Rois  de  Cordx)uë,  Sei- 
gneur &  Gouverneur  de  Rhoda  dans  la  Province  de  la 
Manche  :  il  y  fut  déterminé  par  les  avis  qu'on  lui  donna , 
que  les  Almoravides  avoient  réfolu  fa  mort ,  &  celle  de 
fes  enfans,  de  fes  parens  &  de  fes  amis.  Après  avoir  déli- 
béré avec  ceux  qui  dévoient  être  enveloppés  dans  fa  dif- 
grace,  fur  le  moïen  le  plus  sûr  d'éviter  le  danger  domt  ils 
etoient  tous  menacés,  il  prit  le  parti  de  fe  mettre  fous  la 

J)rotedlion  de  Don  Aifonfe,  Roi  de  Léon,  en  lui  livrant 
es  Domaines  &  fe  rendant  fon  VaflaL  11  chargea  des  per- 

(il)  La  Chronique  d^Alcobaza.  Il     (C)  La   Chrooi^ttc   dc  l'Emperew 

(fi)  La  Chronique  de  r£mpeKur.       |  [^  Don  Alloa(ê« 
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fonnes  de  confiance  d'aller  fecrettement  traiter  cette  affaire       - 
iVEs-  avec  le  Roi ,  de  qui  elles  furent  très  -  bien  reçues..  Non-  '^jf  ^^J** 
'^^^     feulement,  le  Monarque  promit  fa  protection  a  Zafadola  :        H3.U 
pour  plus  grande  sûreté ,  il  fit  accompagner  fes  Députés 
a  leur  retour  par  les  GomtesDon  Roderic  Martinez  &  Don 
Gutierre  Feriiandez^  Le  Mahométan  fit>  mille  carefles  a  ces 
deux  Seigneurs  ;  &  après  avoir  remis  la  Ville  de  Rhoda 
au  Roi  Don  Alfonfe,  il  fe  rendit  avec  eux  auprès  de  lui, 
emmenant  tous  fes  parens  Se  amis.  Don  Alfonfe  le  reçut 
avec  bonté ,  l'admit  au  nombre  de  fes  Vaffaux  ,  &  lui 
donna,  des  Châteaux ,  des  Terres  &  des  Dignités  :dans  le 
Diftric  de  Tolède ,  afin  qu'il  pût  vivre  avec  opulence.  Il    Naîflânccrfe 
paroît  que  ce  fut  a  peu-près  fur  ces  entrefaites,  que  naquit  J^^"  Alfonfej^ 
au  Roi  Don  Alfonfe  Tlnfant  DonSanchej  puifque  ce  Mo-  L^on! 
narque  lui  donna,  comme  a  un  Prince*  nouvellement  né,  le 
Domaine  de  Rhoda  (À)^ 

De  même  que  les  incurfions  des  Chrétiens  fur  les  Terres     riàlîéurt 
des  Mahométans  étoient  continuelles,  de  même  celles  des  S^'  ^^ 
Mahcmétans  étoient   fréquentes  dans  les  Domaines  des  chrétiennes 
Chrétiens.  Farax,  Alcayde  ou  Gouverneur  de  Calatrava^  «laflicrés 
&  les  Akaydes  de  Saint  Etienne  &  d'Oreja  ou  Aurélia ,  EJin.îî''^*^ 
aïant  réunis  leurs  Troupes,  entrèrent  de  nuit  dans  la  Ban- 
lieue de  Tolède.  S'étant  cachés  dans  une  embufcade  ,  ils 
détachèrent  a  la  pointe  du  jour  un  petit  nombre  de  Soldats, 
pour  enlever  les  befliaux  qui  étoient  dans  la  Campagne , 
afin  d'attirer  par  la  les  Chrétiens  dans  le  piège  qu'ils  leur 
tendoient.  Les  Coureurs  aïant  pris  quelques  bœufs  &  d*au«» 
tre  bétail,  les   conduifirent  vers  rendroitoù  leurs  Gêné* 
raux  étoient  poftési  Don  Gutierre  Hermégildcz,  Comman-- 
dant  du  Païs,  fetrouvoit  alors  a  A  jofrin.  ILiv'eut  pas  plû^ 
tôt  appris  ce  qui  fe  paffoit^qu'aïant  donné  la  chaffe  a  ces 
Mahométans  avec  quarante  chevaux  ,  pour  recouvrer  la 
prife ,  il  donna  dans  Tembufcade.  Etonné  de  fe  voir  en? 
veloppé  par  un  grand  nombre  d'Ennemis ,  il  fit  des  efi^rts  • 
incroïabks  pour  fe  défendre  ;  mais  accablé  par  la  multitu* 
de,  il  périt  avec  la  meilleure  partie  de  fon  mondé.  Nund 
Alfonfe,  Alcayde  de  Mora,  fut  fait  prifonnier  ,  &  fe  ra^* 
oheta  quelque  tems  après  ^JB)^^. 

Farax  &  fes  Compagnons  firent  enfuite  des^courfesdan* 

(il)  La   Chronique  de  r£jnj|erciir  II    (B)  La  Chronique (îerfmpercurDofl 
Don  Alfonfe*  llr^lfopfe,  A  les  Annales  de  Tolède; 
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■  les  environs  de  Tolède.  Sur  le  bruit  de  la  Cataflrophe  ar- 

^^r^^C.^^  rivée  a  Don  Gucierre  Hermégildez  &  des  dégâts  que  les 
J131/     Mahométans  commettoient ,  Don  Roderic  Gonçalez,  Sei- 
gneur Léonnois  ,  qui  avoit  amené  du  fecours  a  la  Ville  f 
Dominique  Alvarez  &  Don  Diegue  Alvarez  fon  frère  ^ 
tous  deux  Alcaydes  d'Efcalona,  &  Ferdinand  Femandez, 
Alcayde  d'Ita,  fe  mirent  en  devoir  de  réprimer  leur  au- 
dace. Mais  les  Mahométans  fe  tinrent  fi  bien  fur  leurs  gar« 
des ,  qu'ils  trouvèrent  le  moïen  d'empêcher  la  jon<flion  , 
&  de  les  vaincre  féparémenL  Aïant  cl'abord  marché  con- 
tre Don  Roderic  Gonçalez  ,  ils  le  défirent  &  le  tuèrent 
avec  tout  fon  monde.  Us  en  firent  enfuite  autant  aux  Al- 
caydes d'Efcalona  &  d'Ita ,  6c  a  toutes  les  Troupes  qu'ik 
commandoient  ;  de  forte  que  pour  cette  fois  ils  répandirent 
beaucoup  de  fang  Chrétien  {^t). 
Ceux-ci  font      Sur  ces  entrefaites^  Texefin  Benhalî ,  fils  du  Roi  de  Ma- 
degrandsprc-  j.^^^  arriva  d'Afrique  avec  un  grand  nombre  d'AJmoravi- 
guerrc.   ^      ^^s.  Il  donna  ordre  auffi-tôt  aux  Alcaydes  Aben-Azuel  de 

Cordouë,  Aben-Zetade  Se  ville,  &  a  d'autres  d'Andalou- 
iîe,  de  préparer  leurs  Troupes,  &  de  fe  rendre  avec  elles 
dans  la  Campagne  de  Lucena  ,  proche  de  Cordouë ,  k  def- 
fein  de  fondre  fur  le  Roïaume  de  Tolède ,  pour  en  rafer  la 
plupart  des  Villes  avec  la  Capitale* 
Olorieufe^x-      Pendant  qu'il  aflembloit  fon  Armée,  les  Bandes  d'Avî- 
pc»!itîon  des    j^  ^  de  Ségovie ,  avec  mille  Cavaliers  bien  montés  &  bien 
viia  &  de  56-  armés  &  beaucoup  d'Infanterie,  paflerent  le  Tage  du  côté 
^oYîe.  deTalavera,  la  Guadiana  &  la  Sierra-Morena,  &  entrè- 

rent dans  la  Banlieue  de  Cordouë,  où  elles  mirent  à  feu 
&  a  fanç  tout  ce  qu'elles  rencontrèrent.  Aïant  appris  que 
le  Roi  1  exefin  étoit  a  Lucena  avec  toutes  fes  forces,  elles 
crurent  être  perdues.  Dans  un  péril  fi  évident,  elles  fe  re- 
commenderent  fincérement  à  Dieu,  a  la  Sainte  Vierge  &k 
i'Apôtre  Saint  Jacques;  &  aïant  enfuite  tenu  Confeil  de 
guç^rre ,  on  convint  qu*il  n'y  avoit  point  d'autre  parti  k 
prendre,  que  de  donner  de  nuit  fur  l'Armée  de  Texefin* 
Cette  réfolution  prife ,  on  laifia  un  peu  d'Infanterie  a  la 
garde  des  Tentes ,  &  le  refte  des  Troupes  partit  fur  les  qua- 
tre heures  du  foir  ou  environ,  &c  marcha  jufqu'k  la  nuit. 
Après  avoir  pris  un  peu  de  repos,  il  continua  fa  marche 

(^)  La  Ctironique  de  TEmpereur  Doft  AlTonfê^ 
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avec  un  profond  filence  ,  &  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  les 
^'^^  généreux  Chrétiens  étant  entrés  tout-a-coup  dans  le  Camp 
de  Texefin ,  y  firent  xui  horrible  carnage.  Les  Mâhomé- 
tans  furent  fi  étourdis  de  cette  attaque  imprévue,  que  le  dé- 
fordre  &c  la  confufion  fe  mirent  aufÏÏ-tôt  parmi  eux  :  les 
uns  prirent  la  fuite ,  d'autres  fe  mirent  en  défenfe ,  &  les 
autres  demeurèrent  immobiles  ^  fans  fçavoir  a  quoi  fe  dé-* 
terminer,  comme  s'ils  euffent  été  frappés  d'un  c(  up  de  fou- 
dre. Texefin  même  aïant  été  blefTé  a  une  cuifTe  d^un  coup 
de  lance,  monta  fur  un  cheval  avec  précipitation,  &  s'en- 
fuit a  Cordouë  ?  pour  y  déplorer  fa  difgrace ,  &  s'y  faire 
panfer  de  fa  bleflure  ,  dont  il  fe  refTentit  toute  la  vie.  La. 
meilleure  panie  des  Mahométans  fut  mafTacrée,  &  les  au- 
tres fe  fauverent  a  l'exemple  de  Texefin  ,  abandonnant 
leurs  Tentes  ,  leurs  Enfeignes,  leurs  Mulets ,  leurs  Cha- 
meaux &  tout  ce  qu'ils  a  voient,.  Ainfi  les  Chrétiens  victo- 
rieux j  recueillirent  à  la  pointe  du  jour  de  riches  dépouil- 
les ^  &  retournèrent  chez  eux  comblés  de  gloire ,  après 
avoir  rendu  grâces  a  Dieu  du  fuccès  de  leur  entreprife  (Â). 

Don  Alfonfe ,  Prince  de  Portugal  ,  parut  en  Galice  a  îrruptîon  dct 
la  tête  de  fes  Troupes,  fans  que  Ton  en  fçache  le  motif;  P-«agaw«^ 
mais  le  Comte  Don  Ferdinand  Perez ,  Don  Roderic  Ve-     *^^^* 
lafquez  &c  d'autres  Seigneurs,  aïant  marché  avec  les  leurs 
à  (a  rencontre ,  le  contraignirent  de  fonir  de  cette  Provin- 
ce ,  fans  avoir  rien  fiiit  (JBj. 

Cependant  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon,  aïant  continué    Lt  Roî d'Ai- 
le fiége  de  Bayonc  ,  s'empara   enfin  de  cette  Place  :  la  «"^g»»  Fw* 
Chronique  de  l'tmpereur  Don  Alfonfe ,  ni  les  autres  Ma-  ^"y^"^* 
nufcrits  poftérieurs ,  ne  nous  difent  rien  de  plus  de  cette 
expédition.  Après  la  réduôîon  de  cette  Ville  ,  il  retourna^ 
dans  fon  Roïaume ,  &  accorda  des  Privilèges  aux  Habi-^ 
tans  de  Calatayud  iC). 

•  Sur  la  fin  de  Juillet  mourut  Don  Raymond,  Comte  de  Mort  deDor 
Barcelone,  qui  prit,  avant  que  de  mourir,  Thabit  des  R^y^ïon^i  ■ 
Templiers  :  on  1  enterra  dans  le  Monaftére  de  RipoL  II  BwcrionL 
laifla  quatre  enfans ,  fçavoir  Raymond  ,  qui  eut  le  Comté 
de  Barcelone ,  Bérenger ,  qui  hérita  du  Comté  de  Provence^,. 


(-^)   La  Chronique   de   TEniDcrcur 

Don  Alfonfe,  &  les  Arnalesde  Tolède. 

(B)  La   Chr^ni^ue  de   TEmpereur 


Don  Alfonfe. 

(C)  Dîpl6me  de  Don  Alfonfe ,  Roi 
;d' Aragon. 
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Dofîa  Bérengere,  femme  de  Don  Âlfonfe^  Roi  de  Léon, 
Anne-b^  de  ^  c^^Qg  f^^^^  j^  (^Q^jç  j^  Foix(Ay  *J^ 

.113  r.*  Le  Pape  Innocent  IL  fc  trouvant  en  France.^  convoqua     ^ 

Concile  de  ^^  Rheims  pour  le  mois  d'Odlobre  un  Concile,  oîi  les  Rois 
^^''^^        Don  Alfonfe  d'Aragon ,  &  Don  Alfonfe  de  Léon  &  de 

Caftille  envolèrent  quelques  Evêques  d'Efpagne,  qui  ren- 
dirent robédience  au  Pontife  au  nom  de  leurs  Souverains, 
Du  nombre  de  ceux  qui  y  allèrent  par  .ordre  du  Roi  d'A- 
ragon ,  fut  Michel,  Evêque  de  Tarrazone.  J'ignore  les 
noms  des  Députés  de  celui  de  Léon  &  de  Cailille.  Saint 
Oldegaire  ,  Archevêque  de  Tarrazone ,  afiifla  auflî  au  Con- 
cile, 6c  prêcha  dans  une  des  Seflîons  fur  la  Tranflation 
des  Evêques  (fî). 
xisi.  En  1132.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  ,  ordonna  a  fcs  1171 

Quelques  Généraux  de  réunir  leurs  Troupes ,  &  de  fe  rendre  avec 
SîfesXnsics  ^^^^^  dans  les  Quartiers  d'Atiença,  pour  recouvrer  tout  ce 
Afturics.        qui  avoit  été  démembré  de  la  Couronne  de  Catlille.  IJ  étoit 

fur  le  point  de  fe  mettre  à  leur  tête ,  iorfqu'il  reçut  avis, 
que  les  Comtes  Don  Gonçale  Pelaez  &  Don  Roderic  Co- 
rnez fomentoient  un  foulevement  dans  Içs  Afturies.  Per- 
fuadé  qu^il  étoit  delà  dernière  importance  de  s'affûrer  de 
leurs  perfonnes ,  il  fe  tranfporta  au  plutôt  fur  les  lieux  , 
&prit  le  Comte  Don  Roderic,  qui  fut  dégradé  deNoblef- 
fe,  dépouillé  de  fes  biens  &  condamné  au  bannifTement  ; 
mais  le  Comte  Don  Gonçale  fe  fortifia  dans  le  Château  de 
Tudéle ,  aïant  dans  fon  parti  celui  de  Gauzon  &  d'autres. 
Le  Roi,  qui  ne  pouvoit  iaifler  de  femWables  crimes  impu- 
nis ,  alla  a  Tudéle  avec  fes  Troupes  aflîéger  cet  Audacieux, 
chargeant  fcs  Généraux  de  ia  rédudlion  de  Gauzon  &  des 
autres  Places.  Don  Gonzale  fe  voïant  ferré  de  fi  près,  prit 
le  parti  d'implorer  la  clémence  du  Roi,  qui  content  de  fa 
foumiffion ,  lui  accorda  la  liberté.  Mais,  le  Monarque  fe 
fiit  a  peine  retiré  a  Léon ,  que  le  Comte  Don  Gonçale  de- 
venu perfide  ,  fe  révolta  de  nouveau  ,  &  s'empara  des 
Châteaux  de  Pruaza,  de  Buanga  &c  d'Alva  de  Quiros,  fe 
flatant  de  pouvoir  fe  maintenir  dans  fon  ufurpation  ,  a  la 
feveur  de  quelques  embarras  qui  étoient  ûirvenus  a  fon 
Prince  (C). 


(^  )  Le  Moine  de  Ripol ,  le  Moine  de 
S.  JcJin  de  la  Pegna  &  d'autres. 
^B)  La  Chroai  jue  de  Mauriac  ,  Ol- 
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(C)  La  ChroQÎjue    de  TEirpereur 
Don  Alfoafê« 
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1%  u'Ei 

P««NE 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Sïec.  XII.    58; 

Quoique  Don  Alfonfe,  Prince  de  Portugal ,  eût  échoué 
l'année  précédente  dans  fa  tentative  fur  la  Galice ,  il  n'a- 
voit  point  pour  cela  renoncé  a  fon  entreprife.  Excité  au 
contraire  par  le  mauvais  fuccès  qu'il  avoît  eu,  il  mit  cette 
année  une  grofle  Arpnée  fur  pied,  entra  avec  elle  dans  la 
Province  de  Liinia,&  éleva  le  Château  de  Zelmes,  qu'il 
munit  de  Troupes,  de  vivres  &  d'armes.  Le  Roi  de  Caftîl- 
le  averti  de  cette  irruption,  allaattaquer  le  Château  ,  l'em-* 
porta  en  peu  de  jours ,  fil  toute  la  Garnilon  prifonniere  ,  & 
s'empara  de  toutes  les  provifions  qui  reiloient.  Après  cette 
expédition ,  a  laquelle  le  Prince  de  Portugal  fut  très-fenlî- 
ble  ,  il  fournit  toute  la  Contrée  de  Limia ,  Se  retourna  en- 
fuite  a  Léon  (J), 

Tandis  qu'il  triomphoit  ainfi  des  Portugais ,  Texefin 
Benhali  s'avança  dans  le  voifinage  de  Tolède  avec  toutes 
fes  Troupes,  &  fe  préfenta  devant  le  Château  d'Azeca. 
Aïant  donné  dans  le  milieu  de  la  nuit  un  afTaut  a  cette 
Place,  dont  Tello  Fernandez,  natif  de  Saldana  étoit  Châ- 
telain ,  il  l'emporta  &c  la  démolit.  Le  Gouverneur  fut  fait 
prifonnier  avec  plufieurs  autres  ,  après  avoir  perdu  près  de 
trois  cens  hommes,  &  fut  envoie  a  Maroc,  de  même  que 
tous  ceux  qui  furent  pris  avec  lui.  Enfuite  Texefin  attaqua 
Bargas ,  où  plufieurs  Chrétiens  perdirent  la  vie.  De-Ià  il 
s'avança  jufqu'au  Château  de  Saint  Servand  ,  &  le  prit, 
après  y  avoir  tué  cinquante  hommes  ;  mais  fur  le  bruit  que 
l'Armée  du  Roi  Don  Alfonfe  étoit  en  marche  pour  le  cher- 
cher ,  il  fe  retira  fur  fes  Frontières  (B). 

Sur  la  nouvelle  de  ce  qui  fe  palToit  dans  les  environs  de 
Tolède,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  nomma  pour  Gou- 
verneur de  cette  Ville  Se  de  toute  l'Eflrémadure ,  le  Comte 
Don  RodericGonçaleZj  frère  du  Comte  Don  Pedre  Gon- 
zalez de  Lara.  Ce  Seigneur  leva  une  nombreufe  Armée 
dans  la  Callille  &  dans  l'Ellrémadure ,  &  fe  rendit  auffi- 
tôt  a  Tolède.  Après  avoir  pourvu  a  la  sûreté  de  cette 
Place,  il  entra  furie  Territoire  de  Séville,  &  ponant  par 
tout  le  fer  6c  le  feu,  il  faccagea  le  Païs,  coupa  tous  les  ar- 
bres, enleva  beaucoup  d'hommes  ,  de  femmes  &  d'^nfans, 
s'enrichit  de  bijoux  précieux  d'or  6c  d'argent,  SC  fit  pa^er 
dans  fon  Camp  un  nombre  prodigieux  de  chevaux,  de 


iijî. 

Gueire  entre 
le  Prince  de 
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'  jumcns ,  d*ânes ,  de  boeufs ,  de  vaches ,  de  brebis 
■  tons  &  de  chèvres  qu'il  attrapa.  ' 

A  la  vue  d'un  lî  grand  déibrdrc ,  Omar,  Aloiyde  de 
Séville ,  convoqoa  tous  les  Gouverneurs  de  l'AndfaJouHe 
arec  toutes  les  1  roupes  de  leur  G  ouvememeot ,  &  alla  a 
la  rencontre  du  Comte  Don  Boderic.  Celui-ci  informé  de 
fa  marche,  divifafon  Armée  en  trois  Corps,  dont  les  Ban- 
des d'Avila  occupoient  la  droite, celles  de  Ségovie  la  gau- 
che. Se  celles  de  Tolède  avec  les  Troupes  de  Caftille,  Je 
centre,  de  manière  que  ces  dernières  puflent  foutenir  celles 
des  deux  aîles ,  qui  plieroient.  A  près  avoir  fait  cette  dirpoii- 
tion  ,  &  avoir  invoqué  la  protcf^ion  du  Giel ,  de  la  Sainte 
Vierge  &c  de  S.  Jacques,  il  marcha  fièrement  a  l'Ennemii, 
Dès  qu'il  Teut  joint ,  on  en  vint  a  une  adlion  fangUate^ 
dont  le  fort  fut  incertain  durant  quelque  tems.  Remar- 
quant que  les  Troupes  béviUannes  étoient  celles  qui  fouie- 
noient  avec  le  plus  d'opiniâtreté  les  effbrtsdes  Chrétiens  , 
il  fondit  fur  elles  à  la  tête  de  fon  Corps  de  Troupes  6c  les 
enfonça.  Omar  &  les  principaux  Chefs  furent  lues.  Peu  de 
tems  après  toute  l'Armée  prit  la  fuite  &  fe  débanda.  Le 
Comte  Don  Roderic  pourfuivit  les  fuïards  l'épée  dans  les 
reins,  juft^u'aux  portes  de  Séville,  &  fit  dans  cène  occa- 
fion  un  horrible  carnage  de  Mahometans.  Aiant  ainiî  dif- 
lîpé  &  détruit  cette  Armée  Ennemie ,  il  retourna  à  Tolède 
glorieux  &  triomphant  avec  fcs  Soldats  ,  qui  étoient  tous 
enrichis  du  butin  &c  des  dépouilles  des  Infîdélles  (A). 

Les  Habitans  de  Saiamanque  &  des  Villes  circonvoifioes 
encouragés  par  fon  exemple ,  voulurent  faire  une  fembJa- 
ble  incurlîon  fur  les  Frontières  des  Mahométans.  S'étanc 
rafferoblés  en  grand  nombre,  ils  pafferent  les  Montagnes  , 
fe  jetterent  fur  le  Territoire  de  Eadajoz  qu'ils  ravagcrcni, 
&  firent  un  nombre  confidérable  de  Captifs  de  tout  âge 
&  de  tout  féxe ,  avec  un  butin  prodigieux  en  joiaux  d'us 
grand  prix,  6c  en  bellîaux  de  toute  efpéce. 

Texefin  Benhali  ,  qui  avoit  affemblé  de  nombreuses 
Troupes  cx}nue  le  Comte  Don  Roderic  Gonzalez,  lequel 
s'étoit  retira  à  Tolède  apr^s  la  déroute  d'Omar ,  n'eut  pas 
plutôt  avis  de  ces  honiïlités  ,  qu'il  marcha  contre  les  Sala- 
nanquois.  Etant  arrivé  fur  le  foir  dans  l'endroit  où  ils 


,j^}l.aaina>j(te<UI'E»£ct«iuZ>DfjAIfôaft,  Ot  IwAmuIe* ileTolàk. 


i 


i 


D'ESPAGNE.  V.PARTIE.  Siec.  XII.     587 
étoient,  il  attendit  le  jour  fuîvant  pourles  combattre,  dans  '■*~^. 
la  penfée  que  c'ctoit  le  moïen  de  s'afTûrer  la  victoire.   Les  ^"jf  c.  ^'^ 
Saltmanquois  profitant  de  ce  délai ,  tuèrent  pendant  la  nuit        1  ij  1. 
tous  les  Captifs,de  crainte  qu'ils  nelesembaniflaflent,&quel- 

Î[ues-uns  d'entre  eux  convaincus  du  danger  ott  l'on  étoit , 
b  retirèrent  a  la  faveur  des  ténèbres.  Cependant  Texefin 
fondit  fur  eux  a  la  pointe  du  jour  avec  tant  de  vigueur  , 
qu'au  premier  choc,  ils  lâchèrent  pied  &  prirent  la  fuite. 
Toute  leur  Infanterie  fut  maflacrée  ,  &  il  n'échappa  qu*un 
petit  nombre  de  Cavaliers  qui  s'enfuirent  a  toute  bride  >  de 
forte  que  Texefin,  après  avoir  recouvré  le  butin,  &  s'ê- 
tre emparé  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  le  Camp  des  Chré- 
tiens, retourna  a  Cordoue  (yi). 

A  Coimbre,  on  jetta  cette  année  les  fondemens  du  ce-  Fctufation  âa 
lébre  Monallére  de  Sainte-Croix ,  la  veille  des  Apôtres  "?"^^"*  "î* 
Saint  Pierre  &c  Samt  Paul.  Ceux  aufquels  jl  doit  Ion  on-  àCoimbrc 
gine,  furent  Don  Tello,  Archidiacre  de  la  Cathédrale, 
Don  Jean,  Prieur  de  la  même  Eglife,  Saint  Théotone,  Don 
Honorius,  Don  Sifenand  &  fix  autres  Compagnons,  tous 
illuftres  par   leurs  vertus,  lefquels  y  établirent  l'infiituc 
des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguflin  ,  qui  floriflbit 
alors.  Don  Alfonfe,  Prince  de  Portugal ,  y  donna  avec 
beaucoup  de  plaifir  fon  confentement,  &  combla  de  biens 
ce  Monaftére  (B). 

Cependant   Texefin   Benhalî  ,    toujours   aheurté  a   la        mj, 
prife  Tolède,  avoit  raflemblé  de  toutes  parts  une  nom-    i-eRoi'îe 
breufe  Armée.  Zafadola  fidélle  à  Don  Alfonfe ,  Roi  de  i^^Arm^  « 
Léon,  le  fit  fçavoira  ce  Monarque,  qui  donna  ordre  auflï.  Aodaloufie. 
tôt  aux  Villes ,  6c  à  fes  Généraux  de  mettre  furpied  toutes 
leurs  Troupes.  Le  Roi  aïant  ainfi  formé  une  grofl'e  Armée 
marcha  droit  k  Tolède,  dont  les  environs  étoieni  déjà 
inondes  de  Mahométans  ;  mais  fon  approche  intimida  fi 
fort  Texefin ,  que  celui-ci  repafla  en  Andaloufîe  avec  pré- 
cipitation.  Arrivé  a  Tolède  ,  il  joignit  fes  Troupes  à  celles 
que  commandoit  Don  Roderic  Gonçalcz,  Sénéchal  &  Gou- 
verneur de  cette  Ville  j  &  il  fe  difpofa  enfuîte  à  porter  la 
guerre  en  Andaloufie.  Comme  fon  Armée  étoit  extrême- 
ment nombreufe  ,  il  la  dîvifa  en  deux  Corps ,  afin  de  la 

(_jt)  La  Chronique  île  lEmpeiear  M  je  Février  dam  le  Martyrologe  d'Ëfpi' 
Don  Alfonfe-  Il  S^^  »  ^  ^^^  Bo(i.«NDiiT£t. 

(A)  LïVic  de  Saint  Th^onae  sa  1 8. 1 1 
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Ëdre  fubfifler  plus  commodément.  Il  entra  en  Ândaloufie 


^T' c.  ""*  ^  la  ^^«^  ^'^^  des  deux  par  le  Port-Roïal^  &  le  Comte  Don 
x*i3j/      Roderic  s^y  étant  auiu  rendu  par  le  Fort  de  Muradale 
avec  Tautre,  dont  le  Roi  lui  avoit  confié  le  Commande- 
ment ,  toute  l'Armée  fe  réunit  près  d'un  Châteaa  appelle 
Qsdlelo. 
Succès  de       De  cet  endroit ,  le  Roi  commença  Tes  hoftilités»  &  bies^ 

Jae!  ^*"^V^^  ^  Campagne  de  Cordouë  fentit  les  effets  de  la  fiircur 

de  fes  Troupes.  Les  moiflbns  furent  brûlées ,  les  vignes 
:arrachées  >  les  oliviers  &c  les  autres  arbres  fruitiers  abba.* 
tus ,  les.  Villages  faccagés  ou.  réduits^  en  cendres ,  tous  les 
befliaux  enlevés  y  un  nombre  prodigieux  d'hommes ,  de 
femmes  &  d'enfans  mis  aux  fers,  &  dépouillés  de  leurs 
biens ,  les  Mofquées  renverfées ,  &  tous  les  Miniftres  de  la 
Se£le  de  Mahomet  égorgés.  Le  Roi  Chrétien,  après  avoir 
commis  ces  défordres  dans  les  eavirons  de  Cordouè^sdla 
en  i&ire  autant  dans  ceux  de  SéviUe ,  &.  pénétra  de  ia  mê- 
me manière  jufqu'à  Tlfle  de  Cadiz.  Content  du  dé^t  qu'il 
^voit  fait  )  il  retour  noit  vers  Se  ville  ^  lorfqu'il  rencon^ 
tra  Texefin,  qui  avoit  réuni  toutes  les  Troupes  Mahoméi- 
lannes  de.  l' Andaloufie  &  des  autres  endroits  de.  l'Efpa- 
gne ,  ôc  qui  s'avançoit  avec  elles  en  ordre  de  bataille  pour 
le  combattre^  Dès  qu'il  Tapperçut ,  il  marcha  k  lui  en  bon 
ordre ,  &  le  chargea  avec  tant  de  vigueur  y  qu'il  le  mit  en 
fiiite  j  &  le  contraignait  de  fe  renfermer  dans  Séville«  Les 

Srincipaux  Mahometans  de  ces  Quartiers,  oU  les  Armes 
es  Chrétiens  n'avoient  point  encore  fiiit  le  ravage ,  ef- 
fraies de  la  déroute  de  Texefin,  s'adreflerent  à  Zabdola^ 
pour  obtenir  par  fon.  moïen ,  que  le  Roi.  Don  Alfonfe  Ijes 
admît  au  nombre  de  fes  Sujets^  reçût  leurs  tributs,  &  épar- 
gnât leurs  Terres.  Don  Alfonfe  accepta  leurs  propofitions  ; 
de  forte  que  tous  fes  Soldats  étant  chargés  de  richefllès  ^  il 
reprit  fa  route  par  Talavera ,  d'oîi  il  licencia  fes  Troupes -^ 
après  avoir  pour  cette  fois  bien  réprimé  l'audace  des  Ma- 
hometans (A)^ 
Exploîcs  du     Le  Catholique  &  Guerrier  Roi  d'Aragon ,  qui  ne  penfbit 
ffoo.        '    continuellement  qu'a  faire  la  guerre  aux  Ennemis  du  Nom 

Chrétien^  fe  préfenta  cette  année  avec:  fes  Troupes  devant 
Mequinencia,  Place  très-connue  en  Aragon.  11  lui  donna 

(A)  Lz  Chroni^ie  de  PEmpereur  Doa  AIfan&>  5c  Ifis  Aooalc»  de  Tolède^ 


^^^fié^!"'"' 
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mielques  laflauts  ;  &c  malgré  Ja  réMance  des  Affiégés ,  il      ,.'.,.. 
[me^  ^en  empara  dans.  le. mois  de.  Juin ,  &  en  égorgea  toute  la  -  **  jt  c.  ^^ 
171»^    Garnifon.  Il  n'eut  pas  plutôt  feit  cette  Conquête,  qu'il  alla       1 1». 
fans  perdre  de  tems  ^  ravager  les  environs  de  Lérida  &  de 
Fraga.  11  adiégea  aufli  cette  dernière  Place  >  mais  malgré  il  affiége  Fra- 
ies efforts  qu'il  fit  pour  s'en  rendre  maître  ^  il  ne  put  y  SÎ,;jS^: 
parvenir^  parce  qu'elle  étoit  bien  pourvue  de  Troupes  &  dre. 
de  munitions.  Rien  n'étant  néanmoins  caoable  de  le  rebu- 
ter de  cette  entreprife ,.  il  tint  cette  Ville  bloquée  toute 
l'année  9  biearéfolu  de  raffeml^ler  de.  plus  grandes  forces 
Tannée  fui  vante ,  pour  furmpnter  tous  les  obikclês  (j). 
171*        Fraga  continuant  toujours  d'être  in  veilie  parles  Trou-*     ^  'J34 
pes  Aragonnoifes^  leRoi  Doa  Alfonfe  invita  les  Seîgj 
François  fes  voiiîns  a  fe  joindre  k  lui ,  pour  l'aider  k  tn^ 
lever  cette  Place  aux  Mahométans.  Sur  ces  follicications  ^ 
Don  Gailon.^  Vicomte  de  Béarn  ^  Don  Ccntule ,  .Seigneui: 
de  fiigorre,  Don  Guide  y  Evêque  de  Lefcar^.&;.  d'autres^ 
Seigneurs  François  lui. amenèrent  des  Troupes,  qui  joinr^ 
t.es  a  celles  qu'il  put  lever  dans  fes  Etats  ^compoferent  une 
Armée  confidérable ,  avec  laquelle  il.  alla  ferrer  la  Place! 
de  plus  près  :  il  étoit  encore  accompagné. des  Evêques  de 

Huefca,  de  RhodaâcdeBalbaflro,.&de  l-Abbé^de-SainV 
Vidlorien.  Aben-Gama,  Gouverneur  de^Vdlence,.  informer 
par  Tes  Habitans  de  Fraga  du  danger  oii  ils  étoient,  leva 
de  nombreuiès  Troupes  dans  fes  Etats  de  Valence ,  de. 
Murcie  &  dans  l'Andaloufie ,  pour  les  fecourir,  &c  fit  fça-» 
voir  ce  qui  fe  paâbit  au  Roi  Texefîn  Benhali  y  qui  étoit* 
a  Maroc,  afin  qu'iilui  envoïât  quelque. renfort.  Eu^atten^^ 
dant  qit'il  lui  arrivât  d'Afrique  clés  fecours^  il  tenta  deux^ 
fois  avec  fes  forces  de -déloger  TArmée  Chrétienne  ,  quf 
tenoit  Fraga  aûiégée  ;  mais  il  fut  battu  dansKune  &:  l'autre. 
Qccafion-,  Ôc  contraint  k  la  fin  <le.  prendre  la  fuite» 

Les^Ainéges  voïant  que  le  Roi  Doh.Alfonferendoitles.  la  plKeeff^ 
fecours  impbfliblespar  fa  vigUance,,  fon  activité  &c  fa  f*^®^'«*f  P^'], 
bravoure,  offrirent  de  lui  remettre  la  Ville,  pourvu  qu'il 
les  laiflat  fortir  librement  avec  leurs  effets*  ;  mais  le  Koi- 
irrité  de  leur  réfiftance ,  rejetta  leurs  propofitions.  Sur  ces 
entrefaites,  dix  mille  hommes  en  voïés  d'Afrique  par  Tcxe- 
fin  Benhali,  sfétant  joints  aux  Troupes  de  Seirille,  de 

»■ 

(J)  La  Chronique  de  TEmpereur  11 13.  &  d'autres  qui  reroardtét  à rano^e 
Boa  AUbii(ê>  Oi.D£AicVLT  alis  ,  Li?,  |J  fuirance. 
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—  Cordouë  &  de  Grenade  ;  allèrent  s'incorporer  dans  l'Ar- 
^^  mée  d^Abcn-Gama,  qui  retourna  une  troifiémê  fois  vers 
Fraga  chercher  le  Roi  Don  Alfoniê,  dans  le  tems  que  ce- 
lui-ci avoit  envoie  un  gros  Détachement  quérir  des  vivres 
dont  il  manquoit  dans  fon  Camp. 

Le  17.  de  Juillet,  jour  des  Saintes  Jufte  &  Rufine,  on 

commença  a  décoitvrir  du  Camp  des  Chrétiens  FArmée 

_  d'Aben-Gama  y  qui  s'avançoit  en  ordre  de  bataille*  Doa 

Don  Aifottiê>  Alfonfe  &  les  Oificiers  Généraux ,  jugeant  qu'il  y  auroic 

oon  ^'^^'     beaucoup  de  danger  d'attendre  TEnnemî  dans  les  retran-^ 

chemens,  en  fbnirent  pour  lé  recevoir ,  après  avoir  re- 
commendé  aux  Evêques  &  aux  Chapelains  du  Roi  d'avoir 
grand  foin  de  la  Tente  oii  étoit  la  Chapelle  de  ce  Monar* 
que  j  dans  laquelle  il  y  avoit  pluiîeurs  Reliques ,  &  entre 
autres  une  très-belle  du  bois  de  la  Sainte-Croix.  Dès  que  les 
deux  Armées  furent  en  préfence  &  a  portée  Tune  de  l'autre, 
elles  s^ébranlerent,  &  commencèrent  un  combat  des  plus 
fanglans.  Quoique  les  Chrétiens  fiflcnt  des  prodiges  de  va- 
leur, ce  qui  rendit  quelque  tems  la  viéloire  douceufe  ;  acca- 
blés a  la  fin  par  la  multitude,  ils  furent  entièrement  défaits, 
L'Evêque  de  Huefca,  celui  de  Rhoda  &:  TAbbé  de  Saint 
Viâorien ,  périrent  dans  cette  malheureufe  journée  avec 
beaucoup  de  NobleflTe.  Parmi  les  Seigneurs  François  ^  qui 
demeurèrent  étendus  fur  le  champ  de  bataille,  furent  Don 
Gafton  de  Béarn ,  Don  Centule  de  Bigorre,  &  Alméric  de 
Narbonne  :  Don  Garcez  de  Gadefcan ,  Don  Gomez  de 
Luna,  Bertrand  de  Lanues,  Fortunel  de  Roi ,  Obgel  de 
Miramon,  Raymond  de  Jalar,  &  beaucoup  d'autres  per- 
Tonnes  de  diftinftion,  tant  d^Aragon  que  de  Navarre , 
éprouvèrent  un  pareil  fort.  Enfin  le  Roi  Don  Alfonfe  fe 
voïant  battu ,  &  aïant  perdu  fept  cens  de  fes  Gardes ,  s'é- 
chappa a  toute  bride,  fuivi  de  dix  Seigneurs,  du  nombre 
defquels  fut  un  nommé  Don  Garcie  Ramirez.  Aiant  pafle 
par  Saragoffe,  il  alla  fe  retirer  dans  lé  Monaflêre  de  daine 
Jean  de  la  Pegna,  oîi  il  mourut  de  triftefTe  huit  jours  après  : 
*  il  fut  inhumé  dans  le  même  Monaftére. 

*  Quoique  ce  fak  foit  attefié  par  de  Ces  Habits  &  de  tout  ce.qui  pouvolc 

OiJerîc  Vîtalîs  ,  Hîftorlea  Contempo-  le  &ire  connoître,  on  ne  put  enfuiie  Je 

rain,  dans  le  Livre  cité  par  Fekii  En  AS,  démêler   dans    le   grand    nombre  de 

Mariana  veut  que  Don  Alfonfe  ait  péri  morts.  On  peut  juger  du  crédit  qu*il 

dans  raâîon  ,  8c  croit  vraifêmblable-  mérite  y  quoiqu'il  parotfle  que  le  Père 

iDcnt  que  ce  Prince> aïant  été  dépouillé  d'Orléans  Tait  fiiivî. 
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Cependant  les  Iniidélles  s'emparèrent  de  la  Tente  &c  de  

•  b  Cliapelle  du  Roi,  mirent  aux  fers  l'Evèque  de  l'Efcar  ^]%^^  "^ 
&  tous  les  Chapelains  du  Monarque  ,  &  pillèrent  tout  ce  ûy^, 
qu'il  y  avoit  dans  le  Camp.  Au  bruit  de  cet  événement , 
les  Chrétiens  de  ces  Quartiers  abandonnèrent  leur  demeu- 
re, Ôc  fe  retirèrent  dans  les  lieux  qui  leur  parurent  les  plus 
sûrs  ;  de  forte  que  les  Mahométans  devenus  maîtres  de  la 
Campagne ,  portèrent  la  défolaiion  dans  tous  les  environs, 
ians  trouver  aucune  réfîlbnce.  L'Evêque  de  l'Efcar  fut 
conduit  a  Valence  ,  où  il  eut  beaucoup  à  fouflfrir  de  la 
part  des  Iniidélles,  qui  voulurent  lui  faire  abandonner  la 
Religion  Chrétienne,  jufqu'à  ce  qu'enfin  s'étant  racheté 
pour  trois  mille  Maravedis  d'or,  il  retourna  a  fon  Eglife, 
Ëtns  s'être  iaiffé  vaincre  ni  corrompre  par  les  Ennemis  de 
Jefus-Chrift  (A). 

Don  Alfonfe  fut  un  des  plus  grands  Rois  qu'ait  eu  Portraft  rfe ea 
l'Aragon ,  &  en  général  toute  l'Efpagne.  11  fut  très  -  Ca-  "«""ï"*- 
tholique  &  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne ,  Bienfaiteur 
des  Egiifes ,  charitable  envers  les  Pauvres ,  Ennemi  impla- 
cable de  la  Se<fle  de  Mahomet,  très-prudent ,  brave  &c  Guer- 
rier. Par  le  grand  nombre  de  viâoires  qu'il  gagna  fur  le» 
Infidélles,  il  mérita  à  )ulle  litre  le  furnom  de  Batailleur, 
Il  éleva  la  Couronne  d'Aragon  a  un  haut  point  de  gloire, 
en  lui  foumeitant  Saragofl'e,  Tudéle  ,  Tarrazone ,  Cala- 
tayud  ,  Daroca  &  prefque  tout  le  Pais  de  la  partie  Méri- 
dionale de  l'Ebre.  Ce  fut  le  premier  Prince,  qui  porta  les 
Enfeignes  Chrétiennes  en  Andaloufie  après  h  perte  de  l'El^ 
pagne  i  &  l'on  peut  dire  qu'il  parut  digne  de  faire  une  fia 
plus  heurcufe,  que  celle  dont  j  ai  parlé  i  mais  les  jugemens 
de  Dieu  font  incompréhenfibles.  Au  rede  ,  quoique  l'oa 
dife  a  préfent  que  la  mémoire  de  fon  Tombeau  ne  fubfifle 
point  ,  la  fienne  demeurera  éternellement  gravée  dans  le 
cœur  des  Efpagnols.  Sa  mort  fut  apparemment  cachée 
pendant  quelques  jours  ;  ce  qui  a  donné  occafion  aux  diffé- 
ïentes  Fables  débitées  a  ce  fujet  par  V Archevêque  Don  Ro- 


{A)    La    Chronique  de  l'Empereur  [|  Marftille  dans  le  P.  Labm,  Tom.  i. 
Voa  Alfonlè,  Olderic  Vitalis,  Liv.  ||  {ub.  340.  Dom  Rnu£itic  ,  ie  Moîn«de 
ij.  left.Annaies  de  Compoflelk*  ,  les   I  Satat  Jean  de  la  i'rgna,  le  Moiac  de 
Annales  de  Tolède  ,  l'Appendice  des    I  Ripol  3c  d'auuef. 
Aoa&Ies  d'Aicala  >  lit  Chionî^ue  4e  II 
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deric  ^  par  ie  Moine  de  Saùa  Jean  de  la  Pegna^  &par  j)lu- 


^^  jf  c  ''''  fi^""  autres. 


lîvîfioncn-  de  la  bataille  de  Fraga ,  la  mort  du  Rt)i  &  le  danger  dont 
inois&ks  on  étok  menacé,  que  les  Seigneurs  de  Tiin  &  de  Tantre 


Dm 
tre 
goanois _  _  ^ 

Navarrois.     Roïaume  s'afTemblerent  pour  donner  a  Don  Alfbnie  un 

SuccefTeur  au  Trône ,  fans  avoir  égard  au  Teftamenc  de  ce 
Monarque ,  qui  avoit  difpofe  de  fes  Etats  en  faveur  de 
rOrdre  des  Templiers.  Ils  avoient  préfque  «tous  jette  les 
ycu*  fur  Dton  Pedre  Atarez ,  arriere-petit-iils  de  Don  Ra- 
mire  1.  Rtiî  d* Aragon ,  k  Texception  de  Don  Pedre  Tizoa 
'  de  Cadreita ,  &  de  Don  Peregrin  de  Caftellezuelo ,  qui  le 
trouvoient  trop  fier  &c  trop  dur.  Gomme  ces  deux  -  d 
avoient  un  grand  crédit  dans  rAflemblée ,  il  s -éleva  entre 
les  Aragonnois  &  les  Navarroisune  divifioh  dont  les  Ecri- 
vains ont  rapporté  quelque  cliofe.  Enfin  les  Eleâeurs  ne 
pouvant  s'accorder  entre  eux ,  fe  féparerent  :  les  Navar- 
rois  fe  retirèrent  k  Pampelune,  &  les  Aragonnois  a  Jacca^ 
i>oa  Alfonft  quoique  d'autres  prétendent  que  ce  fut  a  Monçon.  Les 
M'J)»r"ro.^*  aerniers  voulant  avoir  fur  leur  Trône  un  Prince  de  la  Pa- 
rlante Roî  par  mille  de  leur  Roi,  élurent  Don  Ràmire ,  fîrere  de  Don  Al- 
Jespcciniers,    fonfe,  Moine  Profes  au  Monaftére  de  Saint  Pons  de  To- 

miers  dans  la  Province  de  Narbonne,d'-oii  ils  le  dirent  paf- 
fer  en  Aragon  *.  Quelques-uns  afTûrent  qu'on  le  couron- 
na k  Huefca ,  &c  qu'immédiatement  après ,  -on  fongea  à 
le  -marier  avec  Dona  A^nès  ^  fceur  de  Guillaume  ,  Duc 
d'Aquitaine  ,  laquelle  fiit  amenée  en  Aragon  ,  oîi  les 
noces  furent  célébrées  avec  la  difpenfe  de  l'Antipape  Ana- 
clet  y  qui  Faccorda  a  la  foUicitation  du  Duc,  £on  zélé  Par- 
ttfan  en  France  ♦^ 
DonCarcie  A  Pampelune  les  Navarrois  proclamèrent  Roi  Don 
«amirez  élu   Garcie  Ramirez ,  defcendant  du  Roi  Don  Garcie  dje  Na- 

parlesder- 

«eu.  ^.Q^  y^  ^uj  Marîana  &  Jaos  le  Père 

d*Prléans,,  qne  ce  Don  Ramire  avoit 

aiiffi  écé  Abbé  de  Sahaguti ,  enfuîce 

élevé  à  rEvcclié  de  Burgos  ,  &  de-U 

transféré  fuccefllvenoent  â  ceux  de  Pam- 

|>eiune  &de  Balbaftro;  mais  ce  font 

autant  de  fau^'ecés  qui  doivent  être  re- 

.cpanehées  de  THiftoire.  F  agi  i  Tannée 

1 1 34.  nomb.  ;i.  &  fuivans. 
•f  *  Ccuc  Princeflb  étoit  fiUede  Guil* 


laume  IX.  Comte  de  Poitien  &  Oac 
d'Aquîuine ,  &  de  Philippe  de  To»* 
loufê,  &  par  conicquenc  nicoedi  la  mo- 
de ,  de  Bretagne  d'Alfonfè  Jourdain , 
Comte  de  cette  dernière  Ville.  Elle 
étoît  alors  veuve  d*/iimerf ,  Vicomte  ie 
Thouars ,  i  qui  elle  avoit  donné  un  fUs 
appelle  Gutllaume,leqoel  fucccda  i  (on 
père  dans  le  Vicomte,  Ros.  0£  Mont. 
fous  Taonée  115^» 

jera. 


Em 
Pi 


n  »4.  On  ne  fçut  pas  j>lûtôt  en  Aragon  &  en  Navarre  la  pme     i 

'iionen-    " "" 


jera*, 


AmN£*£       »B 

J.  c. 
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jeune  Prince  très-brave  &c  très-capable ,  qui  s  é- 
toit  échappé  de  la  bataille  de  Fraga  avec  le  Roi  Don  Al- 
fonfe.  De-la  vint  qu'il  y  eut  des  guerres  continuelles  entre 
les  Navarrois  &  les  Aragonnois  (A). 

Pendant  que  ces  deux  Peuples  procédoîent  à  Téledlion  Généreux 
d'un  Souverain ,  les  Mahométans  courroient  &  défoloient  Ç^ j^Vxig. 
les  Campagnes  d'Aragon.  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon , 
kiflruit  de  la  malheureufe  journée  c^e  Fraga ,  ordonna  a  Tes 
Généraux  de  raffembler  au  plutôt  toutes  leurs  Troupes. 
Aïant  ainfi  formé  une  nombreufe  Armée  y  il  marcha  vers 
la  Rioja^  oîi  les  Habitans  de  Najera  &c  de  Calahorra  lui 
ouvrirent  leurs  portes.  11  pafla  enfuitea  Tarrazone  ,&  de- 
la  a  toutes  les  grandes  Places  de  la  partie  Méridionale 
de  TEbre  ,  lefquelles  fe  livrèrent  a  lui ,  pour  fe  garantir  . 
par  fes  Armes  de  la  crainte  qu'ils  avoient  des  Mahomé- 
tans. Après  avoir  pourvu  a  leur  sûreté  par  d.e  bonnes  Gar- 
nirons ,  il  marcha  vers  Saragofle ,  oîi  il  fut  reçu  du  Roî 
Don  Ramire ,  des  Evêques  &  des  principaux  Seigneurs 
d'Aragon,  aufquels  il  déclara  que  le  feul  délîr  de  les  met- 
tre a  couvert  des  entreprifes  qu'ils  avoient  tout  lieu  de 


(-^  La  Chronique  de  TEmpereur 
Don  Aifonfè,  &  tous  ceux  qui  ont  été 
cites  précéBemment. 

*  Ferreras  dit  Kietû  it  el  Rey  l>§n 
Garcia  de  Saj$ra ,  &  comme  le  mot  Es- 
pagnol Nitto  sVmplo'ie  également  pour 
déngner  un  Petit-fils  ou  fon  defcendant, 
î'ai  cru  devoir  adopter  la  dernière  inter- 
prétation. La  raifon  qui  m'y  détermine, 
c'eft  que  Roger  de  Hoveden,  Ecrivain 
du  même  Siècle ,  marque  dans  la  der- 
nière Partie  de  fes  Annales  année  11*7. 
que  le  Grand-pere  de  Don  Garcie  Ka- 
mirez  fut  violemment  chalTé  du  Trâne, 
â  caufe  de  fon  peu  de  forces  >  par  Don 
Alfonfe ,  Roi  de  Caftiile ,  &  qu'il  eft 
sûr  que  cela  ne  peut  pas  regarder  Don 
Garcie  de  Najera,  parce  que  Ton  fçait 
que  celui-ci  fut  tué  dans  une  bataille  » 
étant  en  guerre  avec  Don  Ferdinand  fon 
frère.  Roi  de  Léon ,  &  eut  pour  Succcf- 
feur  Don  SanchelV  fon  fils.  D*ailleurs> 
le  P.  Moret ,  qui  examine*  dans  (es  Re- 
cherches Hiftoriques  des  Antiquités  du 
Roïaume  de  Navarre,  Liv.  5.  Chap.  f, 
la  Généalogie  de  Don  Garcie  Kamirez, 
prouve  de  manière  â  ne  laiifer  aucua 
doute,  que  ce  Prince  étoit  petit-fils  de 
Doa  Ramire,  firere  de  Don  Sanche  IV. 

Tome  UL 


Roi  d'Aragon ,  &  fils  du  Roi  Don  Gar- 
cie de  Najera  »  6c  II  y  z  tout  lieu  de 
croire  que  Ffrreras,  chez  qui  on  re- 
marque par  tout  tant  dVxaâitu  ^e,  n'au- 
ra pas  penfé  autrement  que  lui.  L'Abbé 
deVayrac&le  P.  d'Orléans,  qui  ont 
jugé  â  propos  d*eq|braHer  l'opinioa  de 
Mariana ,  veulent  que  Doo  Garcie  Ra* 
mirez  ait  eu  pour  père  un  fils  de  Don 
Sanche  IV.  lequel  ils  nomment  Don 
Ramire  ;  mais  comme  Ton  ue  voit  dans 
aucune  Charte  de  ce  tems  le  nom  d*ua 
tel  Prince  ,  quoiqu'on  dAt  l'y  trouver, 
s*il  fut  vrai  qu'il  eût  exifté,&  qu*i:  eût  été 
l'ainé  des  en&ns  de  Don  Sanche  IV. 
comme  ils  le  prétendent,  puifque  l'on 
rencontre  dans  plufieurs  les  Soufcrip- 
tions  de  deux  Don  Garcie  ,  fils  du  mê- 
me Don  ^anche  IV.  il  n'efl  pas  dou- 
teux qu'ils  ne  fe  foient  trompés  Au 
Turplus ,  ils  aflurent^que  ce  Don  Ramiro 
fut  le  mari  d'une  fille  du  Cid ,  de  laquel- 
le il  eut  Don  Garcie  Ramirez,  &  il  eft 
parfaitement  V^en  démontré  par  le  Pero 
Morct  dans  le  Livre  6c  le  Chap.  d:ja 
citès,que  le  mari  de  la  fille  du  Cid,  donc 
il  s'agit  ici ,  étoit  fils  de  Don  Ramire  » 
frcfc  de  Don  Sanche  IV. 

Pdd 
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craindre  de  la  part  des  Infidélles ,  que  la  viâoire  de  Fra- 


^^T\  ^^  g^  avoir  rendus  infolens ,  étoit  le  motif  qui  ravoir  amené  ^JJJ^ 
1 1  j4.  *      aans  ces  Quartiers  avec  fes  Troupes.  ii7t 

Les  Comtes  Sur  la  nouvelle  de  Ton  arrivée  a  SaragofTe ,  Don  Ray- 
de  Barcelone  mond ,  Comte  de  Barcelone  fon  beau-frere ,  &  Don  Al- 
%  4ndem^As  fonfe  fon  parent ,  Comte  de  Touloufe ,  accoururent  pour 
Vaffaux.        le  voir,  &  fe  mettre  au  nombre  de  fes  Vaflaux.  Quel* 

jours  après ,  le  Roi  Don  Ramire ,  les  Evêques  6c  les  Sei- 
gneurs d'Aragon  délibérèrent  fur  la  manière  de  témoigner 
au  Roi  Don  Alfonfe  combien  ils  étoient  fenfibles  k  fon 
Les  Aragon-  attention  y  &c  tous  convinrent  qu^il  falloit  lui  donner  la^ 

îîcn't  sitoC^  ^^^^^  ^^  SaragofTe.  Don  Alfonfe  reçut  le  préfent ,  &  mit 
ncn    ar  g      ^^^  j^  Place  une  bonne  Garnifon.  Se  difpofant  enfuite  a 

retourner  en  CaAille  ,  il  reçut  la  Bénédiélion  des  Evêques 
dans  TEglife  de  Notre-Dame  du  Pilier ,  après  quoi ,  il  re- 
le  nouveau  Prit  la  route  de  fes  Etats.  Pendant  qu'il  étoit  en  marche  ^ 
Roi  de  Na-    Pq^  Garcie ,  Roi  de  Navarre  ,  qui  fouhaitoit  de  Tavoir 

varre  îe  re--        i/*  •  /*  /•  ii\^ 

dans  fon  parti  pour  fes  prétentions ,  alla  a  fa  rencontre  , 
&  lui'  fit  hommage  de  fon  Ro'iaume  (A).  Je  n ignore  pas 
que  plufîeurs  ont  écrit ,  qu'k  l'arrivée  de  Don  Alfonfe  k 
Saragoffe ,  le  Roi  Don  Ramire  fe  retira  vers  Ribagorce  % 
mais  j'ai  fuivi  les  Monumens  les  plus  proches  de  ce  tems. 
Réunion  du  En  cette  même  année,  le  Comté  de  Cerdagne  étant  au/H 
Comte  Cer-    venu  a  vaquer  par  la  mort  de  fon  dernier  Poueffeur ,  on  eut 

dagne  a  celui  ^   i  • .    j    i  >     i  •  /         •  V  •       j 

de  Barcelone,  f^cours  a  la  vo\p  del  arbitrage ,  pour  prévenir  tout  fujet  de 

mécontentement  entre  les  Prétendans  ;  &c  les  Juges  qui  fu- 
rent choifis  pour  cet  eflfèt,  déclarèrent  qu'il  apparcenoit  lé- 
gitimement a  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone  (B). 
1135.  Don  Alfonfe,  Roi  ae  Léon  ,  glorieux  d'avoir  tant  de      njy 

Léon^dcnt*    Vaffaux  du  premier  ordre ,  convoqua  les  Etats  a  cette  Ville 
<lans  ûL  capi.  pour  le  jour  de  la  Pentecôte ,  afin  d'être  couronné  folem- 


connoit  (on 
Vaflal. 


{J)  La  Chronique  de  FEmpereur 
Don  Alfonfe,  le  Moine  de  Saint  Jean 
^e  la  Pegna ,  &  cfautres. 
(B)  Monument  dans  la  èisrcA  H'tj- 

^  Du  nombre  de  ceux  qui  ont  em- 
braiTé  cette  opinion  ,  eft  Mariana  ,  qui 
a  éié  fuivi  par  le  P.  d'Orléans.  Cet 
Hiftorien  afOire  qu'Alfonfe  Jourdain, 
Comte  de  Touloufe,  &  d'autres  Sei 

Çneursde  France,  avoîent  envoie  de^ 
roupes  au  Roi  de  CaHilie,  pour  l'ai- 
jfcr  à  s'emparer  des  Roiaumes  d'Aragon 


&  de  Navarre ,  ftir  lefquels  il  prctendok 
avoir  des  droits  ;  mais  comme  l'Hiftom 
des  Comtes  de  Toulouse,  &  en  pardco- 
lier  d*Alfonfê  Jourdain ,  ne  parle  poiitt 
.de  cette  expédition  de  ces  Seigneurs 
François,  &  que  Ferreras  n*en  dit. 
rien  non  plus,  quoiqu'il  protefte  aToir 
vu  \ts  Monumens  \ts  plus  anciens ,  il  ne 
paroit  pas  douteux  que  Ton  ne  doive 
traiter  de  fable  tout  ce  recit,de  même  que 
la  prétendue  ambition  de  ce  Monarque 
CaftMIan. 


»AOlll 

«7! 
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nullement 9  &c  de  faire  plufieurs  réglemens  nécefTaires.  Au 
if-55*"  i^^  marqué  ,  le  Roi  &  la  Reine  fe  rendirent  a  Léon 
avec  rinfante  Dofia  Sanche,  fœur  du  Roî^  Don  Garde  , 
Roi  de  Navarre ,  &c  tous  les  Evêques,  Abbés  y  Comtes  &c 
Seigneurs  du  Roïaume.  Ils  s'aflemblerent  tous  dans  TE- 
glife  Cathédrale,  où  Ton  traita  le  premier  jour  de  ce  qui 
regardoit  TEtat  Eccléfiaftique,  &  le  bon  Gouvernement. 
Le  jour  fuivant  étant  convenus  de  proclamer  Empereur  le 
Roi  Don  Alfonfe^ils  allèrent  le  quérir  au  Palais,  &  le 
menèrent  folemnellement  à  l'Eglife ,  où  il  étoit  attendu 
ar  Don  Raymond ,  Archevêque  de  Tolède,  ailîflé  de  tous 
es  Evêques ,  des  Abbés  &  du  Clergé.  En  entrant  dans  l'E- 
glife, le  Monarque  vêtu  d'un  riche  manteau,  fut  conduit  en 
procedion  au  Maître-Autel ,  où  on  lui  mit  la  Couronne 
fur  la  tête ,  &  le  Sceptre  en  main  ,  foutenu  a  droite  par 
Don  Garcie,  Roi  de  Navarre ,  &  a  gauche  par  Don  Arias^ 
Evêque  de  Léon,  pendant  que  tout  le  Clergé  chantoit  le 
Te  Deum.  On  célébra  enfuite  la  Mefle ,  après  laquelle  les 
Afliflans  le  proclamèrent  Empereur  ;  s'écriant  tous  :  Vive^ 
vive  PEmpereur  Don  Alfonfe.  Cette  Cérémonie  ainfî  termi- 
née *,  tous  les  Prélats  &;  Seigneurs  conduifirent  TEmpereur 
à  fon  Palais ,  où  il  leur  donna  a  tous  un  repas  magnifique. 
Le  troifiéme  jour  tous  les  Prélats  &  les  Seigneurs  s  af- 
iemblerent  au  Palais  du  Roi^  où  délibérant  fur  ce  qui  con- 
venoit  au  bien  de  la  Monarchie ,  on  ordonna  :  P.  Que 


Ann£*e    de 

J.   c. 

taie  \ti  Euts 
Généraux ,  & 
y  efi  couroQ^ 
né&  procla- 
mé Empereur 
d*£rpagQe. 


le 


Règlement 
ui  y  fureiu 

is. 


rai 


*  On  lîc  dans  Marîaoa,  qui  dit  Pa- 
Toir  vu  dans  an  Hiftorien  Comtempo- 
raîn ,  qu'elle  Ct  fit  trois  fois  ;  la  première 
i  Tolède  le  jour  de  Noël  «  la  (èconde 
ii  Léon  le  jour  de  la  Pentecôte  »  &  la 
troifiéme  â  Compoftelle  ,  où  le  Monar- 
que Caftilian  prit  la  Couronne  d'or  > 
voulant  en  cela  imiter  les  Empereurs 
d'Allemagne  ,  que  Ton  couronne  par 
trois  fois  en  trois  lieux  difTérens  \  mais 
je  crois  que  cela  peut  être  révoqué  en 
douce.  En  effet,  outre  que  Ferrer/is 
n'en  parle  point ,  quoique  des  £iits  de 
cette  nature  (oient  aflez  importans  pour 
oe  devoir  pas  être  paflfés  fous  (îlence  par 
unEctivain  exaô,Mariana  marque  qu'on 
▼oit  â  préfènt  dans  les  Archives  de  To- 
lède un  ancien  Privilège  ,  accordé  â 
cette  Ville  par  le  Roi  Don  Alfon(è>  qui 
y  déclare  qu'il  a  été  couronné,  pour  la 
piemière  fois  à  Léon  en  qualité  d'£m* 


pereur.  La  contradiâton,  qui  Ct  trouve 
entre  cette  Charte  ancienne  &  THifto* 
rien  Contemporain  (lir  le  lieu  du  pre- 
mier Couronnement  »  fiiflit  pour  reo- 
dre  Tun  &  l'autre  fiifpeâs.  Au  refte  % 
ce  n'eil  qu'une  conjeâure  >  laquelle 
fbuffre  examen.  Il  me  refte  feulement 
â  fiiire  obfèrver,  qu'avant  ce  tems ,  oa 
ne  voit  point  qu'aucun  Potentat  d'Efpa- 
gne  ait  été  couronné  Empereur,  qodi- 
que  Mariana  donne  ce  Titre  â  plufieurs; 
ce  dont  je  doute  pour  cette  railon ,  p^r* 
ce  qu'il  n'eft  pas  probable*  que  s'ils  Ta- 
voient  porté  *  quelqu'un  d'eux  né  fe  At 
couronné  comme,  tel  »  principalement 
Don  Ferdinand  I.  Roi  de  Caflille\  â  qui 
Henri  IL  Empereur  d'Allemagne,  cher- 
cha querelle  «  fi  Ton  en  croit  cet  Auteur» 
fur  ce  qu'il  ofeit  prendre  le  dom  &  la 
qualité  d'Empereur. 

Dddij 
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tous  les  Peuples  feroient  gouvernés,  fuivant  les  mêmes  Prî. 
viléges  &  ks  mêmes  Loix,  que  du  tems  du  Roi  Don  Al-    ^^^^^ 
fonfe ,  ayeul  de  TEmperèur  :  11°.  Qu  on  reftitueroit  aux      nrj, 
Eglifes  tous  les  biens  &  toutes  les  familles,  dont  on  feroit 
sûr  que  la  propriété   leur  appartiendroit  légitimement  : 
IIP.  Que"  toutes  les  Villes  &  Places  ,  qui  avoient  été  dé- 
truites par  les  guerres  précédentes,  feroient  relevées  &c  re- 
peuplées, &  que  Ton  planteroit  des  Vignes  &  des  Arbres v 
IV°.  Que  les  Juges  châtieroient  févérement  tous  les  Mal&i* 
teurs  &  Criminels,  fans  acception  de  perfonnes  :  V°.  Que 
tous  les  Sorciers  &  Magiciens  feroient  punis  de  mort  : 
VF.   Que  les  Alcaydes  de  Tolède  &  des  autres  Places 
Frontières  des  Mahométans*,  feroient  tous  les  ans  des  in- 
curfîons  fur  les  Terres  de  ces  Ennemis  des  Chrétiens,  por- 
tant par  tout  le  fer  &  le  feu.  Après  qu'on  eut  fait  ces  (îx 
Réglemens,  les  Etats  furent  diflous,  &c  tous  ceux  qui  les 
compofoient ,  s^en  retournèrent ,  chacun  chez  foi  (A). 

Comme  la  Cathédrale  de  Zamora  étoit  fîtuée  dans  un 
lieu  peu  commode  &  très-refferré ,  Don  Bernard  fon  Pré- 
lat la  transféra ,  avec  l'agrément  de  TEmpereur  ,  dans 
l'endroit  où  elle  eft  a  préfent  (B\ 
Entrée  de       Sur  la  haute  réputation  que  les  Moines  de  Cîteaux  s^é- 
rotdttdeCU  toient  acquife  par  leurs  vertus  éminentes,  que  la  renom- 
^^*ç^*     "  mée  publioit  tous  les  jqjirs ,  l'Infante  Dona  Sanche  écrivit 

au  Grand  Saint  Bernard ,  pour  lui  témoigner  avec  quelle 
ardeur  elle  fouhaitoit  d'attirer  cette  nouvelle  Plante  dans 
les  Etats  de  Cailille.  Le  Glorieux  Saint  _,  touché  de  fon 
2éle_,  lui  fit  réponfe,  &  lui  envoïa  des  Moines  ,  aufqueis 
elle  bâtit  &  donna  le  Monaftére  d'Efpina  (C).  Je  n'ignore 
pas  ce  que  Briz  a  écrit  du  partage  de  ces  Moines  en  Portu- 
gal, où  il  aflïire  qu'ils  furent  établis  beaucoup  plutôt  îmais 
convaincu  du  peu  de  fond  que  Ton  doit  faire  fur  les  Mo- 
numens  qu'il  produit ,  je  n'en  ai  rien  dit  jufqu'a  préfent.. 
Arrangement      Les  Aragonnois  &  les  Navarrois  mécontens  les  uns  des 
ïï^A  ^  '"  ^&^  autres ,  prirent  les  Armes  &  fe  difpoferent   a  fe  faire  la 
dcNataffe.    guerre.  Don  Ramire  ,  Roi  d'Aragon  prétendoit  que  le 

Roïaume  de  Navarre  lui  appartenoit  ,  fondé  fur  ce   que 
Don  Alfonfe  fon  frère  avoit  régné  fur  ce  Pais  :  DonGar* 


(A)  Là  Chronique  de   TEmpereur 
Don  Alfoafè. 

(B)  Ua  Diglôme  de  lïmpercur  Don 


Aîfonfê. 
(C)  Les  Annales  de  Cîteauxi 
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de,  Roi  de  Navarre,  foutenoit  au  contraire  que  la  Cou-  T^       'î 
^*^'  ronne  d'Aragon  lui  étoit  dévolue ,  parce  qu'il  etoit  le  Prin-     ^j^  c. 
3/     ce  le  plus  imiTiédiat  de  la  Maifon  Roïale,  attendu  que  Don       »»3f- 
Ramire  étoit  Religieux  Profès  &  Prêtre,  &  par  conféquent 
inhabile  pour  le  Trône.  Les  Sujets  de  Tun  &(,  de  l'autre 
Roïaume  fouhaitoient  fort  de  les  accorder ,  afin  d'épargner 
le  fang  Chrétien,  perfuâdés  que  cette  guerre  affoibliroit 
les  forces, dont  on  avoit  un  extrême  befoin  pour  réprim.er 
l'infolence  des  Mahométans.  Après  avoir  mûrement  déli- 
béré fur  une  affaire  de  cette  importance ,  on  convint  que 
chacun  des  deux  Prétendans  demeureroit  paifible  poflef- 
feur  de  ce  qu'il  occupoit ,  &  que  Don  Garcid  ^  comme  le 
plus  jeune ,  reconnoitroit  en  Don  Ramire  une  efpéce  de 
iupériorité,  en  confidération  de  ce  que  celui-ci  étbit  frère 
du  Roi  défunt  &  dans  un  âge  très-avancé.  Cet  arrange- 
ment fut  goûté  des  deux  Parties  intérelTées,  qui  y  fout 
crivirent  ;  Don  Ramire  faute  d'avoir  aflez  de  forces  pour 
conquérir  leRoïaume  de  Navarre ,  &  Don  Garcie  dans  l'ef- 
pérance  de  fuccéder  a  Don  Ramire,  qui  lui  paroiflbit  trop 
âgé  pour  pouvoir  avoir  des  enfans  ;  mais  le  tems  montra 
que  Don  Garcie  s'étoit  trompé,  puifque  fur  la  fin  de  cette 
année ,  ou  au  commencement  de  la  fuivante,  la  Reine  d'A- 
ragon accoucha  de  Tlnfante  Dona  Pétronille  (ji). 

Don  Alfonfe  ,  Prince  de  Portugal,  voulant  tenir  fes  PreaMcrcorî- 
Frontiéres  en  état  de  ne  pas  craindre  les  excurfions  des^'?,?^^'^, 
Infidélles ,  bâtit  le  Château  deLevria^  qui  s'étant  peuplé,  naca  Portai 
eft  aujourd'hui  une  Ville. Epicopale  dans  le  Roïaume  (B)^  gai» 
74,         Plus  l'Empereur  Don  Alfonfe  fouhaitoit  de  fe  voir  li-      }^^^' 
bre,  pour  emploïer  fes  Armes  contre  les  Mahométans,  lediE&S 
plus  il  lui  furvenoit  d'embarras.  Don  Garcie,Roi  de  Navar-  Prîncede 
re ,  &  Don  Alfonfe,  Prince  de  Portugal , s'unirent  enfem-  ^^e rEm ' ''^'*' 
ble  pour  lui  faire  la  guerre  dans  un  même  tems.  Quoique  teurd*!^ 
les  Hifloriens  ne  marquent  point  les  motifs  de  cette  ligue,  8"«» 
ils  ne  paroifTent  pas  difficiles  a  deviner ,  parce  que  k  Roi 
de  Navarre ,  qui  avoit  des  prétentions  fur  Najera  &  fur 
toute  la  Province  de  la  Rioja ,  en  aïant  demandé  la  reftitu- 
tion  a  l'Empereur,  fans  avoir  pu  Tobtenir,  crut  pouvoir 
faire  valoir  fes  droits  par  la  voie  des  Armes*  L^Empereuc 
vouloit  d'un  autre  côté  que  le  Prince  de  Portugal  lui  fît 


(^)  Mémoires  tf  Aragon  &  de  Na-  1 1     (B)  La  ChroBÎc[uc  d^Alcobaza.  - 
ipavci 
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■  hommage  de  fcs  Etats,  &c  celui-ci  ne  vouloit  point  y  con* 

Il jd!      étant  trop  foibles  chacun  en  fon  particulier,  en  comparai- 

(on  (ic  Trlmpcrcur,  fc  liguèrent  enfemble^  l'un  pour  ne 

pas  (aiisiairc  a  ce  qu'il  dcvoit,  &c  l'autre  pour  recouvrer 

ce  qui  lui  étoit  retenu  injuilement. 

iM^^iliiions      Vax  vertu  de  cette  alliance ,  le  Prince  de  Portugal  entra 

du  Piiiicd       en  Cialicc,  Se  prit  la  Ville  de  Tuy  &  plusieurs  Châteaux 

oriM.*"  *"  ^**  voifinagc.  Dans  le  môme  tems,  les  Comtes  Gomez  Nu- 

ficz  &  Kocicric  Pcrcz  VcUofo ,  qui  commandoient ,  le  pre- 
mier dans  la  Contrée  dcTuron  ,  6c  le  fécond  fur  une  bonne 
p:)rtic  do  celle  de  Limia,  manquant  a  la  fidélité  qu'ils  de- 
voiom  îi  leur  légitime  Souverain,  livrèrent  aux  Ponugais 
Ks  ('Ihàtcaux  &  les  Places  dont  ils  étoicnt  Gouverneurs; 
nuis  le  Comie  Pon  Ferdinand  Joanes  ,  qui  tenoît  pour 
rKmpcrour  le  Château  d'AUariz,  aidé  de  les  fils,  de  fes 
iVorcs  ^  do  les  p.ircns  &  de  les  amis,  leva  des  Troupes  & 
tioh.i  do  s'oppofcr  au:c  cntreprifes  du  Prince  de  Portugal 
&  dcN  Coniics  Rcbollos,  Cependant  le  Prince  Portugais, 
apr^s  a\oir  bien  t'ortitîé  les  Châteaux  qu'il  avoît  conquis, 
io   rcrira  dan<    les  Etats ,  oh  il  fut  rappelle  pour  a au- 
tro<  artairos^  don:  io  parlerai  bientôt.  Aianr  reparu  peu  ie 
îoms  après  dans  la  Province  de  Lîmia,  les  Comtes  Don 
Ferdinand  Pcii::^  D.^n  Rodrigue  Bclla  ^  d'autres  Gen*- 
rAu\  vu"  rF":v.^:r.^;:r,  iw unirent  leurs  Trour^^s  .  ^  marcht- 
rcn:  avec  elles  contre  ce  Prînce  Enr.cn:  •  c^i  >'araa*off 
au:u  vers  eux  a  la  rcre  des  tiennes    Les  deux   Ar2»e?fe 
rencon:rererT  :^rcs  d*un  lieu  arrclle  Cc^rjcfa,  cii  YoLsn 
vin:  auv  mains  vie  nr:  i^  .lVu:rc.   Qu>:cue  Ton  moccrli 

^o^^Ti^'ue  iVC\«-*  «  cui  r'i.cj*u\'T'a  la  *.r'iric  T'iT  •*  2kr^.-sL  3f 
cn««A>z«  «.<.««  >«  A....  ^*.  «..V   1  V .  «<«.^^i  ;..«..  «^.«.«rz^  *  Sft^irc 

\  :  •  î  "••  •     .  .    ,*.*»-.    -*.■*..,*.  Ci  Vj  i  .-•.-*-  -v  -  * -*  «L.  .^  -C*^    • 
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Troupes  dans  le  Roïaume  de  Navarre ,  où  il  mit  tout  a 


feu  &  a  fang.  Il  fe  rendit  maître  des  plus  forts  Châteaux  ^'')%^  *"* 
r^    des  Frontières,  dans  un  defquels  le  Comte  Don  Ladron  ,        l'i^^; 
qui  étoit  un  des  plus  grands  Seigneurs  Navarrois  ,  aïant  ''^^«"percur 
été  fait  prifonnier .  offrit  de  fe  reconnoître  Vaffal  de  TEm-       ^*^°*' 
pereur  &  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité.    Le  Monarque 
accepta  fa  propoution,  &c  content  des  maux  qu^il  avoit  faits 
à  fon  Ennemi ,  il  fe  retira  dans  fes  Etats.  Dans  cette  occa-    Saragoflê 
fion  Don  Ramire ,  Roi  d* Aragon  ,  eut  a  Alagon  une  entre-  '*î°^"^  ""R®* 
vue  avec  TEmpereur  Don  Alfonfe ,  qui  lui  donna  la  Ville       ^£^°' 
de  Saragofle  a  foi  &c  hommage  {A). 

Sur  ces  entrefaites ,  arriva  en  Efpagne  le  Cardinal  Guy-     Concîie  i. 
de ,  envoie  par  le  Pape  Innocent  II.  qui  touché  des  trou-  Je  Burgos.  . 
blés  qu'il  y  avoit  dans  ce  Païs  ,  Ta  voit  chargé  d'y  ména- 
ger la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  célébra  un  Con- 
cile k  Burgos  y  fans  que  Ton  en  fçache  rien  de  plus  que        ^ 
cette  mention  faite  par  un  Privilège  de  TEmpereur  Don 
Alfonfe  en  faveur  de  TEglife  d'Aflorga. 

Dans  cette  même  année,  le  Comte  DonRodericGonça-  Don  Rodefîc 
lèz^  connoiffant  que  l'Empereur  Don  Alfonfe  n'a  voit  point  GonçaJez, 
pour  lui  toute  la  confiance  qu'il  méritoît ,  fe  démit  du  po-  lan!  paffe  nâ 
fte  de  Gouverneur  de  la  Ville  de  Tolède,  &  demanda  la  Terre- Sainte. 

{)ermi(ïîon  d'aller  dans  la  Terre-Sainte  :  ce  que  ^Empereur  ^®"'^*«'^«û 
uî  accorda.  Il  y  pafla  accompagné  de  quelques  Sei- 
gneurs î  &  après  y  avoir  combattu  plufieurs  fois  contre  les 
Sarazins,  il  oâtit  proche  d'Afcalon  un  Fort,  où  il  mit  une 
bonne  Garnifon  avec  beaucoup  de  vivres  &  de  munitions. 
Voulant  repafleren  Efpagne,  il  livra  cette  Place  aux  Tem- 
pliers. De  retour  dans  ce  Païs,  il  vécut  quelque tems  au- 
près de  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone,  &  auprès  de 
Don  Garcie ,  Roi  de  Navarre,  Outre  que  l'on  ignore  le 
motif  pour  lequel  il  ne  rentra  point  en  Caflille,  11  paroit 
que  ne  fe  croïant  point  encore  en  sûreté  chez  ces  deux  Prin- 
ces ,  a  caufe  des  égards  qu'ils  avoient  pour  l'Empereur  Don 
Alfonfe ,  il  fe  réfugia  auprès  d'Aben  -  Gama ,  Gouverneur 
du  Roïaume  de  Valence.  Quoiqu'il  y  fût  en  apparence 
très-bien  reçu,  &  qu'on  lui  fît  mille  careflfes ,  lesMahomé- 
tans  lui  donnèrent  un  breuvage,  qui  lui  caufa  une  lèpre  af 
Éreufe.  Convaincu  de  leur  mauvaif e  volonté ,  il  fe  rembar- 


(il)   La  Chronique  de   l'Empereur  1 1  6c  de  Nayarret 
Bon  Alfoa(è  ^  des  Mémoires  d* Aragon  |1 


Anke'e     de 
J.    C. 


Don  Roderic 
Fernandez , 
Gouverneur 
de  Toléde^fait 
une  irruption 
dans  les  Etats 
des  Mahomé- 


:II  gagne  une 
fameuiê  vio 
toire. 


Maffacre 
douteux  de 
plLilîfU'^s  bel- 
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qua  après  un  court  féjour  a  Valence ,  pour  la  Terre-Saîntc, 
oU  il  termina  fa  vie.  Telle  eflla  Notice  que  la  Chronique  de 
l'Empereur  nous  donne  de  cet  llluftre  Seigneur  ,  dont  je 
rapporte  toutes  les  adUons  enfemble  ,  faute  de  pouvoir  dé- 
couvrir les  années  fixes  aufquelles  elles  appartiennent. 

Lorfqu'il  étoic  parti  la  première  fois*  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  l'Empereur  Don  Âlfonfe  avoit  donné  le  Gouver- 
nement de  Tolède ,  vacant  par  fa  démiflîon  ,  au  Comte 
Don  Roderic  Fernandez.  Celui-ci,  conformément  a  ce  qui 
avoit  été  ordonné  par  les  Etats  de  Léon^  aflfembla  toutes 
les  Troupes  de  Tolède  .&  des  autres  Villes  ou  Places  de 
fon  Gouvernement  &c  de  rEftrémadure ,  pour  faire  une  in- 
curfion  fur  les  Terres  des  Infidèlles.  Aïant  ainfî  formé  une 
Armée  nombreufe,  il  alla  porter  le  fer  &c  le  feu  dans  les 
Etats  des  Mahométans  ;  &c  lorfqu'il  eut  défolé  toutes  les 
Campagnes,  mis  aux  fers  un  grand  nombre  de  perfonnes, 
&  fait  un  riche  butin  en  belliaux  ,  en  or ,  en  argent  &  en 
autres  effets  précieux ,  il  reprit  la  route  de  Tolède. 

Texefin  averti  des  grands  maux  que  le  Comte  Don  Ro- 
deric avoit  fait  éprouver  a  fes  Sujets ,  convoqua  tous  fc% 
Alcaydes ,  raffembla  un  gros  Corps  de  Cavalerie  &  d'In- 
fanterie ,  qu'il  joignit  a  d'autres  Troupes  qu'il  avoit  ame- 
nées d'Afrique ,  &c  marcha  a  grandes  journées  a  la  pour- 
fuite  de  ce  brave  Officier.  L'aïant  atteint  près  d'Almont, 
quiell  a  ce  que  je  crois,  Sainte  Marie  du  Mont  a  l'Occi- 
dent du  Port  de  Lapiche,  il  fe  mit  en  fîtuation  de  l'atta- 
quer ;  mais  le  Comte  Don  Roderic  le  prévint.  Ce  Guer- 
rier ne  Teut  pas  plutôt  apperçu,  qu'aïant  rano;è  fes  Trou- 
pes en  ordre  de  bataille,  &c  les  aiant  exhortées  à  fe  com- 
porter avec  valeur,  il  fondit  fur  lui  tout-a-coup.  Le  com- 
bat fut  fanglant ,  mais  les  Chrétiens ,  fécondés  du  Ciel , 
culbutèrent  &c  mirent  en  fuite  les  Mahométans, après  en 
avoir  tué  quelques  milliers.  Texefin  faifi  d'effroi ,  prit  la 
fuite,  &c  s'échappa  comme  il  put  avec* les  débris  de  fon  Ar- 
mée ;  de  forte  que  le  Comte  Don  Roderic  &  fon  monde  j 
après  avoir  pillé  le  Camp  des  Infidèlles,  retournèrent  a 
Tolède,  comblés  de  gloire  &  chargés  de  richeffes  (-^). 

Les  Annales  de  Tolède  marquent  qu'en  cette  année  péri- 
rirent  a  Huefca  les  PuifTances  où  les  principaux  Seigneurs. 
On  raconte  dans  quelques  Hilloires  d'Efpagne,  que  Don 

{A)  La  Chronique  de  l*£m£ereur. 

Kamire 
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I 


furent  tous  ^"f"',    b  ■ 

J,  ordre  du  Koi  | 

d  appren-    Dou  Ramire. 


Seigneurs  du  Pais  avoient  pour  lui ,  a  caufe  de  fon  grand  . 
âge  ôc  de  fa  profeffion,  les  convoqua  à  Huefca,  fous  pré-  nj*. 
texte  d'une  tenue  d'Etats  ;  6c  que  lorfqu'ils  y  f 
affemblés ,  il  6t  mourir  les  plus  coupables ,  afin 
dre  par  cet  exemple,  lerefpe^,  robéiflance&  la  foumif- 
fiou  que  l'on  doit  avoir  pour  les  Têtes  couronnées  ,  fans 
qu'il  y  ait  de  cet  événement  aucune  autre  mention  dans  les 
JVIonumens  les  plus  proches  de  cet  âge  *. 

ily  eut  cette  année  dans  la  Province  de  Rioja  quantité  de  ^M^'"'",^^"' 
Sauterelles  ,  qui  gâtèrent  les  moiflbns  &  tous  les  fruits  ÇÀ).   saufereiies. 

Dans  ce  même  tems ,  les  Chrétiens  Mozarabes  de  Sévil-  J«an,  Arehe- 
■le  &  de  fon  Dillric,  fouffrirent  une  grande  perfécution.  A  'fti^^j^nn^ 
cette  occaiîon  Jean ,  Archevêque  de  cette  Ville,  commen-  daoïVctrcur. 
ça  d'enfeigner,  par  la  crainte  des  tourmens  ,  une  perni- 
cieufe'Doiilrine ,  qui  étoit,  que  pour  être  fauve  ,  il  fuffi- 
foit  de  conferver  la  Foi  Chrétienne  dans  le  fond  du  cœur, 
fans  qu'il  fût  befoin  de  la  confefler  extérieurement.  Pour 
réfuter  cette  erreur ,  qui  avoit  été  déjà  avancée  ancienne- 
ment par  quelques  Hérétiques,  Hugues  de  Saint  Viâor 
lui  écrivit  une  Lettre  fçavante ,  que  l'on  trouve  dans  les 
Oeuvres  mêlées,  Tom.  j.  Liv.  i.  nomb.  79.  &c  dans  les 
Annales  de  B^ronius. 

J_e  6.  de  Mars  ,  mourut  le  Glorieux  Saint  Oldegairc,        "j< 
Evêque  de  Barcelone  &  Archevêque  de  Tarragone ,  dont  oiïg'irïj" 
Dtago  a  décrit  fort  au  long  les  vertus  admirables  &  les  ac-   Atchevcqne 
tiens  giorieufes  dans  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Barcelone  ,   «^cTa/rt^onc 
&  dont  les  BolJandiJles  ont  recueilli  au  même  jour  les  Mé- 
moires dans  les  A(^es  des  Saints. 

Cependant  Guillaume,  dernier  Duc  d'Aquitaine,  avoit  CeiledeGuU- 


(■^)  Le)  Mâmoirei  de  l'Eglilc  de  Ca- 

I  lahorta. 

'  A  en  juger  par  celte  déclarattoa  que 
bit  FtKREKAt ,  il  Y  z  grande  apparen- 
ce que  ce  Critique  tient  cet  événement, 
fioon  pour  ur.e Fable,  comme  foin  Zu- 
rita.  Ecrivain  Eljiagnol,  &  lei  nouveaux 
Milloticni  de  Languedoc,  du  moiaa  pour 

)  Un  fait  (lès- douteux.  Maiîanacependut 
le  rapporteavec  fon  allurance  ordinaire, 
laquelle  c(i  d'autant  plus  dangereulè, 
^'elle  induit rouveni i erreur  lesauircf 
£crivaînf ,  comme  il  eft  arriva  ici  au  P. 

Lj>*-..(i.^5    qui  l'a  (liîiri.  Il  ajoute  toi- 


me ,  que  l'oti  croît  que  le  Koi  Don  Ha^ 
mire  en  jtgu  ainfiparle  conlèil  de  l'Ab~ 
bé  de  Saint  Pons  de  Tomiers ,  lequel 
aiantroené  dans  II  Jardin  de  Ton  Moni- 
fiére  les  perfonnes  que  ce  Prince  lui 
atfoît  envolées  pour  le  conlulter  ,  prit 
un  coutelas.  &  fans  mot  dire,  coupa  ea 
icur  prélêncela  tvtede  tous  les  Arbuftc* 
qui  s  y  trouvèrent  ;  réponfe  mueiie  quî 
détermina  le  Roi  FsuRtRAtapanéfous 
lîlence  cette  circonRance  ,  petfuadé 
avec  les  plus  habilev  Critique;  &  Hi- 
norieni,  qu'elle  efl  entîéiemeni  Lbu- 
leuiê.  .  ij  »j...  *. 

Eee 
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abandonné  le  parti  de  l'Antipape  Anaciet,  à  la  folficita- 
tionde  Saint  Bernard,  6t  avoit  reconnu  le  véritable  Pou-' 
tife  Innocent  H.  Repentant  des  fautes  confidérables  que 
la  eonlcience  lui  reprochoit ,  il  réfolut  d'en  faire  une  fincé- 
re  pénitence  ,  &:prit  le  parti  de  fe  dépouiller  de  Ton  Etat  i 
c'ell  pourquoi ,  aïant  conclu  le  mariage  de  Léonore  fa  fille 
a-vec  le  fils  aîné  de  Louis  ,  Roi  de  France ,  il  alla  cd  Pè- 
lerinage auTombeau  de  S.  Jacques,  le  Glorieux  Apôtre  de 
l'Efpagne.  Arrivé  à  Compoftelle,  où  il  vifita  le  Corps  du 
Saifti  Apôtre ,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  dont  il  mourut 
le  Venctredi- Saint.  Ou  1  enterra  près  du  Maître- Autel  (W;.- 

L'Empereur  Don  A Ifonfe, qui  continuoit  d'être  en  guerre 
avec  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  &:  Don  Alfonfe,  Prin- 
ce de  Portugal ,  donna  ordre  au  Comte  Don  Roderic  Co- 
rnez ,  Don  Loup  Lopez  &c  Don  Gutierre  Fernandez,  d'al- 
ler attaquer  le  premier  avec  toutes  les  Troupes  de  Ca/lil- 
le,  tandis  qu'il  marcheroit  en  perfonne  avec  celles  deL^n 
contre  le  fécond.  Etant  enfuite  entré  en  Portugal  à  laièie 
d'une  nombreufc  Armée  y  il  s'empara  d'abord  de  quelques 
Châteaux,  &  faccagealePaïs  par  où  il  pafTa.  Don  AlfonCe 
de  Poitugal  averti  de  ceshoflillités ,  femit  en  Campagne 
avec  fes  Troupes  pour  s'oppofer  a  fes  entreprifes.  Aiant 
appris  que  le  Comte  Don  Ramire  s'étoit  détaché  de  l'Ar- 
ipée  de  l'Empereur  avec  un  Corps  de  Troupes, &  avoit 
pris  les  devants ,  il  fondit  fur  lui  tout-a-coup,  le  défit  &  le. 
Bt  prifonnicr. 

.  Cet  échec  anima  davantage  l'Empereur,  qui  fuivanttou- 
jours  fa  pointe  ,  alla  fe  camper  a  la  vue  du  Château  de 
Perïa  deReyna,  en  un  endroit  appelle  Portela  deVid, 
deux  Places  que  je  n'ai  pu  découvrir  dans  les  Tablcî  de 
Portugal.  Le  Camp  du  Prince  Don  Alfonfe  n'étoii  pas 
loin  de-là  ;  de  forte  qu'il  y  eut  d'abord  quelques  efcai^ 
mouches  de  part  &i  d'autre.  Mais  les  Seigneurs  Portugais, 
qui  accompagnoient  le  Prince,  remarquant  que  fon  Armée 
«oit  beaucoup  moins  nombreufe  &  moins  forte  que  celle 
de  l'Empereur,  &  inflruit  que  les  Mahométans  avoient 
fait  aufiï  une  incurfion  en  Portugal,  confcillerent  &  per- 
fiiadereni  a  leur  Souverain  de  députer  à  l'Empereur  quel- 


I 


'f-'')  Oldehic  VtTALii ,  Liv.  i].||rB  Friïim< 
I.*AMi^  Sv'0«F»edans  la  Vie  de  Louis  11  &  d'auins, 
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qUcs-uns  d'entre  eux ,  pour  fâcher  de  négocier  un  accom- 
modement. L'Empereur,  qui  fouhaitoit  paffionnémear de 
voir  finir  cette  guerre,  pour  tourner  Ces  forces  contre  Us 
Mahométans,  fe  prêta  volontiers  a  la  paix,  qui  fut  con- 
clue ,  fous  condition  qu'on  rendroît  de  part  <Sc  d'autre ,  ce 
qu'on  avoit  pris,  &  la  liberté  aux  prifonniers.  Après  que 
Ion  eut  exécuté  cet  accord,  i'Empereur  6c  le  Prince  eu- 
rent une  entrevue,  &  fe  féparerent  en  bonne  union.  Le 
Prince  Don  Alfonfe  congédia  de  fes  Etats  les  Comtes  Don 
Gomez  Nunez  &  Don  Rodrigue  Vellofo ,  lefquels  hon- 
teux de  ce  qu'ils  avoicnt  fait,  n'oferent  reparoître  dans  les 
Domaines  de  l'Empereur;  c'eft  pourquoi  le  premier  pafla 
en  France,  &  fe  fit  Moine  dans  le  Monaftére  de  Clugni. 
Cependant  l'Empereur  s'étant  attendri  pour  le  fécond,  lid 
pardonna ,  &c  lui  donna  des  Terres  &  des  Emplois  pro- 
portionnés à  fa  naifTance  :  l'Empereur  alla  enfuite  vifi,terie 
Tombeau  de  l'Apôtre  Saint  Jacques  (À). 

Un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  a  terminer  la  guerre 
entre  l'Empereur  &  le  Prince  de  Portugal,  fut  le  Cardinal 
Guyde,  Diacre,  Légat  du  Siège  Apoilolique.  Par  recon»- 
noiflànce  pour  un  fi  grand  bienfait ,  le  Prince  de  Portugal 
rendit  tous  fes  Etats  Tributaires  de  la  Chaire  de  S.  Pierre, 
à  laquelle  il  s'obligea  de  paie r  tous  les  ans  quanre  cotces 
d'or ,  lui  donnant  par-là  des  témoignages  de  fa  dévoiiom. 
C'eft  ce  que  Baluze  nous  apprend  dans  le  Tprae  2.  des 
Oeuvres  mêlées,  feuill.  220.  oU  il  rapporte  la  Lettre  du 
Prince  de  Portugal  au  Pape  Luce  il. 

Pendant  que  le  Prince  de  Portugal  étoit  en  Campagne  a 
la  tête  de  fes  Troupes,  pour  foire  face  à  l'Empereur  Don 
Alfonfe ,  les  Mahométans  des  Quartiers  de  Seville  &  de 
l'Eflrémadure  entrèrent  dans  fes  Etats  avec  une  puiftante 
Armée.  lisfe  préfenterent  devant  le  Château  de  Tomar,  qiiî 
fervoit  de  Frontière  ,  le  prirent  d'affaut ,  &c  le  démolirent,, 
après  avoir  paffé  toute  la  Garnifon  au  fil  de  l'épée  (ff). 
A  peu  près  dans  ce  même  lems,  le  Comte  Don  Rodertc 
Fernandez,  Gouverneur  de  Tolède,  fit  une  irruption  fur 
des  Terres  des  Mahométans  avec  les  Troupes  des  Frontiè- 
res. Suivant  le  cours  de  la  Guadiana ,  il  faccagea  &  dé- 
truifit  toutes  les  Places  qu'il  trouva  fur  fa  marche  ,  6c  il 
enleva  beaucoup  de  perfotmes  Se  de  beftiaux.  Il  pénéti;» 
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■  ainfi  jufqu'a  Serpa,  où  les  Alcaydes  Mahoméians  fe  pré-  ' 
""f.c,"^  fenterent  a  lui  avec  de  nombreufes  Troupes.  Quoiqu'infé- 
ii]7.       rieur  en  nombre,  ïUes  attenditde  pied  ferme,  leur  livra  ba- 
taille, les  tailla  en  pièces,  &  retourna  à  Tolède  avec  fon  Ar- 
mée vidlorieufe,  &  enrichie  des  dépouilles  des  Ennemis  (^). 
DonRamire,       En  Aragon,  le  RoiDon  Ramire, pleinement  convaincu 
Tbai  uèTa^""  ^^  ^^  nullité  de  fon  mariage  ,  parce  qu'il  nel'avoit  contra- 
Couroiirre  en  £lé  quc  fur  une  Dîfpeufe  accordée  par  l'Antipape  Anaclet, 
fevcurLieDo-  réfolutde  faire  divorce  avec  fa  prétendue  femme,  &  d'ab- 
cTêUc.  °'"  '^  diquer  la  Couronne.  11  avoir  eu  de  Doiîa  Agnès ,  qu'il  avoît 
époufée  de  bonne  foi,  l'infante  DonaPétronille*,  comme  je 
l'ai  déjà  dit.  Aiant  convoqué  les  Etats  à  Balbafiro,  oii   les 
Prélats'&  lesijeigneurs  du  Roïaume  fe  rendirent ,  il  fiança  fà 
fiUe  avec  Don  Kaymond,  Comte  de  Barcelone,  afin  qu  elle 
fuccédât  a  la  Couronne,  lorfqu'elleferoit  en  âge  d'être  ma- 
riée ,  à  condition ,  qu'en  cas  qu'elle  mourût  avant  ce  tejcs, 
le  Comte  Don  Raymond, qui  devoit  l'époufer,  hériteroitdu 
Roïaume.  Cet  accord  axant  été  accepté  par  les  Etats ,  Don 
Raymond  commença  dès-lors  à  gouverner    le  Roïaume 
d'Aragon  fous  le  feul  tîtrc  de  Comte,  fans  vouloir  pren- 
dre celui  de  Roi.  On  tint  ces  Etats  le  1 1 .  du  mois  d'Août, 
&  le  Roi  Don  Ramire   fe  retira  enfuite  a  Hueica ,  oîi  il 
vécut  en  fimple  particulier  dans  l'Eglife  de  taint  Pierre 
avec  les  Eccléfiaftiques  **  qui  la  déffervoient  (B). 

(^)  La   Chroaiqoe  de    l'Empereur 

(ByRoBERTnu  Monr.îeHoîncdc 
S.  Jean  Je  la  l'egnaScelui  JeKipoI. 

'  L'Abbé  rfe  Vayriic  pritenrf  90-  le 
Jtoi  fou  père  forma  le  projei  de  l'en- 
Toïerau  Koî  de  Caflille  ,  poui  la  &ire 
ilerer  à  Ta  Cour  ,  &  recevoir  un  Mari' 
et  fa  nsiia:.*  Marisna  (butient  qu'il  IV 
X^cuu  ;  niàiï  c-ci .  A  traité  de  éUe  p^t 
létnpuveaux  tiniarlcnsfte  Languedoc, 
&  t'çft  (ans  doute  le  même  motrf  ^oï  3 
emptché  FiriKrriAs  d'en  pai  1er. 

•■  Quoiq'i'en  dîlê  ici  Ff  RiitRAs,  je 
croi;  qu'au  lien  du  mot  Eccl^fïafîi^uef 
«n  doii  me:tre  celui  de  Religîeu»  ;  ^t~ 
Cequeitrlitede  Saini  Pierre  de  Huef 
ca  ^ioi<  alors  un  Crieuré  Convemuc)  . 
iépendaotderAbb:iveiïe  Saini  Pons  de 
I^Todiierj,  i  laqndlc  Don  l'edre,  £vé- 
,^ue  de_Hucfca,ravoi[dpnnécen  iOi)8, 
comrtie  on  le  toit  dans  la  t.  hronologte' 
ll»Abbéitle5aiiitrQas,fag.  m.  JLcs 


notlveaui  Hidnrîens  de  Lsngne^oc 
croietu  que  Don  Ramire  (ut  êla  Arriie» 
vcquede  Tarragonc  &  Evti^uc  Je  Hit- 
cdone  avant  (on  abdioti.n.  IJi  cnrnt 
pour  preuve  une  Sourcription  liii»  uo 
ancien  Aftcde  l'Abbaye  de  Ba;M>J>  »a 
Diorèê  de  Girone  ,  où  il  j-înaio  e: 
Mci  RjiRirr  Sin^ar  U  O»  1  it  Dit»  , 
(^  il»  lit  Tatr*i§at  tf  il  ^rultm»  , 
j'tctfit  &  il  cinfirmt  ftfm'H  itm  tt- 
d.fui.  Mais  cette  Soufir^ion  firoît 
trèj-douieuft,  parte  ^u'il  n'efl  pti  p«»- 
bable  qu'on  ïût  f  enlci  élever  iJ'fepî^ 
copat  un  IVince,  qui  avoir  quitté  le  ffCi 
avec  la 
préieadue  iêmnie,puir<fuSl  ne  fit  ilt 
vorce  avec  cllci  l'uivant  Fiukei^s. 
qu'au  lems  de  fôn  abdtcalïoa.  L'Abbé 
deVayrJc  Bi  le  P.  d'Orféant  •eu'mt 
qu'il  lé  foit  leii'é  dam  un  Mwu^ém 
qu  il  avoii  fonJé  i  Hueica  ;  j'i^oKOÙ 
ils  Dotpuiré  cède  cQEittoî£ucCj 
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—       Comme  TEmpereur  Don  Alfonfe  avoit  des  Garnirons  ■ 
'f  dans  les  principales  Places  d'Aragon  du  côté  de  l'Ebre,  le  ^nne^b^de 
Comte  Don  Raymond ,  jugeant  qu'il  écoit  jufte  de  remet-      i^?- 
tre  la  Couronne  en  poffemon  de  ce  que  les  Armes  Ara-    Aaîon  judi- 
gpnoifes  avoienc  conquis  fur  les  Infidélles  ,  pafla  en  Ca-  rE^pcreur 
Aille,  pour  voir  l'Empereur  fon  beau  -  frère ,  qu'il  trouva  d'ETpagqc. 
k  Carrion ,  &  de  qui  il  fut  très  -  bien  reçu.  Aïant  traité 
avec  lui  l'affaire  qui  l'amenoit  y  il  obtint  par  les  bons 
offices  de  l'Impératrice  fa  fœur,  la  reilitution  de  tour- 
tes les  Places  que  l'Empereur  pofledoit  dans  le  Roïaume 
d'Aragon ,  fous  la  feule  condition  qu'il  lui  en  feroit  hom* 
mage  (A). 

Le  Cardinal  Guyde ,  après  avoir  établi  la  paix  entre    Concile  IT.- 
l'Empereur  &  le  Prince  de  Portugal ,  tint  k  Valladolid  un  J^ValladoUd. 
Concile  y  dont  on  n^a  point  d'autre  mémoire  ,  que  celle 
qui  nous  eflf  tranfmife  par  Sandcval  fur  un  Privilège  de 
1  Empereur. 

Il  ne  parok  pas  que  les  Généraux  ,  qui  furent  envoies    RéconciGâ- 
par  l'Empereur  Don  Alfonfe  fur  la  Frontière  de  Navarre ,  jj°"  *"^'* 
aient  fait  rien  autre  chofe  que  de  la  défendre  ;  &  quoique  d*£^^neft 
VHifiorienàc  Navarre  dife  que  le  Roi  Don  Garçie^  aïant  le  Rot  deM»- 
affemblé  fes  Troupes  a  Tudéle,  entra  en  Aragon,  &  prit  ^^^^^ 
Frefcano ,  Malon  &  Bureta:- comme  il  ne  produit  point  de 
Monumens  pour  appuïer  ces  faits ,  je  les  abannonne  a  foa 
crédit.  Au  relie ,  a  en  juger  par  la  fuite  de  l'Hifloire ,  il  y 
a  touL  lieu  de  croire  qu  il  fe  fit  quelque  arrangement  en- 
tre TEmpereur  &  le  Koi  Don  Garxrie. 
^*  Du  Fort  d'Oreja,  les  Mahométans  avoiem  coutume  de      s^j9. 

Élire  des  courfes  fur  les  Terres  des  Chrétiens,  oîi  ils  ^om-  jj^^^^"-"j*j5[, 
mettoient  des  défordres  épouvantables^  &  fur  tout  dans  (.hâteaud*A. 
les  environs  de.  Tolède.. î  our  remédier  a. ce  mal  ,.un  Sei-  ^*?^»  dansle 
gneur  très- riche,  nommé  Gocelin  de  Ribas>si  caufe  que  le  joVcif*  * 
Château  de  Ribas  fur  la  Rivière  de  Jarama  lui  appartenoit , 
demandaa  l'Empereur  la  permiflion  de  relever  a  fes  dépens 
le  Château  d'Azeca  ,  comptantde  mettrepar-là  unfreinaux 
Mahométans  d'Oreja;  Non-feulement  elle  lui  fut  accordée, 
mais  TEmpereur  ordonna  encore  a  Don  Roderic  Fernan- 
dez,  Gouverneur  de   Tolède,  de  iavorifer  de  toutes  fes 
fi)rces  les  travaux,  de  crainte  que  les  Mahométans  n'en*- 

(^}UQDi{iloaie,  &  d*aa(res  Mémoires  de-CafiiUe  &  d'Arago%- 
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■  trepriffent  d*y  Apporter  quelque  o/bflacie.   GoceUn  mît 

^%%.  *"*  ^"^  auffi-tôt  la  main  k  rœuvre.  Les  Mahométans ,  qui  ^"^^'^^^ 
iVîs/      coraprenoient  de  quelle  conféquence  il  étoit  pour  eux  d^em-     n 7^' 
pêcher  la  réédifîcation  de  ce  Château ,  accoururent  promp- 
tement  dans  ce  Quartier  pour  inquiéter  les  Ouvriers  ^  Se 
eurent  avec  les  Chrétiens  quelques  rencontres  ,  dont  ils 
fortrrent  toujours  a  leur  défavantage.  Furieux  de  leur  mau* 
A^ais  fuccès ,  ils  appeller ent  k  leur  fecours  Farax ,  Gou* 
-verneur  de  Catatrava  ,  qui  vînt  auflî*tôt  les  joindre  avec 
3un  Corps  de  Troupes,  fe  mit  en  de  voir  de  détruire  ce  que 
ronavoit  déjaconftruit  de  la  Fortereffe.  Gocelin  informé 
dés  defleins  des  Mahométans ,  afTembla  de  toutes  parts  de 
bonnes  Troupes ,  a veciefquelles  il  attendit  fièrement  cel- 
les qui  s'avançoiént  fous  les  ordres  de  Farax.  Dès  que  les 
Ennemis  parurent,  il  leur  livra  bataille,  les  défit  &cjes  con- 
traignit de  fe  retirer  ;  de  forte  que  Touvrage  fut  malgré 
eux  conduit  a  fa  perfedlion.  Il  pourvut  le  Château  de  vi- 
vres &c  de  munitions ,  &  il  y  logea  fes  fils  &  fes  gendres 
avec  une  bonne  Garnifon,  qui  tenant  les  Maures  dans  le 
•refpeéV ,  mit  Tolède  &  fes  environs  a  couvert  de  leurs  en- 
treprifes.  Quoique  la  Chronique  de  l'Empereur ,  d*oîi  ceci 
eft  tiré ,  ne  marque  point  Tannée ,  il  faut  de  toute  néceffîté 
que  cela  fe  foit  fait  dans  la  précédente  &  dans  celle-ci  ^ 
•parce  que  dans  la  fuivante ,  Oreja  fut  conquife  Car  les  In- 
fidéllesy  coimne  on  le  verra. 
L'E      reur      L'Empereur,  qui  ne  fouhaîtoit  rien  tant  que  d'emploïer 
d'Efpagne      .fts  Armes  contre  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  oraonna 
porte  la  défo-  ftu  Comte  Don  Roder ic  Fernandez ,  Alcayde  de  Tolède, 
MahomSlf!  &  au  Comte  Don  Roderic  Martinez,  qui  avoit  le  Gouver- 
nement de  Léon,  de  préparer  toutes  leurs  Troupes.  Il  fe 
rendit  enfuîte  en  perfonne  avec  celles  de  Caflille,  k  Léon, 
oîi  le  Comte  Don  Roderic  Martinez  arriva  auffi  peu  de 
tems  après  avec  les  fiennes.  Aïant  ainfî  formé  une  Armée 
iiombreufe ,  il  marcha  vers  TAndaloufie  ;  &  y  étant  entré, 
a  ce  qui  paroît,  par  le  Port  de  Muradal,  il  commença  à 
mettre  au  pillage  les  environs  d' A ndujar,  de  Baeza,  d'U- 
beda  &  de  Jaen ,  dans  lefquels  il  mit  aux  fers  beaucoup 
xl'Infidélles  ,  enleva  toute  forte  de  befliaux,  &  fit  un  ri- 
xhe  butin.  Un  Corps  de  Troupes  Eftrémaduroilès  s'étant 
détaché  de  l'Armée ,  fans  la  permiflîon  de  l'Empereur , 
paflala  Rivière,  &  fit  uneprife  confidérable i  mais  furpris 
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par  là  nuit  y  il  fut  obligé  de  relier  de  Tautre  côté  de  la  Ri- 


E^  viére^  en  attendant  le  jour.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  il  Anne'e    vb 
$!    s'éleva  une  furieufe  tempête,  &  il  {)Iùt  tant,  que  la  Ri-       /jj^.' 
viére  étant  grofUe  confîciérablement ,  le  lendemain  matin 
elle  ne  fe  trouva  plus  guéable.  Les  Aîahométans  avertis    n  reçoit  une 
de  rembarras  oti  étoient  les  Chrétiens ,  fe  difpoferent  à  les  monl&ation» 
attaquer  fur  les  neuf  heures  du  matin.  En  vain  les  Eflré- 
madurois  demandèrent  du  fecours  à  l'Empereur  &  a  fes 
Généraux  ,  ils  n'eurent  d'autre  réponfe,  «non  qu'il  étoic 
impo/lible  de  leur  en  donner»  à  caufe  de  la  crue  des  eaux 
de  la- Rivière.  Ainfi,  ils  furent  tous  égorgés  par  les  Infi- 
délles  a  la  vue  de  l'Armée  de  l'Empereur ,  à  l'exception 
d'un  feul,  qui  fe  jetta  dans  la  Riyiere  &  pafla  a  la  nage» 
L'Empereur  fut  fi  fenfibleace  trifteévénemeot,,  qu'il  leva 
le  cam|T,  &   retourna  a  Tolède ,  d'où  il  congédia   fes 
Troupes  >  avec  ordre  de  fe  tenir  prêtes  a  fe  raffembler, 
Ibrfqu'il  le  défireroit. 

Après  que  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  furent  paflfécs ,     H  ma/Tacre 
i\  rétolut  de  s^emparer  de  Coria.  Pour  exécuter  ce  projet,  x^^^^^j^a- 
rf  ordonna  au  Comte  Don  Rodêric  Mariinez  de  fe  rendre  homécaonct. 
àSalamanque  avec  £es Troupes,  &  a  cette  Ville  de  pré- 
parer auflî  les  fîennes  à  marcher.  II  conduisit  enfuite  lui- 
même  les  fîennes  k  cette  Placer  &  les  aïant  réunies  à  celles 
gu'il  y  trouva,  il  fe  mit  en  marche^  a  deffein  de  faire  le 
fiége  qu'il  avoit  prémédité.  II  fit  prendre  les  devants  a 
quelques  Partis  pour  faccager  toute  la  Contrée ,  faire  Ef- 
claves  tous  leslnfidélles  qu'ils pourroient  attraper,  &  en- 
lever les  beftiaux.  Les  Généraux  de  ces  Détachemens  s'ac- 
quitterept  de  leur  commfdion ,  &  s'avancèrent  même  jui^ 

?u'a  la  vue  de  la  Ville.  Dès  qu'on  les  eut  apperçus  de  la 
lace  ^  les  Mahométans  en  fortirem  pour  fondre  fur  eux  i 
mais  les  Chrétiens  Je  retirant  en  bon  ordre,  les  attirèrent 
dans  un  endroit  oii  ils  leur  a  voient  dreilé  une  embufcade  , . 
&  oà  l'Empereur  étoit  déjà  campé  a.vec  le  gros  de  l'Ar- 
mée. Ainfî ,  les  Mahométans  aïant  donné  dans  le  piège  ^- 
furent  enveloppés  de  toutes  parts,  &  tous  paflés  au  fil  de 
répée,  fans  qu  il  en  échappât  un  feul  ;  ce  qui  intimida  fi 
fbrt  ceux  qui  étoient  reftés  dans  Coria ^  qu'ils  fermèrent - 
leurs  portes  k  chaux  &  a  ciment. 

L'Empereur  cependant  mit  le  fiége  devant  Coria ,  &  s'é-    Corîa  aflîc- 
tant  Eût  renforcer  de  toutes  les  Troupes  de  TEIbrémadure  i^^  îouùie- 
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&  de  Léon  ,  il  ferma  fi  bien  toutes  les  avenues ,  que  rien 


Anne'e   i>e  j^g  pouvoit  entrer  dans  la  Place ,  ni  en  forcir.  Comme  la  ^^^  ^*^» 
M  j?     Ville  étoit  extrêmement  fortifiée ,  les  Généraux  de  TEm-    ^^^^l' 
ment  par  ce  pereur  firent  conftruire  quelques  Tours  de  bois  plus  éle- 
Pnocc,         ^^^g  q^ç  jçg  murailles ,  &  employèrent  pour  battre  en  brè- 
che toutes  les  machines  dont  on  fe  fervoit  alors.  Un  jour 
que  TEmpereur  étoit  allé  prendre  le  plaifir  de  la  chaffe  ^ 
aïant  laiffé  ordre  a  fes  Généraux  de  continuer  les  travaux 
du  fiége ,  le  Comte  Don  Roderic  Martinez  monta  fur  une 
de  cejs  Tours  avec  plufîeurs  Soldats  d'élite  ^  pour  inquié- 
ter les  Afliéges.  Ce  brave  Oflicier  fut  à  peine  au  haut ,  que 
le  fer  d'une  flèche  décochée  du  mur,  pafla  avec  violence 
par  les  jaloufies  de  la  Tour  ,  y  laifTa  fon  bois ,  perça  les 
armes  du  Cotote  Don  Rx>deric,  &  s'jenfonça  dans  fon  coL 
"Se  fentant  blefle ,  il  arracha  auffi-tôt  le  fer  avec  (a  main  ; 
mais  il  fortit  de  la  bleflure  une  fi  grande  quantité  de  fang  i 
que  les  Chirurgiens,  ni  les  Médecins  ne  purent  jamais  en  ar- 
rêter le  cours  :  ainfi  on  lui  ôtapromptement  fes  armes,  &c  on 
le  porta  a  faTente ,  dans  laquelle,  au  Soleil  couchant ,  il  ren- 
fon  ame  .a  Dieu ,  après  s'être  difpoie  .a  mourir  en  parfait 
Chrétien.  Toute  TArmée  fut  tr^s-touchée  de  ùl  mort ^  par- 
ce qu'il  étoit  un  Seigneur  dé  la  première  diftindWon  &  un 
excellent  Officier.  Au  retour  de  la  chaffe  ,  l'Empereur 
aïant  appris  fa  mort.,  témoigna  combien  il  étoit  fenfible  a 
la  perte  d'un  fi  grand  Homme,  &  donna  tous  fes  emplois 
à  Don  Oforio  fon  frère  pour  le  confoler.  Rebuté  enfin  de 
tout  ce  que  l'on  foufïroît  dans  le  fiége,  il  décampa,  &  re- 
tourna a  Salamanque  avec  fon.  Armée.    Le  Comte    Doa 
Oforio ,  fuivi  d'un  grand  cortège  ,  emporta  le  Corps  de 
fon  frère  a  Léon ,  où  il  le  fit  enterrer  dans  le  Tombeau  de 
leurs  Pères,  qui  étoit  dans  l'Eglife  Cathédrale  (-^). 
PaCigecn        Qn  n'eut  pas  plutôt  levé  le  fiége  de  Coria,  que  le  Roi 
beaucoup  de  Texefin  emmena  à  Maroc  tous  les  Chrétiens  Mozarabes  de 
Chrétiens      fes  Domaines  en  Elpagne,  pour  fe  fervir  d'eux  dar^j  la 
Mozarabes.    g^eI.J.e  ç^^'n  avoit  avec  les  Almohades ,  a  caufe  de  l'expé- 
rience que  l'on  avoit  de  leur  valeur /B). 
Condlexxi.      Dans  1  Eglifé  Archiépifcopale  de  Tolède ,  les  rentes  de 
de  Tolède.     TArchevêque  &c  des  Chanoines  étoient  par  indivis,  d'oîi 

réfultoient  des  plaintes  &  des  mécontcntemens.  Pour  y 

(A)  La   Chronique  de  TEmpereur  M      (B)  La   Chronique  de  rfiupercur 
pbo  Alfotifc.  1 1  Don  AirpoTe. 

obvier 
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~  obvier  ,&  affermir  l'Eglife ,  TArchcvêque  Don  Raymond 
^ ''convoqua  un  Concile,  oîi  fe  rendirent  les  Evêques  Don  j"c.^" 
5,  Pedre  aeSégovie,  Don  Bernard  de  Siguença,  Don  Ber-  113U 
trand  d^Ôfma,  Don  Bernard  de  Zamora,  Don  Bérengèr 
de  Salamanque ,  &  Don  Iriigo  d^Avila.  Tous  ces  Prélats 
étant  aflemblés ,  TArchevêque  fixa  le  nombre  des  Prében- 
des de  fon  Eglife  a  vingt-quatre  grandes  &  fix  petites, 
aflîgnant  pour  le  pain  &c  le  vin  aux  Chanoines  ,  qui  les 
pofléderoient ,  la  moitié  de  la  troifiéme  partie  des  dé- 
cimes en  fruits  de  Tolède  &  de  fon  Diftrift ,  &  le  tiers  des 
rentes  de  TEglife  fil  fk  de  ceci  un  Ecrit,  qui  fut  figné  & 
confirmé  par  tous  les  Evêques  préfens  (A). 

Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  &  Don  Ray mond ,  Prîn-    Brouillcrîes 

d,A  >      .  .        '      .  j    r  'Li      1        "^    entre  le  Roi 

Aragon  ,  etoient  peu  unis  ;  mais  on  a  de  toibleslumie-  ^e  Navarreft 

res  fur  les  fuites  de  leur  méfintelligence.  l^Princc  d'A- 

7.        En  cette  année,  l'Empereur  mécontent  du  peu  de  fuccès  "^°,°',^ 
que  fes  Armes  avoient  eu  la  Campagne  précédente  ,  ré-    Le  château 
folutde  fe  dédommager  par  la  prife  du  Château  d'Oreja,  <l'Oreja  affié- 
que  les  Mahométans  avoient  fortifié ,  &  d^oii  ces  Infidel-  pcrcurd*El^" 
les  faifoient  des  courfes  &  de  grands  dégâts  fur  les  Ter-  pagac, 
res  de  Tolède  ^  qui  étoient  k  TOccident  de  cette  Place. 
Aïant  propofé  cette  expédition  dans  fon  Confeil ,  o\i  elle 
fut  du  goût  de  tous  les  Afïîftans ,  il  chargea  Don  Roderic 
Fernandez,&  Don  Gutierre  Fernandez  fon  frère ,  d'aller 
invertir  ce  Fort  avec  ks  Troupes  qu'ils  avoient  fous  leurs 
ordres.  Ces  deux-ci  obéirent,  &  commencèrent  dans  le 
mois  d'Avril  a  afFiéger  dans  les  forntôs  ce  Château,  oîi  il 
y  avoit  pour  Alcayde  un  brave  Mahométan ,  appelle  Alî,' 
qui  s'étoit  bien  pourvu  de  Troupes,  d'armes  &,  de  vivres. 
Peu  de  tems  après ,  TEmpereur  fe  rendit  en  pcrfonne  au 
fiége  avec  de  bonnes  Troupes  de  Léon  &  de  Caflille.  >  Il 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu  il  fit  conflruire  des  machines 
pour  battre  en  brèche ,  &c  il  ferra  les  Affiégés  de  fi  près  ,•: 
qu'il  leur  coupa  l'eaii  de  la  Rivière  &  d^une' Fontaine, 
afin  de  les  obliger  par  la  foîf  k  fe  rendre. 

Ali  réduit  dans  ce  cruel  état  y  demanda  du  fecours  aux  Les  Maho* 
Alcaydes  Azuel  de  Cordouë,  Aben^Ceta  de  Séville  &"*^"^^^"■, 
Aben-Gama  de  Valence.  Ceux*ci  donnèrent  aufli-tôt  avis^^"^  *  *^^  ' 
de  ce  qui  fe  pafibit  au  Roi  Texefin ,  qui  fé  trouvoit  poxir 

(A)  Charte  de  la  Sainte  EglUè  deTolédet 

Tome  III ,  Fff 
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lors  a  Maroc,  6c  ^ui  eovoïa  prompcement  aux  Afliégés  un 


'j^  "  grand  convoi  de  vivres  ^  &  un  bon  Corps  de  Troupes  de  ^"^^*j|^ 

U39.      renfort.  En  attendant^  ils  levèrent  le  plus  de  Troupes  qu'ils     1 177^ 

purent  dans  les  Etais  de  Texefin  en  ETpagnei  &  celles  de 

Adaroc  étant  arrivées  avec  le  convoi^  ils  fe  réunirent  tous 

k  Cordouë.  Se  voïant  forts  de  trente  mille  hommes ,  non 

compris  les  Vivandiers  &  d'autres  gens  de  cette  efpéce  ^ 

qui  s'attachent  a  la  fuite  des  Armées,  ils  firent  leur  mar^ 

che  en  bon  ordre ,  dans  l'efpérance  de  (aire  lever  le  fiége». 

Ils  allèrent  fe  camper  procne  des  puits  d'Algodor  j  qu^ 

paroiffent  être  peu  loin  d'Ocaiia  &  d'Yepes  ;  ils  drefle- 

rent  une  forte  embufcade ,  en  cas  que  l'Empereur  voulût 

les  attaquer  9  &  ils  firent  avenir  les  Afliégés  de  faire  une 

vigoureufe  fortie,  dès  que  l'Ennemi  leveroit  le  fiége,  de 

brûler  toutes  les  Fortifications  de  fon  Camp ,  &  de  les  fui- 

vre  jufqu'a  Tolède ,  oii  ils  a  voient  defTein  de  fe  rendre. 

Ils  Yootft        L'Empereur ,  qui  avoit  des  Efpions  par  tout  ^  ne  tarda 

Vznt^^l^  pas  d'être  inflruit  des  intentions  des  Mahométans.  Il  tint 

&  Te  tekxGïl  auflî-tôt  Confeil  de  guerre  ,  pour  délibérer  fur  ce  qu  il  y 

avoit  a  faire ,  &c  tous  les  Officiers  furent  d'avis  qu'il  fal- 
loit  continuer  le  fiége ,  &  attendre  de  pied  ferme  l'Ennemi, 
ou  lui  laiflèr  prendre  le  parti  d'aller  afltéger  Tolède,  qui 
leur  parut  en  état  de  ne  rien  craindre.  L'Armée  Mahomé* 
taime  s'étant  donc  morfondue  pendant  quelque  tems  dans 
le  lieu  oîi  elles'étoit  poflée^  fans  que  l'Empereur  fît  aucun, 
mouvement  pour  aller  a  elle  ,  décampa  &c  marcha  vers 
Tolède.  Chemin  fiûfant ,  elle  prit  d^aflaut  un  petit  Fort  ^  qui 
étoit  près  du  Château  de  Saint  Servant ,  qu'elle  infulta  pa- 
reillement ;  mais  la  Garnifon  de  cette  dernière  Place  fe 
défendit  avec  tant  d^intrépiditc,  que  les  Infiddles  eurent 
la  douleur  d'échouer  dans  leur  entreprife.  Un  gros  Déta- 
chement de  ces  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  ne  fut  pas 
plus  heureux  dans  une  tentative  qu'il  alla  faire  fur  le  Cnâ- 
teau  d'Azeca.  Il  y  avoit  dans  la  Ville  Tlmpèratrice  Do&t 
Bérengere,  qui  ne  vit  pas  ulûtôt  paroître  les  Alcaydes 
Mahométans ,  qu'elle  leur  ht  dire ,  que  s'ils  avoient  du 
cœur  6c  de  l'honneur,  ils  dévoient  aller  k  Oreja ,  où  l'Em- 
pereur les  attendoit  »  fans  s'amufer  a  faire  la  guerre  à  une 
femme  ;  procédé  honteux  poisr  des  Officiers  Généraux  auflî 
recommendables  par  leur  bravoure,  que  par  leur  haue 
naiflance>  Sur  ce  reproche  »  les  Généiaux  Maiiûmétans 


I 


■  voulurent 
''  quoi,  iis  1: 
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aire  leurs  excufes  à  Tlmpérarrice  i  c'eft  pour-  —  ™  ' 

firent  prier  de  vouloir  bien  fe  montrer  a  eux  ^"-"i^'^  "' 
de  fon  Palais  ,  afin  qu'ils  puflent  avoir  l'honneur  de  njj,* 
faluer,  quoique  de  loin,  une  fi  grande  PrincefTc.  L'Impé- 
ratrice ne  voulant  point  leur  rerufer  cette  iatisfa(5tion ,  pa- 
rut à  leurs  yeux  dans  tout  l'éclat  &  avec  toute  la  maieftc 
que  la  conje<iïure  put  permettre,  &c  les  Alcaydes  faifis 
d'admiration  ,  lui  témoignèrent  leur  refteft,  &c  prirent  1 

congé  d'elle.  Après  que  cela  fut  fait ,  les  Mahométans  cef- 
ierent  de  faire  le  dégât  &  s'en  retournèrent,  fans  ofer  en-  ' 

treprendre  de  fecourir  Oreja  ;  confidérant  que  les  Troupes  I 

de  l'Empereur  étoient  beaucoup  plus  nombreufes  que  les 
leurs,  &  que  d'en  venir  aux  mains  avec  elles ,  c'étoit  s'ex- 
pofer  à  une  perte  prefque  alTûrée. 

Cependant  l'Empereur  étoit  fort  attentif  a  garder  les  L'Empereat 
rives  de  la  Rivière,  afin  d'empêcher  que  les  Aflîégés  ne  Affiéeésd^Ô- 
pufleni  avoir  de  l'eau,  &  ferroit  la  Place  de  fi  près,  que  reja  une  fuf- 
perfonne  ne  pouvoit  y  entrer,  ni  en  fortir.  Par  -  ta  les  pcfiion d'ar- 
puits qu'il  y  avoitdans  Je  Château,  s'érant  taris,  &  les  pro-  "'*■ 
vifions  confommées,  il  mourut  de  faim  &  de  foif  beau-  . 

coup  de  Mahométans.  Enfin ,  avec  le  fecours  des  Béliers,  J 

6c  des  autres  machines  de  guerre  ,  l'Empereur  fit  brèche  I 

aux  murailles.  Ali  fe  croiant  alors  perdu ,  prit  le  parti  de  1 

demander  une   fufpenfion  d'armes ,  avec  promeffe  de  li-  1 

vrer  la  Place  ,  s'il  n'étoit  pas  fecouru  dans  l'efpace  d'tm 
mors,  pourvu  que  ceux  qui  étoient  dedans,  enflent  la  li-  '       1 

berté  de  fe  retirera  Calatrava.  L'Empereur  accepta  la  pro- 
pofition,  &  voulut  qu'on  lui  donnât  en  otage  quinze  per- 
îbnnes  des  plus  diftinguées  de  celles  qui  compofoient  la  | 

Garnifon.  Il  exigea  encore  ,que  fi  dans  le  tems  prefcrit  ,1e 
Château  ne  recevoit  point  de  fecours  ,  on  le  lui  remettroit 
avec  toutes  les  armes  &  munîtioiK  qui  s'y  trouveroient, 
■de  même  que  tous  les  Captifs  Chrétiens,  qu'il  oflFrit  de 
nourrir  a  fes  dépens  penciant  tout  le  tems  de  l'Armtfticc.  1 

&  que  la  Garnifon  fortiroit  avec  tous  les  effets  mobiliers 
qu'elle  pourroit  emporter. 
Aii  aïant  figné  le  Traité  &:  livré  les  otages ,  dépèce  un   Ceu«-ci  na- 

t Exprès  en  Andaloufie,  &  un  autre  a  Maroc,  pour  aver-  ''"''"  P**" 
tir  le  Roi  ion  Maître  de  ce  qm  fe  palloit  ;  mare  aiam  reçu  tioa. 
pour  toute  réponfe ,  qu'il  étoit  impoifible  de  le  fecourir  , 
&c  qu'ainiî  il  n'avok  qu*^  fe  Fcnore ,  il  remît  Orcja  «kx 
Fffij  I 


I 


I 
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Chrétîens  le  31.  d'Odtebre,  ainfi  que  Ton  en  étoit  conve- 


^"Tc  ""^  n^-  L'Empereur  en  prit  auffi-tôt  poffeffîon ,  &  fit  arborer  ^H^^^' 

iijs*       fès  Etendarts  fur  la  plus  haute  Tour ,  pendant  que  les  Eve-      1  xy 7/ 

ques  &  les  Eccléfiaftiques  qui  raccompagnoient ,  entcn- 

nerent  le  Te  Deum  y  en  a6lion  de  grâces,  11  retint  pendant 

quelques  jours  Ali  &  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui,  pour 

leur  faire  prendre  du  repos  :  il  les  traita  tous  fplendidement^ 

&  après  avoir  rendu  les  otages ,  il  les  fit  conduire  vers 

Calatrava ,  par  le  Comte  Don  Roderic  Fernandea,  jufqu'a 

ce  qu'ils  fuflent  en  lieu  de  sûreté. 

Ketour  de        L'Empereur  fit  réparer  le  Château^  le  munit  d'une  forte 

d'hTag^^eà    .Garnifon^  d'armes  &  de  vivres,  licencia  enfuiie  fon  Ar- 

Toicde.         jiiée ,  &  partit  pour  Tolède.  Sur  la  nouvelle  de  fon  rei- 

tour  k  cette  Ville,  la  NoblefTe,  le  Peuple  &  une  foule  de 
perfonnes  de  tout  état,  allèrent  au7devant  de  lui,  danfant 
&  mêlant  leurs  voix  au  fon  de  différens  inllrumensde  JVlu- 
fîque..  On  l'accompagna  ainfi  jufqu'à  la  Ville,  à  l'entrce 
de  laquelle  il  fut  reçu  par  tout  l'Etat  Eccléfiallique ,  qui  le 
conduifitenprocefifîon  folen-inellea  l'Eglife,  où  l'on  chan- 
ta le  Te  Deum.  Après  y  avoir  reçu  la  Bénédidlion  de  l'Ar- 
chevêque Don  Raymond,  il  alla  y  fuivi  d'un  nombreux 
cortège,  fe  repofer  a  l'Aicazar ,  où  il  étoit  attendu  de  l'Im- 
pératrice {A)^ 
Juftîce  de  ce  Autant  l'Empereur  faifoît  paroître  de  bravoure  dans  la 
Monarque,      guerre  y  autant  il  s'eflTorçoit  ae  f e  montrer  jufte  pendant  la 

paix.  Informé  que  Tonretenoit  dans  lesprifons  de  quelques 

Villes  plufieursMalfaiteurs,il  ordonna  d'inflruire  leurs  pro- 

c.ès,&  de  leur  faire  fubir  la  peine  qu'ils  méritoienf.il  intimida 

ainfi  les  libertins^ôc  mit  un  frein  au  vice  par  le  châtiment(fi). 

Les  Poftu-       Don  Alfonfe  Henriquez ,  Prince  de  Portugal ,  fouhaitant 

^n'une"^îo-  aufl[î  de  contribuer  a  î'expulfion   des  Mahométans,  &  a 

ricufevidoire  l'exaltation  de  la  Foi ,  afliembla  fes  Troupes  pour  faire  une 

furies  Maho-  incurfion  fur  les  Frontières  des  Ennem:s  du  Nom  Chrétien. 

^  '^°^'  Au  bruit  de  fes  préparatifs ,  les  Alcaydes  de  Badajoz  y  d'El- 

vas ,  d'Evora ,  de  Beja  &  d'autres  endroits ,  réunirent  leurs 
forces,  &  firent  prendre  les  Armes  a  tous  ceux  qui  étoient 
en  âge  de  les  porter.  S'étant  joints  a  Ifmar,  qui  étoit  venu 
de  Maroc,  a  ce  que  je  crois ,  avec  les  Troupes  que  le  Roi 
Texefin  avoit  envolées  pour  fecourir  Oreja,  ils  fe  mirent 

(^)  La  Chronique  de  rEmpereurjj     (B  )   La  Chonique  de  l'Empereur 
PoaAlfonft|&  les  Aanaksilç  Tolède»  |lDQP>Aifo{irç9.6tlci  Aooftles  de  Tolède» 
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—  tous  en  marche ,  pour  faire  tête  au  Prince  Don  Alfonfe , 
^^"  qui  a  voit  déjà  pénétre  fort  avant  dans  TAlemejo ,  où  il  pil- 
/    loit  &  faccageoit  tout  le  Pais.  Informés  qu'il  étoit  dans  les 
Champs  d'Ourique ,  ils  allèrent  à  fa  rencontre;  Le  Prince 
Don  Alfonfe ,  qui  s'étoit  camp.é  fur  une  hauteur ,  tâcha  de 
s'y  bien  fortifier  ;  mais  leslnfidelles,  comptant  fur  leur  mul- 
titude, réfolurent  de  Ty  attaquer  de  toutes  parts.  Quoiqu'ils 
le  fiflent  avec  ardeur,  les  Portugais  foutinrent  leurs  efforts 
avec  tant  de  fermeté,  que  le  combat  dura  tout  le  jour ,  fans 
que  les  Chrétiens  puflent  être  forcés  dans  Içurs  retranche- 
mens,  où  périrent  au  contraire  un  grajid  nombre  de  Ma- 
hométans.  A  la.  fin  un  Détachement  Portugais,  animé  de  1& 
noble  ardeur  de  faire  déclarer  la  vîétoire^  fortit  des  re- 
tranchemens,  &c  fondant  l'épée  a  la  main  fur  les  Ennemis^ 
il  culbuta  tous  ceux  qui  oferent  lui  réfifter,  &  fe  fit  jour 
au  milieu  d'eux.  Le  Prince  raïant  fuivi  a  la  tête  de  fes  Sol* 
dats,  les  Infidelles  furent  tellement  faifis  d'effroi  &-conf- 
ternés,  qu'ils  fe  débandèrent  &  prirent  la  fuite.  Les  Ppr-» 
tugais    les  pourfuivirent  ,    ea- mafTacrerent    un  nombre 
prodigieux,  &  firent  beaucoup  de  prifonniers,  parmi  lef- 
quels  fut  un  nommé  Homar  Atagor,  neveu  d'Ifmar.  Tout 
couverts  de  gloire,  ils  retournèrent  a  leur  Camp.»  où. ils  PHnc^Din"'^ 
proclamèrent  Roi ,  avec  des  acclamations  joïeufes  ,  le  Alfonfe  Hta- 
Prince  Don  xVlfonfe,  digne  d'un  tel  Titre  par  une  vidloirç  "s^»**- 
fi  fameufey  qui  fut  gagnée  le  2  5,  de  Juillet  '^.  Le  Vainqueur^ 


ï]s  pro'^îa* 


^  Le  nouvel  Hîftorîen  de  Portugal  > 
&  le  P.  d'Orléaos  prétendent,  que  la 
proclamation  (ê  fit  avant  la  bataille.  La 
même  cho(è  fe  voit  dans  une  Hiûoire 
dePortugat,  écrite  en  Italietr,  &  dans 
Matîana  ,  qui  dk  même  que  ce  fut 
deux  jours  auparavant.  Je  (croîs  néan- 
moins aiTez  porté  à  croire  quVIIe  ne  fut 
faîte  qu'après  Paâion ,  comme  le  racon- 
te FfRRfkAS»  &  que  ce  fut  TefTet  du 
tranfport  de  ioïe  que  les  Portugais  é- 
prouverent ,  lorfqu'îls  eurent  dîUipé  & 
détruit  i'Artn^f  Mahométanne '«  qui 
Ambloit  devoir  lesiiiBi{acrer&  envahir 
tout  leur  P*a'is.  L*£crivain  Italien  ajou- 
te ,  qu  '  plusieurs  Seigneurs  Po^tUgaj» 
s'engagerenf  par  ferment  à  perdre  la 
vie  pour  la  défenfe  du  nouveau  Roi  & 
de  Ton  Enfeigne  tant  dans  ce  combat  ^ 
Que  dans  tous  .eux  qu*ils  livreroient  aux 

Iid£delle<  y  Sl  ^ue  co  furoot  ii Jç^çm- 


mencemfcns  de  Tordre  d*A  vis. On  verra  • 
ailleurs  lexas  quePon  doit  fjire  de  ceci. 
Mariana  veut  encore,  que  Don  Alfonft  ' 
Hênriqttez  n'ait  pris  le  Titre  de  Roi  qu«  ^ 
par  la  pf  rmifTion  des  Papei ,  qui  Tobli* 

Srent ,  par  reconnoiTanCèà  païef  tous 
^  ans  â  TEglifë  Romaine  un  certait  " 
droit  en  forme  de  Tribut.  Comme  j*au- 
rai  occafion  dans  un  autreendroît  d*exa» 
miner  ce  Point  Kiftorique ,  je  me  coQi> 
tenterai  d*obferver  ici ,  que  1»  Tribut  au* 
quel  Don  Alfonfè  Henriquez  s'engagea  - 
envers  le  Saint  Siège  «  ne  fot  point  und 
liiite  de  la  prétendue  confirmation  don» 
parle  Mariana,  mais  &ukment  Te^et  ' 
de  la  piété  de  ce  Prince,  puîlquecet  en- 
gagement fut  contfaâé- dès-ran  1157. 
&  que  tous  les  HiAoHens  s'accordent  à  ' 
marquer  que  Don  Alfonfè  Henrr^uez^ 
ne  fiic  ftpciamé  Roi  ^u'-ta  i>3^.  • 


ft  A 


I  L- 
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■      ^     ■     après  s'être  donc  enrichi  des  dépouilles  des  Vaincus,  rc-  " 
*''j^""c  ''^  tourna  en  Portugal  avec  beaucoup  de  Captifs,  &  tout  le  ' 

i*iî».       butin  qu'il  avoït  tait  (A). 
Saint  Théo-      Il  avoit  fait  auiTi  prifonniers  ou  Captifs  dans  cette  occa- 
tone    ""«"p-  fîon ,  plus  d'un  millier  de  Chrétiens  Mozarabes ,  fans  com- 
Laucoupde'^  pï^t-  Ics  femmes  &  les  enfans,dont  ie  nombre  étoit  encore 
priioanicrs.     alTez  coniidérable  i  mais  les  aiant  amenés  à  Coimbre,  A  les 
remit  tous  en  liberté,  a  la  follicitatJon  de  Saint  Théoro- 
ne ,   Prieur  de  Sainte  Croix ,  qui   en  prit  foin  pendant 
long-tems(B). 
Trtcur  de       Les  Hilloriens  Portugais  difent,  qu'avant  cette  bataille, 
«"i^Xr^Jr-  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  apparut  au  Roi  Don  Alfonfe, 
lugais,  «le-  lui  promit  la  viéloire  ,  la  félicité  du  Roïaume  de  Portu- 
^^^  gai,  &  lui  ordonna  de  mettre  dans  fon  Ecuflbn  en  mé- 

moire des  cinq  playes  ,  les  cinq  dez  que  l'on  y  voit  aujour- 
•d'hui.  Pour  appuier  cette  opinion  ,  Brite  ,  Brandaon  & 
d'autres  ont  produit  un  Monument  du  Roi  Don  Alfonfe  , 

3ue  Mnnrique  a  aullî  rapporté,  dans  les  Annales  de  l'Or- 
re  de  CîteauXj  fous  Tannée  1142.  où  ce  fait  eft  afFûré 
avec  ferment.  Cette  Pièce  cependant  a  toujours  été  tenue 
pour  fufpetfte  par  les  Critiques  pour  plufieurs  raifons. 
i".  Brite  efl  le  premier  qui  l'a  mile  au  jour,  difant  qu'elle 
étoit  dans  le  Moni/lcre  d'Alcobaza  :  or  tous  les  Sçavans 
d'iifpagne  ,  &  les  Portugais  les  plus  verfés  dans  la  Cri- 
tique, connoiiTcnt  parfaitement  qu'ila  donné  dans  bien  des 
fictions,  en  attribuant  a  d'autres  Auteurs,  ce  qu'ils  n'ont 
pas  dit,  &  en  fuppofant  des  titres  qui  n'ont  jamais  cxi/îc. 
3°.  11  y  a  dans  cette  Pitce  de  mauvaifes  phrafes  ,  quoiqu'il 
s'en  trouve  d'autres  très-bonnes.  5°.  Elle  eft  daicc  par 
l'année  de  la  Naiiïanée  de  Jcfus-ChriU,  Epoque  qui  n'c- 
toit  point  encore  en  ufage.  4".  Jean  ,  Evèque  de  Coimbre, 
paroît  y  avoir  foiifcrit  avant  Jean  ,  Métropolitain  de  Era- 
gue  :  ce  qui  n'efl  ni  croïable,  ni  vraifemblable.  Je  n'ai  dit 
ceci  que  par  amour  pour  la  vérité,  fans  avoir  en  vue  de 
diminuer  en  rien  la  gloire  de  cette  vidoire ,  qui  fut  fans 
doute  très-célébre,  &  qui  abattit  conftdérablement  les  for-  J 
ces  des  Mahométans  limitrophes.  I 

Guerre  eatre      Tandis  que  les  deux  Alfonfes  de  Léon  &  de  Pomigal,  * 
n['re'&  l^'"  emploioient  leurs  Armes  avec  tant  de  fuccès  contre  les  Infi- 


{A)  UCëwnr^eé'AlcolwM.  Il  Je  Wvnfr  ilan*  !c  Martyrologe  J^l- 

(BJ  U  vie  de  Sailli  TJicatQncau  :s.|f  gneftda»  les B oixahAiïtU. 


I 
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; —  délies, Don  Garde,  Roi  de  Navarre,  &  DonRaymond, 
,"■  Prince  d'Aragon  &  Comte  de  Barcelone ,  fe  fervoient  des 
7.  leurs  pour  fe  faire  l'un  a  l'autre  le  plus  de  mal  qu'il  leur 
étoit  poffible.  Le  P.  Moret  dit  que  le  Navarrois  afliégea 
&  prit  les  Châteaux  de  Sos  Si  de  PitUlas.  Les  Monumens 
de  cette  difcordc  font  en  très -petit  nombre ,  &  très-ob- 
fcurs. 
B-  Don  Raymond,  Prince  d'Aragon  &  Comte  de  Barce- 
lone ,  fouhaiioit  avec  ardeur  de  fe  venger  de  Don  Garcie , 
Roi  de  Navarre,  &  de  recouvrer  ce  Koiaume,  qui  avoit 
été  démembré  du  Domaine  d'Aragon.  Jugeant  qu'il  n'a- 
voit  point  afiez  de  forces  par  lui-même  pour  exécuter  une 
fi  grande  entreprife,  il  rechercha  l'alliance  de  l'Empereur 
Don  Alfonfe.  Pour  cet  effet,  il  fe  rendit  en  Caftillc,oU 
les  deux  Princes  firent  leur  accord,  &c  partagèrent  encre 
eux  le  Roïaume  de  Navarre, fans  qu'il  foit  poffible  de  mar- 
quer au  jufte  quelle  fut  cette  diltribution  ,  parce  qu'elle 
efl  variée  dans  les  Auteurs.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  convin- 
rent d'entrer  tous  deux  en  un  même  tems  dans  ce  Roïau- 
me ,  chacun  avec  fon  Armée  ;  de  forte  que  s'étant  féparés  ^ 
ils  allèrent  l'un  &  l'autre  préparer  leurs  Troupes.  Cette 
ligue  parvint  à  la  connoiflance  du  Roi  Don  Garcie,  qui 
fe  difpofa  de  fon  côté  a  fe  bien  défendre.  Afin  d'être  mê- 
me plus  en  état  de  leur  faire  tête ,  il  fe  ligua,  a  ce  qui  pa- 
reil, avec  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal ,  qui  étoit  tou- 
jours jaloux  de  la  puiflance  de  Caftille. 

Cependant  l'Empereur,  aïanipromptement  raflemblé  fcs 
Troupes,  entra  en  Navarre  fans  trouver  aucune  réfillance 
Bit  les  Frontières,  &  y  prit  Milagro  ,  Funeç ,  Peraha  &c 
Falces.  Après  avoir  fournis  ces  Places,  il  alla  tout  de  fuite 
faire  le  fiegc  de  Pampelune  ,  qui  étoit  en  état  de  faire  une 
vigoureufe  réfiftance.  Le  Roi  Don  Garcie,  qui  avoit  laiflé 
dans  cette  Place  une  bonne  Garnifon,  étoit  allé  par  les 
endroits  les  plus  favorables  à  la  recherche  du  Prince  Don 
Raymond,  jugeant  en  Guerrier  prudent,  qu'il  étoit  pour 
lui  de  la  dernière  importance  de  combattre  celui-ci,  avant 
qu'il  fe  fût  joint  a  l'Empereur.  11  atteignit  fur  les  Confins- 
de  fes  Etats  le  Prince  Ennemi,  qui  s'avançoit  a  la  tête  de 
ibn  Armée,  composée  d'Aragonnois  &  de  Catalans.  On 
en  vint  auflî-tôt  aux  mains  avec  beaucoup  d'ardeur  de  parc 
&  d'autre}  nuis  la  viéloire  fe  déclara  a  la  fin  pour  Don 


i.  c. 

Prince  li'Ara- 
gon  Si  Coni[e 
lie  BaTcelooe. 


.  Celui.d  ffl 
ligue  avec 
l'Empereur 

d'Efpagneift 
l'auire  avee  le 
Roi  de  l'ortu- 


I.eRoidw' 

Navarre  bnt 
le  l'rinceJ'A- 
TBgom 
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Garde  ,  qui  tailla  en  pièces  &  mit  en  fuite  les  Troupes  de 
,    çs        Don  Raymond.  Sur  ces  entrefaites  ,  arriva  llEmpereur , 
XX40!       qui  fur  1  avis  qu'on  lui  avoit  donné  de  Tintention  de  Don 
Garcie  ^  avoit  levé  k  fiége  de  Pampelune  ,  pour  aller  à 
grandes  journées  avec  fon  Armée  joindre  le  Comte  Don 
Raymond  fon  Allié.  Les  Navarrois,  qui  écoient  occupés  a 
s'enrichir  des  dépouilles  de  leurs  Ennemis ,  n'eurent  pas 
plutôt  apperçû  i^  Etendarts  ^qu'ils  abandonnèrent  le  bu- 
tin, &  fe  retirèrent  en  lieu  de  sûreté  ;  parce  que  fe  fentant 
fatigués,  ils  comprirent  qu'il  feroit  imprudent  de  tenter  le 
.fort  d'un  combat  contre  des  Troupes  fraiches.  Par-la  l'Em- 
pereur profita  du  fruit  de  leur  vidloire  ;  &  comme  l'Eté 
approchoit,  il  retourna  mettre  fes  Troupes  en  quartier  de 
rafraichiflemens ,  en  attendant  TAutomne  pour  recommen- 
cer la  guerre  (-^. 
Le  Roi  de    -    Pendant  que  l'Empereur  Dortoit  ainjfî  la  guerre  en  Na- 
^'ou"uel^u^^  varre.  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal  ^  fe  jetta  avec  fon 
cchçcscaGa-  Armée  fur  la  Galice  du   côté  de    Limia,   pour  faire  di- 
licc.  verfîon.  Sur  la  nouvelle  de  fon  approche ,  le  Comte  Don 

Ferdinand  Yafiez  &  d'autres  Seigneurs  Galiciens  ,  fe  mi- 
rent en  Campagne  k  la  tête  de  toutes  les  Troupes  du  Pais , 
a  deifein  de  lui  faire  tête.  Ils  eurent  avec  lui  pîufîeurs  ren- 
contres favorables  ,  dans  l'une  defquelles  un  Enfant  du 
Comte  Don  Ferdinand  porta  au  Roi  Don  Alfonfe  un  coup 
de  lance,  dont  le  Prince  fut  plufieurs  jours  malade  au  lit  : 
ils  firent  aulîi  prifonniers  plufîcurs  Seigneurs  Portugais, 
aufquels  ils  rendirent  la  liberté,  après  leur  avoir  fait  païer 
Incurfion  ces  une  bonne  rançon  (JB).  Dans  ce  même  tems,  leslnfidciles 
Mahomctans  limitrophes,  rcfolus  d'avoir  leur  revanche  delà  déroute 

en  Portugal.      ji>^/  //j  r        ^  -  •  n  1 

de  1  année  précédente ,  tirent  une  irruption  en  Portugal 
avec  de  grandes  forces  ,  &  infulterent  le  Château  de 
Paix  cnclue  Leyria,  qu'ils  prirent  &c  démolirent  (C).  Je  m'imagine  que 
cntrel  i  iTip^.  j^s  principaux  Seigncurs  Portugais  faifantattention,que  tou- 
gne&  le  Mo-  tes  les  lois  quc  leur  Koi  portoitles  Armes  en  Oalice,  celles 
narque  por-  de;  Mahométans  fjifoient  du  progrès  fur  leurs  Frontières, 
tugais.  perfuaderent  a  Don  Alfonfe  de  faire  la  paix  avec  TEmpe»- 

reur  ,  6c  que  celui-ci  y  confcntit  ;  parce  qu  il  paroît  que  ces 
deuxPotentats  furent  plufieurs  années  fans  fe  faire  la  guerre. 


(A)  La  Chronique   de   l'Empereur  II  Don  Alfonfe,  &  la  Chronique  d'Alca» 
) on  Alfonfe.  jlbr/.a. 

(b;  La    Chronique  de   TEmpereurlJ    (C;  La  Chronique  d'Aîcobazt. 


En 
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En  cette  même  année ,  k  Comte  Don  Roderic  Fernan-  ' 

!>•&.  dez ,  Gouverneur  &  Commandant  de  Tolède  ,  aflfembla  ^^j  ^**c  ^' 
Jf     toutes  les  Troupes  de  cette  Ville  ^  &  de  celles  de  TEHré-       1*140! 
madure ,  &  entra  avec  elles  dans  les  Etats  des  Mahomé-    Avantage 
tans  î  il  y  fit  beaucoup  <le  Captifs  ,  &  enleva  un  grand  i2"aïétî5M 
nombre  ae  beiliaux.  Au  bruit  de  ces  hoflilités,  les  Alcay-  flirlet  Maho- 
des  Mahométans  de  ces  Quartiers ,  fe  réunirent^  &  allèrent  '^^^^ 
avec  un  bon  Corps  de  Troupes  pour  lui  faire  lâcher  prife, 
L'aïant  rencontre  dans  un  endroit  que  Ton  appelloit  Sil« 
via ,  ils  l'attaquèrent  brufquem^nt  i  mais  Don  Roderic  les 
reçut   avec  tant  de  valeur ,  qu'il  les  défit ,   &  retourna 
à  Tolède  avec  fon  butin  (A). 

Au  retour  de  l'Automne  ,  l'Empereur  marcha  avec  fon    LTmpereac 
Armée  vers  la  Navarre ,  prenant  fa  route  par  Soria ,  oîi  ^'^^P^gne  & 
il  efpéroit  que  le  Prince  d'Aragon  le  joindroit  avec  la  varrefoat^ 
fîenne.  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre ,  toujours  adUf  &  pré-  paii, 
voïant,  accourut  avec  fes  Troupes  dans  ces  Quartiers,  pour 
obferver  les  mouvemens  de  l'Armée  Impériale.  L'Empe- 
reur s'avança  vers'  Calahorra ,  &  fe  campa  proche  de  cette 
Ville ,  a  la  vue  de  l'Armée  Navarroife ,  a  deffein  de  livrer 
bataille.  Tout  paroiiibit  difpofé  de  part  &  d'autre  pour 
une  action ,  lorfqu^  les  Prélats  &  les  Seigneurs  des  deux 
Koïaumes  ,  qui  accompa^noient  l'Empereur  Don  Alfonfe 
&:  le  Roi  Don  Garcie ,  jugeant  que  cette  guerre  n'étoit 
d'aucun  avantage  pour  l'Empereur ,  &  qu^l  n'étoit  pas 
fude  que  ce  Potentat  voulût  ufurper  ce  qui  nt  lui  appar- 
tenoit  pas ,  tâchèrent  de  poner  les  deux  Princes  a  un  ac- 
commodement. Leur  méaiation  eut  un  fi  heureux  fuccèsj 
que  l'Empereur  &:  le  Roi  s'étant  abouchés  entre  Tudéle 
&  Alfaro ,  firent  entre  eux  un  Traité  de  Paix ,  &  convins 
rent  que  l'Infant  Don  Sanche ,  fils  de  l'Empereur ,  épou- 
feroit  l'Infante  Dona  Blanche  de  Navarre.  Après  que  cela 
fut  réglé ,  ils  fe  fépar^rent ,  ^  chacun  d'eux    retourna 
dans  fes  Etats ,  oîi  la  paix  fut  également  célébrée  de  tous 
les  Sujets  (£>. 
7f         Comme  les  J^lcaydes  de  Tolède  faifoient  des  dégâts      >'4r- 
continuels  fur  les  Terres  des  Mahométans ,  les  Alcaydes  "^"chS** 
Aben-Azuel  de  Cordouë  9  Aben-Ceta  de  Se  ville  &c  d'au-  ttensparles 
très  réunirent  leurs  forces ,  &  firent  une  iacurfion  dans  le  Mahomctans, 

{A)  La  Chronique  de  l'Empereur  II    (B)  Dtjiàam  de  rEmpeicar  Doi^ 
Don  Alfoofe.  |J  AUbn& 

Têmelll.  Ggg 


Ere  d"E9 


grands  dégitSt 
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^Roïaume  de  Tolède,  oU  ils  commirent  des  défordres  af- 
freux jufqu'a  Ëfcalona*  En  s'en  retournant,  il» < paflerent  p^ckk. 
par  A jofrin ,  &  s'emparèrent  du  Château  de  Mora  par  la 
négligence  de  Mune  Alfonfe,  qui  en  étoit  Gouverneur , 
&  qui  fut  aflez  heureux  pour  fe  fauver. .  Perfuadés  que  la 
pofieffion  de  cette  Place  leur  étoit  d'une  grande  importan- 
ce pour  arrêter  les  courfes  des  Chrétiens ,  ils  y  mirent  tour- 
te forte  de  provifions  &c  une  forte  Garnifon.  L'Empe- 
reur Don  Alfonfe  aïant  appris  cette  perte,  fit  auHi-tôt 
marcher  des  Troupes  vers  cet  endroit ,  &:  ordonna  de  con* 
ftruîre  vis-k-vis  de  Mora,  une  Tour  très- forte,  que  l'on 
appelle  Piedra  Negra,  Pierre  Noire  :  illa  pourvut  de  vi- 
vres &  de  munitions,  il  la  garnit  de  Troupes  y&c  il  en  don- 
na le  Gouvernement  k  Martin  Fernandez,  Seigneur  très- 
brave  &  d'aune  haute  naiflance  ,  qui  fit  beaucoup  de^  mal 
aux  Mahométans,  qui  étoient  a  Mora». 
Oofaît  chez  Mufîe  Alfonfe  fut  fi  honteux  du  peu  de  foin  quil  avoir 
ceux-ci  de      apporté,  pour  conferver  la  Place  dont  il  étoit  Châtelain  , 

qu  il.n'ola  fe  préfenter  devant  l'Empereur.  Voulant  fe  la- 
ver de  l'infamie  dont  il  étoit  couvert,  irinvita  beaucoup 
d'amis  qu'il  avoit  en  differens  endroits,  de  fe  joindre  a 
lui,  &  il  forma  par  ce  moïen  un  gros  Corps  de  Troupes, 
que  lui  fournirent  Tolède,  Madrid,  Guadalaxara  ^  Sego* 
vie ,  Avila ,  Talavéra  &  plufieurs  autres  Places»  A  la  tête 
de  ce  Parti ,  il  fit  des  incurfions  continuelles  dans  les  Etatsr. 
des  Mahométans ,  y  mit  tout  a  feu  &  a  fang,  remporta  la 
vidtoire  dans  diflférens  combats ,  &  fe  retira  toujours  avec 
un  riche  butin  (A). 

Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  &  Don  Raymond,  Prin- 
ce d'Aragon  ,  continuoient  cependant  de  fe  faire  la  guer- 
re ,  quoique  l'on  ne  fçache  point  qu'il  fe  foit  rien  pafle  de 
mémorable  entre  eux  cette  année.  Mais  les  Généraux  du 
Prince  Don  Raymond  conquirent  fur  les  Mahométans , 
Entrée  8c  éta-  Chalomera  &  Alcolea.  Dans  ce  même  tems ,  les  Cheva- 
Tcmpîicrs  ai  ^^^^^  du  Temple ,  inftruits  de  la  difpofition  teftamentaire 
Angoik         du  Roi  Don  Alfonfe  ,  vinrent  en   Aragon  reclamer  ce 

Roïaume,  qui  leur  avoit  été  légué  par  le  Monarque.  Les 
Aragonnois  s*oppoferent  fortement  k  leur  demande ,  &  le 
Prince  Don  Raymond ,  pour  éteindre  leurs  prétentions  , 
convint  avec  Don  Gérard  ,  qui  étoit  le  principal  d'entre 

(<^)  La  Chconi^ue  de  l'EoipercurDoaAiroiiIèç 
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eux ,  de  leur  donner  des  terres^  des  biens  en  fond  &  des  "■""t-*^ 
revenus ,  afin  qu'ils  puflent  s'établir  dans  le  Roïaume.  Cet  ^^"î"^  ^* 
accord  fut  connrsné  pair  le  Patriarche  de  Jérufalem  &  par       1V4Z* 
le  Pontife  ;  &c  après  qu'on  Teut  mis  a  exécution ,  on  fon- 
dât a  Calatayud  rEglife  du  Saint  Sépulcre  (A). 

En  Novembre  ,  mourut  Dona  Marguerite  ,  femme  de    Mon  de  h 
Don  Garcie,  Roi  de  Navarre  (J8).  R«°«  ^«n*^ 


▼arre. 


xto.  L'Empereur  toujours  occupé  des  moïens  d'aflfbiblir  la  xl^s 
puiflknce  des  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  ne  pouvoit  laif-  Coria  enle^ 
fer  fes  Troupe^^  dans  TinaéUon.  Dans  cette  année,  il  or-  hlméianfT 
donna  à  Don  ]^oderic  Fernandez,  Gouverneur  de  Tolède, 
de  fe  préparer  a  faire  une  incurfion  fur  les  Terres  des  Ma- 
hométans ,  &  il  alla  en  perfonne  a  la  tête  d^une  nombreu- 
fe  Armée  faire  le  fié^e  de  Coria«  Cette  Place  fut  tout-a- 
coup  invefiie  &  ferrée  de  fi  près  ,  que  les  Infidelles  >  qui 
ne  s'attendoient  k  rien  moins  qu'k  la  voir  infultée,  ne  purent 

Îr  faire  entrer  ni  fecours ,  ni  vivres.  On  battit  les  murail* 
es  avec  toutes  les  machines  de  guerre  ufitées  alors ,  qui 
firent  beaucoup  d'effet.  Les  Afliégés  prefles  par  une  éimi^ 
ne  horrible ,  qui  caufa  parmi  eux  une  grande  mortalité  , 
&  incommodés  par  une  Tour  de  bois  que  l'Empereur  avoit 
fait  conftruire ,  Ôc  qui  dominoit  les  murs  de  la  Place ,  dé« 
puterent  un  d'entre  eux  a  l'Empereur ,  pour  le  prier  de 
cefTer  toute  hoftilité ,  &  pour  lui  déclarer  qu'ils  étoient 
réfolus  de  lui  remettre  la  Ville ,  fi  dans  trente  jours  ils  n'é* 
toient  pas  fecourus.  Leur  propofition  aïant  été  acceptée  par 
l'Empereur,  ils  firent  fçavoir  aux  Alcaydes  de  Cordoùë 
&  de  Séville^  l'état  oU  ils  étoient,  pour  en  obtenir  du  fe- 
cours. Enfin  les  trente  jours  convenus  pour  la  fii^enfion 
d'Armes ,  étant  expirés ,  fans  que  ceux-ci  enflent  pÛ  les  fe« 
courir,  ils  rendirent  la  Place  a  l'Empereur  dans  le  mois  de 
Juin ,  après  deux  mois  de  fiéfi;e.  L'Empereur  entra  dans  la 
Ville  ,  &  les  Evêques  qui  1  accompagnoient ,  purifièrent 
la  grande  Mofquée ,  &  la  confacrerent  en  Eglife  ,  fous 
l'Invocation  de  Notre-Dame.  En  confidération  de  ce  que  Son  siége  E« 
ç'avoit  été  anciennement  un  Siége  Epifcopal ,  on  y  mit  ff^^P^  ^^' 
pour  Evêque  Don  Navarfon  (C). 

La  reddition  de  Coria  conflema  fi  fort  les  Mahométans,    Autre  Plact 
qu'ils  abandonnèrent  le  Château  d'Abalate ,  que  les  Habi-  i*,  cK^^^ 

(il)  Mémoires d'AragOQ.  Il     (C)  La  Chronique  de  l'Empereur 

(B)  Privilège  de  Léyre.  .     Il  J>oo  Aifoofe ,  les  Annales  de  Tolède. 
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tans  d^Âvila  &c  de  Salamanque  allèrent  aufli-tôc  démolir;^ 


Amne'e    m  Tout  ceci  étant  fait ,  l'Empereur  partit  de  Coria,  oîi  il  ^^J^ 
114».'      l^î^^  u^c  bonne  Garnifon ,  &  retourna  a.  Salamanque  avec     iHi^ 
ion  Armée  (A). 
Ils  commet-      Don  Roder ic  Fernandez  (ai(bit  pendant  ce  tems-lli  des 
?"^lftnW8  ^^vages   épouvantables  fur  les  Frontières  d'Andalouiie 
chez  les  inPi-  avec  les  Troupes  de  Tolède  &  des  autres  endroits  de  foa 
délies.  Gouvernement ,  fans  que  les  Alcaydes  Mahométans  ofaf-         .3 

fent  s'oppofer  a  fes  entreprifes  ;  de  forte  qu'il  vecour- 

na  a  Tolède ,  chargé  d'un  riche  butin ,  &  emmenant  avec 

lui  dix  mille  Captifs»  Je  m'imagine  que  ce  fut  cette  diver- 

iîon ,  qui  empêcha  les  Alcaydes  de  Cordouë  &  de  Séville 

de  donner  du  fecours  a  Coria  (J5)« 

cicmence  5c      Mune  Alfonfe  continuoit  aufïî  de  fe  diflinguer  par  fes 

équité  He       explolts  contre  les  Mahométans  ;  &;  l'Empereur  informé 

d'£?p^agn^^^     de  tout  ce  qu'il  avoit  fait^.pour  expier  la  faute  qu'il  avoic 

commife  k  Mora,  le  manda  auprès  de  lui^  le  reçut  avec 

des  marques  d'ellime  &  de  diflinâion  ^  &  le  fit  Sous-Gou-- 

verneur  de  Tolède  :  ce  qui  étoit  la  même  chofe  que  s'il 

l'eût  fait  Lieutenant  de  Don  Roderic  Fernandez  (Û).  Les 

Annales  de  Tolède  racontent  ou  il  y  eut  k  Alcanaber  dans 

le  mois  d'Août  une  bataille  ^  dont  il  ne  m'eft  pas  pofEblc 

de  rien  dire  de  plus. 

Suite  de  h        Don  Raymond ,  Prince  d'Aragon ,  voulant  fe  venger  de 

V^x^:!^ llaoi%  ^^"  Garcie,  Roi  de  Navarre,  parut  a  la  tête  de  fesTrou- 

&  le^Naraf-    P^s  fur  les  Frontières  de  ce  Roiaume ,  oii  il  alliégea  Lum- 

rois.  bier.  Quoiqu'il  eût  donné  plufieurs  afTauts  à  la  Place , 

&  qu'il  eût  toujours  été  repoufTé ,  il  étoit  demeuré  fer- 
me dans  fon  entreprife  i  mais  l'arrivée  du  Roi  Don  Gar^ 
cie,  qui  accourut  avec  fes  Troupes  au  fecouis-des  Af* 
fiégés,  l'épouvanta  fi  fort,  qu'il  leva  lefiége,&  fe  retira 
avec  précipitation  dans  fes  Etats  (D) . 
Le  Château.  Le  Roi  de  Ponugal ,  reconnoifTant  que  le  Château  de 
^bt*^"*  **"  Leyria  étoit  une  Place  très-importante  pour  la  sûreté  de 

fes  Etats 9  le  fit  relever  au  grand  regret  des  Mahométans, 
&  y  mit  une  bonne  Garnifon  (£). 
Ereâion  de      Don  Roderic ,  Evêque  de  Calahorra  y  &  TAbbé  Don 

(A)L^  Chronî<]He  de  PEnipereur.      Il     (  Z>)  Les  Mémoires  de  Léyre  &  de  la 
{M)  Lt%  Annales  de  Tolède.  1 1  Cathédrale  de  Pampelune» 

(C)  La  Chronî^e  de    Tfoipereur  1 1     (  £)  Le  Privilège  de  Saiatç  Cxoii  4c 
DMAifbolôi  liCMi&hfe.    \ 
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Loup,  fitifant  attention  que  TEglife  de  la  Peuplade  de 


^If'-  Saint  Dominique  delà  Caîçada,  ou  de  h  Chauflee,  avoit  ^""^^^  " 
i48o..    itiffiramment  d'Eccléfiaftiques ,  &  un  revenu  aflez  confidé*       n^C^ 
jsable,  y  mirent  des  Chanoines,  de  L'érigierent  en  Collé-  j'^M/e  <•«$. 

giale  [A)..  de  la  ChauP 

Au  Monaftére  de  Moreruela,  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  ^ée,  eaCoi^ 
mourut  Saint  Pierre  fon  premier  Abbé,  par  les  mérites  {^^«^j^^ 
duquel  Dieu  a  opéré  de  fon  vivant,  &:  après  fa  mort,  beau-  Pierre,  pre- 
coup  de  Miracles»  Il  laifla  Tefprit  de  fa  grande  vertu  &  de  "vier  Abbédu 
fa  ReUgion  a  plusieurs  de  fes  Moines ,  comme  on  l'a  recon-  Morcrucïa.^^ 
nu  dans  la  fuite  par  les  perfonnes  illuflres  &c  ad:mirable& 
qu'il  y  a  eu  dans  ce  Monailére  (£). 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  glorieufe  a  l'Empereur     1x4^. 

2ue  h^précédente ,  par  les  avantages  remportés  fur  les  In-  Glorieuftt 
délies.  Muiie  Alfonfe  ,  après  avoir  raffemblé  neuf  cens  de^Milôe  AI- 
Chcvaux  &c  mille  Fan  ta  ffîns ,  qu'il  choifit  parmi  les  Trou-  fbafê* 
pes  de  Tolède,  d'Avila  ,  de  i  ego  vie,  &de  quelques  autres 
endroits,  fe  mit  en  Campagne  le  premier  jour  de  Mar$,r 
&c  porta  les  horreurs  de  la  guerre  dans  ks  environs  de 
Cordouë,.  oîi  il  maiTacra  im  grand  nombre  de  Mahomé* 
tans,  en  prit  beaucoup  d'autres  prifonniers  &  fit  un  riche 
butin.  Dans  ce  même  tems  j  Aben  -  Azuel  ,  Alcayde  de 
Cordouë  ,  &  Aben-Ceta  ,  Alcayde  de  Séville ,.  avoient 
réuni  leurs  Troupes  pour  faire  une  incuriion  fur  les  Ter-^ 
res  des  Chrétiens.  Un  des  Captifs  que  Muiie  Alfonfe  avoic* 
faits,  s'étant  échappé,  leur  rendit  compte  de  toutes  les 
hoflilités  que  celui-ci  avoit  commifes  dans  le  Diflric  de 
Cordouë.  Sur  fon  récit ,  ils  (e  renforcèrent  de  beaucoup 
d'autres  Troupes  de  ces  Quartiers  ^  &  marchèrent  a  lisi  pour- 
fuite  de  Mune  Alfonfe.  Ce  brave  Officier  ne  les  eut  pas 
plutôt  apperçus  de  loin  ,.quefans  s'éfïraïerdeleurfupériori- 
té,jLfe  campa  avec  fon  monde  fur  une  hauteur,  appellée. 
la  Mata  de  Montelo,  oU  il  divifa  fa  petite  Troupe  en  deux* 
Bataillons.  Après  que  cela  fut  fait ,  il  exhorta  fes  Soldats  ^• 
fe  comporter  avec  valeur,  par  le  fouvenir  des  viifloires^ 
qu'il  avoit  remportées ,  &c  il  leur,  confeilla  de  fe  recom-^ 
meoder  au  Dieu  des  Armées ,  &c  d'invoquer  le  iecours  ôc 
la  protedlion  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrifl,  de  fa  glo- 
neufe  Mere&:  de  l'Apâtre  Saint  Jacques.  En  même  tems», 

{A)  Les  Aonaks  de  Compoftelle.       1 1 M anri^ue  dans  les  Aanalcr » .  & 
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il  fît  vœu  de  donner  a  la  Sainte  Eglife  de  Tolède 


•  # 


^"j!*  c.  "*  ^^  partie  de  toutes  les  dépouilles.  Cependant  les  Enne- 
/143/      mis  s'avançoient  k  lui  en  ordre  de  bataille ,  &;  fe  repofant 
fur  la.  fupériorité  de  leurs  forces  y  ils  comptoient  déjà  au 
.  nombre  de  leurs  Efclaves  tous  les  Chrétiers ,  que  ce  vail- 
.  lant  Capitaine  commandoit.  Mune  Alfonfe  aïant  remarqué 
.  que  le  Corps  de  Troupes  le  plus  fort  des  Ennemis  ,  écoit 
celui  qu^Aben-Ceta  avoit  (bus  fes  ordres,  fondit  dur  lui 
avec  une  valeur  incroïable.  Au  même  inftant,  deux  bra- 
ves Tolédains  j  appelle  Tun  Pierre- Alvacil,  &  l'autre  Ro- 
bert de  Mongamariz  ,  tuèrent  Aben-Ceta ,  &c  lui  coupe- 
,rent  la  tête ,  dès  qu'il  fut  tombé  de  cheval.  ^ 

La  nouvelle  delà  mort  de  ce  Général  ne  fe  fut  pas  plAtôt 
répandue  dans  l'Armée  Mahométanne,  qu'Azuel,  Alcay- 
.  de  de  Cordouë  &  les  autres  Capitaines ,  commencèrent  à 

Serdre  courage  &;  a  fe  battre  en  retraite.  A  cette  vue , 
fune  Alfonfe  chargea  vigoureufcment  leur  arriére-garde, 
&  aïant  atteint  Azuel ,  il  l'abattit  d'un  coup  de  lance  &c 
lui  coupa  la  tête.  Plufîeurs  Généraux  &c  quelques  milliers 
de  Mahométans  perdirent  la  vie  dans  la  bataille .&  dans  la 
retraite,  beaucoup  d'autres  furent  faits  prifonniers  ,  &  le 
refte  fe  fauva  comme  il  put.  Quelques  Enfeignes ,  quantité 
d'armes,  de  chevaux,  de  riches  habits  &c  tout  le  bagage, 
furent  le  prix  de  la  vidloire  que  Mune  Alfonfe  remporta. 
On  mit  les  tcces  d'Aben-Ceta  &  d'Azuel  au  bout  de  deux 
Etendarts ,  &c  celles  des  principaux  Chefs  qui  furent  tués^ 
au  bout  des  Piques.  Le  Vainqueur  fit  envelopper  les  Corps 
des  deux'premiers ,  &  les  livra  a  quelques-uns  des  Captifs ^ 
afin  qu'ils  leur  donnaffent  la  fepulture  i  après  quoi  rendant 
grâces  à  la  Majeflé  Suprême,  il  retourna  a  Tolède. 
Son  entrée  Muiîe  Alfonfe  entra  dans  cette  Ville  avec  fa*  Troupe 
iTo^iSe?'^    par  le  Port  d'Alcantara ,  précédé  de  deux  Etendarts ,  oîi 

étoient  les  têtes  d'Aben-Ceta  &  d'Azuel ,  après  lefquels 
paroifToient  les  Captifs,  enfui  te  les  Chevaux  &:  les  Mulets 
d'équipage  chargés  d'armes  &  de  dépouilles.  Il  alla  enfuite 
a  l'Eglife  Cathédrale  ,  oîi  l'Impératrice  Dona  Bérengers 
&  l'Archevêque  Don  Raymond  l'attendoient  avec  tout  le 
Clergé,  toute  la  NoblefTe,  &  une  grande  foule  de  Peuple; 
&  après  avoir  remercié  Dieu  de  la  viftoire  qu'il  lui  avoit 
jLCCordée ,  il  lui  offrit  la  dixième  partie  de  tout  fon  butin. 
Le  jour  fuivant ,  l'Impératrice  dépêcha   un  Courier  à 
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TEmpereur  fou  mari,  qiîhécbit  a  Ségovie,  afin  de  Tinvi- 


l^^^f*'  ter  a  fe.  rendre  inceflammenc  ^  Tolède  «  pour  voir  les  té-  Anme'b^m 


re  inceflammenc  \  Tolède ,  pour  voir  les  té-  ^'^ Y**c  ' 
'une  des  glorieufes  viâoires  dont  Dieu  l'eût  &       1 1*4}^] 


I  i»f .     moignages*  d' 

vorilè,  &qui  avoit  été  remportée  par  Mune  Alfonfe.  Sur 
cette  nouvelle ,  l'Empereur  partit  a  l'inftant  de  Ségovie  ^ 
&  Mune  Alfonfe  en  aïant  été  averti ,  alla  au-devant  de  lui 
dans  le  même  ordre  qu'il  étoit  entré  dans  Tolède  le  jour 
d'auparavant.  L'Empereur  ne  Teut  pas  plutôt  apperçu, 
que  faifl  d'admiration ,  il  fut  pénétré  de  la  plus  vive  recon-     • 
noiffance  pour  la  faveur  iîgnalée  que  le  Ciel  avoit  accordée 
k  fes  Armes..  On  partagea  le  butin ,  fuivant  l'ufage  de  ce 
tMis-la  y  .après  en  avoir' fait  une  diilraâion  confidérable  ^. 
que  l'on  envoïa  a  Compoftelle,  pour  être  offerte  au  Glo^ 
rieux  Ap6tre  Saint  Jacques.  Les  têtes  d'Aben-Ceta  &  d'A- 
zuel  furent  dépofées  fur  le  Palais  Impérial;  mais  Tlmpé* 
ratrice  les  fie  ôterdans  la  fuite  >  &  ordonna  qu'on  les  mît 
dans  un  cercueil  très-propre  j  Si  qu'on  les  renvoïât  aux  - 
femme^  de  ces  deux  Mahométans. 

Autant  cette  viâoire  caufoit  de  joie  aux  Chrétiens ,  au^-    Abeo-Gama 
tant  elle  jetta  la  conflernation  chéries  Infidelles.  Texefin,  Gouverneur 
Roi  de  Maroc,  parut  craindre  les  fuites  qu'elle  pourrait  Etlts^dwMa- 
avoir ,  &  fut  très-fenfible  au  malheur  arrivé  aux  deux  Al-  homécansen 
caydes.  Après  avoir  affemblé  fon  Confeil ,,  pour  délibérer  £^P"g»«^ 
fur  la  iridé  fîtuation  de  fes  afl&ires  ^  il  déclara  Aben*Gama^ 
Alcayde  de  Valence,  Commandant  &c  Gouverneur  Géné- 
ral de  Cordouë,  de  Se  ville,:  de  Grenade  &c  de  toute  l'An- 
daloufie..  Il  lui  envoïa  avec  fa  commiflîbn  une  fommecon-^ 
fîdérable  pour  faire  des  levées  dans  tous  fes  Etats,  avec 
ordre  de  ne  point  meure  les  Armes  bas"^  qu'il  n'eût  vengé 
la  mort  des  deux  Alcaydes  :  Aben-Gama  eut  ainfi  le - 
Gouvernement  de  toute  l'Efpagne  Mahométanne. 

L'Empereur ,  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  faire    Grandes  hc^ 
continuellement  éprouver  aux  Infidelles  les  terribles-  effets  ftiijf^s  com- 
de  fes  Armes  ^  manda  k  Tolède  toutes  fes  Troupes,  avec  Tcrres"der 
lefquelles  il  alla  fe  camper  fur  le  bord  du  Tage.  En  par-  Màhrmêtans 
tant,  il  ordonna  a  Mune  Alfonfe,  Gouverneur  de  Tolédci  ^^^^J^^ll 
Se  k  Martin  Fernandez,  Gouverneur  d'Ita ,  de  s'enfermer  "ne!     ^** 
dans  le  Château  de  Pegna^-Ne^ra  avec  une  groffe  Garni-* 
fon,  pour  empêcher  que  les  Mahométans  ne  fifTent  quelque 
irruption  de  ce  côté-lk ,  &  ne  fortifiaflent  davantage  le 
Château  de  Mora«  Après  avoir  pris  cette  précaution  ^  il  en» 


^ 
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tra  avec  fes  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Cordouë^  pen- 


*7  a  ""*  ^^^  ^^  ^^^^  ^^  TAoût,  &  il  y  brûla  les  Moiflbns,  les  ^^J 
,f]T45,       Vignes 9  les  Oliviers  &  les  autres  Plantes^  tuant  ou  mec*     n 
tant  aux  fers  tous  les  Mahométans  qu'il  put  attraper^  fao 
cageant  J&c  pillant  tous  les  endroits  par  oii  11  pailbit.  Il  pé- 
nétra ainfi  jufques  dans  les  environs  de  Carmone  &  de 
Séville,  d'oU  chargé  de  richefTes  &;  de  dépouilles , il  re- 
prit la  route  de  Talavera. 
,  inoepîaaé        Pendant  que  l'Empereur  défoloit  TAndaloufie  ,  Farax- 
de  Mune  AI-  Adall,  Alcayde  de  Calatfava ,  s'unit  avec  quelques  autres 
fei&  Alcaydes ,  &  fit  une  incuriion  dans  le  Roïaume  de  Tolède, 

pour  tâcher  de  jetter  des  vivres  &  du  fecours  dans  le  Cha- 
teau  de  Mora  9  &   de  prendre  Mune  Alfonfe ,  qui   étoit 
dans  celui  de  Pegna-Negra.  Mune  Alfonfe  étant  ibrti  du 
Château  le  premier  d'Août  a  la  pointe  du  jour  avec  qua- 
rante Soldats ,  pour  aller  a  la  découverte.,  trouva  dans  une 
Caverne ,  en  parcourant  le  quartier  y  qui  efi  du  côté  de  Ca- 
latrava^  un  JVIahométan ,  qui  lui  apprit  que  Farax-Adali 
étoit  a  peu  de  diflance  de-là ,  avec  un  convoi  de  provîfions 
pour  le  Château  de  Mora ,  &c  avec  un  Corps  d^Armée  de 
près  de  quatre  mille  hommes,  &  qu'il  avoitréfolu  de  le 
maflfacrer ,  de  même  que  tous  ceux  qu'il  avoit  avec  lui.Tan- 
dis  qu'il  queftionnoit  le  Mahométan,  on  découvrit  1  avant- 
garde  de  Farax«  Ce  brave  Officier  fondit  aufli-tôt  fur  elle 
avec  fureur,  fit  un  grand  carnage  de  Mahométans,  &  mit 
les  autres  en  fuite. 
Combat  fan-        Content  de  cette  expédition  ,  il  retourna  prompte- 
dcu'x  Co*/ s    ^^^^  ^^  Château  de  Pegna-Negra ,  avertir  Martin  Fernan- 
d'Armée       dez  de  cc  qui  fe  pafToit,  &  prendre  fon  avis  fur  ce  qu'ils 
chrctîcos  &  avoient  a  faire.  Le  réfuhat  de  leur  délibération  fut,  qu'il 
Mahomctans.  fj^u^j^  fortir  tous  dcux  de  la  Place  avec  ieurs  Troupes  ^ 

pour  faire  tête  a  l'Ennemi  ;  c'ed  pourquoi  ils  marchèrent 
lîérement  a  la  rencontre  de  Farax ,  qu'ils  trouvèrent  en 
ordre  de  bataille  proche  des  Puits  d'Algodor.  Dès  qu'ils 
l'eurent  atteint,  ils  donnèrent  fur  lui  brufquement.  Le 
combat  fut  fanglant ,  &c  la  perte  fi  confidérable  de  part  6e 
d'autre,  que  les  deux  Armées  voulant  fe  refaire ,  fe  (epa« 
rerent  &c  s'éloignèrent  a  une  grande  diflance.  Muiie  Al-* 
fonfe  dit  alors  a  Martin  Fernandez ,  qui  avoit  été  biefle 
dans  l'aâion ,  d'aller  avec  fon  monde  pourvoir  a  la  sûreté 
du  Château,  tandis  qu'avec  fa  petite  Troupe,  il  difpute- 

roic 
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roit  le  terrein  aux  Ennemis.  Il  ordonna  auffi  a  un  fils  de     -■— — 
fa  femme,  lequel  il  avoit  armé  Chevalier  cette  année,  de     ''j'  ^ 
s'en  retourner  arec  Martin  Fernandez,  pour  pafler  à.  To-       114;. 
léde,  &  prendre  foin  de  la  mère  &  de  fes  frères  ;  mais  le 
valeureux  Jeune  homme  lui  répondit,  qu'il  le  prioit  de  le 
difpcnfer  de  lui  obéir,  parce  qu'il  étoit  détermine  de  par- 
tager fon  fort,&  de  mourir  avec  Uii  dans  le  lit  d'honneur. 

Farax  n'eut  pas  plutôt  appris  que  Martin  Fernandez  s'é-  s«  mong 
loit  retiré  avec  fon  monde  au  Château  de  Pegna-Negra,  "*"■«■ 
qu'il  chargea  vjgoureufement  Mufte  Alfonfe.  Quoique 
celui-ci  &  fcs  Soldats  fiflent  des  prodiges  de  valeur  ,  jet- 
tania  leurs  pieds  les  plus  braves  Mahométans,  les  Chréiiens 
furent  ferrés  de  fi  près ,  que  fe  voïant  enveloppés  de  toutes 
parts,  ils  fe  battirent  en  retraite ,  jufqu'à  ce  qu'ils  trouvaf- 
fent  le  moïcn  de  fe  cantonner  fur  une  hauteur ,  que  l'on 
appclloit  Pegna  de-el-Zierbo.  Ils  furent  aufll-tôt  inveflis 
par  Farax  ,  qui  s'étant  avancé  avec  tous  fes  Arbalétriers, 
tua  à  coup  de  flèches  le  brave  Munc  Alfonfe  &  tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui.  Farax  fe  faifit  lui-même  du  Cadavre 
de  ce  vaillant  Officier,  lui  coupa  la  tête  ,  le  bras  gauche 
&  la  jambe  droite,  8c  envoïa  ces  précieux  membres  à  Cor- 
doui;  a  la  femme  d'Azuel,  afin  que  de-la  elle  les  cnvo'i^t  à 
Séville  a  la  femme  d'Aben-Ceta ,  &  qu'on  les  portât  en- 
fuite  à  Maroc  au  Roi  Texefin.  Après  cette  inhumaine  dif- 
feftion ,  il  ordonna  d'envelopper  le  relie  du  Cadavre  avec 
de  la  toile  très-fine ,  &  de  le  remettre  aux  Chrétiens ,  pour 
qu'ils  lui  donnaffent  la  fépuhure.  11  fit  auffi  couper  les  tè- 
tes des  principaux  Chrétiens,  qui  cioient  péris  avec  Mune 
Alfonfe ,  &c  il  les  envoia  a  Calatrava  ,  pour  y  être  expofées 
furie  fommct  de  la  plus  haute  Tour  du  Château,  comme 
un  Monument  de  fon  Triomphe. 

On  peut  juger  combien  l'on  fut  touché  a  Tolède  de  cette     On  7  prcnJ 
Catartrophe,  lorfque  l'on  en  fut  informé,  par  la  joïe  que  beaucoup  de 
l'on  y  avoit  eue  de  l'heureux  fuccèsde  la  Campagne  précé-  part, 
dente.  On  y  apporta  les  Cadavres  de  ceux  qui  avoieni  été 
tués ,  &c  on  les  enterra  avec  une  vive  douleur  dans  le  Ci- 
metière de  TEglife  Cathédrale.  L'Empereur,  qui  étoit  pour 
ïors  a  Talavera ,  aïant  fçu  le  trille  fort  de  Mune  Alfonfe, 
y  lut  fi  fenfible,  qu'il  en  parut  inconfolable.  Réfolu  d'en 
tirer  vengeance ,  il  ne  congédia  fes  Généraux  qu'avec  or- 
dre de  fe  raffembler  à  Tolède  à  la  tète  de  leurs  Troupes , 
Tome  lïL  Hhh 
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-^ —     le  premier  jour  de  Septembre  de  la  même  année  (A). 

^^jfc.  ^^     ^^^  Garcîe ,  Roi  de  Navarre ,  qui  vouloir  tirer  raifon    ^gne, 
1143.       du  fiége  que  le  Prince  d'Afagon  avoit  mis  devant  Lumbier     1x81. 
Tarrazooe    l'année  précédente  ,  inveftit  avec  fon  Armée  Tarrazone. 
PrinccVA-    Après  avoir  fournis  cette  Place ,  &  avoir  fait  de-la  des 
ragoa  par  le  courfes  en  Aragon ,  oh  il  commit  de  grandes  hoililités  y  il 
yift'^  ^*"    fe  retira  a  Pampelune  (B). 

Eublîffcmens  Le  Prince  Don  Raymond  ,  perfuadé  que  les  Chevaliers 
accordés  aoz  du  Temple  pourroient  lui  être  d'un  grand  appui  contre 
pa^"îe  Prince  ^^^  Alahométans  fes  voifins ,  penfa  a  leur  donner  des  éta- 
Don  Ray-  bllfTemens  dans  fes  Etats ,  &  fit  pour  cet  effet  a  Girone 
mond.  une  jonte  de  Prélats  &  cfe  Seigneurs.  Ceux  qui  s'y  trou- 

vèrent ^  furent  le  Cardinal  Guy  de ,  Légat  du  Pape  ,  Ber- 
nard ,  E vêque  de  Saragoffe ,  Dodon  de  Huefca ,  Raymond 
de Vich,  Bérenger  de  Girone ,  Pierre  de  Barcelone ,  Grégoi- 
re ,  Archevêque  élu  de  Tarragope ,  Guillaume  ^  élu  E  vêque 
de  Rhoda,  Pierre  ,  Abbé  de  Ripol  ,  Bérenger,  Abbé  de 
Saint  Félix  de  Guyjoles^  &  Fortune,  Abbé  de  Monté- Ara- 
gon :  Arnaud  Mir ,  Comte  de  Pallars,  Bernard  de  Commin- 
ges  ,  Pierre  de  Bigorre  ,  Guillaume  Raymond  ,  Alaître 
d'Hôtel  du  Prince,  &  Gaceran  de  Pinos ,  avec  beaucoup 
d'autres  perfonnes  de  diilindtion.  Dans  cette  Affemblée ,  le 
Prince  donna  au  Grand-Maître  &  a  l'Ordre  des  Templiers, 
les  Châteaux  de  Monzon,de  Mont-Alégre,de  Chalomera^ 
de  Barbaran>  de  Rémol  &  de  Corbins  avec  toutes  leurs 
dépendances ,  mille  fols  a  Huefca  &  autant  a  Saragoffe, 
afin  qu'ils  défendiffent  fes  Etats  contre  les  Mahométans, 
Cet  Adle  fut  foufcrit  par  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  qui 
étoient  préfens  (C). 
Dégâts  eau-  En  cette  année,  l'Hyver  fut^Çluvieux ,  &  l'eau  tomba 
ftspar  les      en  fî  grande  abondance,  fur-toCt  le  jour  de  Sainte  Lucie  , 

que  les  Rivières  fortirent  de  leurs  lits ,  entraînèrent  la  plu- 
part des  Ponts  ,  endommagèrent   beaucoup   les  maifons 
&  les  arbres ,  &  firent  périr  un   grand  nombre  de  bef- 
tiaux  (D). 
1144.  Dans  le  mois  d'Avril,  TEmpereur  avec  les  Troupes  de       1182; 

▼réc  fiirlcs" '^^^^^^  ^  ^^^  autrcs  Villes  &  Places  circonvoifines,  af- 

Mahoméuflf* 

(A)  Lz  Chronique  de  TEmpcrcur  U     (C)  Des  Ai^esdans  de  Marca,  &  le 
Don  Alfoofcv^  les  Annales  de  Tolède.  Il  Cardinal  d'Acuirre  au  i8.  de   Dc- 

(B)  Va  Privilège  de  Tudclc  dans  Icllccmbre. 
P.  MoR£T.  11     CD)  Les  Annales  de  CompodeUe. 
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"  fiégea  le  Château  de  Mora  ,  le  prit  en  peu  de  tems ,  fans 
*"  que  l'on  fçache  fi  ce  fut  d'afTaut  ou  par  capitulation  ,  &  le 
fortifia  fur  le  champ  avec  une  bonne  Garnifon  (A). 

Après  la  rédu(iïion  de  Mora,  l'Empereur  donna  ordre 
que  toutes  les  Troupes  de  Cafliile  &  de  Léon  s'afTemblaf- 
fent  le  mois  fuivant  a  Najera,  pour  faire  la  guerre  a  Don 
Garcie,  Roi  de  Navarre.  Je  m'imagine  qu'il  prit  ce  parti , 
parce  que  le  Roi  Don  Garcie  avoit  emploie  fes  Armes 
l'année  précédente  contre  Don  Raymond,  Prince  d'Ara- 
gon, dont  les  intérêts  lui  croient  toujours  chers.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  tous  les  Généraux  CallillansÔcLéonnois,  s'ctant 
rendus  a  Najera  avec  leurs  Troupes,  conformément  aux 
ordres  qu'ils  avoient  reçus,  il  forma  une  Armée  confidéra- 
ble.  Au  bruit  de  ces  préparatifs ,  le  Roi  Don  Garcie  ,  pré- 
venu que  fes  forces  n'étoient  pas  fuiHfantes  pour  réuiler 
a  la  puiflTance  de  l'Empereur,  prit  le  parti  de  traiter  d'ac- 
commodement, par  la  médiation  des  Prélats  &  des  Sei- 
gneurs de  l'un  &c  de  l'autre  Roiaume.  Ceux-ci  répondirent 
à  fes  défirs  avec  tant  de  zélé  ,  que  la  paix  fut  conclue , 
fous  condition  qu'il  cefieroit  entièrement  de  commettre  des 
hoililités  en  Aragon ,  &c  qu'il  épouferoit  Dona  Urraque-, 
fille  naturelle  de  l'Empereur  ,  &c  d'une  Afturienne  d'illu- 
flre  naiflance,  appellée  Dona  Gontrade.  De  ceci,  je  m'i- 
magine que  l'Empereur  n'avoir  en  vue  dans  cette  guerre, 
que  de  pourvoir  à  la  fureté  des  Domaines  de  Don  Ray- 
mond fon  beau-frere.  Prince  d'Aragon,  qui  fe  trouvoit, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas,  dans  la  néceflîté  de  s'é^ 
loigner  de  fes  Etats. 

Le  vingt-quatrième  jour  de  Juin  fut  marqué  par  la  célé- 
bration du  mariage  du  Roi  Don  Garcie  avec  l'infante 
Doiïa  Urraque.  Acetteoccafion,rimpératrice  Dona  Béren- 
gere ,  &c  tous  les  Prélats  Se  Seigneurs  CalHUans  &  Léon- 
nois  ,  fe  rendirent  a  Léon,  où  les  noces  dévoient  fe  fai- 
re. LTnfante  Doiïa  Sanche,  foeur  de  l'Empereur  y  ame- 
na l'Infante  Dotïa  Urraque  fa  nièce,  qu'elle  avoit  pris  foin 
d'élever,  &  le  Roi  Don  Garcie  y  pafla  avec  une  fuite 
nombreufe,  compoiée  de  Prélats  &  Seigneurs  de  fon  Roiau- 
me. On  fit  les  noces  avec  une  magnificence  vraieîr.ettt 
Roïale  ;  il  y  eut  a  cette  occafion  de  grandes  réjouiffances 


Akke'e     Dt. 
J.  G. 
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(^)  Les  Annales  de  Toléie. 
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publiques,  des  concfrts^ des  joutes ,  des  tournois,  des  Fê- 
tes  de  Taureaux,  &  une  d'Aveugles ,  ^ufquels  on  lança  un  ^"cl?" 
Fore  dans  un  enclos ,  afin  que ,  pourfuivant  cet  animal  au     na^. 
bruit  de  fes  grogniiTemens  »  Us  le  tuaflQW  k  coups  de  bâtons. 
Comme  ilarrivoit  aiTex  fouvent ,  que  ces  Aveugles,  croiant 
donner  des  coups  de  bacons  fur  la  bete ,  les  donnoient 
fur  leurs  Compagnons,  ce  fpe€lacle  aprêta  beaucoup  ii  rire 
a  tous  les  Afiîilans.  Après  que  tous  les  divertiffemens  fu- 
rent finis,  TEmpereur  donna  k la  nouvelle  Mariée  une  ri- 
che dot ,  èc  l'Infante  Dona  Sanche  de  magnifiques  préfens. 
AinC  Don  Garcie ,  Roi  de  Navarre  ,  partit  avec  fa  femme 
pour  fon  Rbïaume ,  où  TEmpereur  les  fit  reconduire  par  le 
Comte  Don  Roderic  Gomez ,  Don  Gutierre  Fernandez, 
&.plufieurs  autres    perfonnes  de    la  première   diilinc- 
•tion,  qui  s'en  retournèrent ,  apr«  avoir  «té  bien  traités  a 
Pampelune  par  le  Roi  Don  Garcie  (À). 
TEmptrcur      Dans  le  mois  de  Septembre,  tous  les  Généraux  de  ITm- 
-J?&coï  P^'^^»^  allèrent  a  Tolède  avec  leurs  Troupes  joindre  ITm- 
fidérabie  co    pcreuT,  oiniî  qu'il  leur  avoit  été  ordonné  Tannée  précé- 
AdMouSc    4^ace.  Avec  cette  Armée,  l'Empereur  paflTa  en  Andaloyfîe, 
*    9Ù  il  mie  tout  k  feu  &:  a  fang.  U  faccagea  tout  le  Fais  par 
«U  il  paiFa  ;  il  brûla  un  grand  nombre  de  Bourgades ,  de 
Cliâteaux  &  de  gros  Villages  ;  U  fit  beaucoup  d'fi^laves 
de  tout  âge ,  de  tout  fése  &c  de  toute  condition ,  ^  enleva 
pluiieuf  s  millicK  de  befliaux  a  laine  y  de  bœufs ,  de  vaches, 
de  chevaux  y  de  jumens,  de  mulets  &c  de  mules ,  &  tous  les 
meubles  &c  cSets  des  lieux  fîtués  dasis  les  Jurifdi^iops  de 
Cordouë  ^  de  Carmone ,  de  Séville ,  de  Grenade  ^  d'Al- 
*^ie.  Enfin  ^  il  pilla  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  ces  Quar- 
fîers,   a  l'exception  de  ce  que  l'on  put  retirer  dans  les 
Places  fortes  ^  &  il  retourna  a  Tolède  av^  fon  butin  ,  fans 
^voir  trouvé  aucune  oppofîtioa  fur  fa  route  (B)* 

Il  s'étoit  à  peine  retiré  ,  qu^  les  Mahotnétans  d^Anda- 
L^méfw^S  ^fî^»  qu'on  appelloit  Agaréniens,  pour  les  diftinguer  des 
Espagne.        Africains,  qui  portoient  le  nom  de  Morabites,  voîant  les 

«aux  continuels  qu'ils  fbufiroient  de  la  part  de  f  Armée 
de  rEmpereur&de  fes  Généraux  i  s'affwiibkr^nt ,  afin  de 
^r  entre  exix  fur  ks'moiecs  d'acquérir  le  repos.  Les 


Troubles 


(J)   La   Chronique   de  l'Empereur 
Don  Alfoofè. 

(J;  La  rbrpni^nc  de  TEmpereur 


Don  Alfonfc  ,  les  Aonalcs  de  Tolède , 
UQ  Privilège. 


D'ESPAGNE.  V.PAKTIE.  Siec.  XII.    429 

furent  d'avis  qu'il  f^lloit  maffacrer  tous  les  Africains,  ■    "" 

g*'  &c  fecouer  le  joug,  parce  que  Texefin  toujours  occupé  par  "j*^  q."*^ 
1.  des  guerres  intellincs,  ne  pouvoît  les  défendre  contre  les  Ar-  l'i  «4. 
mes  Chrétiennes  :  d'autres  opinèrent,  que  le  meilleur  parti 
qu'il  y  eût  a  prendre,  éioit  de  fe  rendre  Vaflaux  de  I  Em- 
pereur ,  &  de  lui  païer  les  Tributs  dont  on  conviendroit , 
ainfi  que  leurs  Ancêtres  l'avoient  faitjSc  plufieurs  enfin, 
que  l'on  devoit  chercher  a  appaifer  la  colère  de  Dieu  par 
1  interceffion  de  leur  faux  Prophète.  Comme  ils  avoient 
befoin,  quelque  réfolution  qu'ils  priflent ,  d'avoir  à  leur 
tête  des  perfonnes  capables  de  diriger  les  allions, ils  jette- 
rent  les  yeux  fur  Zafadola,  VafTal  de  l'Empereur,  6c  fur 
un  autre  brave  Alcayde,  appelle  Mahomet,  qui  éioit  iiTu 
du  fang  des  Anciens  Rois  de  Cordouë.  Leur  éleÛion  étant 
faite,  les  deux  Chefs  convinrent  d'exterminer  tous  les  Ma,- 
hométans  Africains,  &c  de  fe  rendre  indépendans  (//). 

En  Provence,  où   régnoît  Don  Bérenger  Raymond,    Fin tragîtine 
frerc  de  Don   Raymond  ,  Prince  d'Aragqn  &  Comte  de  r^nm  R  vl 
Barcelone,  Raymond  de  Baux  s'éioit  foulevé,  prétendant  mond.Ccym- 
que  cet  Etat  lui  appartenoit  de  droit,  &  s'étoit  fait  un  puif-  'edcProvcn- 
fant  Parti.  Pour  réprimer  cette  audace,  le  Comte  Don  Eé-  "' 
renger  fe  mit  en  Campagne  a  la  tête  de  fon  Armée  i  mais 
les.  r  a(^ieux  trouvèrent  le  moïen  de  lui  faire  donner  la 
mort  dans  le  Port  de  Malaugure  par  quelques  Pirates.  Ce- 
pendant le  Comte  &c  Prince  Don  Raymond  ,  qui  avoit  ap- 
pris ce  foiilçvement,  avoit  aHemblé  de  bonnes  Troupes, 
pour  voler  au  fecours  de  fon  frerc.   Après  avoir  réduit 
Montpellier  ,  qui  s'étoit  révolté,  it  pafla  dans  les  Etai^ 
de  Don  Bérenger,  où  il  fit  tant  de  mala  Raymond  de 
Baux  &  a  fps  Partifans ,  qu'il  les  contraignit  de  fe  foumet- 
ire  a  leur  Prince  légitime ,  &c  de  liv  rcr  tout  ce  dont  ils  s'é- 
10  ient  emparés.  Content  d'avoir  ainfi  affûré  la  Sou verainetç 
xle  ce  Paîs  3  un  neveu  que  Don  Bérenger  fon  frçre  lui  avoit 
lailTé,  il  confia  le  Gouvernement  de  ces  Etats  à  des  per- 
fonnes dont  la  fidélité  lui  étoit  connue,  &c  il   retourna  en 
fefpagne  (B). 

Pendant  que  ceci  fe  paflbit,  le*  Alcaydes  Mahométans  ttsPonaf^-'.ia 
ae  Badajoz,  d'Evora,  de  Beja  &  4'autres  Places  voifines  S«TtV«. 
de  Portugal,  réunirent  leurs  Troupes,  fondirent  dans  ce 
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—  Roïaume  &  s'y  portèrent  aux  derniers  excès.  Sur  le  bruit 
^^  de  leur  irruption  &  deleurs  hoflilités ,  les  Généraux  que  le 
Roi  de  Portugal avoit  fur  les  Frontières,  &  les  Cheva- 
liers du  Temple  aufquels  il  avoit  donné  des  établiflemens 
dans  fes  Etats ,  quoique  Ton  ignore  en  quelle  année ,  mar- 
chèrent contre  ces  Infidelles  ,  emmenant  avec  eux  Saint 
Martin^  Curé  de  Soure,  afin  qu^il  les  aidât  de  fes  prières. 
Ils  ne  les  eurent  pas  plutôt  rencontrés,  que  Ton  en  vint  à 
une  adlion  ;  mais  Dieu  permit  que  les  Mahométans  en  for- 
tiflbnt  vidlorieux  ,  &  nffent  beaucoup  d^Efclaves  Chré- 
tiens ,  du  nombre  defquels  fut  Saint  Martin ,  qu'ils  emme- 
nèrent a  Sandlaren  (A). 

Don  Alfonfe-Henriquez,  Roi  de  Portugal,  confirma 
par  une  Lettre  adreflée  au  Pontife ,  la  redevance  de  quatre 
onces  d'or,  qu'il  s'étoit  engagé  de  païer  tous  les  ans  au 
Saint  Siège  Apoftolique  (B). 

Les  Mahométans  Efpagnols ,  qui  avoîent  réfolu  de  fe- 
Gucrre  civile  couer  le  joug  des  Almoravides ,  fous  la  conduite  de  Zafa- 
wirc"lcs*Ma-  dol^i  &  ^é  Mahomet,  fe  difpoferent  a  faire  main-baffe  fur 
hométans  en  tous  les  Africains.  Mahomet  s'étant  mis  pour  cet  effet  a  la 

tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes,  s'empara  de  Mortola, 
de  Murcie ,  de  Valence  ^  de  Mèrida  &  de  Tortofe ,  & 
paffa  au  fil  de  l'épée  tous  les  Africains  qui  étoient  dans  ces 
r laces,  &  tous  les  Alcaydes  qui  commandoient  dans  les 
Fortereffes  &  Châteaux.  Pendant  ce  tems-la ,  Zafadola  en 
fit  autant  a  Grenade ,  a  Jaën ,  a  Ubeda ,  a  Baëza  &  a  Andu- 
jar.  A  la  vue  d'un  fi  grand  dèfbrdre ,  un  nommé  Aben- 
Gama,  Lieutenant  Général  de  Texefin,  raffembla  le  plus 
d'Africains  qu'il  lui  futpoffible,&  tenta  d'arrêter  avec  eux 
la  fureur  des  Mahométans  Çfpagnols  ;  mais  il  fut  vaincu 
&  contraint  de  fe  renfermer  avec  les  débris  de  fes  Trou- 
pes dans  le  Château  de  Cordouë,  après  avoir  pourvu  a  la 
sûreté  d'Almodovar,  de  Carmone  &c  de  Sèville^  où  ac- 
coururent tous  les  Africains  qui  purent  fe  fauver.  ' 
Il  y  avoit  a  Cordouë  un  Alfaqui  de  grande  réputation, 
tenu  pour  Saint  parmi  les  Mahométans,  &c  très-riche.  Il 
s'appelloit  Haben-Fandi.  Sous  le  voile  d'une  dévotion 
apparente,  il  entretenoit  dans  fon  cœur  le  feu  d'une  am- 
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(A)  Salvat  dans  la  Vîe  de  S.  Mar- 
tin deSoure,  les  Bollandistes  au  j  i. 
de  Janvier ,  &  Bramdaon. 


(B)  Lettre  dans  le  Cardinal  d'Aoum^ 

KE  ,  &  BaLUZE. 


xiSj. 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE. Sifec.XII.    451 

■7"  bition  démefurée,  n*afpirant  a  rien  moins  qu'au  Trône  de  ^ 

[Jg  '  la  Monarchie  Mahometanne  d'Efpagne.  Aïant  fait  appeller  *  ^  jf  q^  ^^ 
i$.  Farax ,  Alcayde  de  Calatrava ,  &  d'autres  perfonncs  qui  lui  1  mj* 
étoient  attacnées ,  il  leur  repréfenta  le  danger  qu'il  y  avoît 
de  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  de  Zafadola^a  caufe  de  fon 
dévouement  pour  les  Chrétiens,  &  il  leur  perfuada  que  fî 
on  le  faifoit ,  on  devoit  s'attendre  a  tomber  dans  une  fer- 
vitude  beaucoup  plus  afFreufe  que  celle  fous  laquelle  on 
gérnîffoit  déjà.  Il  ajouta,  que  pour  prévenir  ce  malheur, 
il  falloit  faire  périr  Zafadola ,  &  il  offrit  de  fe  charger  du 
poids  de  la  Roïauté.  Ce  complot  ne  put  être  tenu  fi  fecrct, 
qu'il  ne  parvînt  a  la  connoifTance  de  Zafadola ,  qui  réfo- 
lut  de  faire  fubir  à  Farax  ,  qu'il  en  regardoit  comme  l'A rc- 
boutan ,  la  peine  du  talion.  Zafadola  étant  donc  forti  de 
Cordouë  avec  les  Seigneurs  Chrétiens  qu'il  avoit  auprès 
de  lui ,  &  plufieurs  Mahométans  de  diftindlion  ,  fes  Parti- 
fans,  parmi  lefquels  fut  Farax,  qui  fe  flata  de  mieux  ca- 
cher par-la  fon  jeu ,  il  ordonna  aufîî-tôt  aux  Chrétiens 
qu'il  avoit  fous  fon  commandement,  de  tuer  cet  Audacieux  i 
ce  qu'ils  firent  fur  le  champ. 

Dès  qu'Aben-Fandi  eut  appris  la  mort  de  Farax  ,  il  fit  Dîvîfion  cfes 
prendre  les  Armes  a  tous  les  Habitans  de  Cordouë,  &  ^^^îf  ^^ 
courut  après  Zafadola  ;  mais  celui-ci  fe  retira  avec  fes  Trou-    ^  °"^ 
pes  a  Jaën  ,  paflTa  delà  a  Grenade ,  &  s'empara  enfuite 
d'Ubeda,  de  Baëza  &  de  plufieurs  autres  Places,   après 
avoir  eu  quelques  rencontres  avec  les  Mahométans  Afri- 
cains. Ainfi  toute  l'Andaloufie  fut  divifée  en  trois  parties  : 
Séville  &  toutes  fes  dépendances  demeurèrent  foumifes  a 
Aben-Gama  ;  Cordouë  avec  tout  fon  Diflric  &  Calatrava 
reconnurent  pour  Seigneur  &  Roi  Aben-Fandi;  &  Zafa- 
dola retint  pour  lui  Jaën ,  Grenade ,  Murcie  &  tout  ce  qui 
en  relevoit  (A). 

Tandis  que  les  Etats  des  Infidelles  étoient  déchirés  par  Sandarcnfer^ 
ces  guerres  inteftines  ,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  P"!  par  le 

^  .  rj  n  r  J         Ï^O»   «le    Pof- 

crut  pouvoir  profiter  de  cette  occafion  ,  pour  fe  rendre  tuggi^ 
maître  de  Sanftaren,  dont  le  voifinage  l'incommodoit  fort, 
par  les  dégâts  que  les  Mahométans  de  cette  Place  commet- 
toient  fur  fes  Terres.  ReconnoifiTant  que  l'on  auroit  beau- 

(^)La  Chronique  de  rEmpereur  Don  Alfonic.  1 
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coup  de  peint  k  U  réduire  par  la  force  ^  parce  qu'elle  étoit 


homécan. 


^""j!'"^  très-fortihée ,  il  refolut  de  la  ©rendre  par  furprife.  C'eft  ^HJ^^^ 
1145/  pourquoi,  après  avoir  raflemblé  toutes  fes  Troupes,  lans  ngj!* 
avoir  fait  part  a  perfonne  de  Ton  intention ,  il  les  conduifit 
en  grand  fecret  vers  San<flaren.  Arrivé  de  nuit  dans  le  voi- 
Cnage  de  cette  Ville ,  fans  avoir  été  apperçu ,  il  n*en  vit 
pas  plutôt  ouvrir  les  portes  k  la  pointe  du  jour,  qu'il  y 
accourut  avec  fes  Soldats ,  &  fe  faifit  de  la  Place.  Ouoi- 
qu'a  la  vue  d'un  événement  fi  imprévu,  les  MahorAétans 
niffent  troublés  &  confternés ,  plufieurs  d'entre  eux  trou- 
vèrent le  moïen  de  s'échapper.  Ils  emmenèrent  même  avec 
eux  les  Efclaves  Chrétiens  qu'ils  avoient ,  &  entre  autres 
Saint  Manin  de  Soure,  qui  tut  conduit  k  Evora  ^  enfuite 
a  Se  ville ,  &  de-la  a  Cordoue  (A). 
T145.  Zafadola,  en  qualité  de  VaffaI  de  l'Empereur  Don  Al-      ug^, 

d'E^a^  m[  fe-  foï^f^  9  rinforma  de  ce  qui  s'étoit  pafle  l'année  précédente, 
vorife  un  &  le  pria  de  l'aider  k  réduire  plufieurs  Villes  qui  refufoient 
Prince  Ma-  de  le  rcconnoître.  L'Empereur  donna  ordre  fur  le  champ 
u       .^        ^^  Comte  Don  Manrique ,  qui  avoit  le  Gouvernement  de 

Tolcde,à  Don  Ermengaud,  Comte  d'Urgel ,  au  Comte 
Don  Ponce,  Gouverneur  de  Salamanque,  &  k  Don  Mar- 
tin Fernandez ,  qui  commandoit  k  Ita ,  d'aller  en  Anda- 
loufie  avec  toutes  leurs  Troupes  ,  favorifer  les  entreprifes 
de  Zafadola.  Tous  ces  Capitaines  obéirent  promptement^ 
&:  entrèrent  fur  les  Terres  des  Rébelles  k  Zafadola  ,  fai- 
fant  de  fi  grands  dégâts  &  des  captures  fi  confidérables , 
que  les  Mahométans  offrirent  de  fe  foumettre  k  Zafadola , 
pour  fe  délivrer  de  pareils  Hôtes.  Celui-ci  fatisfait,  alla 
voir  les  Généraux  de  l'Empereur ,  &  leur  demanda  les 
Captifs,  &  le  butin  qu'ils  avoient  fait.  Sur  le  refus  qu'ils  fi- 
rent de  fatisfaire  k  fes  défirs,  fous  prétexte  que  l'Empereur 
leur  avoit  ordonné  de  faccager  tous  les  environs  d'Ubeda 
&  de  Baëza,  Zafadola  leur  déclara,  que  s'ils  n'y  confen- 
toient  pas  de  bon  gré ,  il  étoit  déterminé  de  les  y  contrain- 
dre par  la  force.  Les  Généraux  Chrétiens  ,  choqués  de  l'in- 
folence  de  cet  Audacieux,  lui  répondirent ,  qu'il  étoit  tem$ 
d'effldluer  fes  menaces.  Au  même  inftant ,  les  uns  &  les 


(A)  S\LVAT  dans  la  Vie  de  Saint 
Martin  Je  Soure  ,  dans  les  Bollandis- 
TU  au  31.  de  Janvier  y  rAuceur  delà 


Vîcde  Saint  Th'otonc  au  iT.  de  Fé- 
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autres  mirent  leurs  Troupes  en  ordre  de  bataille,  &  en  ' 


.att*'  ^'"''^"ï  *"x  mains  ;  mais  au  premier  choc ,  les  Mahomé-  '^'^  j^  %°^ 
tans  firent  volte-face  &  s'enfuirent.  Zafadola  cependant       n**. 
£w  pris  6c  mené  au.Camp  des  Chrétiens  ,  où  quelques  Sol-    Finnulheu- 
.dats qu'on  appelloit  P/jr^of,  c'efl-à-dire,  bruns,  étant  ac-  f^V'*.*'*  ■=*" 
courus ,  diiputerent  entre  eux  a  quiappartenoit  le  Frilon- 
nier.  Dans  cette  conteftation,  Zafadola  fut  tué  :  ce  qui 
chagina  fort  tous  les  Officiers  ,  de  même  que  l'Empereur, 
à  qui  l'on  fit  bientôt  part  de  cette  nouvelle.  Cet  événement 
arriva  dans  le  mois  de  Février  (j^). 

Au/fi-tôt  que  les  Troupes  de  l'Empereur  fe  furent  reti-    Unaatrcre: 
rées,  Aben-Gama ,  Lieutenant  Général  de  Texefin  ,  ra-  ^■^.'^^  'ap- 
maffa  promptement  tous  les  Africains  ,  qu'il  put  trouve*  pereur  JEt' 
Ôc  toutes  les  Milices  de  Séville  ,  de  Carmone  &:  d'autres  pagne, 
iieux  fournis  a  Texefin,  &  marcha  vers  Cordouc,  a  def- 
ièin  d'y  aflîéger  Aben-Fandi.   Ce  dernier  fe  reconnoif- 
fant  inférieur  en  forces,  s'échappa  deCordouë  ,  SipalTa  à 
Andujar,où  il  avoit  beaucoup  de  Partifans.  Lorfqu'il  fut 
parti,  Aben-Gama  fe  rendit   maître  de  Cordouë  ,  &  alla 
-enfuite  aflîéger  Andujar.  Il  battit  laPlace  enbrécheavec  les 
Machines  de  guerre  en  ufage  alors,  &i  lui  donna  plufieuxs 
aifauts ,  mais  fans  fuccès.  Quoiqu'il  fût  toujours  vigoU- 
,reufement  rcpoufle ,  fes  attaques  continuelles  firent  qu'A- 
ben-Fandi  envoïa  demander  du  fecours  a  l'Empereur,  of- 
frant de  lui  remettre  la  Place,  6c  de  le  reconnoître  pour 
Xon  Souverain. 

L'Empereur  n'eut  pas  plutôt  eu  cet  avis,  qu'il  réfolut  ilenobUeitt 
d'y  aller  en  perfonne.  En  attendant  qu'il  pût  le  faire  ,  il  daiecooft. 
ordonna  à  Don  Ferdinand  Joanez,  Gouverneur  de  Limia, 
dont  la  bravoure  &  la  prudence  lui  étoient  connues, de 
s'y  rendre  au  plutôt  avec  quelques  Troupes.  Don  Ferdi- 
nand obéit,  &c  étant  arrivé  a  Andujar,  il  'y  fut  très-bien 
reçu  d'Aben  -  Fandi  &  de  fes  Partifans ,  qui  fiers  de  ce 
renfort,  firent  quelques  forties ,  &  eurent  avec  les  Trou- 
pes d'Aben-Gama  quelques  rencontres ,  fans  que  la  fortif- 
ne  fe  déclarât  plus  pour  les  uns  que  pour  les  autres  (B). 

Peu  de  tems  après,  l'Empereur  Don   Alfonfe  entra  en    Aben-Gani 
Andaloufie  à  la  tête  d'un  gos  Corps  de  Troupes,  &  fit  le  cTdouè",  ft 

(A  )  Lï'  CHrohiqne  de  l'EmpereurM      i  B  )  lu  Chronique  Je  l'Empereur 

Don  AlfonCe ,  te  les  Annales  de  To-  H  '^oa  AlfoRfe ,  A  tes  Aosales  de  T«- 
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fiége  de  Cordoue  ^*  Abcn^Gama  trop  foible  pour  réfîffer 
a  un  Ennemi  fi  puiflant,  remit  auffi-tôt  ta  ViÙe  a  t*Empe-  ^^fj^f^ 
reur ,  &  fe  reconnut  fon  Vaflal  ;  mais  Don  Alfonfe ,  fai^ 
fant  attention  k  la  difficulté  qu^il  y  auroit  k  garder  cette 
Ville  y  la  laifla  a  Aben  <-  Gama  y  a  condition  néanmoins 
que  celui-ci  la  tiendroit  de  lui  a  foi  &c  hammage  (A). 

Dès  que  l'Empereur  fut  de  retour  d'Andaloufie  ,  ce 
Monarque  voulant  faire  une  incurfion  mémorable  dans 
les  Etats  des  Mahométans^  travailla  k  ménager  la  paix  en* 
tre  Don  Raymond,  Prince  d'Aragon,  ion  beau-frere,  & 
Don  Gafcie ,  Roi  de  Navarre  ^  fon  gendre ,  afin  qu^ils  joi- 
gniffent  tous  deux  leurs  Armes  aux  fiennes.  On  convinft 
pour  cet  effet  dune  entrevue  à.  Saint  Etienne  de  Gormaz  y, 
oîi  fe  trouvèrent  dans  le  mois  de  Novembre  le  Roi  de 
Navarre  &  le  Prince  d'Aragon,,  avec  l'Empereur  &  plu- 
fieurs  Prélats  &c  Seig;neufs  de  ces  Roïaumes.  Malgré  tout 
ce  que  l'Empereur  &les  Prélats  purent  faire,  pour  rétablir 
la  paix  entre  la  Navarre  &  l'Aragon ,  on  ne  put  conve- 
nir que  d'uneTrêve  ou  fiafpenfion  d'Armes  :  ce  qui  fit  néan- 
moins que  les  deux  Princes  Ennemis  s'engagèrent  de  réu- 
nir leurs  forces  a  celles  de  l'Empereur  pour  la.  Campagne 
fui  vante  (£). 

En  cette  même  année  y  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal  ^. 
curieux  de  fe  donner  un  Succeffeur  pour  fes  Etats ,  époufa. 
MaÉalde**,  fille  d'Amédée,  Comte  de  Maurienne  &  de  Sa- 
voye  ;  mariage  que  fes  Sujets  célébrèrent  avec  les  démons- 
trations de  joïequiconvenoient  (C)  JVprès  les  nôces,il  s'ap- 


(^  Les  Annales  de  ToMde,  les  An- 
nales de  Compoffelle  ,  &  plufienrs 
X^bartes. 

(B)  Dirers  Privilèges. 

le)  La  Chroniqae  d'Alcobaza  ,  ft 
plufif  itrs  Pmtléges. 

"•  Mariana  met  cette  expédition  en 
fVnnée  1 147.  &  vcnc  que  TEiTipereur 
J^EfpaiçncaîtétéfecondcparDon  Gar- 
de, Koî  de  Ndvarrc  ,  &  Don  Ray* 
nond.  Prince  d* Aragon  &  Comte  de 
Barcelone  ,  avec  lefquels  il  avotc  eu 
Tannée  pl•écé<^eme  une  entrevftei  Saint 
Btiennede  Gormaz ,  afin  de  les  porter  i 
Il  réconciliattott.  Fernckas  n'en  dît 
lien  9  fiiute ,  Ans  doute  de  bonnes  auco- 
mti  »  d*oà  mac  jue  je  crois  que  Voa 


peut  au  moins  en  douter.  Pouf  ce  qui 
eft  '^e  rannée ,  je  ne  doute  nullement- 
que  Mariana  n'ait  commis  un  Parachro- 
nifme  d*un  an  ,  8c  n'ait  mis  dans  deux, 
années  cequfn*appartient  qu'à  celle  de 
Tan  1 146.  Jans  Tordre  que  Fekreeas 
le  racocue* 

**  Le  P.Charenton  marque  dans  tme* 
Note  ,  qa  eUe  (ê  nommoit  Mathilde  ; 
mais  conmne  Ferrfras  ne  parle  ki 
qu'après  plufieurs  Privilèges  qu'il  a  vAs, 
&  où  elle  eft  fans  doute  nommée ,  il  y  e 
lieu  de  croire,que  R  elle  s*appeiloit  Ma- 
thilde, elle  portoit  aufTi  lenom  de  Ma- 
falde,  dont  elle  EûToic  fettlemcot  ulâge 
eaJElpagoe» 
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pliqua  à  réparer  &c  rétablir  les  Evêchés  de  Vifée  &  de  La- 
■  ^'^''  mégo ,  mettant  des  Evêques  dans  ces  EgliTes ,  Se  marquant 
[t4.     les  limites  des  deux  Diocèfes  (A). 

Reveriaire,  Noble  Citoïen  de  Barcelone ,  a  qui  Texefin 
avoir  confié  le  Gouvernemenc  de  fes  Armes  en  Afrique , 
dans  la  guerre  qu'il  avoit  contre  les  Almohades  ,  6c  qui 
avoit  gagné  de  grandes  vifloires  fur  ceux-ci  pendant  tout 
le  lems  de  l'on  Commandement,  étoit  mort  à  Maroc.  Ab- 
dulmenon  ,  qu'il  avoit  contenu  dans  le  devoir  par  tous  let 
avantages 'qu'il  avoit  remportés,  n'eut  pas  plutôt  appris 
la  mort  de  ce  grand  Homme  ,  que  comprenant  combien 
il  faifoit  faute  a  Texefin ,  il  entra  a  la  icte  d'une  Armée 
formidable  dans  le  Roiaume  de  Maroc,  où  il  mit  tout  k 
feu  &à  làng.  Le  Roi  Texefin  ,  inlïruit  de  ces  défordres, 
^L  leva  dans  fes  Etats  de  nombreufes  Troupes,  les  réunit  à 
^P  celles  des  Chrétiens,  qui  étoicnt  k  fafolde,  &  furlefquel- 
"  les  il  faifoit  le  plus  de  fond ,  &  fe  mit  en  devoir  de  s  op- 
pofer  aux  progrès  de  l'Ennemi.  Les  deux  Armées  s'ctanc 
rencontrées,  il  n'y  eut  pendant  quelques  jours  que  de  lé- 

tgers  combats  &  quelques  efcarmouches  ,  jufqua  ce  que 
l'on  en  vînt  à  une  adlion  générale ,  dans  laquelle  la  vidloi- 
re  fe  déclara  au  bout  de  quelque  tems  pour  Abdulmenon. 
Texefin  s'enfuit  a  toute  bride,  fuivi  de  plufieurs  de  fes 
Soldats,  tant  Mahométans,  que  Chrétiens,  &  s'enferma 
avec  eux  dans  un  Château ,  que  quelques  -  uns  prennent 
pour  Oran.  Abdulmenon  n'eut  pas  plutôt  avis  de  fa  re- 
traite, qu'il  alla  l'y  alïiéger.  Heconnoîflant  qu'il  n'étoit 
pas  facile  d'emporter  le  Château  par  la  force ,  il  y  jetta 
plufieurs  feux  d'artifice,  qui  prirent  ïi  la  principale  Tour 
■où  étoit  Texefin  ;  de  forte  que  cet  infortuné  Monarque  fut 
brûlé  vif,  de  même  que  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui. 
Cette  expédition  faite,  Abdulmenon  alla  continuer  la  con- 
quête du  Roïaume  -de  Maroc  (B).  Je  n'ignore  pas  que  No- 
vieire  ,  Marmol  &  d'autres  racontent  d'une  manière  diffé- 
rente la  mort  de  Texefin,  mais  j'ai  fuivi  l'Auteur  de  la 
Chronique  àc  l'Empereur  ;  parce  qu'outre  que  cet  Ecrivaip 
vivoit  vers  ce  tems  ,  il  eft  sûr  qu'un  événement  fi  mémor 
jable  n'a  pu  être  ignoré  en  Efpagne,  puifque  l'Andaloufie 


Anne'e     ds 

;.  c. 

II4«. 

arrivée  ea 
A&ique. 


{A)  La  Chronique  tle  Portugal  >  &  | 


(  B  )  La  ChroDi^ne  de  ['Empereni 
Don  Alfoolèt 

lii  ij 


A^ 


AnN£*,E 


métannc* 
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77 'étpit  (bumife  aux  Almoravides ,  &  fournit  matière  aux 
T'^î'"  eritireprifes  de  Tannée  fuivante. 

,,^^*  Après  la  mort  dç  Texefin ,  Mahomet- Abenzat ,  qui  fut 
'  Mahomet-  furnommé  le  Roî-Loup ,  voïant  que  les  Almohades  enva- 
^omméfcRot  liiffoient  tout  TEmpire  des  Almoravides  en  Afrique ,  pafli 
Loup,  s'cm-  en  Efjpagne,  &  trouva  le  moïen  de  s'emparer  desRoïau* 
parc  <i*unc  jjjçs  (Je  Murcie ,  de  Valence,  de  Guadix  &  de  Baëza.  G'é- 
pâgne  Ma^  toit  uft  Homme ,  qui  joignant  a  bealicoup  d*efprit ,  un  ca- 

îâdïére  doux ,  généreux  &  bien-faifant ,  fçut  par  ces  belles 
{qualités  ,  gagner  le  cœur  des  Mahométans  de .  ces  Quar- 
tiers (A). 

Les  grands  troubles  dont  l'Empire  Africain  de  Maroc 
f^wndcnr^  étoït  agité,  donnèrent  occafîon  aux  Princes  Chrétiens  d'Ef- 
maîtrcs  de  pàgne  de  former  dans  la  Péninfule  quelques  entreprifes 
Calairava.     contre  les  Mahométans.  Sur  la  fin  de  Tannée  précédente , 

l'Empereur  Don  Alfonfe  avoit  donné  ordre  que  toutes 
les  Troupes  de  fes  Etats  fe  rendiflent  a  Tolède  pour  en- 
trer dans  TAndaloufie.  En  attendant  qu'elles  s'y  fuflent 
toutes  raffemblées,  il  alU  avec  celles  de  Toléae  &  des 
Villes  d'Eftrémadure  invertir  Galatrava,  Place  forte,  d'où 
les  Mahométans  commettoiént  de  grandes  hoflilités  dans 
le  Diftric  de  Tolède.  Il  la  foumit  dans  le  mois  de  Janvier  ^, 
&  par-Ta  il  demeura  maître  de  la  principale  partie  de  la 
Manche* 
Ligue  de  plu-      CalatraVa  étant  prife  ^  l^mpereur  attendit  Tarrivée  de 
cw  Chrétien*  ^^^  principales    Troupes  pour  fondre  fur  TAndaloufie. 
iics,pouren-  Voïant   qu'Almérie  etoit  une  retraite  de  Corfaires  ,  qui 
^«^«^^'jn^"e  faifoient  un  ravage  affireux  fur  toutes  les  Côtes  Chrétien- 
nes d'Efpagne,  de  France,  d'Italie  ^  &  dans  les  Ifles,  il 
iféfolut  d^aller  la  leur  enlever.  Prévenu  que, pour  réuflîr 
dans  cette  expédition,  il  avoit  befoin  d'une  Armée  Nava^ 
le,  il  prit  le  parti  d'avoir  recours  a  Don  Raymond  foA 
beau- frère.  Comte  de   Barcelone  &  Prince  d Aragon,  k 
Don  Guillaume,  Ehic  de  Montpellier,  &  aux  Républiques 
de  Gênes  &  de  Pife.  Il  leur  députa  a  cet  effet  Don  Arnaud , 
Evêque  d'Aftorga,  avec  ordre  de  leur  foire  fentir  combien 
Us  étôicnt  tous  intcreffés  k  la  deftruélion  d'Alméric ,  &  de 


£re  d'E»' 


aux  Maho- 
nétans. 


iiSf«» 


(^)  Don  Rodiric,  dans  rMiftoîre 
dtes  Arabes ,  Jçroîer  Chap. 

*  L'Abbé  de  \''ayrac  nomme  le  mois 
deFcTriçr5  vbl^  il  eA  facile  de  s'ap-'f 


percevoir  que  c'eft  ou  parinaJvertence, 
ou  par  faute  d'imprefCon  ,  paice  ^u'oq 
voit  9u*il  a  fuivi  F£RREb.A5. 
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tâcher  de  les  engager  a  lui  fournir  leurs  Vaiffeaux  ^  pour         ^ 
aflléger  par  Mer  cette  Place  y  pendant  qu'il  la  tiendroit  in-  ^**^^/c.  ^^ 
veftie  par  terre  avec  fon  Armée.  Don  Arnaud  paffa  a  Bar-       H47* 
celone ,  en  Framce  &  en  Italie  avec  ces  inftruéHons ,  &  ob- 
tint de  Don  Raymond ,  de  Don  Guillaume  &  des  deux 
Républiques  ce  que  TEmpereur  fouhaitoit.  Après  qu^il  fut 
donc  convenu  avec  ces  quatre  Puiffances ,  qu'au  premier 
jour  d'Août: leurs  Vaiffeaux  feroient  bien  armés  a  la  vue 
d'Almérie,il  retourna  rendre  compte  du  fuccès  de  fes» 
négociations  a  fon  Prince.  En  fbn  abfence  j  FEmpereur 
avoit  auflî  envoie  demander  quelques  Troupes  a  Don  Gar- 
cie  fon  Gendre,  Roi  de  Navarre  y  qui  promit  avec  2éle  y 
de  lui  en  fournir. 

Pendant  les  mois  d'Avril  &  de  Mai,  oh  vit  arriver  au^ 
près  de  TEmpereur  toutes  les  Troupes  de  fes  Etats ,  com- 
mandées; celles  de  Galicepar  Don  Ferdinand  Joanez  ;  de 
Léon  par  Don  Ramire  Flores  Frolaz  i  des  Afturies  pa» 
DonPedre  Alfonfe  ;  de  la  Haute-  Eikémadure  par  le  Com- 
te Don  Ponce  i  de  la  Baffe-Eftrémadure  par  Don  Ferdinand 
Ibanez  ou  Joanes  ;  de  Tolède  par  Don  Alvar  Rodriguez  ^ 
petit-fils  d' Alvar  Faiiez  i  d'Ita  &  de  Guadalaxara  par  Mar- 
tin Fernandez  ;  de  Caftille  par  Don  Gutierre  Fernandez 
de  Caftro  &  par  Don  Manrique.  Don  Ermengaud ,  Com- 
te d^Urgel,  d'autres  Seigneurs,  &  le  Roi  de  Navarre  ^ s'y 
rendirent  auili  avec  les  leurs. 

Avec  cette  Armée,  l'Empereur  entra  en  Andaloufie  dans  Pnfc  de  Ba- 
ie mois  de  Mai,fe  campa  dans  le  voifinage  d'Andujap,  ^"^^'.^^^^ 
&  prit  d'abord  le  Château  de  Banos  6c  Cazlonar.  Il  alla  places*- 
enfuite  affîéger  Baëza,  qu'il  attaqua  vigoureufement ,  & 
qui  fut  enfin-  contrainte  de  fe  rendre  le  douze  de  Juin  : 
l'Empereur  y  mit  pour  Gouverneur  ,.Dott  Manrique   de^ 
Lara.  Traverfant  enfuite  les  Etats  des  Mahométans ,  il  pa- 
rut le  premier  jour  d'Août  devant  Almérie,  que  les  Infi- 
delles  a  voient  bien  fortifiée  de  tous  côtés.  Dans  le  même 
tems,  arrivèrent  les  Vaiffeaux  du  Comte  de  Barcelone, 
du  Duc  de  Montpellier ,  &  des  Républiques  de  Gênes  ôc 
de  Pife,  lefquels  formèrent  une  Flotte  formidable ,  qui  fer«r 
râla  Place  de  toutes  p>arts  du  côté  de  la»  Mer»  Almérie 
étant  ainfi  inveftie  ,  l'Empereur  commença    fes  attaques  y. 
&  banit  les  murailles  parterre  avec  toute  forte  de  machi- 
aes  militaire*  Comme  les  Afliégés  étoiem  en  grand  no m^- 
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bre,  &  munis  de  tout  ce  qu*il  fàlloit  pour  faire  une  vigou- 


^^jf  C  "  ^^^^^  réfifknce,  il  y  eut  quelques  efcarmouches ,  &  Ton  ^^^  ^*^ 
1147I      donna  divers  aflautsjufqu'au  dix-fepx  d'Oélobre ,  que  les    ViTJ! 
Chrétiens  emporteront  enfin  laPlace^  oîi  ils  pafferent  au 
fil  dei'épée  tous  les  Infidelks^  qui  refuferent  ae  mettre  bas 
les  Armes.  On  y  trouva  des  richjeffes  immenfès ,  &  on  y  fit 
•un  nombre  prodigieux  de  Captifs.  Dès  que  T-on  eut  pris 
pofTeffion  de  cette  Ville  ^  TEmpereur  donna  la  meilleure 
|)artie  des  dépouilles  aux  Génois  &  aux  Pifans  :  its  pre« 
^ers  eurent  entre  autres  effets  un  vafe  garni  d'émeraudes 
fans  prix*  Il  récompenfa  auffi  très-largement  le  Comte  de 
tBarcelone  &c  le  Duc  de  Montpellier.  Toutes  les  diilribu- 
^ions  étant  faites ,  TEmoereur  retourna  couvert  de  gloire 
dans  fes  Etats,  laifTant  aansfa  nouvelle  conquête  une  bon- 
ne Garnifon  {Ây 
le  Roi  ie        Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Poxtuga!,  profitant  de  la  même 
^raid'fifboa-  occafion  que  TEmpereur^  fe  mit  auilî  en  Campagne  avec 
ne ,  &  fait     toutes  fes  Troupes ,  conquit  quelques  Places  fortes  dans 
xlautres  com-  jgj  envifons  de  Lisbonne,  &  afTiegea  enfuite  cette  VilLe 
.^ctcs.         ^ans  le  mois  de  Juin.  Quoiqu'il  fît  tous  fes  efifbrts  poux 

$'en  emparer^  les  Mahométans,  bien -loin  de  perdre  coura- 
ge ,  foutinrent  fes  attaques  avec  toute  Tintrépiditépoifible- 
En  ce  même  tems,  on  avoit  formé  en  Angleterre  une  Flot- 
te de  cent  Voiles ,  fur  laquelle  iétoient  des  Troupes  Alle- 
mandfs.  Flamandes,  Angloifes  &  Françoifes,  avec  dif- 
férens  Seigneurs  particuliers ,  qui  ailoient  à  la  Conquête  de 
la  Terre-  Sainte,  &  qui  pouris'y  rendre  plus  facilement, 
avoient  voulu  faire  le  voiage  par  Mer.  Cette  Flotte  fiit  re- 
tenue très-long-tems  par  quelques  bourafques.  PafTant  par 
le  Portugal  ,  elle  relâcha  a  la  Barre  de  Lisbonne^  pour 
faire  de  Peau  &  prendre  des  rafraîchiflemens.  Le  Roi  Don 
Alfonfe  n'en  eut  pas  plutôt  avis  ^  qu'il  s'empreffa  d'aller 
voir  les  Seigneurs  Croifés  »  pour  les  prier  de  Taider  a  la 
conquête  de  Lisbonne  ,  leur  repréfentant  que  la  Saifon 
pour  la  navigation,  étoit  déjà  très-avancée,  &  que  Texpé- 
dition  qu'il  leur  propofoit,  leur  fourniffoit  une  carrière 
digne  de  leur  valeur  &  de  leur  zélé  pour  la  Religion. 
Ceux-ci  y  aïant  confenti ,  débarquèrent  &  prirent  leurs 


(A)  La  Chro'^îquede  l 'Empereur, Jj  Don  Luc  ,  plu/îeurs  PnvUéges  »  ft 
les  Hidoiies  de  Gènes  &  de  Pi[è ,  Its  II  d'autres  Monumens* 
Annales  de  Tolède,  Dom  Roduic»]! 
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■  poflespour  le  fiége,  dans  lequel  il  y  eue  quelques  iravaux 
'  à  fouflfrir.  Enfin,  les  braves  Portugais,  fécondés  des  Sei- 
gneurs Croifés,  emportèrent  laVille  d'affauc  le  vingt-cin- 
quième jour  d'Oftobre,  après  un  rude  combat  &  cinq  mois 
de  fiége.  On  fit  main-bafle  fur  un  nombre  exceflif  de  Ma- 
homéians,  &c  on  en  mit  beaucoup  d'autres  aux -fers.  Les 
richeffes  que  l'on  y  trouva  furent  prodigïeufes  ;  de  forte 
que  le  Roi  récompenfa  généreufement  la  valeur  de  ces 
Seigneurs  *,  qui  lui  avoient  prêté  de  fi  bonne  grâce  leur 
fecours,  &  dont  quelques-uns  demeurèrent  avec  lui.  Don 
Alfonfe,  après  avoir  pourvu  a  la  sûreté  de  la  VïUe,  prit 
encore  Sintra  ,.  Almada  ,  Palmela  âc  d'autres  Places  des 
snvirons  (A).- 

A  Huefca,  mourut  le  feizc  d'Août,  Don  Ramire  ,  Roi 
d*Aragon,  qui  fut  inhumé  dans  la  ParoifTe  de  Saint  Pierre, 
oU  ils'étoitretirédepuis  fon  abdication  de  la  Couronne  (B\ 

Le  Glorieux  Saint  Martin  de  Soure  termina  auflj  fa  vie 
à  Cordouë  le  3  1 .  de  Janvier  dans  l'obfcurité  d'une  prîfon, 
oU   il  obtint  la  Couronne  du  Martyre  (C). 

Gilbert  de  la  Porrée,aiant  commencé  de  femer  quelques 
erreurs  touchant  l'EiTence  Divine  6c  le  Myftére  de  la  Tri- 
nité, le  Pontife  Eugène  convoqua  pour  le  mois  de  Mars 
de  l'année  fui  vante,  un  Concile  a  Rheims,  &  envoïa  en  Ef- 
pagneun  Légat,  pour  y  inviter  les  Prélats  de  ce  Pais,  & 
leur  remettre  le  Sommaire  des  erreurs ,  afin  qu'ils  les  exa- 
minafient.  A  cette  occafion,  les  Archevêques  de  Tolède, 
de  Tarragone  &  de  Brague  afl'emblerent  leurs  Suffragans, 
cour  leur  faire  part  de  1  ordre  du  Pape,  &  prendre  con- 
noiflance  des  erreurs  de  Gilbert  (D). 

Les  Etats  des  Mahométans  coniinuoîent  toujours  d'être 
déchirés  par  des  guerres  civiles.  Aben-Gama,  qui  tcnoir 
Cordouë  au  nom  de  l'Empereur ,  s'imagînant  que  de  la  vie 
de  ce  Monarque,  dépendoit  la  ruine  ou  la  confervaion  de 
fa  fautTe  Religion,  réfolut  de  le  faire  périr  par  un  ftra- 


d'Aragon. 
'  Saine  Maniar' 
ds  Soure, 
Manyr. 
Giliertde  I»i 
Porree.Hi- 


Perfidie* 
mort  d'AI»!!- 


(/)H.LMOLni.Do..rCH,N,R<,. 

»EKT  DU  Mont  ,  ii  Chronique d'Alco- 

lUw.atd'juirci. 

(B)  Les  Mtmnirss  d'Aragon. 
^m  (C)f.e   AâcicU  ViedcbaiotMar- 

^M        9M3i.de  Janvier. 
H  (O   Les  MémoîreïdcCafliUe,  4'A- 

LZ_ 


•  Marianj  prétend  .  qu'ÎIî  nVtoîent 
venus  en  l'oriugal  qu'à  h  (blliciiaiiora 
du  Rni  Dun  Alfon.e,  qui  avoit envoie 
en  Allemagne,  en  Ang'etnre  &  en 
Flandres  drmaniter  do  (êcooTs  pour  cet» 
'e  expédrTJon  ;  maille  nouvel  H;{1ariea 
de  l'uriugal .  &  toui  leî  meilleurs  tcri- 
v-ins  ,  rappoIttDtlc  Eût  <ie  mcme  ^ut 


mm^ 


J.    C. 
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—  iai\(}nH\    Pour  cet  effet,  il  lui  fit  dire,    que  s'il  vculoit  - 
''*'  1*0  rctulrc  en  perlbnne  fecrettement  &  fans  bruit  a  Jaën,  il  ^ 
lui  remettroic  la  Place.    L'Empereur  fut  fur  le  point  de 
lionncr  dans  le  piège  que  ce  Fourbe  lui  tendoit;  mais  il  en 
fut  JcU)urnc  par  le  conieil  de  fes  Minillres,  qui  lui  repré- 
fciuercut^  qu'il  ne  convenoit  pas  de  fe  fier  11  aveuglément 
k  cet  Infidelle.  11  envoïa  donc  le  Comte  Don  .Manrique, 
C^  quelques  autres  Seigneurs  de  fi  Cour,  pour   prendre 
pv^ti'cirion  de  Jacn;  mais  ils  furent  a  peine  entrés  dans  la 
V  ilU^que  le  Scélérat  Aben-Gamales  fit  tous  arrèrer.Un  pro- 
code li  noir  indigna  il  fort  les  Habicans  de  Jaen  ^  qui  n'a- 
voiont  ou  aucune  connoilTonce  de  ce  qui  fe  trsnioit,  que 
pvn;i  no  fo  '^ms  voir  cxpoUs  a  la  iuùe  ir.ii^r.iticn  de  TEa- 
j>ouur,  ils  fc  rcvoltercni  contre  leTroirre  •  le  pcisnirie- 
<vn:»  Cs.  remirent  en  iiberrcks  ILiuîir^ï  Prifçr.rjigr;,  D  a* 
lies  diic:u  que*  pendant  eue  la  Viiie  eioir  ai  ^rxn^^—xsm , 
C\.  que  les  Slahvvv.erar.s  y  combi::v?:î:::  înrrî  ein.  D;a 

\^iwk *i«  .Va «-^  ex  ie>  gii.. •  ^ >  Ow «c»-*^ «^rs  >  w •. ..^ .»«.^.^«  .. .«1.  jtL  .*«* 

^     -^  ^x    .   •x'^b-w    --■»     ..••*-«•        -  -^.    .*   ..«^-_  '«^     ^'««k  ^  ^  ^lïT— ' 
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deroient  avec  leurs  Vaifleaux.  Ceux-ci  lui  aïant  tenu  pa- 

1  ■!    /*  / r*  1  *         *  -1         T     *il  1      1 


^*^^  rôle  j  il  fe  préfenta  le  premier  jour  de  Juillet  avec  de  bon-  /.  c.  ^* 
^,  nés  Troupes  devant  Tortofe,  qu'il  inveftit  par  terre  de  luS, 
toutes  pans ,  tandis  que  la  Flotte  des  Alliés  fermoit  par 
mer  le  paflage  aux  fecours.  Les-Mahométans,  qui  n'igno- 
joient  pas  les  defleins  du  Prince ,  fe  pourvurent  de  Trou- 
pes ,  d'armes  &  de  vivres ,  afin  de  rendre  la  conquête 
{)lus  difficile.  Les  combats  fiirent  firequens  &  meurtriers  : 
es  Génois  remontèrent  TEbre ,  &  eurent  avec  les  Affiégés 
une  rencontre,  dans  laquelle  il  y  eut  beaucoup  de  fang 
répandu.  Cependant  les  Troupes  Chrétiennes  s'étant  ap- 
prochées de  la  Ville ,  on  commença  a  combler  le  fofle , 
on  battit  en  brèche  les  murailles  avec  les  béliers  &  les  au- 
tres machines  deguerre,&  Tonconllruifit  de  fortesTours  de 
bois ,  qui  dominoient  la  Place ,  &  qui  incommodèrent  telle- 
ment les  Affiégés^que  ceux-ci  furent  contraints  de  demander 
uneTrêve.  Don  Raymond  la  leur  accorda,  a  condition  que, 
il  dans  Tefpace  de  quarante  jours  il  ne  leur  arrivoit  point 
de  fecours  de  Valence ,  ils  lui  livreroient  la  Place }  ce 

au'ils  firent  le  3 1  •  de  Décembre,  faute  d'avoir  été  fecourus 
ans  le  tems  prefcrit.  Il  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  Tor- 
tofe  ,  qu'il  la  divifa  en  trois  parties  :  il  donna  l'une  aux  Gé- 
nois ,  pour  récompenfe  &c  paiement  du  tems  qu'ils  l'a  voient 
fervi  ;  pour  la  même  raifon^  il  en  accorda  une  autre  a  Don 
Guillaume  de  Moncada ,  qui  s'étoit  beaucoup  diftingué 
dans  ce  fiége^  &  il  retint  la  troifiéme  pour  lui,  s'applî- 
quant  dès-lors  a  rendre  cette  Ville  très-floriflante  (yi). 

Quoiqu'Abdulmenon  eût  fait  périr  Texefin ,  comme  il  Abdulmefioa 
a  été  dit ,  les  Marroquins  lui  donnèrent  encore  d'autres  **^"^  icTrô- 
occupations.  Ils  n'eurent  pas  plutôt  appris  le  trifte  fort  °^     «^^ 
de  leur  Prince ,  qu'ils  proclamèrent  Roi  un  de  fes  fils  nom^ 
mé  Ifaac ,  fans  avoir  égard  a  fa  grande  jeuneffe.  Cette  éle- 
âion  mit  l'Ufurpaieur  Abdulmenon  dans  la  nécelfité  d'em- 

Î)loïer  toutes  fes  forces ,  pour  fe  rendre  maître  de  tout 
'Empire  des  Almoravides.  Ainfi  aïant  aflîégé  Maroc ,  il 
ferra  la  Place  de  ft  près,  qu'il  l'emporta  d'affaut ,  égor- 
gea tous  ceux  qui  lui  refuferent  l'obéiffance ,  &  demeura 
par-la  Souverain  du  vafte  Empire  d'Afrique  (B). 


(jf)  Les  Annales  de  ToIede,la  Chro- 
nique d*Ulia ,  le  Moine  de  Rîpol  »  & 
celui  de  Saint  Jean  de  laPegna* 

Tome  IIL 


(B)  Les  Annales  de  Tolédt ,  Novisi* 
RBt  Marmol  &  d  aucrcf. 

Kkk 
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«  Pendant  que  Ton  éprouvoit  en  Afrique  cette  révolution, 

^""^'^c/'  ^^"  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  curieux  de  rétablir  le  Dio- 
114g/       cèfe  &  TEglife  de  Lisbonne,  en  fit  purifier  la  grande  Mof- 
r^^*1^H  ^"  quée,  &  confacrer  pour  fon  premier  Evêque,  Don  Gil- 
Lîsb^omic,  ré-  bert ,  E'ccléfiaftique ,  Anglois  de  Nation ,  lequel  étoit  venu 
tablî.  fur  la  Flotte  des  Seigneurs  Croifés ,  qui  avoient  allîfté  a  la 

conquête  de  cette  Ville  :  c'étoit  un  Homme  d'une  grande 
vertu ,  très-fçavant ,  &  tel  qu'il  convenoit  pour  la  perfec- 
tion de  cette  nouvelle  plante  (A). 
1149.  Le  3.  de  Février,  mourut  Tlmpératrice  Dona  Bérenge- 

MortderTm-  j.^^  au  grand  regret  de  FEmpereur  fon  mari,  de  fes  En- 

L Bérengcic!  ^^^^  ^  ^^  ^^^  Sujets  :  elle  fiit  inhumée  dans  lŒglife  Apof- 

tolique  de  Saint  Jacques  (B). 
Don.Sanclic       Au  6.  de  Mïtrs ,  on  confacra  TEglife  de  Saint  ïfido- 
^^à^m^^T  ^^  ^^  Léon ,  fans  que  je  puiffe  dire ,  fi  ce  fut  un  nouvel 
TEmpereur     Edifice ,  OU  Tancien.  Don  Raymond  ,  Archevêque  de  To- 
d'Efpagnc,     léde,  Don  Pedre^  Archevêque  de  Saint  Jacques  ,  Doix 
iïdJRoïy*"  ^""'  Evêque  de  Léon,  Don  Martin  d'Oviédo,  Don  Ar- 
naud d' Aftorga ,  Don  Guyde  de  Lugo ,  Don  Pelage  de 
Mondognédo,  Don  Bernard  de  Siguença,  Don  Bernard 
de  Zamora  &  Don  Pedre  d'Avila ,  affilièrent  tous  a  cette 
cérémonie.  On  croit  qu'a  cette  occafion,  TEmpereur  tint 
les  Etats  ;  &  quViant  convoqué  les  Riches-Hommes ,  il  fit 
reconnoître  Don  Sanche  &  Don  Ferdinand  fes  deux  fils  , 
pour  Rois,  donnant  au  premier  la  Caflillc ,  les  Montagnes 
de  Burgos ,  la  Bifcaye  &  Tolède ,  &  au  fécond ,  le  Roïau* 
me  de  Léon ,  les  Afturies ,  &  la  Galice  dans  toute  fon  an- 
cienne étendue.  On  voit  que  depuis  ce  tems  ,  ces  deux  fils 
de  l'Empereur  ont  commencé  à  figner  comme  Rois.  D'au- 
tres veulent  que  ce  partage  des  Roïaumes  fe  foit  fait  un 
peu  plutôt  ou  un  peu  plus  tard*  :  je  n'ai  point  trouvé  de 

(A)  Mémoire  de  VEgUft  de  Lisboo-  If  s*étonner,  qu*îl  ne  fe  foît  point  attaché 


fie. 

(B)  Le  Calendrier  de  Burgos,  les 
Annales  de  Tolède  >  &  plu/ieurs  Pri- 
TÎIégcs. 

*  L'Abbé  de  Vayrac  a  cru  devoir  pré- 
lérer  fur  ce  point  de  Chronologie  To- 
pinionde  Mariana,  qui  veut  que  Don 
Alfonfc ait  partagé  Ces  Etats  entre  fes] 
deux  fils  dès  Tan  1 1  j  ç.  après  avoir  été 
proclamé  &  couronné  Empereur.  Ce» 
peadaitt  il  me  Cmbk  ^u'ily  a  lieu  de  lii'Aïuisiuiife 


ici  â  Ferreras  ,  parce  que,(î  Don  San- 
che 6c  Don  Ferdinand  avoient  été  dé- 
corés du  Titre  de  Rois  dans  Tannée- 
qu'il  a  adoptée  y  ils  auroient  probable- 
ment foufcrit  comme  Rois  aux  différens^ 
l^riviléges. accordés  par  Timpereiir  leur 
père ,  depuis  Tannée  1155.  jufqu'â  cel- 
le de  1 14^.  ce  que  Ton  ne  voit  point  , 
fufvant  le  témoignage  de  Ferreras  » 
Scrutateur  exaâ   <U$   Momimeas  de 
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Mémoires  de  ce  tems ,  fur  lefquelles  je  puifTe  m'appuïer  > 
^n"  P°"^  «"  fi*^^  *"  i"^^  rEpo<|ue  (A),  ^  .  „    ,  ,        ^^T' c. " 


3; 


$7.        En  Avril ,  il  tomba  dans  1  Andalqufie  une  pluïe  de  fang,       îi^^\ 
[uî  fut  comme  un  préfage  de  celui  que  Ton  devoit  répan-  PIuïc  dcfang 
Ire  dans  cette  Province  (B).  Abdulmenon  devenu  maître  g^^^^®**' 
de  l'Empire  d'Afrique,  oafta  en  Efpagne  avec  de  nom- 
breufes  Troupes  * ,  a  deflein  d'envahir  tout  ce  que  les  Ma- 
hométans  y  pofledoient.  Il  débarqua  en  Andaloufîe ,  &c    Le  Chriftia. 
Il  Tinflant,  toutes  les  Villes  depuis  Séville  jufqu'a  Grena-  oifin««nd<w- 
de ,  le  reconnurent  pour  Souverain.Tous  les  Chrétiens  qu'il  ^  Andaîou! 
y  a  voit  dans  ces  Places,  furent  pafTés  au  fil  de  Tépée»  a  l'ex-  fie, 
ception  de  quelques-uns,  qui  trouvèrent  le  moïen  de  s'en-- 
fuir  chez  les  Princes  attachés  à  la  vraïe  Religion.  Du  nom- 
bre de  ceux  qui  échappèrent  a  la  fureur  des  Infidelles  ,  fiit 
un  nommé  Clément ,  Métropolitain  de  Séville ,  qui  mourut 
à  Talaverapeu  de  tems  après.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'y 
ait  eu  dans  cette  occafîon  un  grand  nombre  de  Martyrs, 
dont  les  noms,  quoiqu'ignorés  fur  la  Terre,  font  écrits  au 
Ciel  dans  le  Livre  de  Vie.  Le  Chriflianifme  fut  depuis  ce 
tems  entièrement   éteint  dans  l' Andaloufîe ,  parce  que  , 
comme  je  l'ai  déjà  obfervé ,  c'étoit  un  des  points  d!e  la 
Sedte  des  Almoravides  (C).  On  s'imagine  aulïî  qu' Abdul- 
menon voulut  s'emparer  des  Roïaumes  de  Valence  &  de 
Murcie  ;  mais  il  y  trouva  beaucoup  d'obflacle  de  la  pare 
de  Mahomet  Aben-Cat ,  Roi  de  Valence  (D). 

Don  Raymond,  Prince  d'Aragon,  qui  ne  fe  lafToitpoint  ^^niû^  Fmgt 
de  faire  la  guerre  aux  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  adiégea  pia<Sr^u- 
Fraga  avec  fos  Troupes,  &  foumît  cette  Ville  :  Lérida  &  vréespar  le 
d  autres  Places  circonvoifînes  éprouvèrent  enfui  te  le  mê-  P"«»cc  d'Aras 
me  fort.  Il  fit  purifier  a  Lérida  la  grande  Mofquée ,  &  il  ^OntnnMtê 
ordonna  a  Guillaume,  Evêque  de  Rhoda  &  de  Balbadro,  à  la  première 
d'y  transférer  fon  Siège  Epifcopal ,  parce  que  cette  Ville  copad^  a£ 
étoit  la  principale  du  Diocèfe ,  dans  laquelle  les  Evêques  baûrq. 
faifoient  anciennement  leur  réfidence  ;  &  que  ce  n'a  voit 
été  qu'a  fon  défaut ,  k  caufe  qu'elle  étoit  en  la  puiffance  des 


(A)  In(criptsoD  (ar  une  Pierre  à  Ssûot 
Ifidore,  Scies  Priyiiéres. 

(B)  Les  Annales  de  Tolède. 

(C)  NoviEiKB  dans  Pagi. 

(D)  Don  Roderic,&  d'autres. 

*  Si  l'on  s*ea  rapporte  à  rArchevé- 
fue  Doa  Koderic  9  fur  U  fin  delba  Hi* 


ftoire  des  Arabes ,  l'entrée  des  Almora-* 
vides  en  Efpagne  fe  fit  cinq  ans  plutôt  ; 
mais  os  peut  croire  avec  Mariaoa ,  que 
cet  Ecrivain,  ou  fo  Copiftes  ,  fe  fcat 
trompés*  Mariana  marque  pour  cet  évé- 
nemeatl'aflnéc  1150.de  )•  C.  &  545. 
demcgire, 

Kkkij 
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Mahométans ,  que  Ton  avoit  érigé  en  Eglife  Epifcopale 


^'^''c.''^  celle  de  Rhoda,  &  enfuite  celle  de  Balbaftro  (A).  ^   ^"okI"^ 

1x50.  Comme  les  Mahométans  Efpagnols  Andaloufîens  s'é-     ngt, 

toient  rangés  fous  la  Domination  d'Abdulmenon  ,  déjà 

Roi  de  Maroc  ,  celui-ci  leur  envoia  une  bonne  Armée  y 

pour  pouvoir  réfiiler  aux  fréquentes  incurfions  des  Chré- 

ê*Eci^^^z^  tiens  (B).  D'un  autre  côté ,  l'Empereur  Don  Alfonfe  voïant 

gncuncvîc-    que  Cordouë  s'étoit  auflî  foumife  aux  Almohades ,  réfolut 

^dcuV^         porter  la  guerre  en  Andaloufîe.  Pour  cet  effet,  il  leva 

un  bon  nombre  de  Troupes,  qui  dans  le  mois  de  Mars ,  fe 
raffemblerent  toutes  a  Tolède ,  où  fe  rendirent  Don  Gar- 
cie ,  Roi  de  Navarre ,  avec  les  fîennes ,  le  Comte  Don  Fer- 
dinand Ferez  de  Trava  avec  celles  de  Galice  ,  le  Comte 
Don  Ramire  Frolaz  avec  celles  des  Afturies  &  de  Léon , 
Don  Gutierre  Fernandez  avec  celles  de  Caftille ,  Don  Pon- 
ce avec  celles  derEftrémadure,&  le  Comte  Manrique  avec 
celles  du  Roïaume  de  Tolède»  A  la  tête  d'une  fi  puiffante 
Armée,  il  entra  dans  TAndaloufie,  &  marcha  droit  vers 
Cordouë.  Les  Mahométans ,  qui  avoîent  bien  fortifié  cette 
Place,  allèrent  au-devant  de  lui  en  ordre  de  bataille.  Doa 
Alfonfe ,  qui  n^étoit  pas  moins  difpofé  qu'eux  a  en  venir 
a  une  aiîtion ,  les  attendit  d^  pied  ferme.  Auflfî-tôt  que  les 
deux  Armées  furent  en  préfence ,  elles  s'ébranlèrent  &  fe 
chargèrent  avec  une  égale  ardeur  de  part  &c  d'autre ,  juf- 

3u'a  ce  qu'enfin  les  Armes  Chrétiennes  ,,favorifées  du  Ciel, 
emeuralTent  viftorieufes.  On  maffacra  beaucoup  de  Ma- 
hométans :  le  refte  des  Infidelles  prit  la  fuite ,  &c  alla  fe 
renfermer  dans  Cordouë.  Quoiqu'après  cette  vidloire , 
l'Empereur  aflîégeât  la  Ville ,  il  ne  jugea  pas  a  propos  de 
perfifler  dans  fon  entreprife,  a  caufe  du  tems  qu'il  lui  au- 
roit  fallu  emploïer,du  monde  qu'il  lui  en  auroit  coûté, 
&de  la  difficulté  de  conferver  cette  Place.  Etant  donc  pafle 
de-la  a  Jaën,  il  entra  dans  cette  Ville,  &  la  mit  a  fac. Voïant 
qu'il  ne  lui  arrivoit  point  une  Flotte  Françoife  ^  qui  de- 
voit  entrer  dans  le  Guadalquivir ,  pour  l'aider  a  faire  la 
conquête  de  Séville ,  il  retourna  dans  fes  Etats  ,  avea 
un  grand  nombre  d'Efclaves,  &  chargé  de  butin  (C). 

(^)  L«s  Annales  ac  Tolède»  le  Moi- If  (C)  L*  Appendice  des  Annales  Je 
■e  de  Ripol,  &  celui  de  Saint  Jean  1 1  Complute,  Charte  de  la  Sainte  Eglifê 
it  h  Pegi^a.  1 1  de  Tolède ,  les  Annales  de  Tolcde ,  & 

{B\  Noviuu.  Il  d*attices  Monuoiciu. 
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Saint  Raymond ,  Abbé  de  Cîteaux  y  qui  s'étoit  établi 


•  ^'^*-  &  avoit  fondé  un  Monaflére  a  Nançabo  peu  d'années  au-  ^^^f*^C."^* 
paravant,  pafla  avec  fes  Moines  ,  a  caufe  des  grandes  in-        lijo. 
commodités  de  ce  lieu,  dans  un  Héritage  que  lui  donna   .^5r"^^*îf 
Don  Pedre  Tizon ,  furnommé  Fitero  (A).  mnfyiMtL* 

Don  Raymond,  Prince  d'Aragon,  reconnoiffant  que      Règlement 
c'étoit  a  tort  qu'il  fe  faififlbît  de  tous  les  biens  desEvêques  p^j^^^^^J^jr 
qui  mouroient,  fit  en  préfence  de  tous  les  Prélats  de  la  goD,aurujer 
Métropole  de  Tarragone ,  une  Pragmatique ,  par  laquelle  ^^  Wen$  des 
il  déclara,  que  déformais  ni  lui,  ni  les  Princes  qui   lui  ^,^^5"^* 
fuccéderoient,  ne  s'en  empareroient ,  &  qu'on  les  laifle- 
roitau  contraire  pour  leurs  légitimes  Succeffeurs  (B).  II 
accorda  en  même  tems  plufieurs  Privilèges  aux  nouveaux 
Habitans  de  Lérida  &  ae  Tortofe. 

Le  19.  d'Août ,  mourut  Don  Raymond,  Archevêque     Don  jeaff, 
de   Tolède  ,  Primat  d'Efpagne  ,  qui  fut  enterré  dans  forï  Archevêque 
Eglife ,  &  remplacé  par  Don  Jean  (C).  5îla"îlf. 

£n  cette  même  année ,  le  2 1 .  de  Novembre ,  ,Don  Gar-  pagne. 
cîe.  Roi  de  Navarre,  termina  aufli  fa  vie.  On  l'inhuma  ^^^^.^^^^.^ 
dans  r Eglife  Cathédrale  de  Pampelune,  &  on  proclama  SiVarre' 
a  l'inflant  pour  fon  Succeffeur  a  la  Couronne ,  Don  San-  i>on  Sanchc 
che  fon  fils  aîné  (D).  ^       ^  luîfuccéde. 

L'Empereur  Don  Alfonfepenfaa  exécuter  cette  année  le       1»^. 
mariage  qui  avoit  déjà  été  traité ,  entre  Don  Sanche ,  fon  t>^*s"^1^^ 
fils  aîné^&  Dorïa  Blanche  , Infante  de  Navarre,  fille  du  fils  de  l'Em- 
feu  Roi  Don  Garcie,  &  fœur  du  Roi  Don  Sanche  ;  il  fit  P^«°'  ^^^ 
pour  cet  effet  de  grands  préparatifs.  Doiïa  Blanche  accom-  Dofia  Blan^^ 
pagnée  des  Prélats  &   Seigneurs  Navarrois,  fut  conduite  che,  faurJ» 
pir  le  Monarque  fon  frère  aux  Confins  du  Roïaume ,  où  ^^î^eN*-; 
l'Empereur  fe  rendit  avec  Don  Sanche  fon  fils,  fuiv^pa-  ^*™* 
reillement  de  plufieurs  Prélats  &  de  beaucoup  de  Noblef» 
fe  de  la  première  diflindtion.  Enfin  ,  on  célébra  les  noces 
à  Najera  le  4.  de  Février ,  avec  de  grandes  ré jouiffances 
publiques,  &  une  égale  fatisfaéïion  de  part  &  d'autre  (£). 

Dans  cette  occafion,  la  Reine  Dona  Urraque ,  veuve  du     Retraite  cfe 
Roi  Don  Garcie,  pafla auflTi  de  Navarre  en  Caffîlle  ,  où  ^e^^R^^ 

(j1)  La  Vie  de  Saint  Raymond,  &  les  II  Dyptiques  de  (a  Sainte  Eglîfè. 
Annales  de  Cîteaux.  *    ^         ||      -X>)  Les  Annales  de  Tolédfe ,  &  les 


(B)  Les  Aâes  de  cette  Pragmatique , 
rapportés  par  le  Cardinal  d'Aguirre 
dans  la  Colle^ion  des  Conciles. 

;CC}  Le9 Annales  dcToléde,  &  les| 


Hîftorîcns  de  Navarre* 

(£)  Les  Mémoires  de  Cafiille  &  de 
Navarre»  &  plufieurs  Privilégese 
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"      ^         elle  fut  très  -  bien  reçue  de  TEmpereur  fon  père ,  qui  lui 

^  jf  c.  ^^  donna  le  Gouvernemet  des  Afturies,  pour  fubfîiler  avec  la 

I X  5  z.      décence  convenable  a  fon  rang  :  d'oii  vient  qu'elle  a  été  ap- 

larrV  dl2*'  P^^^"  Urraque  T Aflurienne. 

les  Afturies.        En  cette  même  année ,  le  Prince  Don  Raymond,  Comte 

Le  Comte  de  de  Barcelone,  célébra  auffi  fon  mariage  avec  Dona  Pé-^ 

condut'fbn    ^^onille ,  Héritière  d'Aragon,  en  préfence  des  Prélats  &c 


Siège  Epifco-  TArchevêque  de  Tarragone  &  les  Evêques  de  Gironne , 
1^1  de  Tono-  j^  Barcelone  &  de  Vich ,  s'étant  rendus  dans  cette  Ville  , 

on  en  purifia  la  grande  Mofquée,  &  on  confacra  Evêque 
de  ce  Diocèfe,  Gaufride ,  Abbé  de  Saint  Rufus,  près  d'A vi- 

fnon  en  France  :  le  Prince  dota  généreufement  &  avec 
eaucoup  de  piété  la  nouvelle  Eglife  (B). 
Troubles        Sur  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Trencavel ,  k  qui  le 
4aQs  la  Gaule  Prîpce  Don  Raymond  avoit  donné  le  Gouvernement  de 
9ppai(!s.       quelques  Villes  &c  Châteaux  dans  la  Gaule  Narbonnoife , 

le  même  Souverain  fe  mit  en  Campagne  dans  le  mois  de 
Novembre ,  à  la  tête  de  fes  Troupes  pour  châtier  cet  Au- 
dacieux. Trencavel  hors  d'état  de  fe  défendre ,  prit  le  parti 
de  la  foumiflîon.  Par  la  médiation  de  quelques  Seigneurs^ 
il  trouva  grâce  auprès  du  Prince ,  qui  non  content  de  lut 

{)ardonner  fa  faute ,  lui  confia  le  Commandement  des  Vil- 
es de  CarcafTonne,  de  Rhodez,  &c.de  quelques  Châteaux, 
après  lui  avoir  fait  prêter  un  nouveau  ferment  de  fidélité» 
&  s'en  être  fait  rendre  hommage  *  î  de  forte  que  le  Prince 
s'en  retourna ,  aïant  établi  le  calme  dans  ces  Quartiers  (C). 
erreurs  de        Les  Hiftoriens  Aragonnois  &  Navarrois  écrivent  qu'en 
^orilas^^^*'^  cette  année  le  27.  dç  Janvier,  ^Empereur  Don  Alfonfe 

&  Don  Raymond,  Prince  d'Aragon,  eurent  une  entrevue 
a  Tudelin,  où  ils  firent  une  ligue  enfemble  pour  la  con- 
quête du  Roïaume  de  Navarre  ,  &  des  Provinces  Maho- 
métannes  limitrophes  d'Aragon ,  &  convinrent  de  parta- 

(A)  Mémoires  d'Aragoa  dans  Zu-  Il  an  plutôt  y  fur  une  Charte trouTée  dans 


&ITA. 

(B)  Charte  de  TEglife  deTortofe. 

;C)  Mémoires  d* Aragon  ï  Zu&ita> 
êc  d*autre5. 

*  Quoique  Ferreras  mette  ceci  fous 
rafiOCJ  1 1 5  i.les  nouveaux  Hifloriens  de 
Languedoc  9  placeac  cet  événemeoc  un 


les  Archives  de  Barcelone  &  de  Foix,  la* 
quelle  ils  rapportent  parmi  leurs  preuves 
duTom.II.  &  qui  efi  l'accord  même  qui 
fut  fait  à  cette  occafioa  entre  ie$  deux 
parties  :  je  les  en  croirois  même  volor» 
tiers ,  parce  que  cette  pièce  eft  dacée.dvi 
mgis  dç  Novembre  de  ïzn  1 1 5  p* 


Kj» 
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ger  entre  eux  tous  ces  Pais  *  ;  ce  qui  eft  difficile  a  croire ,  ■■■ 
***^*"  pour  deux  raifons.  En  premier  lieu,  il  n'eft  pas  vraifem-  Anne'b^  m 
blable  que  l'Empereur  Don  Alfonfe  penfat  a  porter  la      îi^u 
guerre  en  Navarre ,  dans  le  tems  qu'il  menoit  fon  fils  pour 
en  époufer  Tlnfante  j  que  le  Roi  Don  Sanche  fan  frère 
venoit  de  lui  livrer.  Secondement,  il  n^eft  point  fait  men- 
tion qu'il  y  ait  eu  guerre  dans  ce  Roïaume  ,  ni  cette  an- 
née ,  ni  la  fuivante.  De-la  vient  que  je  m'imagine ,  que  lî 
l'Empereur  &  le  Prince  Don  Raymond  fe  font  vus  & 
abouchés,  ce  fut  afin  de  prendre  des  mefures  pour  préve- 
nir les  fuites  de  la  méfintelligence  ,  qui  régnoit  toujours 
entre  les  Aragonnois  &  les  Navarrois. 

Vers  ce  même  tems,  Abdulmenon,  Monarque  des  Afri-  Abcnlopdé- 
cains ,  donna  ordre  a  fes  Généraux  de  travailler  a  mettre  mée*d*Ab-" 
fous  fon  obéifTance  les  Roïaumes  de  Murcie  &  de  Valence,  dulmeuoo. 
dont  Mahomet  Abenlop  ou  Lot  s'étoit  rendu  Souverain. 
Ceux-ci  fe  mirent  en  devoir  de  lui  obéir  ;  mais  Abenlop 
aïant  marché  a  leur  rencontre  avec  fon  Armée ,  renforcée 
de  quelques  Troupes  Chrétiennes,  les  tailla  en  pièces^ 
Cependant,  le  Vainqueur  perfuadé  qu' Abdulmenon ,  de-  iircrenavaf'- 
venu  plus  furieux  du  mauvais  fuccés  de  fon  entreprife,  fe-  a^j^fjo!^^ 
roit  de  plus  grands  efïbrts  pour  le  réduire ,  fe  rendit  Tri- 
butaire de  Don  Raymond  ^  Prince  d'Aragon  ,  afin  d'être    • 
plus  en  état  avec  fon  appui ,  de  réfifler  au  Roi  de  JVIa-<- 
roc  (A\ 

En  cette  même  année  11 52.  l'Empereur  Don  Alfonfe      1152. 
entra  en  Andaloufie  a  la  tête  de  fesTroupes,  ravagea  tout  le  J^^l^^]^^ 
Territoire  de  Guadix,  &  aflîégea  Jaën,  qui  fut  inverti  de  chrétiens  fw 
toutes  parts*  Au  bruit  de  fon  entreprife ,  les  Mahométans  J*^°* 
craignant  pour  cette  Ville ,  quoiqu  ils  TeufTent  bien  forti- 
fiée ,  voulurent  y  faire  entrer  du  fecours.  On  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  leur  marche  dans  le  Camp  des  Chrétiens, 
que  Pinfant  Don  Alfonfe  alla  contre  eux  avec  un  gros  dé- 
tachement par  ordre  de  l'Empereur  fon  pere)&  ce  Prince  les 
aïant  rencontrés,  les  défit  entièrement.  Malgré  cet  avantage^ 
l'Empereur  jugeant  qu'il  lui  faudroit  employer  beaucoup 
de  tems  pour  la  réduélioa  d'une  Ville  fi  bien  fortifiée  ^ 


f* 


(-A)  ZuRiTA ,  Marmol  ,  &  d*aa- 
très. 

*  Marîana  a  a  Jopté  cetre  opinion  ; 
SU»  les  xajoûb  qfù  engageât  FsanfiR  m 


ià  h  rejetter ,  Coût  adez  fenfés  &  affez 
forts ,  pour  ne  kdScr  âucuQ  <h)ttte  fur 
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^  leva  le  fîége ,  laifla  fur  les  Frontières  quelques  Seigneurs, 

^  jf  c  ^^  ^^^^  ^^  S^^^  Corps  de  bonnes  Troupes ,  &  retourna  a  To-    "gn«. 
l'i;*.       léde.  Il  y  fut  a  peine  ^arrivé,  qu'il  apprit  que  les  Généraux,      1190^ 
qu^il  avoit  laifles  en  Andaloufîe ,  avoient  fait  une  irrup- 
tion dans  le  voifinage  de  Lorca  le  25.de  Décembre,  tems 
rigoureux  &  peu  propre  pour  les  expéditions  militaires , 
&  y  étoieat  tous  péris  (A). 
Naîflaaccdc       Sur  la  fin  d'Avril  ou  au  commencement  de  Mai,  Don 
£nsb&,"c'  ^^Y^ond,  Prince  d'Aragon,  eut  delà  Reine  DonaPétro- 
Hoî  d*Ara/    nille  fa  femme ,  l'Infant  Don  Raymond ,  qui  lui  fuccéda 
gon.  (Jans  la  fuite  fous  le  nom  de  Don  Alfonfe  (B). 

MprtdcSaîn-       Au  29.  de  Janvier,  mourut  dans  le  Monaflére  de  Saint 
ccRédcgon.    Michel  de  Trévino;  la  Glprieufe  Vierge  Sainte  Rédé- 

;onde  ,  de  l'Ordre  des  Prémontrés  :  fa  Vie  çft  rapportée 

[ans  le  Martyrologe  d'Efpagne  ,  &c  dans  les  Bollandijîes 

au  même  jour. 

Celle  dttBîcn-       Le  7.  d^Odlobre,  le  Bienheureux  Martin  Cid,  premier 

dncS*,^':  Abbé  du  Monaflére  de  Valparaife ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 

bé,      *         termina  fa  vie  dans  fon  Abbaye.  Henriquez ,  Manriqtie ,  le 

Martyrologe  d'Efpagne ,  &  d^autres  ont  décrit  fa  vie. 
Celici'A-        En  Portugal,  le  1 5.  de  Mars  ,1e  Manaflére  de  S.  Jean 
Abb"'  "       ^^  Tarouca  ,  de  TOrdre  de  Cîteaux,  perdit  auflî  fon  Vé- 
•   nérable  Abbé  Adelbert ,  que  le  Glorieux  Saint  Bernard  ^^ 
avoit  envoie  dans  cette  Province  (C). 
Cafl^tîon  du      Vers  le  tems  de  la  Pentecôte,  le  mariage  de  Louis  VIL 
Louls^vii!     ^^^  ^^  France ,  avec  Elconore ,  DuchefTe  d^Aquitaine ,  fut 
KoideFrance,  déclaré  nul  dans  le  Concile  de  Baugenci  fur  Loire  ,  où  fe 
avec  la  Du-     trouvèrent  les  principaux  Prélats  François  (D). 
fluîtalnc.^'         Le  Pape  Eugène  III.  avoit  envoie  en  Efpagne,  avec  la     *'^'* 
iifjt.       qualité  de  Légat ,  Hyacinthe,  Cardinal  Diacre,  du  Titre 
s^?"^^^^'  ^^  Sainte  Marie  ,  homme  d'une  prudence  &  d  une  expé- 
«uc.  ^"^*"*    rience  confommées,afin  de  terminer  plufieurs  différends  que 

les  Eglifcs  d'Efpagne  avoient  entre  elles.  Hyacinthe  fut 
très-bien  reçu  de*  TEmpereur,  &  aflembla  a  Salamanque 
au  commencement  de  cette  année,  un  Concile,  oii  Ton  ter- 


{A)  Les  Annales  de  Tolède,  &  plu- 
icurs  Privilèges. 

(B)Zurita  &  les  autres  Hiftoricns 
d'Aragon. 

(Cj  Le  Martyrologe  d'Efpagne,  Hen- 
niQufiz.,  MANR.i(^u£i&les  Hifiorîeas 


de  PortugaL 

(D)  L'Auteur  de  laVîe  de  Louis  VII. 
dans  \ts  Ecrivains  Contemporains  de 
France,  Robert  du  Mont  >  PAgi  > 
&  d'autres. 

mina 
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mina  les  difputes  qui  s^étoient  élevées  au  fiijet  des  limites        , 
B^t  d^s  Diocèfes  d'Oviédo  &  de  Lugo  (A).  ^''Y'c.  ^'^ 

191.         Sur  ces  entrefaites,  on  vit  arriver  en  Efpagne  avec  un       n^i 


que 
Navarre 
femme 
trice  Dona  Bérengere;  TEmpereur  déterminé  de  confentir  A^onasancûe 

a  fa  demande ,  palla  a  Soria ,  tant  pour  y  recevoir  la  nou-  yarrc 
velle  Epoufe,  que  pour  y  conclure  le  mariage  de  fa  fille. 
Il  y  fut  bientôt  joint  par  les  Prélats  &  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Monarchie  ;  &  Don  Sanche ,  Roi  de  Na- 
varre ,  &  le  Prince  Don  Raymond  s'y   étant  auflî  ren- 
dus ,  dès  que  Doiia  Riche  tut  arrivée  ,  on   célébra  les 
deux  mariages  avec  de  grandes  réjouiflances.   Dans  ces    Trêve  entra 
jours  de  Fêtes,  TEmpcreur  arma  Chevalier  Don  Sanche,  ^i^î^^^^^t 
Roi  de  Navarre,  &  engagea  le  4.  de  Juin  les  Princes  Na-  noîs. 
varrois  &  Aragonnois  de  convenir  d^une Trêve  pour  quel- 
que tems  (fî). 

Pendant  que  ceci  fe  paflbît  a  Sorîa ,  les  Généraux  de 
l'Empereur  combattirent  les  Mahométans  en  Andaloufie  ; 
mais  on  ignore  le  fuccès  de  cette  bataille ,  parce  que  les 
Annales  de  Tolède  n'en  rapportent  aucune  circonflance. 

Le  Prince  Don  Raymond ,  profitant  de  la  Trêve  conclue    Expédîtîoof 
entre  lui  &  le  Navarrois ,  s'appliqua  tout  entier  a  chafler  fj^n" "a^ a»^ 
de  Catalogne  les  Mahométans.  S^étant  mis  en  Campagne  gon  contre 
à  la  tête  de  fes  Troupes ,  il  marcha  vers  les  Montagnes  *c«  Mahomet 
de  Prades,  les  invertit  de  toutes  parts,  &  ôta  toute  corn-  ^"^ 
munication  a  ceux  qui  les  habitoient  »  ce  qui  obligea  les 
Montagnards  a  fe  rendre.  Il  aflîégea  enfuite  le  Château  de 
Siurana ,  Place  forte   par  fa  fituation  élevée  j  &    s'en 
empara,  contraignant  les  Infidelles  d'abandonner  ces  Quar- 
tiers. Après  ces  deux  expéditions  ,  il  alla  faire  le  fîége  de   II  donne  Mî- 
Mirabet, qu'il  emporta  d'aflaut  le  23.   d'Août,  &  dont  jç^^i^JJg 
toute  la  Garnifon  fut  paffée  au  fil  de  l'épée.  Pour  affûrer    ^^^  '^'*' 
cette  conquête,  il  en  fat  préfent  aux  Templiers  (C). 

A  Piftoye,  Ville  d'Italie,  mourut  le  22.  de  Mai  le  Glo-   Saint  Afloni 


{A)  Les  Aacs  du  Concile  de  Sala- 
fnanque  dans  la  Colleâlon  des  Conci- 
les du  Canlinal  d*AGuiiiR£« 

TotM  llh 


(B)  Les  Privilèges  de  cette  année. 

(C)  ZuRiTA ,  les  Hîftoriens  d' Ara-^ 
goa  de  de  Caialogne. 

Ui 
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■  rieux  S.  Afton,  fon  Evêque ,  natif  de  Badajoz.  Cet  lUuftre  " 

Anne'k^  de  perfonnage  aïant  quitté  fa  Patrie ,  alla  a  Rome  vifîter  les  ^ 

ii'î }/  Tombeaux  des  Saints  Apôtres.  La ,  aïant  renoncé  au  Mon- 
Evcque  &  E-  de ,  il  prit  THabit  de  Saint  Benoît  dans  le  Monaftére  de 
cmain.         Villaumbrofa ,  où  il  devint  dans  la  fuite  Général*  11  fut 

tiré  de  ce  porte  par  le  Pape  Innocent  II.  pour  être  aflîs  fur 
le  Siège  de  Piftoye,  oîi  il  brilla  par  fes  vertus  &  par  fa 
fcience.  On  prétend  qu'il  a  écrit  un  Livre  de  la  Tranfla- 
tion  &  des  Miracles  de  Saint  Jacques  Zébédée^  Apôtre  & 
Patron  de  TEfpagne  ^  un  autre  de  la  Vie  &  des  Miracles 
de  Saint  Jean  Gualbert ,  plufîeurs  Sermons  &  quelques 
Lettres  (A). 
''m^'ttt  Le  Cardinal  Hyacinthe ,  perfuadé  de  la  néccflîté  d'un 
deValUdoiid.  Coiicile  pour  terminer  les  différends  que  les  Eglifes  d^Efpa- 

gne  avoient  entre  elles,  &  remédier  a  plufîeurs  abus,  en 
convoqua  un  a  Valladolid  :  TEmpereur  s'y  trouva  en  per- 
fonne  avec  la  plupart  des  Prélats  ,  &  Ton  y  travailla  a 
rétablir  par  tout  le  bon  ordre.  Il  n'eft  relié  de  ce  Concile 
que  la  mention  qui  en  ell  faite  dans  quelques  Privilèges. 
Cette  année,  la  Reine  ou  l'Impératrice  Doiïa  Riche  > 
Roïdc France  ^onna  a  l'Empereur  Don  Alfcnfe  fon  mari ,  une  fille  qui 
avec  une  fille  fut  nommée  Sanche.  Dans  ce  même  tems,  Louis  VIL  Roi 
derEmpereur  ^q  France,  lui  députa  Hugues ,  Archevêque  de  Sens  ,  & 
P^g°««  d'autres  Seigneurs ,  pour  lui  demander  en  mariage  Dona 
Confiance  fa  fille.  L'Empereur  la  lui  accorda  volontiers  , 
&  Tenvoïa  en  France  avec  une  fuite  telle  qu'il  convenoit 
à  fa  naiflance.  Aufïî-tôt  que  la  Princefle  y  fut  arrivée  ,  on 
célébra  le  mariage  a  Orléans  ,  oîi  fe  trouva  toute  la  No- 
bleffe  du  Roïaume  ;  &  Hugues ,  Archevêque  de  Sens ,  qui 
Ta  voit  conduite,  en  fit  la  cérémonie  (B).  Plufieurs  des 
Ecrivains  d'Efpagne  fc  font  trompés  grofliérement  fur  k 
nom  de  cette  Princefle ,  la  nommant  Elifabeth*,  parce  qu'il 
eft  confiant,  fuivant  les  autorités  que  j^ai  citées,  &c  plu- 
fleurs  Privilèges  d'Efpagne ,  qu'elle  s'appelloit  Confiance  ; 
nom  qu'on  lui  avoit  donné ,  en  confîdération  de  la  grand"" 


Marfage  de 
Louis  vu. 


{A)  Les  Monnmens  de  la  Congréga- 
tion de  Villa-Umbrofa,  Je  Martyrologe 
d'Efpagne  ,  Ughfl  ,  VlizUe  Sacrée, 
Tom.  î.IcsBoLLANnîf:rEs&  d'autres. 

(B)  L'Auteur  de  la  Vie  Je  Louis  VIL 
Tom.  4.  des  Ecrivains  Contemporains , 
Hvovis  d^Auxerre  daas  la  Chroni- 


que, GniLAUME  de   Nebrija,  Vin- 
cent de  Beauvaîs. 

»  Marîana  paroit  erre  de  celte  opinion, 
fânsrejetter  néanmoins  celle  des  Hiflo- 
riens,  qui  donnent  â  cette  Princefle  Je 
nom  de  Confiance,  parce  qu'il  juge 
qu*elle  avoît  peut-être  deux  ooms* 


K£    D 
PAGNS 


xipr; 
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mère  de  TEmpereur ,  &  qu'en  France  on  le  changea  en  ce- 


;;;^;-  lui  d'Adelais.  ^^j^^J.  ^^ 

n/        Après  le  départ  de  Tlnfante  Dofîa  Sanche ,  l'Empereur      11^4. 
porta  fes  Armes  en  Andaloufie  contre  les  Mahométans ,  rM^^^^\^'' 
&c  afïîégea  Andujar,  qui  étoit  bien  fortifiée.  Il  la  battit  en  ment^parlcs 
brèche  ,  &    lui  donna  plufieurs  affauts,  dans  l'un  def-  chréûcos, 
quels  Félix  Ibanez ,  Perfonnage  illullre  par  fa  naifTance 
&  par  fa  valeur ,  perdit  la  vie.  Kebuté  a  la  fin  de  la  vigou- 
reufe  réfiftance  desinfidelles,  il  leva  le  fiége,  &  fe  retira 
dans  fes  Etats  (A). 

Les  Almohades  continuoient  cependant  de  faire  la  guer-    Le  Prince 
re  k  Mahomet  Abenlop ,  Roi  de  Murcie  &  de  Valence.  ^^^^^J^  ^ 
Celui-ci  demanda  du  fecours  a  Don  Raymond,  dont  il  couriàAben'î 
s'étoit  rendu  Vaflal ,  &  en  obtint   de   bonnes  Troupes.  Lop  contre 
Avec  ce  renfort ,  il  marcha  à  l'Ennemi ,  &  le  battît  a  platte  ^**  Almoha- 
couture(J3). 

Don  Ermengaud,  Comte  d'Urgel,  &  furnommé  le  Caf-  Monde  Doa 
tillan,pour  avoir  féjournélong-tems  en  Caftille,  mourut  le  ^^Siufn"**^^ 
28.deJuin,&eutpourSuccefreur  fonfilsdemêmenom(Cj.  Comte  d'ur- 
9J.         L'Empereur  Don  Alfonfe,  piqué  de  la  réfiftance  des  Ha-  g^l. 

bitans  d'Andujar,  leva  dans  tous  fes  Domaines  de  nom-   prifedeplu- 
breufes  Troupes ,  avec  lefquelles  il  entra  par  la  Province;  fleurs  Places 
de  la  Manche  fur  les  Terres  des  Infidelles,  avec  une  con-  ^"'^^*  ^^^\cs 
tenance  fi  fiére ,  que  ces  Ennemis  du  Nom  Chrétien  n'ofe-  chrétiens, 
rent  paroître  devant  lui.  A  la  vue  de  fes  Etendarts ,  Alar- 
cos  y  Carazuel ,  Meftanca  &  Almodovar  lui  ouvrirent  leurs 
portes.  De-la  pafifant  par  la  Sierra^Morena ,  il  afifîégea 
Andujar ,  qui  fiit  contrainte  de  fe   rendre.  Pedroche  & 
Sainte  Euphemie  eurent  le  même  fort  9  fans  que  je  puifle 
rien  dire  de  plus  de  cette  glorieufe  Campagne.  Enfin  le 
Monarque  laififant  des  Garnifons  fuffifantes  dans  toutes  fes 
nouvelles  Conquêtes ,  retourna  dans  fon  Roïaume  (D). 

Il  y  a  voit  entre  les  Evêques  de  Pampelune  &  de  Sara-  Dîftntc»  enr 
goflTe,  de  grandes  conteftations  au  fujet  de  la  JurifdidWon  "*    j^p^. 
de  quelques  Eglifes  ;  ce  qui  fit  que  le  Cardinal  Hyacinthe,  pciune\  de 
Légat ,  affembla  quelques  Prélats  a  Calahorra ,  où  l'on  ter-  Saragoflè , 
mina  ce  différend  (£).  termiaées. 

Sur  la  nouvelle  qu'en  Provence  Hugues  de  Baux  s'é-    Mouvement 


(i()  Les  AanalesdeToléJe. 
(B)  Mémoires   d*Aragoa,  Zurxta, 
ic  d*autres. 
(c)  La  Chronique  deRipoL 


(D)  Les  Annales  de  TolcJe,  Don 
RontRic  &d*aiur^?. 
(£)  Diplôme  d?.r.s  IcP.  Moret, 

LU  ij 


Akne'e     de 
J.  C. 

nditîeux  en 
Provence. 


Louis  VIT. 
Boic{eFrance> 
pafTe  en  £fpa- 
gne,pour  vifi- 
xer  le  Tonv- 
IreaudeTA- 
p6tre  S.  /se- 
xués. 
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toit  révolte ,  &  fait  un  puiflant  Parti  y  le  Prince  d'Aragon  ^ 

fe  mit  en  Campagne  a  la  tête  d'une  bonne  Armée,  pour  ^p^J*^^* 
aller  le  punir  &  le  faire  rentrer  dans  robéiflance.  Arrivé  u^j/ 
dans  ce  Païs,  il  fe  préfenta  devant  quelques  Châteaux,  qui 
tenoient  pour  Baux  ;  il  les  fournit ,  &  châtia  les  Rébelles. 
Tout  ceci  fe  fit  avec  tant  de  rapidité,  que  les  autres  faifis 
d'effroi,  fe  rangèrent  a  leur  devoir  :  ainfi  Don  Raymond 
aïant  rétabli  le  calme  dans  la  Provence  y  s'en  retour- 
na (A). 

Louis  VIL  Roi  de  France  ,  gendre  de  l'Empereur  d'Ef^ 
pagne,  voulant  vifiter  le  Corps  du  Glorieux  Saint  Jac- 
ques ,  Apôtre  des  Efpagnols,  fe  mit  en  chemin  avec  la 
Reine  Dona  Confiance  fa  femme,  fuivi  d'un  nombreux 
cortège.  Je  m'imagine  que  dès  que  ce  Monarque  &  la 
PrincefTe  fa  femme  furent  arrivés  en  Ef pagne,  DonSan- 
che.  Roi  de  Navarre,  les  reçut  &  les  traita  magnifique- 
ment,  puifque  la  Reine  Doiîa  Sanche  fa  femme  étoit  fceur 
de  Dofia  Confiance  *.  Ils  prirent  enfuite  la  route  ordi-i 
naire  des  Pèlerins ,  fur  laquelle  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
furent  logés  &  défraies  avec  toute  leur  fuite.  Sur  le  bruit 
de  leur  arrivée ,  l'Empereur ,  qui  étoit  alors  en  Andalou- 
fie ,  curieux  de  voir  fa  fille  &  fon  gendre ,  leur  fit  dire 
qu'au  retour  de  leur  pèlerinage,  il  les  attendoit  a  Tolède, 
&  donna  ordre  que  par  tout  oîi  ils  pafleroient ,  on  leur 
donnât  le  logement ,  on  leur  rendît  de  grands  honneurs 
&  on  les  défraïât.  Louis  &  Doiia  Confiance,  après  avoir 
été  a  Compoflelle  &  y  avoir  fatisfait  leur  piété ,  en  parti- 
rent pour  Tolède,  où  «l'Empereur,  pour  les  recevoir  avec 
toute  la  grandeur  pofîîble,  avoir  mandé  les  Rois  Don  San» 
che  &c  Don  Ferdinand  fes  deux  fils ,  invité  Don  Raymond^ 

ZuRiTA,  DE  Mauca,  &  d*aa- 

*  Quelques  HiAoriens  Efpagnols ,  & 
€0  particulier  l'Archevêque  Don  Roie- 
rie,  cité  par  Manana,  veulent  que  le 
▼olage  de  dévotion  n'ait  fèrvî  que  de 
prétexte  à  Louis  VIT.  pour  couvrir  le 
deiïeîn  qu*il  avoit  de  s'inflruirepar  lui- 
même  de  la  naiirance  de  la  Reioe  Con- 
fiance ou  Adelais  fd  femme,  parce  que 
certains  cfprits  malins  avoient  taché  de 
lui  infînuer ,  que  cette  Prioce/Te  étoit 
fiUe  naturelle  de  Don  Alfonfè  ;  mais  nos 
■Kilkurs  Cnti^ues  foot  voir  rabfardité  [ 


treS( 


d'un  pareil  motif.  De- là  vient  fans  doute 
que  Ferreras  n'en  parle  point.  Cepen- 
dant,!] Ton  en  croit  les  nouveaux  Hifio- 
ricos  de  Languedoc,  il  paroit  que  cet 
Ecrivain  commet  ici  un  Parachronifme 
d'une  année ,  de  même  que  Ta  fait  le  P. 
Pagien  reprenant  Robert,  Abbé  duMont 
S.  Michel,  qui  place  ce  Pèlerinage  (bus: 
Tan  1H4.  Le  Curieux  peut,  s*il  veut 
s*éclaircir  fur  ce  Point  de  Chronologie» 
confiilter  leur  Note  LUI.  du  Tome  a* 
&  voir  les  autorités  fur  lel^ucUes  Ss 
s'appuient» 
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—  Prince  d'Aragon ,  fon  beau-frere,  &  Don  Sanche,  Roi  ~"*7~'~ 
>'E$.  ^Q  Navarre ,  fon  gendre ,  &  convoqué  tous  les  Prélats  &  '^'^^^'e^  du 
"*  Seigneurs  de  fes  Etats,  lefquels  s'y  rendirent  tous  avec  le  iljf/ 
plus  beau  train  &  le  plus  de  magnificence  qu'il  leur  fut 
poffible.  Comme  l'Empereur  avoit  auffi  amené  fes  Trou- 
pes d'Andaloufie,  il  fe  trouva  tant  de  monde  a  Tolède, 
que  l'on  fut  contraint  de  drefTer  des  Tentes  dans  la  Cam- 
pagne. Dès  que  Ton  fçut  que  le  Roi  Louis  &  fa  femme 
.etoient  a  peu  de  diftance  de  la  Ville,  l'Empereur  en  fortit 
accompagné  de  tant  d'IUuftres  Perfonnages,  pour  aller 
au-devant  de  lui  ;  &  l'éclat  avec  lequel  il  parut ,  frappa 
d'admiration  le  Roi  Louis.  Après  les  avoir  falués  &  em- 
braflTés ,  il  les  conduifit  à  Tolède,  oii  il  leur  procura  tous 
les  agrémens  de  la  vie  »  &c  les  divertiflemens  qui  étoient  en 
ufage  alors.  Quand  ils  furent  fur  le  point  de  partir  pour 
la  France,  il  fit  de  riches  préfens  a  fon  gendre ,  de  même 
qu'a  tous  les  Seigneurs  de  fa  fuite ,  &  il  le  pria  de  lui  en*- 
voïer  une  Relique  du  Corps  de  Saint  Eugène ,  que  l'on  te- 
noit  dans  le  Monallére  de  Saint  Denis ,  pour  le  premie» 
Evêque  de  Tolède ,  afin  d'enrichir  cette  Eglife  d^un  fi  pré- 
cieux Tréfor.  Enfin ,  lorfqu'ils  s^en  retournèrent ,  il  leur 
fit  faire  le  même  traitement  dans  toutes  les  Places  de  fes 
Etats ,  &  les  Rois  fes  fils  les  reconduifirent  avec  Don  Sanr 
che,  Roi  de  Navarre,,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs  (A)^ 

Au  ij.de  Novembre,  jour  de  Saint  Martin,  la  Reine    NaîfranceJe 
Dofia  Blanche,  femme  de  Don  Sanche^ Roi  de  Caftille^  DonAifonfe, 
accoucha  pendant  la  nuit,  &  mit  au  monde  Tlnf^nt  Don  fly^ç"^"^^  ^^' 
Alfonfe  ,  qui  a  été  un  des  plus]  grands  Rois  que  l'Efpa- 
gne  ait  va  naître  (B). 

Le  même  jour,  Don  Alfonfe  Henriquez  ,  Roi  de  Por-*  Celle  de  Don 
tugal,  eut  delà  Reine  Dona  Mafalde  fafçmme,  ITnfant  Sanchc,in- 
Don  Sanche  ^  ,qui  lui  fuccéda  k  la  Couronne  (C).  fant de Pon». 

En  cette  année ,  Louis  VIL  Roi  de  France,  voulant  ré-       115^. 
pondre  aux  défîrs  de  l'Empereur  fon  beau-pere,  lui  en-  .  ^0^»'^»* /ï« 
vx)ïa  par  l'Abbé  du  Monaflére  de  Saint  Denis  ,  un  bras  de  apportée!  " 


(A)  Robert  dv  Mont,  Don  Ro- 
i>fiRic,  Don  Luc:  &  d^aucres; 

(B)  Les  Annales  Je  Tolède. 

(C)  La  Chronique  d'Alcobaza* 
^  Le  nouvel  Hiftorîen  de  Portugal, 

Mr.  de  laCléde ,  met  la  naîflance  de  ce .   .^^. 

Piiaccea  i  i^^.yignQte  quelles  font  fcf  1 1  doute  fiirce  poiau 


autorités ,  à  moins  que  ce  ne  (oit  Ma- 
rnina ,  qut  en  âur<3tît  be(bî(i  lui-même  h, 
caufè  du  tems  où  il  vîvoît  ;  c'ed  pour- 
.  quoi  je  me  perfuade  que  Ton  doit  s'en 
tenir  â. Ferreras,  qui  cite  la  fienne» 
dont  Tancrenneté  ne  doit  laiiKr  aucuo^ 


454  HISTOIRE    GENERALE 

Saint  Eugène ,  qui  fut  reçu  de  TEmpereur  &  de  la  Sainte 
Eglife  de  Tolède  avec  beaucoup  de  vénération  &  d'efti- 
me ,  &  que  Ton  garde  a  préfent  dans  le  Tabernacle  (A). 
Cependant  les  Almohades  n'avoient  point  cefle  de  faire 


Ann£*e    de 

J.  c. 

France  en  £f 

A^nlop^VaP  1^  guerre  a  Mahomet  Abenlop,  Roi  de  Valence  &  de  Mur- 
ûlderEmpe-  cie.  Il  paroît  même  qu'ils  avoient  fait  quelque  progrès, 
reur Don  AI-  ^^  ^^j  j'avoit  engagé  a  fe  rendre  Vaffal  de  l'Empereur, 

puifqu'on  le  voit  foufcrire  comme  tel  dans  les  Privilèges, 
afin  de  fe  fervir  de  fon  appui  contre  un  Ennemi  auflî  formi-  ' 
dableque  Tétoit  Abdulmenon.  A  cette  occafion,  l'Empe- 
reur entra  en  Andaloufîe  ,  y  ailiégea  Guadix,  que  les 
Mahométans  avoient  mis  en  état  de  faire  une  vigoureufe 
réfiftance ,  &  lui  donna  quelques  afTauts.  RéconnoifFant 
que  pour  la  rédudlion  de  cette  Place ,  il  lui  falloit  emploïer 
beaucoup  de  tems,  il  leva  le  fiége,  pour  ne  point  trop  fati- 
guer fesTroupes,  &  allafaccager  leDiftric  de  Lorca,  d'oit 
il  fe  retira  dans  fes  Etats,après  avoir  fait  un  riche  butin  (B). 
Le  1 2.  d'Août ,  mourut  la  Reine  Dona  Blanche  *,  fem- 
me de  Don  Sanche,  Infant-  Roi  de  Caftille,  qui  fut  extrê- 
mement regrettée  de  fon  mari  &  de  fes  Sujets  _,  a  caufe  de 
fes  aimables  qualités.  On  l'inhuma  dans  le  Monaftére  de 
Sainte  Marie  de  Najera,  fondé  par  les  Rois  de  Navarre  fes 
Ancêtres  (C). 

Don  Raymond, Prince  d'Aragon^  toujours  indifpofé 
contre  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  non-feulement  pour 
leurs  anciens  fujets  de  brouillerie,  mais  pour  les  conquê- 
tes que  celui-ci  avoit  faites  en  Aragon  ^  entra  dans  la  Na- 
varre a  la  tête  de  fes  Troupes,  &  s'empara  de  Val-Roncal. 
A  la  fin  de  la  Campagne^  il  eut  une  entrevue  avec  l'Em- 
pereur fon  beau-frere,  auprès  de  qui  il  traita  du  mariage 
de  Don  Alfonfe,  qui  devoit  être  dans  la  fuite  Roi  d'Ara- 
gon &  Comte  de  Barcelone,  avec  Dona  Sanche,  fille  de 
l'Empereur  &  de  l'Impératrice  Dona  Riche  :  c'eft  ainfî 
que  aans  ces  Siècles  reculés  ,  on  prenoit  des  arrangemens 
pour  les  mariages  des  Princes  long-tems  avant  qu'ils  puf- 
fent  être  confommés.  On  croit  qu  a.  cette  occafion  l'Empe- 
reur fit  tout  ce  qu'il  put  pour  réconcilier  les  deux  Princes 


Ere  i>*£5< 

PAGNE. 


Mort  de  Do- 
na Blanche , 
Keîne  de  Ca- 
fiiUe. 


Irruption  da 
Prince  d'Ara- 
gon en  Na- 
varre. 


L'Empereur 
DonAlfonfe 
entre  auffi  â 


(A)  Les  Annales  de  Tolède. 

(B)  Plufieurs  Privilèges  de  TEmpe- 
reur  Don  Alfonfe  ,  &  les  Annales  de 
Tolcde. 


(C)  Les  Annales  de  Ccmpofielle» 
'^  Mariana  recarde  de  deux  années  U 
mort  de  cette  Princeilb* 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XII.  45^ 

Navarrois  &  Aragonnois ,  fans  pouvoir  porter  le  premier 
a  aucun  acommodement  ;  ce  qui  fît  que  joignant  Tes  Ar- 
mes a  celles  de  Don  Raymona ,  il  entra  en  Navarre ,  &  y 
fournit  toutes  les  Places  jufqu'a  Artajona  (J). 


Annb'b     db 
J.  C. 

matii  armée 

Vers  ce  même  tems ,  deux  Seigneurs  de  Salamanque ,   *orîgînc*&  * 
animés  du  généreux  défir  de  fe  dévouer  tout  entier  a  la  premier  nom 
défenfedes  Chrétiens  leurs  Compatriotes,  contre  les  incur-  f^^j^'i???*^ 
fions  &  les  Armes  des  Infidelles ,  fortirent  de  cette  Ville  ,  cantarar   ' 
pour  chercher  un  endroit  commode  oîi  ils  puflent  s'éta- 
blir. Ils  fe  nommoient  l'un  Don  Suero,  &  l'autre  Don 
Gomcz.  Parcourant  le  bord  de  la  Rivière  de  Coales ,  ils 
rencontrèrent  un  Saint  Hermite,  appelle  Amand,  qui  tra- 
vailloit  dans  ces  Quartiers  a  gagner  le  Roïaume  du  Ciel.  ^ 

Ce  Saint  Homme  les  aborda ,  &  s'informa  du  motif  qui  les 
amenoit  dans  ces  lieux.  Edifié  de  leur  pieux  deffein ,  il  les 
encouragea  a  la  perfévérance  ;  &  pour  leur  faciliter  l'exé- 
cution, non  feulement  il  offrît  de  les  féconder  en  tout  ce 
qu'il  pourroit  j  mais  il  leur  dit  ^  qu'il  y  avoit  peu  loin  de 
la  un  Hermitage  de  Saint  Julien,  oîi  ils  pouvoient  faire  un 
établiflfement  conforme  a  leurs  vues,  parce  que  le  terrein 
étoit  propre  pour  une  Fortereffe.    Les  deux  Seigneurs  ^ 
après  avoir  examiné  l'Hermitage  &  fa  fituation ,  jugèrent 
qu'en  effet  ce  lieu  étoit  tel  qu'ils  pouvoient  le  fouhaiter  , 
pour  donner  commencement  au  nouvel  Ordre  qu'ils  vou- 
loient  fonder.  Frappés  de  cette  idée  ^  ils  s'emprefferenc 
d'aller  demander  cet  Hermitage  à  Don  Ordoiio ,  Evêque 
de  Salamanque ,  fur  le  Diocèfe  duquel  il  étoit  fitué.  Don 
Ordoiio  perfuadé  que  la  Gloire  de  Dieu  &  le  bien  de  la 
Religion  étoient  intéreffés  dans  cette  afBiire  y  le  leur  accor-* 
da  volontiers  ;  de  forte  qu^avec  fon  agrément ,  les  deux 
Seigneurs  &  THermite  Amand  élevèrent  un  Château  dans 
lequel  l'Hermitage  fut  renfermé.  Quelques  autres  perfon- 
nés  de  diftin6lion  s'étant  jointes  a  eux ,  on  vit  naître  un 
Ordre  Militaire ,  qui  prit  d'abord  le  nom  de  Saint  Julien 
du  Poirier ,  &c  qui  porte  aujourd'hui  celui  d'Alcantara  *• 


(if)  Privilèges  de  Tudéle  dans  le  Pc 
M ORET ,  ZuRïTA  &  (l*autres. 

"^  Suivant  Marîana,  les  Chevaliers 
d'Alcantara  fbrtent  de  ceux  de  Calatra- 
Ta;  cependant  à  s*en  rapporter  aux  té- 
moignages des  Ecrivains  &  des  Mono- 


mens  que  cite  Ferreras,  Srqa*on  ne 
peut  rejetter  fans  de  fortes  rai/bns  «  il  eil: 
sûr  que  cet  Hiftorien  fe  trompe ,  Se  que 
l'Ordre  d^Alcantara  a  pris  origine  de 
lamaniére  que  Ferreras  le  marque. 
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Templi 

une  Kégle ,  fuivant  laquelle  ils  puflent  fe  conduire.  Le 

Prélat  leur  donna  celle  de  Saint  Benoît  ^  conformément  à 

rObfervance  de  Cîteaux ,  &  k  Tlnftitut  Militaire  (A). 

IM7.        .  Sur  la  nouvelle  qu'Abdulmenon  avoit  envoie  de  nom-    uj 

^^"^^'^^^'breufes  Troupes  en  E%agne ,  l'Empereur  Don  Alfonfe 

^Empereur     mit  fur  pied  une  puiflante  Armée,  &  paffa  avec  elle  en 

DoQ Alfonfe  Andaloufie,  accompagné  du  Roi  de  Caflille  fon  fils,  de 

plufieurs  Prélats  &  Seigneurs,  &  entre  autres  de  Don 
Jean,  Archevêque  deToléde.  Aïant  appris  a  fon  arrivée  que 
toutes  les  forces  Mahométannes  étoient  déjà  réunies,  il  mar- 
cha fièrement  a  TEnnemi,  qui  fe  difpofa  de  fon  côté  à  le 
bien  recevoir.  Il  n'eut  pas  plutôt  joint  les  Infidelles ,  que 
les  deux  Armées  s'ébranlèrent  &  en  vinrent  à  une  aéîion 
des  plus  fanglantes  &c  des  plus  opiniâtres  ;  mais  à  la  En  les 
Chrétiens  favorifés  du  Ciel ,  taillèrent  en  pièces  hs  Maho- 
métans,  les  mirent  en  fuite,  &  remportèrent  fur  eux  une 
vidloire  complette.  L  Empereur  eut  a  peine  moiflbnné  ces 
Lauriers ,  qu  il  fentit  les  approches  de  la  mort  ;  ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  de  retourner  en  Caftille,  laiffant  le  Roi 
Don  Sanche  fur  la  Frontière ,  afin  qu'il  recueillît  le  fruit 
Mort  de  ce  de  la  vidloire.  Etant  en  route  &  proche  du  Port  de  Mura- 
fotenuu      ^^Y  ^  dans  un  lieu  appelle  Frefneaa ,  la  maladie  augmenta 

jufqu'au  point ,  qu'il  y  rendit  fon  ame  au  Créateur,  le  2  r. 
d'Août ,  après  avoir  reçu  de  la  main  de  TArchevêquc  de 
Tolède  les  Sacremens  de  l'Eglife  avec  une  piété  édifiante. 
Le  Roi  Don  Alfonfe  n'eut  pas  plutôt  avis  de  la  perte  qu'il 
venoit  de  faire  dans  un  Père  n  digne  d'une  plus  longue 
vie,  que  confiant  la  garde  des  Frontières  à  fes  Généraux, 
il  partit  a  l'inflant  de  l'Armée ,  tant  pour  alkr  prendre  les 
rênes  du  Gouvernement  ,  que  pour  rendre  les  derniers 
dev'oirs  a  fon  père.  Le  Corps  de  l'Empereur  fut  porté  à 
Tolède,  &  inhumé  dans  la  grande  Chapelle  de  la  Cathé- 
drale (JB). 
portrait  de      L'Empereur  Don  Alfonfe  fut  un  des  Monarques  les  plus 


(-r^)BRITE,MANRTQUE,GlLLlS  Go  N 

CALES,  Caro  ,  6c  d'autres  ,  aînfîquedcs 
Monumeas  de  TEglifê  de  Salaman^uc 
6  de  l'Ordre  d'Alcaour^. 


(B)  Les  Annales  de  Compofteli^  » 
les  Annales  deToléde»  Do>;  Rcde« 
R    i>&DonLuc. 

accomplis 


[ 
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accomplis. ,  qui  ait  régné  en  Efpagne.  Pieux  &  dévot ,  \\  , 

"'  coniaci-a  l'es  (oins  &  fes  veilles  à  l'Exaltation  de  la  Reli-  '^"j.^'c."* 
,  gion  Chrétienne;  il  rétablit  plufieurs  Eglîfes  Cathedra-  11^7- 
les ,  qu'il  enrichit  toutes  ;  il  fonda  plufieurs  Monalléres  de  ''Empereur. 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  &  favorifa  ceux  qui  étoient  déjà 
fondés  fous  la  Régie  de  Saint  Benoît.  i)age  &  prudent ,  il 
gouverna  fes  Sujets  avec  tant  de  douceur  &:  de  bonté  , 
qu'il  en  étoit  extrêmement  chéri.  Quoiqu'il  témoignât 
beaucoup  d'eftime  pour  les  Grands  de  la  jSîonarchie ,  ja- 
mais il  ne  montra  le  moindre  mépris  pour  les  Petits.  Le 
vice  fut  toujours  févérement  puni  fous  fon  Régne,  &  la 
Jurtice  fut  toujours  la  régie  de  fes  actions.  Né  Guerrier  , 
il  eut  prefque  continuellement  les  Armes  a  la  main  avec 
tant  de  fuccès,  qu'il  fut  le  fléau  des  Infidellcs  &  la  terreur 
des  Princes  fes  voifins.  Par  le  grand  nombre  de  fes 
Vi^oires,  il  étendit  fes  Etats  jufqu'a  la  Sierra-Morena , 
&  terraflà  l'orgueil  des  Mahométans  d'Andaloufie.  En- 
fin il  eut  la  gloire  d'être  couronné  folemnellement  Empe- 
reur dEfpagne  ,  &  d'avoir  au  nombre  de  les  Vaflaux 
les  Rois  de  Navarre  &  d'Aragon  ;  avantage  dont  aucun 
Prince  n'avoit  joui  avant  lui.  La  feule  chofe  qui  a  manqué 
a  ce  grand  Monarque ,  c'eft  d'avoir  eu  un  habile  Chrono- 
logilte  de  fes  aflions ,  qui  auroient  pu  fans  doute  être  cé- 
lébrées, de  même  que  celles  des  Héros  les  plus  fameux, 
quoiqu'on  ait  écrit  de  lui  une  Chronique  Latine,  qui  n'a 
point  encore  été  imprimée  ,  &  qui  efl  celle  que  j'ai  citée. 

Comme  l'Empereur  avoit   de  fon  vivant    partagé   fes  SesEiatspar- 
Roïaumes  de  Léon  &  de  Caftille ,  entre  Don  Sanche  &  Don  "S"  ""« 
Ferdinand  fes  deux  fils,  ces  deux  Princes,  qui  étoient  déjà  &  DonFerdî- 
proclamés  Rois ,  n'eurent  rien  autre  chofe  a  faire  ,  que  de  nand  les  fils, 
continuer  de  régir  leurs  Etats.  Ainfi  le  Roi  Don  Sanche 
palfa  de  Tolède  à  Burgos,  après  avoir  fait  les  funérailles 
de  fon  père,  dont  la  mort  apporta  néanmoins  quelque 
changement  dans  les  afl&ires. 

En  effet,  les  Mahométans  n'eurent  pas  plutôt  appris  la  Le* Mahomi-, 
perte  que  les  Chrétiens  venoient  de  faire,  que  voïant  les  Jf^^^^'^'^J^'J' 
Etats  du  feu  Empereur  divifés,  ils  reprirent  courage  &  fen-  GeurjpJaces 
tirent  renaître  leurs  efpérances.  Ils  fe  hâtèrent  de  raflembler  'V""  '"  ^^'^' 
denouvellesTroupes,  aveclefquelles  ils  recouvrèrent  Pe- "''"' 
droches,  Andujar,  Baëza  &  tout  le  relie  qu'ils  a  voient  perdu 
en  Andaloufie ,  d'oU  les  Généraux  Chrétiens  que  l'on  avoit 
Tome  IlL  M  m  m 


lÉi 
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— ■  Uiffésfur  ces  Frontières,  s'étoient  retirés.  Fiers  de  ces  con-  ■ 

«KEE  DE  quêtes,  ils  en  donnèrent  avis  au  Roi  AbduUnenon,  Qc  de- 
»iï7'  mandèrent  des  Troupes  à  ce  Prince  pour  réparer  toutes  les 
pertes  qu'ils  avoient  faites  dans  le  Roïaun\e  de  Tolède. 
Abdulmenon  en  promit  i  &  cette  nouvelle  jetta  dans  une  iî 
grande  conllernauon  les  Templiers,  qui  tenoient  Calatra- 
va  au  nom  du  Roi ,  qu'ils  remirerM  cette  Place  a  fon  Sou- 
verain ,  ne  fe  croiant  pasaflTez  forts  pour  la  défendre.  Dès 
qu'ils  eurent  fait  cet  abandon,  le  Roi  Don  Sanche  fit  pu- 
blier un  Edit ,  par  lequel  il  déclaroii ,  que  s'il  y  avoir  quel- 
que Riche-Homme  qui  voulut  fe  charger  de  la  défenfe  de 
cette  Ville  ,  il  la  lui  donneroit  avec  toutes  fes  prérogati- 
ves &c  toutes  fes  dépendances.  11  y  avoir  alors  a  Tolède 
le  Glorieux  Saint  Raymond  ,  Abbé  du  Monaflére  de  Fice- 
ro,  avec  un  autre  Moine  de  fon  Ordre  ,  appelle  Frère 
DiegueVelazquez,  lequel  avoit  porté  les  Armes,  avant  que 
d'entrer  en  Religion.  Velazquez  voiant  qu'il  nefepréfen- 
loit  perfonne  pour  prendre  la  défenfe  de  Cidlatrava,  con- 
feilla.  a  fon  Abbé  de  la  demander,  &c  lui  promit  de  lui- 
fournir  les  moïens  de  fe  ttrer  d'allàire  avec  honneur.  Cette 
propotition  parut  imprudente  &  téméxaire  au  Saint  Abbé, 
qui  la  rejetta  a  la  première  ouverture  qui  lui  en  fut  (aile  ; 
mais  Velazquez  mû  de  Dieu  intérieurement,  fit  de  nouvel- 
les infiances  auprès  de  Saint  Raymond,  &  lui  expliqua  fes 
vues  pour  la  téuffite  de  ce  projet,  qui  lui  paroifioit  fi  ex- 
travagant. Le  Saint  Abbé  convaincu  par  fes  follicitationSf 
implora  les  lumières  du  Ciel  ;  &c  après  avoir  connu  que 
cette  entreprife  étoit  agréable  à  la  Majeflé  Suprême  ,  il 
retourna  en  CalîiUe  s'offrir  au  Roi  pour  la  défenfe  de  €*- 
latrava ,  comme  on  le  verra  l'ahnée  fuivante  (/f). 
tcRoîde  Immédiatement  après  la  mon  de  l'Empereur,  Don  Fer- 
«JiuS?*^  dinand ,  Roi  de  Léon ,  trop  facile  a  écouter  les  faux  rap- 
Sergneutsau-  porcs  ,  vicc  dont  il  fut  toujours  atteini,  priva  le  Gomie 
jfèsdoRoiae  Don  Ponce  de  Minerve,  &c  d'autres  perfonnes  de  diflio- 
1^  '  dUon,  de  tous  les  Gouvememens  &  de  toutes  le*  Dignités 

qu'ils  avoieiu  dans  fes  Etats.  Ces  Officiers  aînfi  dépouillés 
des  récompenfcs  qu'ils  avoienc  méritées  par  leurs  bons 
ièrvices  fous  le  Régne  deFEmpereur,  aUcrcnt  fe  jetteraux 
pieds  de  Doq  Sanche  pour  implorer  fa  proceftioa.  Le  Roi 

(-*}  Afleî  de  Ta  Vie  .fe  Saint  Ray- 1\  riq^e  Si  <rautre«, 


£1 


4 
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■  de  Caftille,qui  conaoinbitleur  mérite,  les  reçut  avec  bon-  """"7"^ 

■  "'^*'  té,  &  promit  de  leur  rendre  tous  les  bons  offices  qui  dé-  •'^^^^'^  "^ 
pendroient  de  lui,  pour  les  faire  rétablir  dans  leurs  poftes.  ('117.* 
Peu  de  tcms  après,  il  marcha  vers  Léon  a  la  tête  d'une  bon- 
ne Armée,  perfuadé  que  c'étûit  l'unique  moïen  d'obliger 
fon  frère  à  rendre  juftice  à  ces  braves  Seigneurs.  Don  Fer- 
<linand  averti  de  fon  approche,  alla  au-devant  de  lui  fans 
aucune  précaution  ,  &  le  rencontra  dans  le  Monaftére  de 
Sahagun,  lorfqu'il  étoitfurle  point  de  fe  mettre  a  table. 
Les   deux  frères  s'embrafTerent  &  mangèrent  enfemble  * 

après  quoi  Don  Sanche  dit  a  Don  Ferdinand ,  qu'il  ne  s'é-  i 

toit  rendu  dans  ces  Quartiers ,  que  pour  folliciter  le  réta-  | 

bliflement  du  Comte  Don  Ponce  &c  des  autres  Seigneurs,  1 

dans  les  Dignités  qui  leur  avoient  été  accordées  par  l'Em- 
pereur leur  père,  dont  ils  dévoient  l'un  &  l'autre  relpe- 
«Serlesfages  difpofitions,  fans  prêter  l'oreille  aux  medi- 
fances  ni  aux  calomnies ,  qui  ne  tendent  qu'a  rendre  les 
Princes  odieux  à  leurs  Sujets.  Enfin  le  Roi  de  Léon ,  aïani 
confenti  à  tout  ce  que  fon  frère  aîné  voulut,  celui-<;i  s'eu 
retourna  en  Cafiille  (A). 

Tandis  que  l'Empereur  étoit  occupé  a  faire  la  guerre  Pa«  entre  lef 
en  Andaloufie, Don  Sanche,  Roi  de  Navarre, reprit  avec  ''f"* '^"m!* 

*•     -T-  1       Tii  f        1    •  ■         1       '       u  chies  de  iNa- 

ies  i  roupes  toutes  les  Places  qu  on  lui  a\'oit  enlevées  1  an-  varre  &  d'A- 
née  précédente  ,  &  le  fit  fans  beaucoup  d'obilacle ,  parce  "g""* 

3ue  l'on  s'en  cioit  emparé ,  fans  avoir  deflein  de  les  gar- 
er. Faifant  cependant  attention  que  fes  forces  &  celles 
de  Don  Raymond,  Prince  d'Aragon, s'affoibliflbieni  con- 
fidérablement  par  les  guerres  continuelles ,  on  traita  d'à-  "    ' 

commodément  entre  les  deux  Puiflances.  Ainfi  ces  deux  1 

Princes  conclurent  entre  eux  une  paix  fiable  ,  à  la  grande 
fatisfa(Sion  de  tous  leurs  Sujets ,  chacun  d'eux  reflituant 
à  l'autre  ce  qu'il  avoit  envahi  ;  de  forte  que  le  Navarrois 
rendit  à  l'Aragonnois  Tarrazone,  qui  étoit  la  principale 
Place  qu'il  avoit  ufurpée  {B). 

Aufli-tôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Empereur  fe  Guerre  cmn 
fut  répandue  ,  le  Roi  de  Navarre,  qui  éioit  toujours  per-  V  'J°'&^|-T- 
fuadé  tju'il  avoit  un  droit  inconteilable  fur  la  Province  de  deCaflUJe. 
la  Rfoja  ,  fondit  fur  ce  Pais  à  la  tête  de  fes  Troupes  ,  ju- 
geauc  que  c'étoit  le  moment  favorable  pour  s'en  remettre 


(A)  Don  Roderic  Se  d'autres.  I  [  P.  Horet. 

")  MoQumens  de  Navarre  dast,  le]} 


Mmm  ij 
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en  pofleffion.  Lorfqu'il  forma  cette  entreprife ,  le  Comte 


'^T*' r*   ^^  ^on  Ponce  de  Minerve  s'étoit  déjà  réfugié  avec  d'autres  Ere  d'Ej 
IX  jf.       Seigneurs  auprès  de  Don  Sanche^  Roi  de  Caftille  ,  pour  les    ^^^^^J' 
raifons  que  j  ai  rapportées  précédemment.  Don  Sanche  le 
Caflillan  ,  a  qui  la  valeur  &  l'expérience  du  Comte  Don 
Ponce  étoient  connues,  chargea  ce  Seigneur  d'aller  avec  un 
Corps  de  Troupes  s'oppofer  aux  entreprifes  du  Prince  Na- 
varrois,  &  le  Comte  foutint.fî  bien  fa  réputation,  qu'il 
défit  lé  Roi  de  Navarre,  &  le  contraignit  de  fe  renfermer 
-dans  les  limites  de  fon  Roïaume. 
Mort  Je  Do--     Le  4,  de  Novembre ,  mourut  en  Portugal  Ja  Reine  Do* 
^^^A^'    na  Mafalde,  qui  fut  inhumée  dans  le  Monailére  de  Sainte 
tugaj!  ^  ^''  Croix  de  Coimbre  (A)^ 

1  ijç8.  Don  Sanche ,  Roi  de  Caftille ,  inquiet  de  la  guerre  dont     x  i^^^ 

flfjlç^^*']]^^"  il  étoit  menacé  de  la  part  des  Almohades ,  rechercha  l'ai- 
avec  ceiui  dc"^*2iï^<^c  d^  Roi  de  Navarre  fon  beâu-frcrc  &  du  Prince 
Na?arrc.        d'Aragon  fon  oncle  * ,  auquel  il^fit  propofcr  une  entrevue, 

afin  de  prendre  des  mefures  pour  remédier  à  un  mal  fi 

})refrant.  11  vit  le  premier  a  Almazan  ,  où  il  conclut  avec 
ui  une  paix  bien  cimentée  &  une  bonne  ligue.  A  cette  oc- 

Ra'^^^^j^'"*  cafion.  Saint  Raymond ,  Abbé  de  Fitero,  propofa  à  Don 
Abbé  de  K-  Sanche  ^  Roi  de  Caftille ,  de  fe  charger  de  la  défenfe  de 
•^o»  Calatrava  j  &  le  Monarque  édifié  du  récit  que  plufieurs  des 

Seifi;neurs  de -fa  fuite  loi  firent  des  Vertus  &  de  la  Sainte- 
té de  ce  digne  Abbé  ,  accepta  avec  plaifir  fa  propofition, 
comptant  que  fcs  prières  fuitîroient  feules,  pour  empêcher 
que  la  Place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Mahométans  fJS)^ 
le  Prince    -   Le  Roi  de  Caftille  ,  après  avoir  fait  fon  traité  avec  celui 
nne^^^^"  *     de  Navarre  fon  beau-frere  ,  alla  a  Axama ,  où  41  avoir 
avecliif.        donné  rendez- vous  au  Prince  Don  Raymond  fon  oncle: 

je  crois  qu'au  lieu  d' Axama,  on  doit  lire  Oxoma,  qui  eft 
Ofma.  Don  Raymond ,  qui  Ty  attendoit ,  promit  de  join- 
dre fes  Armes  aux  fiennes  contre  les  Ennemis  du  Non¥ 
Chrétien.  On  convint  en  même  tems  que  tout  ce  qui  étoit 
a  la  droite  du  courant  de  l'Ebre ,  appartiendroit  au  Prin- 


{A)  Le»  Mémoires  de  Portugal  dans  L 
Brandaok. 

{B)  Un  Privilège  dans  Raoez  ,  Man- 
RK^uf ,  &  d'autres  Mémoires  de  Na- 
Tarredansle  P.  MoRfT. 

*L'Abbé  deVayrac  dit  Neveu  au  lieu 
XOncU  \  mais  il  eft  sûr,  ou  ^ue  c'cft  une 


mcprîfê  ,  ou  une  faute  d'impreffion  ; 
puîfqus  le  Prince  d'Aragrn  ctoi^  Don 
Raymond  B  érenger ,  Comte  de  Barce»- 
lone ,  frère  de  Dona  Bérengere ,  que 
FEmpereur  Doo  Alfonfe  aroir  époulée 
ea  ii2$« 
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ce  Don  Raymond  ,  k  conditioni  que  lui  &  fes  Succef-  * 

feurs  en  rendroient  foi  &  hommage  au  Roi  de  Caftille  ,  ^*^^^*^  ^* 
au  couronnement  defquels  ils  feroient  obligés  d'afEiler,      1*^59* 
aïant  Tépée  nue.  Ces  accords  étant  faits,  l'oncle  &c  le  ne- 
veu fe  féparerent  (A). 

Cependant  Saint  Raymond ,  Abbé  de  Fitero ,  qui  avoit  Origine  de 
pris  fur  lui  la  défenfe  de  Calatrava^fit  tant  par  fes  Sermons,  ^'9^^^  *^^* 
qu'il  affembla  plus  de  vingt  mille  hommes,  qui  prirent l^âva.^     ** 
les  Armes  avec  plaifîr ,  pour  mettre  cette  importante  Pla- 
ce a  l'abri  des  infultes  des  Mahométans.  Il  les  conduifit  a 
Calatrava  avec  plufîeurs  Moines  de  fon  Monaflére  ,  & 
beaucoup  de  beftiaux  de  toute  efpéce,  pour  les  nourir,  &: 
tous  fe  difpoferent  a  uneVigoureufe  réfiftance.Prévenu  que 
jamais  ils  n'auroient  plus  de  valeur,  que  quand  ils  feroient 
unis  par  les  liens  de  la  Religion ,  il  jetta  les  fondemens 
d'un  Ordre  Militaire^  qui  a  pris  le  nom  de  Calatrava  duf 
lieu  où  il  fut  inflitué  ^,  faifant  obferver  a  tout  fon  monde 
la  Régie  de  Cîteaux ,  rédigée  fuivant  l'Inflitut  Militai-' 
re(B). 

A  peu  près  dans  ce  mênie  tems ,  l'^on  apprît  qu'Aben- 
Jacob,  fils  d'Abdulmenon ,  Monarque  des  A  Imohades,  étoio 
arrivé  d'Afrique  avec  un  grand  nombre  de  Troupes  ^  k 
defTein  de  porter  la  guerre  dans  les  Etats  des  Chrétiens.- 
Gette  nouvelle  ne  fe  fut  pas  plutôt  répandue ,  que  les  Ha- 
bitans  d'Avila  &  les  Eflrémadurois  fondirent  impétûeufe-" 
ment  par  ordre  du  Roi  Don  Sanche ,  fur  la  Banlieue  de 
Séville ,  commettant  de  grandes  hoftihtés  partout  oîi  ils' 
paffoient.  Au  bruit  de  ces  défordres  y  Aben- Jacob  ,  Dale- 
gen ,  &  Aben-Gamar  réunirent  toutes  leurs  forces  ,  &  fe 
mirent  en  Campagne ,  pour  aller  attaquer  les  Généraux 
Chrétiens ,  qui  tes  attendirent  de  pied  ferme.  La  bataille  Les  CFired^ify 
fut  fanglante  -,  rhais  les  Mahométans  furent  a  la  fin  culbu-  ^f "^"*  |j^ 
tes  oc  mis  en  fuite ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde,- 
&  entre  autres  Dalegen  &c  Aben-Gamar  leurs  principaux 
Généraux^  Ainfi  les  Chrétiens  aïant  remporté  une  victoire 


(A)  ZuRiTA  &  d^autrer. 

{B)  Les  Aôes  de  la  Vie  de  Saint  &ay- 
nfond  &  d*autres  Monumens. 

»  Par  FEpoqtie  de  rorigîne  de  cet 
Ordre ,  Epoguc  que  Mariaoa  même  a 
adaptée ,  21  eft  fàdle  de  prouver  que 
rOrdre  d*Alcaataray  nommé  d*abord 


lX)edre  duPoirIer,ae  peut  poîotlui  de- 
voir fbn  origine ,  puifquMl  eft  iui-méme 
plus  ancien  .A  la  vérité,Marîana  Hiet  l^ 
premiers  commeocemess  de  celui-ci 
dans  Je  Siècle  XIIL  mjis  c'eft  uneer^ 
reur,  qui  iêra  refutée  dans,  une  autr^' 
Note  fous  Tanoée  1241» 
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complette ,  s'en  retournèrent  couverts  de  gloire  &c  chargés 


^''o"  ^^  dépouiUcs  (A).  ^î^aK^T 

jxfg^  Le  5 1 .  d'Août ,  k  Roïaume  de  Cafliile  fut  plongé  dans     n^^ 

Mon  depon  Tafflidlion  par  la  mort  de  Don  Sanche  fon  Souverain  i  ce 
JcCaftiilc^^  Monarque  mourut  a  Tolède,  oîi  on  l'inhuma  dans  l'Eglife 

Cathédrale ,  proche  de  l'endroit  oU  repofoir  déjà  TEmpe- 
reur  fon  père.  Il  fut  extrêmement  regretté ,  tant  a  caufe  de 
ies  aimables  qualités ,  que  parce  que  n'étant  encore  qu'a  la 
fleur  de  fon  âge,  on  vit  tout-a-coup  évanouir  toutes  les 
hautes  efperances  que  l'on  avoit  conçues  de  fon  iàge  Gou* 
DoQ  AKbnlê  vernement  (JS).  Il  eut  pour  SuccefTeur  à  la  Couronne  Don 
An  fils ,  lui    Alfonfe  fon  fus,  qui  n'avoit  pas  encore  trois  ans  accom- 

ÎTRégcncede  P^^'  ^^  ^^^  teûameut  il  nomma  Régent  du  Roïaume 
PooGudené  &:  Tuteur  du  jeune  Prince ,  Don  Gutierre  de  Caftro  ^  Sei- 
4cCaftro.      gneur  de  la  première  diflinâion  ,  lequel   avoit  été  fon 

Gouverneur ,  &c  défendit  de  dépouiller  ,  fans  de  puifTans 
motifs ,  tous  les  Seigneurs  &c  Riches-  Hommes  des  pofles 
qu'ils  occupoient  en  Cafliile  ,  jufqu'a  la  majorité  du  Roi 
Troubles  en  Pon  Alfonfe.  Cette  difpofition  caufa  de  grands  troubles  en 
Caftiiic  à       Caftille  par  la  jaloufie  que  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
fion!^*^"      Lara^  dont  le  Comte  Don  Manrique  étoit  le  Chef,  conçu- 
rent contre  ceux  de  la  Maifon  de  Caftro.  Les  premiers  di- 
rent fi  mécontensde  voir  que  le  feuRoi  leur  avoit  préféré  les 
derniers  pour  la  Tutele  du  Roi  Mineur  &c  pour  la  Régen- 
ce de  la  Monarchie ,  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  faire  con- 
noître  combien  ils  étoient  peu  difpofés  a  s'en  tenir  a  cet 
arrangement.  Furieux  de  voir  Don  Gutierre  feul  maître 
du  Roïaume ,  ils  prirent  celte  affaire  fi  fort  a  cœur ,  que  la 
Caftille  fut  fur  le  point  d'être  toute  embrafée  par  une 
guerre  civile.  Mais  Don  Gutierre,  qui  étoit  déjà  dans  un 
iige  avancé,  &  qui  joignoit  à  beaucoup  de  défîntérefTe- 
ment ,  un  zélé  ardent  pour  le  bien  public ,  facrifia  tout  fon 
crédit  a  la  tranquillité  de  l'Etat.  Il  fe  déchargea   de  l'é- 
ducation du  jeune  Roi ,  en  faveur  de  Don  Garcie  d'Aza  , 
fils  du  Comte  Don  Garcie  de  Cabra ,  tué  a  la  journée 
d'Uclès  avec  l'Infant  Don  Sanche  ,  &    frère  utérin   du 
Don  Man-  Comte  Don  Manrique  de  Lara.  Don  Garcie  d'Aza,  qui 
rique  de  Lara  ^^^j^  ^^  homme  peu  éclairé ,  fut  bientôt  gagné  par  le  Com- 
av^^îa  Ré-  t^  ^^^  Manrique ,  auquel  il  remit  le  jeune  Roi  i  de  forte  que 

^        *  (^)  Les  Annales  de  Tolède.  Ilnales  de  Compofielle»  Don  Roueriç 


(U)  Les  ^juules  de  Tolède,  les  Aa-  Il  &  Dqq  Lue. 


-Il" 


■   furies  Malio- 
:iidePoitUr- 
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'  les  Lara  eurent  lout  lieu  d'être  contens.  Cependant  Don  — 
'  Gutierre  reconnut    la    faute    qu'il   avoir  faite  en  fe  dé-  '^^ 
faififTant  de  ce  précieux  Dépôt , Se  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
le  ravoir  i  mais  les  Lara,  bien  loin  de  tenir  compte  de  fes 
iulies  demandes  ,  fe  roidirent  contre  lui  :  ce  qui  fit  que  ces 
deux  puiflantes  Familles  eurent  recours  aux  Armes  (j</). 

Pendant  que  tout  fembloit  tendre  en  Cailille  a  une  guer-   A 
re  intedine.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  qui  n'avoi' 
d'autre  ambition  que  de  reculer  les  limites  de  fon  Roïau 
ihe,en  refferrant  ceux  des  Etats  des  InfidelleSjpaffaleTage  ^\ 
avec  de  bonnes  Troupes  dans  le  mois  d'Avril ,  &  afïïégea  ^^' 
Alcazar-Dafal,  qui  étoit  une  Place  très-forte.  Quoiqu'il  la 
ferrât  de  près  &  qu'il  mît  tout  en  oeuvre  pour  s'en  empa- 
rer promptement  ,  les  Mahométans  qui  la    défendoient , 
tinrent  bon  jufqu'au   2^.  de  Juin.  Ceux-ci  perdant  alors 
toute  efpcrance   de  pouvoir  lui  réfifter  ,  lui  remirent  la 
Ville ,  après  avoir  fait  fepr  jours  auparavant  une  vigou- 
reufe  fortie  ,  dans  laquelle  ils  lui  luerenc  beaucoup  de 
monde  (B).^ 

En  Caftille,  la  méfintelligence  fubfiftoit  toujours  entre 
les  deux  Familles  de  Caftro  &  de  Lara  ,  lorfque  mourut  le 
généreux  Seigneur  Don  Gutierre  de  Caflro.  Don  Manri- 
que  &  les  Lara  fe  fiaterent  par  fa  mort  d'être  demeurés  8"'^^  ''^  S^' 
maîtres  du  Gouvernement  de  Caftiile  ;  mais  Don  Ferdinand  ,^"|ie  ^lu lun»' 
Ruiz  de  Caftro,  &  fes  frères,  aiant  époufé  la  querelle  de  l'iioce, 
leur  oncle ,  leur  firent  bien-tôt  connoître  qu'ils  s'étoient 
trompés.  Ce  qui  acheva  de  mettre  !e  défordre ,  fut  l'entre- 
prife  que  Don  Manrique  forma  d'ôter  aux  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Caftro  tous  les  Emplois  qu'ils  poflédoient  ,- 
contre  les  difpofitions  teftamentaires  du  feu  Roi  Don 
Sanche.  A  la  vue  de  cette  violence ,  ceux-ci  eurent  recours 
a  la  prote(5lion  de  Don  Ferdinand  ,  Roi  de  Léon ,  qui 
louché  des  calamités  que  le  Roïaume  de  Don  Alfonfe 
fon  neveu  éprouvoit  à  1  occafion  de  laTutelle  de  ce  jeune 
Prince,  réfolut  de  prendre  lui-même  la  Régence  de  fe» 
Etats ,  &  de  fe  faire  livrer  le  Roi  fon  neveu ,  pour  fe  char- 
ger de  fon  éducation.  Afin  d'y  contraindre  les  Seigneurs 
de  Lara  par  la  force ,  il  entra  a  main  armée  dans  les  Etats 
du  jeune  Don  Alfonfe,  oti  l'Eftrémadure  &  le  Roïaume 

(A)  Don  Rou£iiic,]a  CbiODJquelt     (fi)  La  CkvDdique  d'Akobau. 
€éacr3le,&C,  tj 


le  Hoi  dor 
Léon  veut 
UHc- 


AnN£'£ 
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^-^  de  Tolède  le  reconnurent  auflî  -  tôt  pour  Tuteur  de  leur 
)%.  ''''  légitime  Souverain.  Laiflant  à   Tolède  Don  Ferdinand  ^H^^l 
jijjp/'      Jluiz  de  Caftro,  il  porta  fes  Armes  dans  les  Quartiers  où     1197. 
les  Seigneurs  de  Lara  avoient  leurs  Gouvernemens.   Ces 
derniers  effraies  de  £bn   approche  s'enfuirent  au  plutôt 
avec  Iq  jeune  Roi,  &  fe  retirèrent  a  Soria,  dans  lefpé- 
rance  d'y  être  plus  en  sûreté.  Pour  prévenir  néanmoins 
les  mau^  dont  Ûs  étoient  menacés  ,  ils  ofiTrirent  au  Roi  de 
Léon  de  lui  remettre  dans  cette  Ville  la  Régence  '&  la 
Tutelle  de  fon  neveu ^  s'il  vouloit  s'y  rendre,  afin  de  pren- 
dre quelques  arrangemens  pour  sûreté  qu'il  reftitueroit 
les  Etats  à  fo»  Pupille ,  lorfcjue  celui-ci  feroit  forti  de  mi- 
norité. 
Don  ManrJ-       En  vertu  de  cet  accord ,  le  Roi  Don  Ferdinand  &  les 
Mûati^^^^'"  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lara  avec  leurs  Partifans  s'af- 
fou»         '  femblerent  a  Soria.  On  étoit  fur  le  point  d'y  confommer 

ientiérpmeat  cette  afiaire ,  lorfque  les  Seigneurs  de  Lara , 
foit  par  envie  de  confervèr  la  Tutelle ,  foit  pour  quelque 
fujet  de  mécontentement  qu'ils  reçurent  du  Uoi  Don  Fer- 
dinand ,  firent  en  forte  que  Doa  Pedre  Nunez  de  Fuente 
Almegir  enlevât  fécrettement  le  jeune  Roi  de  Caflille, 
&  le  portât  eij  toute  diligence  a  Saint  Erienne  de  Gor- 
maz.  Par  1^  lenteur  des  Seigneurs  de  Lara  a  remplir  leur 
promefTe,  le  Roi  de  Léon  ne  tarda  pas  a  les  foupçonner  de 
piauvaife  fqi.  A  la  fin ,  entièrement  informé  de  ce  qu'ils 
avoient  fait  ,  il  témoigna  combien  il  étoit  irrité  d'un  pro-^ 
cédé  /î  infult^nt.  11  fe  mit  auffi-tôt  en  marche  pour  pour-»- 
fuivre  les  perfides  Ravifleurs  ;  mais  ceux-ci  eurent  le  tems 
de  transférer  le  jeune  Prince  a  Atiença,  &  de-la  a  Avila, 
iipportant  tous  leurs  foins  pourjpourvoir  a  la  sûreté  de  fa 
perfonne.  Le  Rof  de  Léon  lafle  enfin  de  leur  donner  la 
chafle,  prit  le  parti ,  pour  ne  pas  caufer  de  nouveaux  trou- 
bles en  Caftille  *,  de  laifler  l'éducation  du  Roi  fon  ne 


*  A  s'en  rapporter  J  Mariana ,  il  pa- 
roît  que  le  Roi  de  Léon  n'entra  â 
main  armée  en  Caftiiie,  qM*â  deâHa 
d'ufurper  ce  Roiaume  fur  fon  neveu, 
&  qu*avaQt  de  fê  défifter  de  foa  entrepri- 
ft,  il  eovoiaà  Dgn  Nuiie  de  Lara  8c  â 
Don  Manrique  (on  frcre  »  des  Héraults 
/l'Armes,  pour  leur  demander  raifbn 
;(l*avoir  loanqué  â  leur  parole  8c  violé 
/eyr  ferment  ^  âc  pour  les  défier  au  çoiq-  | 


neveu  a 

bat  >  que  ceux-ci  ne  jugèrent  pas  à  pro« 
pos  d'accepter.  Mais  tous  ces  faits  font 
autant  de  fables  qu*il  a  plû  à  cet  HiAo- 
rien  de  raconter ,  &  que  Ferreras  a  re-« 
iettées  avec  raiion,comme  injurieufès  i 
la  perfonne  de  Don  Ferdinand  &  â  la 
Dignité  Roiale  dont  il  étoit  revêtu.  Le 
P.  d*Orléans  cependant  a  cru  dévoie 
fui\^e  Mariana. 


Pott 
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"  Don  Manrique ,  Se  aux  autres  Seigneurs  de  la  même  Mai- 


\qhe  "fon,   s'emparant  néanmoins  de  la  plus  grande  partie  des    ^jf'c.'** 
ri^r.    Villes,  pour  les  gouverner  en  qualité  de  Tuteur  (A).  n^^, 

Le  28.  de  Février,  mourut Tlnfaote  Dona  SanchejJTœur  Mort  deWa- 
deTEmpereur  Don  Alfonfe  ,  laquelle  avoit  voué  à  Dieu  fa  Ij^cb^^^^tç 
Virginité  dès  fa  plus  tendre  jeunefTe.  Elle  fut  très-illullre  du  Roi  de 
par  fa  prudence ,  par  fes  vertus  &  par  fa  piété  ,  dont  il  eft  ^^^lu 
refté  pîufieurs  Monumens.  On  lui  donna  la  fépulture  a  S. 
Ifîdore  de  Léon ,  a  qui  elle  étoit  très-dévote ,  &  Ton  voit 
encore  aujourd'hui  fon  Epitaphe. 

Don  Raymond,  Prince  d'Aragon  &  Comte  de  Barce-    LcPrînce 
lone,  paffa  dans  le  Duché  d'Aquitaine  pour  y  voir  Henri,  nfo^^^^R* 
Souverain  de  ce  Pais  &  Roi  d'Angleterre.  L  entrevue  fe  d'Angleterre; 
fit  dans  le  Château  de  Blaye,  oîi  les  deux  Princes  conclu-  opLtuneeotx^ 
rent  une  étroite  alliance.   Pour  cimenter  davantage  leur  ^iiLiicc^ 
union  ,  ils  convinrent  que  Robert  *,  fils  du  Roi ,  epoufe- 
roit  Doiîa  Bérengere ,  fille  du  Prince  Don  Raymond ,  &c 
qu'en  faveur  de  ce  mariage ,  Robert  auroit  l'inveftiture  du     . 
Duché  d'Aquitaine  (B). 

Adrien  IV.  Souverain  Pontife ,  étant  mort  le  premier  Schîfme  àm 
jour  de  Septembre  ^  on  procéda  k  l'éleâion  d'un  nouveau  i'^^^iû- 
Pape.  De  vingt-trois  voix  ,  il  y  en  eut  dix-neuf  pour  le 
Cardinal  Roland ,  Chancelier  de  l'Eglife  de  Rome ,  le- 
quel prit  le  nom  d'Alexandre  IIL  mais  deux  Cardinaux 
aïant  nommé  à  la  Thîare  le  Cardinal  Odbvien  ,  il  s'éleva 
dans  l'Eglife  un  Schifme  affreux  (C). 
'^'-        Quoique  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  fe  fût  retiré   dans       tiéo: 
Ces  Etats  ,  après  s'être  faifi  de  la  plupart  des  Villes  du  Do-  Jf  ^'«"«»» 
maine  de  Caftille ,  fous  le  tître  de  Tuteur ,  les  Seigneurs  dent  uZ  b*-" 
de  Lara  n'en  étoient  pas  pour  cela  plus  tranquilles.  Ces  tai:i<  contre  le 
Ambitieux  prévenus  que  leur  crédit  fe  trouveroit  toujours  ^^*  ^  ^*^* 
très-borné,  tant  que  le  Roi  de  Léon  feroit  maître  des  Pla- 
ces ,  fe  mirent  en  devoir  de  les  recouvrer  par  la  force  des 
Armes.  Pour  cet  efiet ,  ils  levèrent  des  Troupes  ,  dont  le 
Comte  Don  Nune  ou  Mune,  fi-ere  du  Comte  Don  Manri- 
que, fut  fait  Général ,  &  ils  entreprirent  de  fubjuguer  quel- 
ques Peuples ,  qui  avoient  reconnu  pour  Tuteur  le  Roi 


(^)  Don  Roderic  ,  la  Chronique  1 
Générale  &  lesautres  Hiftoricns.  1 

(^J  Robert  du  Mont  ,  Nicolas! 
TRryET.  I 


(C)  Les  Hiftorieos  Eccléfiaftiques. 

*0a  lit  dans  la  nouvelle  Hiftotre4o 
Languedoc ,  Richard ,  fils  puiné  d*Hea«^ 
ri  a:  i'Elioaçt. 


Tome  IIL  Nttû 


AnN£'£      de 
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Don  Ferdinand.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  de  Caftille  „ 

marcha  avec  fon  Armée  a  la  rencontre  des  Audacieux ,  & 

les  aïant  atteints  dans  le  Pais  appelle  Tierra  de  Campos  y 

il  la  attaqua  &c  les  défit  ;  ce  qui  dérangea  extrêmement 

les  projets  des  Seigneurs  de  Lara  :  cette  bataille  fe  donna 

dans  le  mois  de  Mars. 

Le  îioî  de  '      A  la  fayeur  des  révolutions  que  Ton  éprouvoît  en  Caf- 

^*^y^i        *^^^  >  Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre,  crut  avoir  une  occa- 

/îeuK  Phccf    ^^on  favorable  pour  recouvrer  la  Province  de  la  Rioja  , 

daoslaRioja«  qui  avoit  anciennement  appartenu  à  fa  Couronne.  Dans 

cette  penfee,  il  fe  mit  en  Campagne  avec  fon  Armée,  &  il 

affiégea  Logrono ,  qu'il   emporta  en  peu  de  tems ,  fans  y 

trouver  aucune  réfîflance.  Il  fournit  aufli  facilement  pour 

la  même  raifon  Entrena ,  Zerezo  ,  Granon  ,  Briviefca ,  & 

prefque  tout  le  refte  jufqu'auz  Montagnes  d'Occa  ou  Au- 

ca  (A). 

LesMahomé.      Les  Infidelles  voulant  auflî  profiter  du  tems  ,  &  tirer 

tans  rempor-  parti  des  troubles  de  Caftille,  firent  dans  le  mois  de  Dé- 

wgc  furies^*  cembre  une  incurfion  fur  les  Terres  des  Chrétiens,  &  corn- 

"Qhraieos.      mirent  de  grandes  hoftilités.  Sur  le  bruit  de  leur  marche  , 

les  Gouverneurs  des  Places  Frontières  entreprirent  d'em- 
pêcher le  dégât.  Ils  marchèrent  contre  eux  ;  &  les  aïant 
joints  dans  un  endroit  appelle  Portillo  de  la  Figuera  ou 
Figura ,  ils  leur  livrèrent  bataille  ;  mais  les  Mahométans , 
foit  par  leur  valeur ,  foit  parce  qu'ils  étoient  en  plus  grand 
nombre,  les  défirent  &  les  mirent  en  fuite  {B). 
Le  Prince        Henri,  Roi  d'Angleterre  &  Duc  d'Aquitaine,  avoit  la 
a* Aragon       guerre  en  France  avec  le  Comte  de  Touloufe,  qui  lui  dif- 
ccau^ecows  putoit  fes  droits*.  A  cette  occafion ,  Don  Raymond,  Prin- 
du  Roi  d'An-  ce  d*Aragon^  en  qualité  d'Allié  du  Roi  Henri,  pafTa  en 
glctorre.         France  avec  fo  Troupes ,  &  fit  quelques  dégâts  fur  le  Ter- 
ritoire de  Touloufe  (C). 

que  cette  Prîucf fTe  avoît  éii  répudiée 
par  Louis  VI I.  Roi  de  France  Oo  voit 
même  dans  la  nouvelle  Hiftolre  de  Lan- 

fuedoCfOÙ  tout  ceci  eft  par&itement 
éreloppc»  <ju'îl  ne  rechercha  Ta  îliance 
da  Comte  de  Barcelone,  qu*i  deffcinde 
fe  mettre  plus  en  état  d'obtenir  de  force 
de  Raymond  V.  C  omte  de  Touloufe ,  ce 
^oe  celui-ci  neparoitlblt  pas  difpoic  a 
lui  accorder  de  gré. 


(A)  Les  Annaîes  de  Tolède. 

(B)  Plufieurs  Privilèges,  GARriAY, 
&  d'antres. 

(C)  Les  Annales  de  Tolède. 
»  L'afFaîre  dont  il  s'agîflbît ,  étoît  que 

leKoi  d*AtT^leterre  reclamoit  tous  les 
Pais  qui  avoient  appartenu  à  Guillaume 
X.  Comte  de  Poitiers  &  Duc  d'Aqui- 
.atioe,  lequel  avoit  difpofe  de  tous  les 
Donuines  en  faveur  d'Eléonor  fe  Hllc 
atoée ,  qtt*Henri  avoit  époufce ,  apiis 


L 
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Sur  la  fin  d'Odobre,  Doua  Confiance,  Reine  de  Fran- 
'  ce,  qui  étoit  groffe  d'une  fille,  eut  une  faufle  couche,  de 
laquelle  elle  mourut  {jj). 

En  cette  année  ou  la  précédente,  le  Bienheureux  Jean 
d'Almança  ,  prernier  Prieur  du  Monallére  de  Repaufauto- 
rio  de  la  Cartuja,  fitué  dans  le  Duché  de  Savoye ,  mou- 
rut le  2  5.  de  Juin  dans  cette  Maifon  Religieufe,  qu'il  avoii 
gouvernée  neuf  ans.  Les  Bollandifles  décrivent  à  pareil 
jour  fes  vertus  &  fes  miracles.  Il  etoit  natif  d'Almança  , 
Place  du  Roïaume  de  Léon  ,  &  peu  éloignée  de  cette 
Ville. 

Le  Comte  Don  Manrique  &  fes  parens ,  voïant  que  Don 
Sanche,  Roi  de  Navarre  ,  s'étoit  emparé  de  la  meilleure 
partie  de  la  Rioja  par  la  voie  des  Armes ,  raflemblerent  de 
bonnes  Troupes,  avec  lefquelles  ils  fe  jeiterent  fur  ceiie 
Province.  N  y  trouvant  prelque  aucune  réfiftance  ,  foit 
parce  que  le  Roi  Don  Sanche  en  avoit  tiré  fes  Troupes  , 
pour  les  emploier  en  faveur  de  Mahomet  Abenlop ,  Roi 
de  Valence  &  de  Murcie,foit  parce  que  ce  Monarque 
s'inquiéta  peu  de  défendre  les  Places  qu'il  avoii  conquifes , 
ils  recouvrèrent  facilement  tout  ce  qu'on  avoit  perdu  (B). 

Il  y  avoit  alors  dans  le  Roïaume  de  Léon  quelques 
Gentils-hommes ,  qui  femblables  à  de  parfaits  bandits ,  mc- 
noient  une  vie  exicêmement  dérangée.  Dieu  leur  toucha  le 
cœur,  &  leur  fit  naître  l'envie,  pour  effacer  l'énormité  de 
leurs  crimes,  de  s'unir  en  forme  de  Congrégation,  afin  de 
défendre  par  les  Armes  les  Domaines  des  Chrétiens  contre 
les  infultes  des  Infidelles,  dans  ce  tems  où  ils  avoient  tant 
befoin  de  Défenfeurs,  a  caufe  de  la  méfintelligence  qui  rc- 
gnoit  prefque  entre  tous  les  Princes  Chrétiens.  Un  nommé 
Don  Pedre  Fernandez ,  natif  de  Fuente-Encalada  fur  l'Evê- 
chéd'Aftorga,  d'oU  je  fuis,  fut  le  principal  Auteur  de  cet 
Ordre.  Confidérant  que  cela  ne  pouvoit  fubfîrter  fans  un 
Supérieur,  ni  fans  une  Régie,  il  engagea  {es  Confrères  à 
adopter  la  Régie  de  Saint  Auguftin ,  mitigée  fuivaot  la 
Proîeflîon  Militaire.  Ses  Compagnons  l'aïant  en  même 
tems  élu  pour  Chef,  il  donna  avis  de  l'établiffement  du 
nouvel  Ordre  Militaire  a  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Léon  , 
avec  le  confentement  duquel  ,  les  nouveaux  Chevaliers 

(9)  La  Chronique  Gtaéitlc ,  &  di- 
vcii  WïiJégei. 

Nnn  ij 


Ahse'e     de 
J.  C. 

MottdeDona 
Conftana! . 

Celle  (fe  S. 
Jean  d'Ai- 

man^a. 


Le»  Cafiil- 
lansrecou. 
vrent  touie  bl 
Kioja. 


Origine  <le 
l'Ordre  MJIÎ- 
laire  de  S*iat 
Jacçiuw. 


(A)  Le  Moine  de  Saint  ]eaa  de  la  Pe- 1 
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prirent  pour  Patron,  T Apôtre  Saint  Jacques,  &  choifîrent 


^Y.  c.  ^^  P^^^  marque  de  leur  état  fon  épée  enfanglantée  ,  mife  en  ^Î!]^gnb^ 

fi6i.      forme  de  Croix.  Telle  fut  Torigine  de  TOrdre  Militaire  de      iiy^ 

•  Saint  Jacques ,  qui  commença  dès  lors  à  Êiire  éclater  fa^va- 

leur  contre  les  Mahométans  en  différentes  occafions.   Les 

premières  Terres  qu*il  eut  en  confîdération  de  fes  bons 

fervices,  par  donation  de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon, 

furent  Valduerne,  fîtuée  a  une  petite  lieuë  de  Labanieze^ 

'.ma  Patrie ,  &  appellée  depuis ,  les  Palais  de  la  Valduerne, 

&  Diftriane ,  qui  n'en  eft  prefque  qu'a  deux  lieues.  Tout 

ce  Païs  a  compofé  jufqu'a  préfent  une  Commanderie  de 

rOrdre  de  Saint  Jacques  (A). 

'  'Alexandre        Comme  le  Schifme  de  TEglife  caufoitde  grand  troubles 

*pV  cléffin"^^  ^^"^  ^^^  Provinces  de  la  Chrétienté ,  Louis , Roi  de  Fran- 
dans  une  Af-  ce ,  &  Henri  d^Angleterre,  convinrent  de  tenir  une  Affem- 
fembced'E-  blée  de  Prélats  a  Touloufe,* afin  d'examiner  qui  des  deux 
Fnncc-^^      d'Alexandre  ou  de  Viftor,  étoit  le  véritable  Pontife.  Don 

Ferdinand,  Roi  de  Léon,  en  aïant  eu  avis  ^  envpïa  ks 

Ambafladeurs  a  cette  Jonte ,  dans  laquelle  on  reconnut 

.  Aléxandhre  pour  le  Pape  légitime  (B;. 

Le  Roi  de        En  Andaloufîe,  les  Almohades  continuoient  de  faire  la 

cwT^Ab^'-  gu^fï*^ '^  Mahomet  Abenlop,  Roi  de  Valence  &  de  Mur- 

lop.  cie  y  qui  défendoit  fes  Etats  par  la  voie  des  Armes ,  &  avec 

rallîltance  des  Princes  Chrétiens.  Ce  Mahométan  informe 
que  les  Almohades  avoient  affemblé  cette  année  un  groffe 
Armée,  demanda  du  fecours  a  Don  Sanche  ,  Roi  de  Na- 
varre. Le  Monarque  Chrétien  ,  curieux  d'acqucrir  de  la 
gloire  ,  lui  amena  en  perfonne  de  bonnes  Troupes ,  aïant 
avec  lui  Don  Pedre  Ruiz  d'Azagra  y  qui  étoit  un  desprin-- 
cipaux  Seigneurs  de  fes  Etats ,  &  un  grand  Guerrier.  Avec 
ce  renfort ,  Abenlop ,  non-content  de  faire  tête  a  fes  En- 
nemis, entra  fur  leurs  Terres,    y  afiîégea  &    prit  Gre- 
Celuî-ddon-  nade  *•.  Pour  récompenfer  la  valeur  de  Don  Pedre  Ruiz 
neicChâteau  d'Azagra,  qui  contribua  le  plus  à  cette  Conquête,  il  don- 
ÎDonTâe  na  en  propriété  a  ce  brave  Officier  le  Château  d'Albarra- 
Ruîzd'Aza-  cin  fur  les  Frontières  de  fes  Domaines  en  Aragon.  Après 

{A)  Prologue  i^es  Ordonnancfi  de  II     *  L'Abbé  àt  Vayrac  »  qui  ne    parle 
rOrdreMiliiairede  Saint  JacqufS,  une  |l  poînt  de  Ja  prife  de  cette  Place,  dît  qu'- 


Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  Radez  , 
&  d'autres. 

(B)  Ghrohoo  ,  Liv.  I.  de  la  Recher- 
che de  l'Aote-Chrift* 


Abenlop  remporta  une  grande  vîdoice 
fur  Abdulmenon  :  je  ne  i^ai  où  il  a  pui* 
&  cette  coQQoiiTaiice» 


»AGNE. 


t200. 
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que  la  Campagne  fut  finie ,  le  Roi  Don  Sanche  retourna 
dans  fes  Etats  ,  &  Don  Pedre  Ruiz  commença  k  peupler 
de  Chrétiens  fon  Château ,  &  y  bâtit  une  Eglife  fous  1  In- 
vocation de  Notre-Dame,  priant  la  Sainte  Vierge  depren-  g«^»  s«îl« 
dre  fous  fa  protection  cette  nouvelle  Peuplade.  De-la  vint  ^éJenL 
que  dans  la  fuite  cette  Place  rej[u(a  de  relever  ,  foit  de  la 
Caftille,  foit  de  TAragon  {A). 

Dans  la  Provence,  les  Seigneurs  de  "Baux  fe  révoltèrent    lcPHoc* 
contre  Don  Raymond  leur, Comte,  qui   donna  aufll-tôt  «TAragonpaf^ 
avis  de  ce  foulevement  a  Don  Raymond ,  Prince  d'Ara-  cclu^r^oî^ 
gon  &  Comte  de  Barcelone ,  afin  qu'il  le  fecourût.  Celui-  du  Comte 
ci  fe  rendit  promptement  en  Provence  avec  de  bonnesTrou-  t>on^ay-. 
pes ,  oii  il  prit  quelques  Châteaux ,  &  renverfa  la  meil- 
leure partie  des  murailles  de  la  Ville  d'Arles.  Aïant  pafTé 
outre ,  il  aflîégea  le  Château  de  Trinquetaille  * ,  &  le  bat- 
tit n  violemment  en  brèche  avec  une  machine  de  bois 
d'une  grandeur  prodigieufe,  qu'il  le  contraignit  defe  ren?- 
dre  i  mais U  voulut  qu'il  fût  démoli,  en  punition  de  fa  réfî- 
flance,  ôcpour  intimider  les  autres.  Il  eut  à  cette  occafîon 
une  entrevue  avec  l'Empereur  Frédéric ,  &  il  fe  lia  étroi- 
tement avec  ce  Potentat ,  qui  confirma  la  pofleflîon  de  la 
Provencea  Don  Raymond  Bérenger,  neveu  du  Prince  (JS)., 

Dans  le  Monaftere  de  Sainte  Croix  de  Coimbre  ,  mou-       11^2; 
rut  au  1 8.  de  Février,  dans  un  âge  très-avancé, le  Glorieux  *ff*  «JeSalbf 
Saint  Théotone  ,  fon  premier  Prieur,  lequel  étoit  auflî  premier    * 
chargé  de  vertus  &  de  mérites  que  d'iannées.  LesHiJloriens  PncurcTe 
Portugais  célèbrent  fa  mémoire,  &  les  Ades  de  fa  Vie  font  Sco^rl? 
dans  les  Bollandijles  &  ailleurs. 

Il  paroît  que  le  Comte  Don  Manrique  &  fes  parens^  Le  Roi  de 
tâchèrent  de  s'emparer  de  Tolède ,  par  des  intelligences  àXolédcT 
fecrettes  qu'ils  y  entretenoiçnt  i  ce  qui  fit  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  en  aïant  été  informé,  fe  rendit  a  cette  Ville  le 
9.  d'Août, pour  y  afRrmîr,  &  dans  tous  Jes  environs,  le 
Gouvernement  de  (a  Tutele,  fans  que  les  AnnaUs  de  Tolè- 
de ajoutent  rien  de  plus. 


{À  M^moirer  de  Navarre  dans  fe  V^ 

MoREf. 

(B)  Le  Moine  de  S.  Jean  de  la  Pegoa^ 
ZuRi  TA  &  d'autres. 

'^  C*eft  aujouri^htti  une  Bourgade»  fi- 
tnee  furie  Rhône»  ai;  près  d*  A  ries.  Les 
noUYcaux  Hiftoiieos  de  Languèdocmet- 


1  tent  enx  1^1.  fa  prife  &  la  deffmâlon  db* 
ce  Château  par  Don  Raymond ,  Prince 
'd*Aragon  &  Comte  d«  Barcelone  r 
quoique  «  Tuivant  les  autorités  de  Feu- 
RERAs  &  r Abbé  de  Longuerue  »  cet  év^ 
aement  appartienne^  Tannée  if  ^v 


Anne  e     de 
J.C. 

Monde  Don 
KaymonJ , 
Prioce  d'Ara- 

fonft  Comte 
e  Barceioae. 

Partage  de 
ièsEtUÊ. 


g 


Fafneazlnw 
poftear,puiu 
démon. 


(^)  Le  Tcflament  de  Dona  Pétro- 
ffillle.  Robert  du  Mont,  les  Annales 
de  Tolède  »  le  Moine  de  Saine  Jean  de  la 
Fegna&  d'autres. 

{B)  Le  Moine  de  S.  Jean  Je  la  Pegna, 
ZuRiTA&  d*autres. 

*  On  voit  dans  THifloire  des  Comtes 
de  Barceloney  écrite  par  Diago ,  &  dans 
la  Macca  Hifpanfca,  que  Don  Raymond 
fit  verbalement  cette  difpofîtion  deux 

J'ours  avant  fd,  mon  ;  de  forte  qu'il  y  a 
ieu  de  croire  ,  que  la  Reine  Dolîa  Pé- 
troniile  ne  fie  ici  que  tê  conformer  aux 
intentions  du  feu  Prince  fbn  mari ,  qui 
lui  laifla  audî  le  Comté  de  Bézalu , 
4u  quel  dépendoit  celui  de  Feoouilledes 
en  de^à  des  Pyrénées.  Quelques  Auteurs 
prétendent ,  qu'il  donna  pareillement  le 
RouilUlon  i  Don  Saodie  ^  foa  uoifiéme 


fils  ;  mats  outre  que'  ce  Comté  ne  fut 
uni  que  loog-tems  après  aux  Domaines 
des  Comtes  de  Barcelone  «  Diago  nous 
afliire ,  que  Don  Raymond  fc  contenta 
de  fubftituer  Don  Sanche  â  Ces  deux  aî- 
nés. Tout  ce  que  l'on  peut  aff^ûrer ,  c'eft 
que  celui-ci  reçut  vers  l'an  iiSi.du 
Roi  d'Aragon  Don  Alfonfe  fon  frère, 
le  Comté  de  Provence  en  Commande. 
Avant  lui  ce  Comté  avoit  été  polTédcà 
pareil  Titre  depuis  l'année  11^8.  par 
Don  Pedre  fon  autre  frère  9  connu  fout 
le  nom  dcRaymond  Béreoger  qu'il  avoit 
pris,de  même  que  le  Roi  d'Aragon  avoit 
changé  le  nom  de  Raymond,  qu'il  avoit 
re<^u  au  Baptême ,  en  celui  d'Alfonfê* 
Voiez  la  nouvelle  HiAoiie  de  Laoguer 
doc>Liv«  ,S.  de  1^. 


tioo 
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L'Empereur  Frédéric ,  qui  vouloir  détruire  le  véritable 
Pontife  Alexandre  III.  convoqua  plufieurs  Princes  à  Tu-  ^"  ** 
rin.  Sur  cette  nouvelle  Don  Raymond ,  Prince  d'Aragon  , 
panit  pour  cette  Ville ,  en  confidération  de  Talliance  qu*il 
avoit  contradlée  avec  ce  Potentat;  mais  il  mourut  le  i  j. 
d*Août  a  Saint  Dalmace ,  Place  proche  de  Turin,  d'oîi  fon 
Corps  fut  apporté  en  Efpagne ,  &  inhumé  dans  le  Mona- 
ftére  de  Ripoî  (A).  Les  enfans  qu'il  laifla ,  furent  Don  Al- 
fonfe ,  Don  Pedre ,  Don  Sanche  &  Dona  Dulcc.  Dona  Pé- 
troniile  leur  mère,  après  avoir  fait  les  obfeques  de  fon 
mari ,  afTembla  les  Etats  a  Huefca ,  oh  elle  partagea  fes  Do* 
maines  de  la  manière  fuivante«  Elle  donna  a  Don  Alfon- 
ie,  qui  étoit  l'aîné,  le  Roïaume  d'Aragon  &  le  Comté  de 
Barcelone,  &à  Don  Pedre  le  Comté  de  Cerdagne  &  tout 
ce  qu'il  y  avoit  dans  la  Gaule  Narbonoife  *  :  elle  nomma 
pour  leur  Tuteur  Henri ,  Roi  d'Angleterre ,  gardant  pour 
elle  le  Gouvernement  de  tout  ce  qui  appartehoit  à  1  Ara- 
on ,  &  confiant  celui  de  la  Catalogne  &  tout  le  refle  ,  a 
on  Raymond,  Comte  de  Provence.  Pour  affûrer  de  la 
tranquillité  a  fes  Sujets ,  elle  ménagea  auprès  de  Don  Man- 
che, Roi  de  Navarre,  une  Trêve  de  treize  ans,  laquelle 
fut  conclue  &  lignée  des  deux  Partis  (B). 

Vers  ce  même  tems ,  parut  à  Saragoffe  un  fameux  Impo- 
fteur  ,  qui  féîgnoit  d'être  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  le- 
quel étoit  mort  a  la  bataille  de  Fraga ,  comme  on  a  déjà  vu. 
Son  impoflure  foutenue  par  quelques  traits  de  fonvifage, 
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(  du  Roi  deffunt ,  &  ■ 


le  d'Es- 

ItOO. 


i 


qui  avoient  aflez  de  rapport  avec  ceux 
par  quelques  circonllances  aflez  particulières  qu'il  racon- 
toit  j  trouva  plufieurs  Crédules  ;  mais  la  Reixie  Dona  Pé- 
ironiile  en  aïant  été  avertie,  le  fit  arrêter,  6c  mourir  à  la 
potence ,  en  punition  de  fon  et&onterie  (/?). 

A  la  vue  de  l'utilité  que  la  République  Chrétienne  ti- 
roit  des  Ordres  Militaires,  Saint  Jean  Zurita,  Moine&Ab- 
bé  dans  le  Monaflcre  de  Tarauca,  forma  le  projet  de  fon- 
der a  Coimbre  un  Ordre  Militaire.  Le  Roi  Don  Alfonfe, 
l'Archevêque  de  Brague,  l'Evêque  de  Coimbre  ^  celui  de 
Lisbonne ,  &c  les  principaux  Seigneurs  du  Roiaurae  s'af- 
femblereni  pour  cet  effet  a  cette  Ville.  L'on  y  drefla  ,  fui- 
vant  rinftitut  Militaire,  des  Conftitutïons  tirées  de  diffé- 
rentes Régies ,  mais  fur-tout  de  Saint  Benoît ,  afin  qu'elles 
ferviflent  a-diriger  la  conduite  des  nouveaux  Chevaliers  ; 
&  l'on  élut  pour  premier  Grand-Maître  ,  l'Infant  Don  Pe- 
dre ,  fils  du  même  Roi  Don  Alfonfe.  Cet  Ordre  a  pris 
dans  la  fuite  les  noms  d'Evora  &  d'Avis ,  à  caufe  des  ew- 
bliflemens  qu'il  fit  dans  ces  Places  (B). 

Cependant  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  qui  avoir 
grande  envie  de  fe  rendre  maître  de  Bcja  ,  chargea  de 
cette  commiffion  Ferdinand  Gonzalez,  &  d'autres  de  fes 
Généraux.  Ceux-ci  s'approchèrent  de  la  Place  avec  leurs 
Troupes,  fe  cachant  de  jour ,  pour  n'être  point  apperçus 
des  Infidelles ,  &  firent  leur  marche  fi  heureufement ,  qu'ar- 
rivés proche  de  la  Ville  ,  ils  y  entrèrent  fans  faire  de 
bruit  ,  à  la  faveur  des  ténèbres,  y  égorgèrent  les  Habi- 
tans,  fîc s'emparèrent  de  tout  ce  quil  y  avoit  (C). 

Pendant  que  les  Chrétiens  furprirent  ainfi  Beja ,  les  Ha- 
bitans  de  Grenade  donnoient  des  occupations  à  Abenlop, 
Roi  ae  Valence  &  de  Murcie.  Renfprcés  d'un  Corps  de 
Troupes  qu'Abdulmenon,  Roi  des  Almohades,  leur  avoir 
envolées ,  ils  prirent  les  Armes ,  fe  révoltèrent  contre  leur 
nouveau  Maître  &  fe  mirent  en  Campagne.  Sur  la  nouvel- 
le de  cette  révolution  ,  Abenlop  obtint  de  nombreufes 
Troupes  des  Princes  Chrétiens,  &  marcha  à  leur  tête  con- 
tre ces  Ennemis,  pour  faire  rentrer  les  Grenadins  dans 
le  devoir  ;  mais  après  leur  avoir  livré  une  {ànglante  ba- 
taille, dans  laquelle  périt  de  fon  côté  Pierre  Garcie  Lala- 


Akne'e     db 

J.  c. 


Origine  des 

Chevali«s 
d'Evora ,  ap- 
pelas ptclèo- 
lemeat  d'A- 


Leî  Cliré- 
ntotBtja. 


Guérie  entra 
les  Mahomt- 


tA)  ZuRir*  Se  d'antres. 
(*J  Les  HiAoiies  de  l'ortug;.!,  Man-  | 


IRK^e,  Bll*i*D«oN  Si  d'autre". 
(  CJ  Li  ChiDui  jue  d  Aiw-liaïa. 
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ciana,  Homme  très-recommendable  par  fa  valeur,  il  Fut  ■ 

^ :-^-.  J^  r *:^^-    r •      .^a •     >u   ^ >:i    V\ 


^^Y  *c  ''^  coï^traint  de  fe  retirer,  fans  avoir  pu  parvenir  a  ce  qu'il    "^Jjjjf* 


if^/      fouhaitoit.  Il  paroît  au  contraire,  que  les  Almohades  paf-     noo. 

ferent  outre,  &  reconquirent  Aimerie  (yf). 
11^3.  En  cette  année ,  le  Glorieux  Saint  Raymond ,  Abbé  de      xiou 

Mon  de  Saint  pîtcro  &  Fondateur  de  FOrdre  de  Calatrava ,  pafla  de  cet- 
A^depi*  ï^  Vie  mortelle  a  TEternité.  Il  termina  fa  cariére  à  Cirue- 
tcro.  los,  peu  loin  de  Tolède,  o\x  fon  précieux  Coçps  fut  enter- 

ré ;  éc  Dieu  a  fait  connoître  fa  Sainteté  pas  plufieurs  Mi- 
racles qu'il  a  opérés  a  fa  prière.  On  ignore  le  jour  fixe  de 
fa  mort ,  quoique  les  Bollûndijies y  de  quelques  autres,  la 
mettent  au  premier  de  Février. 
Celle  de  s.  Le  2.  de  Juin  mourut  , encore  Saint  Jean  d'Ortega, 
ir,"prctrc!^'  Prêtre,  auflî  refpeélabïe  par  fa  vertu,  que  par  fon  grand 

âge.  Il  s'eft  rendu  célèbre,  &  vénérable  par  fa  grande  re- 
traite &  par  ion  amour  pour  le  prochain.  Sa  Vie  eft  rap- 
portée cj,^ns  le  Martyrologe  d^Efpagne ,  &  par  les  Eollan-- 
difhsy  «je  l'ai  dans  un^arioeri  Manufcrît.   . 
ïntrevuedcs      H  eft  fait  mention  en  cette  annçe  danS  les  Annales  de 
ît^ciuuê  Tolède,  d^uue  bataille  jjrocheple  LibrieUa  ,  fans  que  j'aie 
i$on^         pu  découvrir  quelle  fut'rette  journée.  Je  m'imagine  que 

ce  fut  quelque  combat  contre  les  Mahométans  :  ce  qui  don- 
na occafîon  à  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon  ,  de  s'ajufter 
avec  le  Roi  de  Caftille  fon- neveu ,  &  avec  le  Comte  Don 
Wanrique  &  fes  Parrifans,  dslns  la  Ville  de  Sorîa,  oii  ils 
s'afTemblerent  tous ,  &  où  Ton  établit  une  parfaite  corref- 
pondance  entre  l'Oncle  &  le  Neveu.  Afin  d'affûrer  le 
Roïaume  de  Tolède  contre  les  incurfions  des  Infidelles ,  ils 
donnèrent  d'un  commun  accord,  la  Ville  d'Uclès  aux  Tem- 
pliers de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  parce  que  l'on  avoit 
déjà  accordé  pour  cette  même  raifon  ,  quelques  ètablifle- 
mens  aux  Chevaliers  de  Calatrava  du  côté  de  l'Andaloufie. 
C'eftce  qui  eft  attefté  dans  un  Privilège  en  date  du  i2. 
de  Septembre,  dofiné  a  Soria  par  les  deux  Rois ,  lequel  a 
été  copié  par  Ambroife  de  Morales  fur  un  Manufcrit  de  Pri- 
vilèges, qui  lui  appartenoit,  &  que  j'ai  adluellement  en 

ma  puiffance. 
©oftAlfrnfe,      A  Barcelone  ,  les  Etats   s'aflemblerent  le   14.de  Juin, 
Roîd'Aragoo  ^^^  ^^^  ^q^  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  prît  poflTeflîon  du 
i^Slc^   Gouvernement.  Le  jeune  Prince  pafla  enfuite  a  Saragofle, 

^A]  Les  Aaaales  ^^  Toléik  1  Mon£i&£. 
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o\x  la  même  chofe  fe  fit.  On  y  ordonna  que  tous  les  Sei- 


An.nB'E        D£ 


''£«-  gncurs ,  qui  commandoient  dans  des  Châteaux   ou  For-      j\  q^ 
*^*     terefles  j  ou  dans  d'autres  Places,  remettroient  leurs  Gou*        11^5, 


»!• 


vernemens  entre  les  mains  du  Roi,  fous  peine  d'être  déchus 
de  leurs  dignités,  dépouillés  de  leurs  biens,  &  bannis  ; 
&  on  déclara,  que  quiconque  feroit  quelque  infraélîon  a  la 
paix  établie  avec  les  Puiflances  Etrangères  ,  feroit  puni  de 
mort,  &  auroit  fcs  biens  confifqués  (A). 

On  peupla  en  Portugal  Alcanade,  &  Ton  travailla  a  la     Alcaaade 
mettre  a  Tabri  des  infultes  des  Mahométans  (B).  peuplée. 

Abdulmenon  ,  Monarque  des  Almohades  ,  réfolu  de    Mort  d'Ab- 
porter  la  guerre  en  Efpagne,  avoit  aflemblé  une  puiffante  ^"^™«n»jp  • 
Armée,  qui  étoit  au  Port  de  Salé,  prête  a  s'embarquer,  fiisjuîfuoî 
lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  maladie ,  dont  il  mourut  le  1 1.  cède, 
de  Juin.  Juceph,  fon  fécond  fils ,  lui  fuccéda  a  la  Couron- 
ne, au  préjudice  de  Mahomet ,  qui  étoit  l'aîné  (C). 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  avoit  alors  commencé  PlufîcursPh- 
de  peupler  &:  de  fortifier  avec  de  bonnes  murailles  &  de  partie  *r!)T^ 
fortes  Garnifons,  plufieurs  Places  de  fon  Roïaume  ,  du  Léon* 
nombre  defquelles  furent  Manfilla ,  Coyance  ,  aujourd'hui 
Valence  de  Don  Jean ,  Maïorgue  ,  Villalpand  ,  Bénavent, 
&  d'autres  (D).  Je  parle  de  toutes  ces  rcédifications  en- 
femble,  parce  que  je  n'ai  pu  découvrir  le  tems  fixe  de  cha- 
cune d'elles  en  particulier,  &  que  dans  l'année  fui  vante,  on 
voit  par  un  Privilège  de  l'Eglife  de  Zamora,  que  Ledef- 
ma  étoit  déjà  peuplée  :  hs  mêmes  preuves  fe  trouvent  dans 
la  fuite  pour  les  autres  Places, 

Cependant  le  Roi  de  Léon ,  après  avoir  établi  une  bon-     *.''/^  . 
ne  intelligence  avec  le  Roi  de  Caftille ,  fongea  à  fe  ma-  Doo^FcnU-  ^ 
rier,  afin  d'avoir  une  digne  Poftérité,  qui  (uccédât   dans  nand,Roîde 
fes  Etats.  Aïantdonc  pour  cet  eflTet  jette  les  yeux  fur  Dona  j^o^Vum- 
Urraque,  Infante  de  Portugal,  il  en  envoïa  faire  la  de-  que,  lofante 
mande  par  fes  Ambaffadeurs  a  Don  Alfonfe,  père  de  cette  ^^  Portugal, 
Princefle.  Le  Roi  de  Portugal,  perfuadé  que  cette  union 
feroit  très-avantageufe  pour  la  sûreté  des  deux  Roïaumes, 
confcntit  avec  plaifir  a  lui  donner  fa  fille  :  c'cll  pourquoi, 
l'Infante  Doiia  Urraque  fut  envoïée  avec  toute  la  dignité 
convenable  au  Roi  Don  Ferdinand,  qui  ne  l'eut  pas  plu- 
tôt reçue ,  qu'il  l'époufa ,  a  la  grande  fatisfadlion  de  tous 

/il;  ZURITA.  Il        (C)  NOVIEIRP. 

(l')  Privilège  dans  Br  and  AON.  1|     {o)  DoH  JHoDiKiC  &  Don  Luc. 

Tome  IIL  Ooo 
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—  les  Sujets  des  deux  Monarchies  (A). 


^^  jf  c."      ^^  ^^^  ^^^  Ferdinand  penfoit  auffî  a  repeupler  dans 

11^4!      fes  Etats  les  anciennes  Places  ,  qui  étoient  devenues  défer- 

Mîrobripi&  ^^5  pj^j^  jj^  fatalité  des  guerres  précédentes.  Informé  que 

Técs!  '  '  ^"  ^"^  1^  Territoire  de  Salamanque  ,  Mirobriga  &  Bletifa 

étoient  détruites,  il  réfolutde  les  relever,  &  chargea  de 
ce  foin  deux  Seigneurs  :  Tun  nommé  Don  Rodrigue ,  le- 
quel étoit  natif  de  Léon ,  eut  ordre  de  rétablir  Mirobriga  , 
qui  prit  de  lui  le  nom  de  Ciudad-Rodrigo,  &  Tautre  de  re- 
bâtir &  repeupler  Bletifa  ,qui  conferva  le  nom  de  Ledefma 
LwSalaman-  qu'elle  avoit  déjà  reçu.  Les  Habitans  de  Salamanque,  mé- 
quoîsréb^lcs  coutens  de ces  réédifications,  fe  foulevercnt  contre  leRoî, 
omp    .    g^  appellerent  a  leur  fecours  ceux  d'A vila.  Sur  cette  nou- 
velle ,  le  Roi  Don  Ferdinand  réunit  a  fes  Troupes  celles 
de  Zamora,  de  Léon  &  d'Aflorga ,  leur  livra  bataille  a 
Balmuza  le  6.  de  Juin,  les  tailla  en  pièces,  les  mit  en'fuirc, 
&  fit  beaucoup  de  prifonniers.  Tout  couvert  de  gloire  ,  il 
alla  droit  a  Salamanque,  oii  il  châtia  févérement  les  Au- 
teurs de  la  révolte  (B). 
Didàitt  &        Malgré  tout  ce  que  ce  Monarque  put  faire ,  pour  mainte- 
Maoriqucp^^  nir  les  Lara  &  les  Caftro  en  bonne  union  ,  ces  deux  Mai- 
Don  Ferai-    fons  confervoient  toujours  leur  ancienne  animofité.  Don 
cÏÏbo^"^^  Manrique,  toujours  inquiet,  turbulent  &  ambitieux,  af- 

fembla  les  Troupes  de  Caftille ,  a  deflein  d'ôter  a  Don  Fer- 
dinand Ruizde  Caftro,  &  a  fes  Partifans  les  Gouvernemens 
qu'ils  avoient  dans  le  Rojaume,&:  s'avança  vers  Hucte^pour 
s^emparer  de  cette  Ville  :  fon  deflein  étant  parvenu  a  la 
connoiflance  de  Don  Ferdinand  Ruiz  deCattro,  qui  étoit 
Gouverneur  de  Tolède,  celui-ci  &  fes  Partifans  mirent  de 
bonnes  Troupes  fur  pied  ,  avec  lefquelles  ils  marchèrent  a 
TEnnemi.  L'aiant  rencontré  entre  Garcinarro&:  Huéte,  ils 
lui  préfenterent  la  bataille.  On  combattit  de  part  &  d'autre 
avec  beaucoup  d'ardeur  &  d'acharnement  ;  mais  le  Comte 
Don  Manrique  aïant  été  tué  dans  l'aérien  ,  fon  Armée  plia 
&  abandonna  la  vi6loire  auxCallro  (C).  Un  Monwnan  de 
Sainte  Marie  la  Roïale  d'Aguilar  ajoute  d'autres  circou* 
fiances ,  que  j'abandonne  a  la  crédulité  du  Ledleur  *. 


{A)  Quelque?  Privilèges  d'Aftorga 
^  d'autres  eniiroît«. 

{B)  Don  lie  Je  Tuy,  l'Appencikc 
des  Annales  de  Complutc. 


(C)  tes  Âanales  de  Tolède,  la  Chro-  ff  juge  à  propos. 


nique  Générale. 

♦  Mar  ana  raconte  aufll  ctt  cvjne- 
ment  'i'une  manière  toute  ditîcrcnte.  Le 
C?urteux  peut  y  avoir  recours  ,  s'il  le 
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Saint  Jean  Cirita  ^  célèbre  dailt  tout  le  Portugal  pour 


^'^*'  fes  mérites  &  pour  fes  vertus,  mourut  dans  fon  Monaflére  ^'^  j^  c.  ^* 
».     de  Tarauca  le  2 1.  de  Décembre  (A).  ii(Ç4. 

^i:         Quoique  le  Roi  de  Léon  fe  fût  arrangé  avec  le  Roi  dç  j^^cf^^l^ 
Caltille  fon  neveu,  &  avec  les  Lara,  Don  Ferdinand  Ruiz        ns^. 
de  Caftro  &  fes  Adhérens,  ne  vouloient  pas  remettre  les    LesLaratra- 
Places  dont   ils  avoient  le   Commandement,  que  le  Roi  ciftfne  Tdé- 
Don  Alfonfe  n'eût  atteint  l'âge  prefcrit  par  le  Tellamerit  truircles  Ca:? 
du  Roi  Don  Sanche  fon  père.  Sur  leur  refus  ^  Don  Nufie,  *'^* 
frère  du  feu  Comte  Don  Manrique,  qui  dirigeoit  toutes  les 
adlions  du  jeune  Roi,  forma  une  Armée  nombreufe^  pour 
enlever  aux  Caftro  tous  les.  Châteaux  qu'ils  avoient  dans 
le  Roïaume  de  Tolède.  Dès  qu^clle  fut  en  état,  il  fe  mit  en 
Campagne,  emmenant  avec  lui  le  Roi  mineur,  &  il  alla 
afliéger  Zurita,  Château  fîtué  fur  le  bord  du  Tage,  &  qui 
étoit  bien    fortifié.  Cette  Place  étoit  bien    défendue  par 
Loup  d'Arenas ,  Créature  des  Caftro  ,  lequel  fit  une  fi  vl- 
goureufe  réfiftance ,  qu'il  rendit  vains  tous  les  efforts  des 
Aflîégeans.  A  cette  vue.  Don  Nune  défefpérant  de  réuflîr 
dans  fon  entreprife  ^  trouva  le    moïen  de  corrompre  un 
Domeftique  de  Loup  d'Arenas  ^  qui  fut  aflez  fcélérat  pour 
afrafllner  fon  Maître  ^.  Après  la  mort  de  ce  brave  Officier, 
l'on  n'eut  plus  de  peine  a  foumettre  le  Château  (jB). 

Comme  dans  cette  occafion  &c  dans  d'autres ,  le  Roi  Don    Ligne  tnm 
Alfonfe^  quoique  dans  un  âge  peu  avancé  ,  donnoit  des  ^I    a*!?^ 
marques  de  fa  grande  bravoure ,  &  que  les  Lara  étoieni;  Navarre* 
ceux  qui  le  gouvernpient ,  les  Rois  de  Léon  &  de  Navarre 
commencèrent  a  craindre  que  les  Lara  ne  tournaflTent  con- 
tre eux  les  Armes  de  Caftille.  Pour  être  en  état  de  ne  les 
pas  redouter,  ces  deux  Princes  firent  enfemble  une  étroite 
alliance,  fans  qu'il  me  foit  poflible  de  rien  dire  de  plus 
(C).  A  peu  près  dans  ce  même  lems  ^  Don  Ferdinand ,  Roî 


(il)  L'Epitaphe  de  Saîat  Jean  Cîrlta, 
Henri Q^Ez  ,  Manrique,  Brandaon 
ft  d'autres. 

(B)  l>lufîeurs  Privilèges» 

(C)  Privilège  dans  le  P.  Moret. 
^  L'ACiflîn  ,  fuîvanc  Mariana  ,  fe 

nommoit  Dominique ,  qui  pour  exécu- 
ter fon  déteAal  le  forifaic ,  prit  le  tems 
que  Loup  d'Arenas  Ct  faifoit  la  barbî. 
Pour  récompenle  >  le  Roi  de  Caftille 
lui  al&gaa  une  peo£oii  fiiffifàate  pour  [\ 


nibfîfter  le  refte  de  fes  jours ,  après  lui 
avo/r  néanmoins  fait  crever  les  yeux  ^ 
afin  d*apprendTe  aux  Traîtres ,  que  ceux 
mêmes ,  qui  font  bien  aile  de  profiter  dé 
leur  trahifon,  ne  les  regardent  qu*avec 
exécration.  Quelque  tems  après,  il  fat 
même  mis  à  mort ,  pour  avoir  eu  Tau- 
dace  de  publier  fon  crime  énorme  &  d'en 
faire  gloire.  C'eft  du  moins  ce  que  rap« 
porte  Mariana  dans  le  Liv*  i  u 

Qoo  ij 


^■^ 
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.      ,         de  Léon,  fit  tranfporter  de  Diftriana  a  TEglife  d^Aflorga,  *■ 
jf  c.  ^   le  Corps  du  Roi  Don  Ramire  IL  un  de  fes  Prédécefleurs ,  J 
11^5.      afin  de  lui  donner  une  fépulture  plus  décence  {A). 
'Avantajge         Guillaume  Defpugnole  y  qui  étoit ,  à  ce  qui  paroit ,  Sei- 
îw^Chrétîcns  g^eur  Catalan ,  fit  avec  quelques  Troupes  une  incurfion  fur 
parksMaho-  lesTerres  deMurcie,  oîiil  mit  tout  a  feu&  à  fang  ;  mais  les 
métaos.         Infidelles  s'étant  joints ,  marchèrent  à  fa  rencontre  ,  lut 

livrèrent  bataille  le  15.  d'Oftobre ,  taillèrent  en  pièces  le 
parti  qui  étoit  fous  fes  ordres,  le  tuèrent  lui-même  ,  &  re- 
couvrèrent le  butin  qu^il  avoit  fait  (B). 
Glorieux  ex-  En  Portugal ,  le  Roi  Don  Alfonfe,  réfolu  de  chafTcr  de 
dc^Portueai^*  c^s  Quartiers  les  Mahométans,  fe  mit  en  Campagne  avec 
contre  ceux-  fori  Armée  ,  &  affiégea  Cicimbre  dont  il  paroît  qu'il  s'em- 
€*•  para  fans  beaucoup  de  difficulté.  Le  Gouverneur  de  Ba- 

dajoz ,  qui  commandoit  fur  ce  Territoire  pour  les  Almo- 

hades  ,  afTembla  promptement  toutes  les  Troupes  qu'il 

put  y  &c   marcha  a  la  rencontre  du  Roi    de    Portugal  , 

qui  s'avança  fièrement  pour  le  recevoir.  On  combaitii  de 

part  &  d'autre  avec  beaucoup  d'intrépidité ,  jufqu  a  ce  que 

la  vidloire  s'étant  déclarée  pour  le  Roi  Don  Alfonfe, ks 

Mahométans  furent  enfoncés  de  toutes  parts  &  mis  en  fuire. 

Après  cette  viftoire,  le  Roi  affiégea  Palmeia  ,  qui  fubii 

auffi  la  loi  du  Vainqueur  (C). 

fflufienrsPla-      Dans  ce  même  tems.  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon, 

pîte^M^ic     ^v^^^  déjà  peuplé  &  muré  Villalpand  ^  comme  on  Tap- 

Koi  (teLéon.  prend  par  un  Privilège  de  l'Eglife  de  Zamora  en  date  da 

ao.  d'Oélobre*  J'en  préfume  autant  de  Benavent  &  de 
Maïorguc. 

c  P^îi  •       ^^  ^^^  ^^  '"^^^  débarrafle  des  afïaires  de   CaftiJ]e,flC 
fait  dc$*con-  s'occupa  plus  que  du  foin  d'aggrandir  fes  Etats  ,  &  de  dé- 

quêtes  furies  pouiUer  les  iMahométans  de  ce  qu'ils  poffédoiem.  Il  for- 
Iflfidelles.       ^  -  -  -     n         r      .  _, 


De  cette  Place,  il  alla  en  faire  autant  a  Albuquerquc,  & 
enfuite  a  Elvas  qui  fe  fournit  auflî.  Un  Seigneur  appel! j 
Don  Pedre  Percz  fediftingua  dans  cette  dernicre  typti-l 
tion ,  &z  le  Roi,  en  récompenfe  de  fes  fervices ,  combla  cj\ 
Naiûaccife  faveurs  fa  fille.  Toutes  ces  vidoires  du  Roi  de  Léonf 

/^)DonRodertc&DosLuc*        Il    (C)  Mémoires    de    Portaeal  i 
(  B )  ZuMTA &  d'autres.  |J  Brakdaon.  ^ 
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rent  couronnées  par  la  naiflance  de  Tlnfant  Don  Alfonfe         ^ 
fon  fils,  qui  naquit  cette  année  a  Zamora  ,  &  y  reçut  le     *^^//c. ^^ 
Baptême  dans  TEglife  Cathédrale  {A).  née. 

Tandis  que  ce  Monarque  faifoit  de  fi  grands  progrès  fur  J^^°  Alfonfe, 
les  Infidelles ,  celui  de  Caftille  méditoit  les  moïens  d'arra-  Léoit, 
cher  la  Ville  de  Tolède  des  mains  de  Don  Ferdinand  Ruiz  Tolède  livré© 
de  Caftro,qui  y  commandoit  defpotiquement.  Les  Seigneurs  ftiUe^pai^^u^*" 
qui  accompagnoient le  Roi,  perfuadès  que  la  rédudlion  en  de  ks  cîto- 
feroit  difficile  par  la  voie  des  Armes,  furent  d'avis  que  Ton  **°^» 
emploïât  le  ftratagênie.  Le  Roi,  qui  a  voit  affemblé  lesTrou- 
pes  d'Avila  &  celles  de  plufieurs  Villes ,  fe  rendit  avec 
elles  à  Maqueda.  De-la ,  il  établit  une  intelligence  fécrette 
avec  Don  Etienne  lUan,  Chevalier  Tqlédain,  qui  promit 
de  donner  entrée  au  Roi  dans  la  Place.  En  effet,  ce  Seigneur 
prit  fi  bien  fes  mefures,  que  le  26.  d'Août  le  Roi  fut  in- 
troduit dans  Tolède ,  fans  que  Don  Ferdinand  Ruiz  de 
Caftro  en  eût  aucune  connoiffance*  On  courut  aufll-tôt  a 
la  Paroiffe  de  Saint  Romain  ,  où  Ton  arbora  fur  la  Tour , 
a  la  pointe  du  jour,  l'Etendart  Roïal ,  autour  duquel  tous 
les  Habitans  informés  que  leur  Roi  étoit  dans  laVille,  s'efn- 
prefferent  de  fe  ranger,  pour  rendre  hommage  a  leur  lé- 
gitime Souverain.  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caflro  fe  crur 
perdu  au  bruit  des  acclamations  î  de  forte  qu'étant  prom- 
ptement  monté  a  cheval ,  il  fe  fauva  en  toute  diligence,  fui- 
vi  de  quelques-uns  de  fes  amis.  Tolède  reconnut  auffi-tôr 
le  Roi  Don  Alfonfe  ,&  toutes  les  autres  Villes  ou  Places 
de  cette  Province  en  firent  autant,  pendant  que  Don  Fer- 
dinand Ruiz  de  Caflro  s'enfuit  avec  plufieurs  de  fes  Parti- 
fans  chez  les  Injfidelles  :  azile  ordinaire  dans  ce  tems  pouï 
ceux  qui  ne  fe  croïoient  pas  en  sûreté  dans  les  Etats  de» 
Chrétiens  {B). 

Le  29.  de  Septembre,  mourut  Don  Jean,  Archevêque   r>on  c^ré- 
de  Tolède,  auquel  fuccéda  Don  Cérébrun,  Evêque  de  Si-  J^evé^uc^' 
guença,  qui  avoit  été  Précepteur  de  Don  Alfonfe,  Roi  «le  ToIUq.^ 
Cafiille.  Ce  Prélat  foufcrivit  le  1 5.  de  Novembre  à  un  Pri* 
vilége  qu'on  trouve  dans  les  Archives  de  Calatrava  ,  &c 
qui  efl  le  foixante-quatriéme  Monument  que  rapporte  jilar-- 
ton  (C). 

Dans  le  Portugal,  Giralde,  Gentilhomme  ,.fuivant  les  uns,    Evora  caI»- 

(X)  Don  Rotekic  ,  Don  Luc  >  &  Il    C^)  ^«*  Annales  de  Tolc Je  &  d'autresr 
plvifieurs  Privilèges.  [J     (C)  Les  Annales  de  Tolcde. 
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ou  Homme  du  commun,  félon  d'autres ,  s'étoit  fait  Bandit , 


foit  a  caufe  de  fes  lorfaits ,  foit  par  fa  mauvaife  inclination,  ^^^  "^*^* 
&  étoit  Chef  d'une  1  roupe  d'autres  Libertins,  qui  menoienc     1204.  * 


AnN£'£      de 
J.     C. 
1166. 

vée  par  fur-    yj^ç  yj^  j^^fj]  dérangée  que  la  fienne.  Faifant  un  heureux  re- 
homéuns.   '  ^^ur  fur  lui-même ,  il  chercha  les  occafîons  d'obtenir  fon 

pardon  du  Prince  par  quelques  adlions  d'éclat.  Comme  ilfe 
trouvoit  dans  les  environs  d'Evora,  il  remarqua  que  cette 
Ville  étoit  mal  gardée,  &  il  propofa  audi-tôt  a  fes  Compa* 
gnons  de  s'en  emparer  par  furprife.  Après  avoir  délibéré  fur 
cette  affaire ,  ils  convinrent  de  furprendre  de  nuit  une  Re- 
doute ,  &  de  donner  de-la  le  lignai  que  les  Ennemis  étoicnt 
dans  la  Campagne,  afin  que  Ton  ouvrît  la  porte  de  la 
Ville  ,  &c  que  les  Habitans  fortiflent  pour  marcher  contre 
eux.  Ce  projet  ainfi  concerté,  Giralde  monta  fur  la  Redou- 
te a  la  faveur  d'une  échelle  qu'il  jetta^  &  y  tua  la  Senti- 
nelle ,  pendant  que  fes  Compagnons  fc  tinrent  cachés  dans 
un  endroit  commode.  Aïant  auflî-tôt  fait  le  fîgnal,  tous 
les  Citoïens  fe  mirent  en  mouvement  ,  &c  fortirent  pour 
courir  la  Campagne  &  donner  la  chafle  a  TEnnemî, 
Dans  lemêmetems,  les  Compagnons  de  Giralde  fe  faifirent 
de  laporte  de  laVille  ;  &  aïant  été  joints  par  leur  Chef,  ils  la 
faiflerent  fous  bonne  garde ,  égorgèrent  enfuite  pluiîeurs 
Citoïens ,  &  s'emparèrent  de  la  Place.  On  peut  juger  de  1  é- 
tonnementoù  furent  les  Infidellesqui  étoient  fortis,lorf- 
qu'a  leur  retour,  ils  trouvèrent  la  Ville  en  la  puiffance 
des  Chrétiens.  Ils  firent  en  vain  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
la  recouvrer  ;  ils  comprirent  a  la  vigourcufc  refiflance  de 
fes  nouveaux  Maîtres  ,  qu'ils  ne  pourroient  pas  réufïirdans 
leur  entreprife  ;  c'eft  pourquoi  ils  prirent  la  fuite ,  Giralde 
&  fes  Compagnons  demeurant  maîtres  d*Evora.  Giralde 
donna  aufîi-tôt  cet  avis  au  Roi  Don  Alfonfe,  afin  qu'il 
envolât  une  Garnifon  pour  affûrer  cette  conquête  ;  &  le 
Monarque  fut  fi  charme  de  cette  ne  uvelle ,  qu'il  pardon- 
na a  Giralde  &  a  fes  Compagnons  leurs  fautes  paflTées , 
&  les  récompenfa  même  du  fervice  qu'ils  venoient  de 
lui  rendre  (A). 

Après  que  le  Roi  Don  Alfonfe  eut  fait  paffer  des  Trou- 
pes a  Evora,  il  alla  en  perfonne  voir  cette  Ville,  dont  il 
voulut  d'abord  rétablir  le  Siège  Epifcopal.  Il  fit  fa- 
crer  pour  fon  premier  Evêque ,  Don  Sucro  ;  &  il  donna  a 

{A)  La  Chronique  d*Alcobaui  &  d'auuet. 


Son  SScgê 
Epifcopal  , 
rétabli. 
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cette  Eglife  des  revenus  fuffifans  pour  Tentretien  du  Pré- 
^.^"  lat  &  d'un  nombre  convenable  de  Miniftres.  Peu  de  tems 
après,  le  Roi  en  fortît  avec  fes  Troupes,  &  prit  fans  beau- 
coup de  réfillance  Moura ,  Serpa,Alconchel&Coluche  :  il 
fit  relever  le  Château  de  cette  dernière  Placé ,  pour  dé- 
fendre &  conferver  le  Pais  conquis  {A). 

Mahomet  Abenlop ,  Roi  de  Valence,  continuoit  cepen- 
dant d'être  en  guerre  avec  les  Almohades.  AfTûré  qu  il  ne 
pouvoit  pas  fe  maintenir  contre  eux  fans  le  fecours  des 
Princes  Chrétiens ,  il  fe  rendit  a  Tolède  pour  voir  Don 
Alfonfe,  Roi  de  Caflille,  &  fe  reconnoître  fon  Vaflal.  Il 
y  fut  très-bien  reçu  du  Monarque  Chrétien ,  qui  lui  pro- 
mit fa  protedlion  &  l'appui  de  fes  Armes  (jB). 

Il  y  avoit  entre  les  Callillans  &  les  Nàvarrois  une  guer- 
re fourde ,  qui  étoit  feulement  fomentée  par  les  Peuples  aes 
Frontières.  Les  deux  Rois  également  portés  à  la  paix  &a 
l'union  Chrétienne,  convinrent  d'une  Trêve  de  dix  ans, 
les  chofes  demeurant  dans  l'état  où  elles  étoient  alors  (C). 
Sur  la  perfuafion  oii  étoit  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon  , 
que  le  Comté  de  Provence  lui  appartenoit  légitimement , 
ce  Prince  leva  de  nombreufes  Troupes  pour  aller  s'en  em- 
parer *.  Avant  fon  départ,  il  tînt  dans  le  mois  de  Juin  les 
Etats  a  SaragofTe  ,  &  il  y  confirma  tous  les  Privilèges 


Anne'e     D£ 

J.   c. 

Le  Roi  de 
Portugal  Bill 
d'autres  Coq- 
quêtes* 

11^7. 
Abenlop  fe 

rendVafTalda 
Roi  de  Cal- 
tille. 


Trcve  entre 
les  CMlisLtts 
&  les  Navai* 


rois. 


Le  Roi  d'A- 
ragon range 
la  Provence 
feus    fsL  Do- 
oiinatîoiK 


(A)  Lz  Chronique  d^Alcobaza  ,  les 
Mcmoîres  de  Sainte  Croix  de  Coimbre 
dans  6kand\on9&  d'autres. 

(B)  Les  Annales  de  Tolède. 

{C)  Roger  de  Hoveden  dans  THi- 
ftoire  d'Angleterre. 

♦  Raymond  Bérenger  ,  Comte  de 
Provence ,  avoit  été  tué  l'année  précé- 
derte  au  (jtgc  de  Nice,  qu'il  vouloit 
enlever  PU  Comte  de  Forcalquier,avec 
qui  i[  ctoit  en  guerre.  La  nouvelle  de  la 
mort  de  ce  ComteTTeat  pas  plutôt  pafle 
Us  Pyrénées  ,  que  le  Roi  d'Aragon  ré- 
folut  de  s'cmpaier  de  la  Proverce  liir 
Raymond.,  Comte  de  Touloufê,  qui 
s'en  étoit  fàifi  en  vertu  d'un  Traité  qu'il 
avoit  conclu  avec  Raymond  Bérenger, 
fuivant  lequel  Raymond  (on  fils  devoit 
époufêr  Douce,  fille  unique  &  Héri- 
tière de  ce  Prince.  Le  Monarque  Ara- 
gonnoîs  fondoit  fes  droits  (ùr  llnfcoda- 
tion  quel'tmpereur  Frédéric  avoit  faite 
de  ce  Comté  en  xi^i.  tant  en  faveur  du 
Comte  Raymood  Bérenger,  fon  coufîn- 


germain ,  que  du  feu  Comte  de  Barce- 
lone fon  père.  De  là  vient  que  de  l'avis 
des  principaux  de  fes  Htats,  il  prit  d'a- 
bord le  Titre  de  Marquis  de  Provence  , 
qu'il  changea  bientôt  après  en  celui  de 
Duc  de  Provence,  qnoiçu'après  avoir 
rangé  ce  Païs  fous  fà  puiïfance  &  s'en 
être  aduré  la  porïeffion  ,  il  s'en  qualifiic 
indifféremment  Marquis  &  Comte/ Qui- 
conque voudra  voir  le  détail  delà  guer« 
re  que  le  Roî  d'Aragon  &  le  Comte  dcf 
Touloufê  fe  firent  à  cette  occafion  ,  le 
trouvera  dans  le  Liv.  IX.  de  la  nouvelle 
Hitloire  de  Languedoc,  où  le  commcn» 
ment  en  eft  fixe  avec  raifon  en  Tannée 
I  i  66.  On  y  verra  auflî  que  Don  Alfonfe 
donna  ce  Comté  en  Commande  à  Don 
PeJre  fon  firere  ,  qui  avoit  changé  foa 
nom  en  celui  de  Don  Raymond  Béren- 
ger, pour  le  tenir  fous  fes  ordres,  â  fon 
fervîce&  fous  fa  fidélité,tant  qu'il  le  ju- 
i^eloit  à  propos ,  8c  h  condition  de  le  lut 
rendre,  lorlqu'il en  fèroit  requis. 


ml 
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le  Monarque 
portugais  en- 
levé au  Lc- 
onnots  ,  la 

province  de 
Limia. 


Frectlon  Je 
Cîuvia«1  -  Ro- 
dri^\.^en  Evc- 
cU':  ,  &  Don 
Poire  ,  fon 
premier  Pré- 
lac* 


BaJ.joz  prîfc 
fur  Jes  Maho- 
Tm  clans. 
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des  Eglifcs,  &  aux  Riches -Hommes  la  pofleflîon  de  tous 
leurs  biens  &c  de  toutes  leurs  dignités.  11  pafla  enfuite  a  la  tête 
de  fon  Armée  en  Provence  ,  oîi  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé, 
ou'Hualgaire  lui  remit  le  Château  de  Millan,  &  que  plu- 
(leurs  Seigneurs  de  ces  Quartiers  vinrent  fe  ranger  fous  fes 
Enfeignes.  Don  Raymond  ,  Comte  deTouloufe ,  étoitaufli 
dans  ce  Fais  avec  fes  Troupes ,  pour  foutenir  le  droit  qu'il 
paroiflbit  y  avoir  du  côté  cfe  fa  femme  *.  Les  deux  Armées 
s'étant  rencontrées  ,  elles  s'ébranlèrent  &  fe  livrèrent  une 
fanglante  bataille.  Quoique  Ton  ignore  qui  des  deux  Prin- 
ces remporta  la  vidloire.  Ton  fçait  que  Don  Alfonfe,  Roi 
d'Aragon,  demeura  maître  delà  Provence  {Â). 

Le  Roi  de  Portugal  avoit  envie  depuis  long  -  tems  de 
mettre  fous  fa  Domination  la  Province  de  Limia  &  d'au- 
tre*s  Territoires  de  Galice,  dans  la  penfée  qu'ils  faifoient 
partie  de  la  dot  que  fa  mère  avoit  reçue  du  Roi  Don  Al- 
fonfe.  Sans  avoir  donc  égard  a  la  parenté  qu'il  avoit  avec 
Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  il  faifît  avec  fuccèsune  oc- 
çafion  qui  fe  prcfenta,  d'env^ahir  la  Limia  &  Turon.  Pour 
affûrer  ces  Conquêtes,  il  mit  par  tout  de  bonnes  Garnifons, 
fans  que  l'on  fçache  ni  la  manière  dont  il  s'y  prit  pour 
réufïîr  dans  fes  entreprires  ,  ni  ce  que  fit  a  cet  égard  le  Roi 
Don  Ferdinand  (jB;. 

Après  que  Ciudad-Rodrîgo  eut  été  rebâtie,  elle  devint 
en  peu  de  tems  une  Peuplade  fi  confîdérable  y  que  Don 
Ferdinand ,  Roi  de  Léon ,  réfolut  d'y  établir  un  Siège  Epi- 
fcopal ,  &c  démembra  pour  cet  efll  t  quelques  Terres  des 
Dioccfes  circonvoifins  ;  ainfi  l'on  facra  Evoque  de  ce 
nouveau  Diocèfe,  DonPedre  ,  qui  avoit  été  Moine  a  Sa- 
hagun ,  au  rapport  de  Sandovcél. 

En  cette  année ,  le  Roi  de  Portugal  encouragé  par  les 
heureux  fuccès  de  fes  Armes,  fe  mit  en  Campagne  avec 
fon  Armée ,  &  inveflit  Badajoz,  où  il  trouva  une  vigou- 
rcufe  réfillance.  Sur  cette  nouvelle  ,  Don  Ferdinand  ,  Roi 


Ere  n* 

PAGN 
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(/f)  ZuRîTA  &  les  autres. 

(i^)l)oN  KcDLRic,  Dos  Luc,  & 
d'autres. 

♦  Ferifra?  nepar'e  point  ici  Ju  Trai- 
té dont  il  «ft  Lit  mention  darib  la  Note 
prcOJ.lcnte.  Il  pcroit  rK'anmoins  ,  fui- 
\\..  t  ItfS  nouveaux  Hiftoriens  de  Lan- 
gued'j:  9  ^ue  c*ccoic  là  le  priiicipai  droit 


que  le  Comte  de  Touloufe  prctcnJoîe 
avoir  (vx  ia  l'rovtrr.ce,  ^.'  S**^  ^^  "^  ^^^ 
<^u*afin  de  lui  dontier  plus  de  fjrce  « 
qu'il  cpouia  KiJi?ide  .  veuve  de  Ray- 
mond Hcreager,  Comte  de  Provence , 
après  avoir  r^^udié  (olemncl  ement 
Conft.u'  f  ù\  fen^me  y  faur  de  Louis  le 
Ttnnty  Roi  de  France* 

de 
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de  Léon ,  qui  étoit  a  ce  que  Ton  croit ,  k  Ciudad  -  Rodrigo         ^ 
AtîNE  ^  avec  fes  Troupes ,  marcha  avec  fcs  forces  vers  la  même  ^^  jf  \.  ^^ 
tio^.    Ville  ,  pour  s'oppofer  a  Tentreprife  du  Roi  de  Portugal,       û^gL 
parce  que  cette  Place  étoit  fituée  dans  un  Pais  dont  la  con- 
quête le  regardoit.  Quoiqu'il  s'avançât  a  grandes  journées, 
il  n'arriva  devant  Badajoz,  qu'après  que  le  Roi  de  Portu- 
gal eut  fournis  cette  Ville ,  malgré  la  vigoureufe  réfiflance 
de  la  Garnifon  ;  c'eft  pourquoi ,  il  fe  difpofa  a  affiéger  ce 
Prince  dans  la  même  Place  qu'il  avoît  conquife.  Au  bruit 
de  fon  approche ,  le  Roi  de  Portugal  ne  fe  croïant  pas  en 
sûreté  dans  Badajoz,  voulut  en  fortir  dans  le  tems  que  les 
Troupes  du  Roi  de  Léon  étoient  déjà  aux  portes  de  la 
Ville.  Pour  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas ,  &  forcer  la  garde ,    icRoî  êe 
il  piqua  des  deux  ,  &  le  cheval  en  paflant  par  la  porte  ,  Portugal  bk 
lui  fracafla  la  cuifle  ou  la  jambe  contre  les  verroux.  Ce  ceidTréon! 
malheur  fut  caufe  que  les  Léonnois  le  firent  prifonnier,  &  le  &  relâché, 
conduifirent  au  Roi  Don  Ferdinand^,  qui  bien-loin  de  lui 
témoigner  le  moindre  reffentiment  pour  ce  qu'il  avoit  fait 
l'année  précédente,  le  traita  arvec  bonté,  lui  fit  mille  ca- 
refles,  &  donna  ordre  de  le  guérir.  Don  Alfonfe  fit  diffé- 
rentes offres  au  Roi  Don  Ferdinand  pour  fa  liberté  ;  mais 
celui-ci  n'exigea  de  lui  que  la  reflitution  de  ce  dont  il  s^é- 
toît  emparé  en  Galice ,  &  la  ratification  d'un  Traité  de 
paix  entre  les  deux  Couronnes.  Tout  ceci  fut  exécuté  ;  de 
forte  que  le  Roi  de  Portugal ,  aïant  pris  congé  de  celui  de 
Léon ,  retourna  dans  f^s  Etats  ,  quoiqu'il  ne  fût  point 
encore  entièrement  guéri  de  fa  blefTure ,  dont  il  fe  rcfTen- 
tît  le  refte  de  ks  jours ,  puifqu'il  ne  put  jamais  dans  la  fuite 
monter  a  cheval.  Le  Roi  Don  Ferdinand  laifTa  a  Badajoz 
le  Gouverneur  Mahométan  ,  après  lui  avoir  fait  prêter 
foi  &  hommage,  &  fe  retira  {A). 

Pendant  que  ceci  fe  palFoit  dans  TEflrémadure ,  Don  Al-  piufienrs  Phw 
fonfe ,  Roi  d'Aragon ,  toujours  occupé  du  défir  d'étendre  ce*  enlevées 


la  Religion  Chrétienne ,  fe  difpofa  à  profiter  des  occupa-  p^^  j^  |^^ 

d'Aragoi* 

mérice  d*étre  cra,parce  qu*il  marque  qae 
Badajoz  étoit  en  la  puilTâQce  des  £fpa- 

?[nols,  quiravoîenc  conquis  depuis  peu 
iir  les  Maures ,  quoiqu'il  foit  sûr  que 
cette  Place  ne  fût  enlevée  aux  lofidelles 


(i4)  Don  Rodertc  ,  Don  Luc,  la 

Chronique  Générale ,  &  d'autres. 

^  *  Le  nouvel  Hiftoriea  de  Portugal , 

dit  guele  Roi  Portugais,quoîqueble(I^, 

livra  bataille  à  celui  de  Léon  ,  &  que 


fon  cheval  s'étant  abattu  «  il  fut  pris  pri-  1 1  que  par  le  Roi  de  Portugal ,  fuivaat  lef 
foncier.  J*ignore  qnel  a  été  fon  guicie  s  li  autorités  de  FëH&eras. 
mais  quel  qu*tl  foit  y  je  doute  fort  au*il  11 
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■  tions  que  les  Mahometans  fe  donnoient  entre  eux.   Des 

^^T'^c  ^*  5L^'^^  ^^^  ^^  ^^^^*  ^^  ^^^  affiéger  avec  de  bonnes  Troupes    p^gne^ 
ii6Zs'      Favara,  qu'il  conquit»  Il  fournit  enfuite  Maella,  Monroy^      ixoé. 
Pefia-Rubia  &  d^autres  Places  des  environs.  11  pafla  de- 
Ik  k  Cafpe ,  qui  faifie  d'effroi  ^  lui  ouvrit  fes  portes ,  de 
même  qu  Alcaniz  &  toutes  les  autres  Places ,  jufqu'a  Can— 
ta-Vîeja..  Lorfqu'il  eut  chafle  de  tous  ces  Quartiers  les  In- 
fidelles^  il  fortifia  confidérablement  Alcafîir,  &  y  mît 
une  bonne  Garnifon ,  perfuadé  qu'il  étoit  inutile  de  faire 
des  conquêtes ,  fi  Ton  ne  pouvoit  pas  les  garder.  Afin  de 
mieux  aflfûrer  cette  Place  y  il  y  logea  les-  Chevaliers  du; 
Temple  &c  de  Calatrava ,  leur  donnant  de  gros  revenus 
pour  leur  fubfiflance  (A). 
Guerre  entre       Mahomet  Abenlop  ,  Roî  de  Murcîe  ,  foutenu  des  Trou- 
Snt^ÏES.*'  P"  auxiliaires  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  fatiguoic 
|ifi»  fort  les  Mahometans  d'Andaloufie.  Sur  les  avis  que  Tor^ 

en  donna  en  Afrique  ,  Juceph ,  Monarque  des  Almohades^ 
afllembla  une  puiuante  Armée  ,  &  Tenvoïa  en  Efbagne 
fous  les  ordres  d^Omar ,  Général  dont  il  connoiflbit  Iski 
valeur  &  la  prudence.  Celui-ci  étant  débarqué  ,  marcha 
contre  Abenlop  ,  qui  étoit  aufliî  en  Campagne  ;  mais  il  le 
trouva  fi  bien  uir  fes  gardes  ,  qu'il  ne  put  rien  faire  d'im- 
portant (B,K 
"^^  Le  Pape  Alexandre  III.  curieux  de  fçavoîr  en  quel  état      ^^^^ 

HyLSSeT^  étoit  rEglife  d'Efpagne,  &  d'établir  une  paix  fiable  en- 
Légat  du  S.  tre  les  Princes  Chrétiens  de  ce  Païs ,  afin  qu'ils  réuniflenc 
Siège  ea  Ef-  leurs  Armes  pour  l'Exaltation  de  la  Religion  Chrétienne, 
pagne.  ^  pour  la  deftrudlion  du  Mahométifme  y  envoïa  dans  cette 

Région  le  Cardinal  Hyacinthe,  avec  le  Titre  de  Légat,  le- 
quel fut  reçu  de  tous  les  Rois  avec  la  vénération  qu'il  me* 
ritoit  (C). 
le  Roî  de         En  cette  même  année  ,  les  Caflillans  voïant  que  leur 
k^Etlts1r°^  Roi  Don  Alfonfe  étoit  en  âge  de  fe  marier ,  le  foliiciterent 
lurgos.  defe  choifir  uneEpoufe.  Don  Alfonfe,  pour  répondre  ît 

leurs  défirs,  convoqua  a  Burgos  les  Etats,  dans  lefquels 
on  traita  mûrement  de  cette  aflfaire  &  des  autres  qui  re-  ' 

tardoient  le  bon  Gouvernement  du  Roïaume.  II  y  fut  en- 
n  réfolu  que  le  Roi  fe  marieroit  au  plutôt ,  quoique  Toa 

(il)  Des  Mémtiies  d*Ara{oQ  Jans  II     (^)  NovTKntB. 
ZtuuTv  là    (^^  Pluficurs  Prhrtl^M^ 
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ignore ,  fi  Ton  y  défîgaa  h  perfonne  qu'il  devoit  époufer 


^'^  (^).  Je  crois  que  Von  y  convint  auffi  d'entretenir  la  paix  ^"j*,"  c." 
^7!     avec  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon  rTraité  qui  ne  fut  néan-      lug.* 
moins  perfedionné  que  Tannée  fuivante  (B). 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  continuoît  de    Montalyaa 
faire  la  guerre  aux  Mahométans  fes  voifins.  Après  avoir  '«^0»^'^. 
faccagé  ks  Campagnes  de  MontalvaA  &  porté  la  defola-  d'Aragon*,  & 
tîon  dans  tous  les  «avirons,  il  affiégw  cette  Ville,  la  prit,  érigée  en 
Se  chafla  de  fon  Territoire  tous  If  s  Infidelles.  Pour  la  SeTTordw 
<:onferver,  il  la  donna  aux  Chevaliers  de  Saint  Jacques  ,  Militaire  de 
qui  en  firent  une  Commanderie  qu'occupa  Don  Pedf  e  Fer-  ^*  J^^^^^ 
Glandez ,  le  principal  Fondateur  de  cet  Ordre  {C). 

Il  y  eut  a  Tolède  le  1 8.  de  Février  \jn  tremblement  de  Trembicmcoi 
Terre  (D).  A  Zamora  mourut  rilluftre  Comte  Don  Pouce  ^eteire,  & 
de  Cabrera ,  qui  reçut  la  fepulture  dans  l'Eglife  Cathé-  te^Don  P^^ 
drâle  (£)•  ce  ' 

k>8.         Les  Rois  de  Cafiille  &  d'Aragon ,  voulant  afl&rmir  la      "7o- 
paix  qu'ils  avoient  conclue  ,  eurent  une  entrevue  fur  les  iîf,c*^7ifcl* 
Confins  de  leurs  Etats  ,  &    firent  une  ligue  ofFenfive  &  Rois  de  Caf- 
défenfive.  Pour  afiermir  davantage  le  nouveau  Traité ,  ils  **^«  *  4'a«- 
fe  donnèrent  réciproquement  plufîeurs  Châteaux  &  For-  *^"' 
terefles ,  comme  un  gage  de  leur  parole  :  tout  ceci  fut  fait 
dans  le  mois  de  Juin  (F). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  CaflîUe,  s'étoit  propose  d*épou-     Mariage  de 
fer  Eléonor  ,  fille  d'Henri  II.  Roi  d'Angleterre  &  d'Eléo-  R^^af^Sal 
nor,Duchefre  d'Aquitaine,  &avoit  député  une  Ambafla-  ic,avecEJé<H 
de  au  Roi  Henri ,  pour  en  faire  la  demande.  Ses  AmbaflTa-  «of^*  Princed 
deurs ,  après  avoir  arrangé  cette  affaire  ,  &  être  convenus  ^^f  ^nglctcr- 
que  le  Monarque  Caftillan   enverroit  quérir  la  Princef- 
fe ,  retournèrent  auprès  du  Roi  leur  Maître.  Lorfqu'ils 
lui  eurent  rendu  compte  du  fuccès  de  leur  négociation ,  le 
Roi  de  CalHUe ,  qui  étoit  en  méfintelligence  avec  celui  de 
Navarre ,  à  caufe  de  leurs  prétentions  fur  le  Païs  de  la 
Rioja,  pria  Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon,  de  donner  paf* 
lâge  par  fes  Etats  a  fa  future  Epoufe.  L'Aragonnois  y  aïant 
confentitle  Caftillan  chargea  Don  Cérébrun ,  Archevêque 
de  Tolède,  le  Comte  Don  Nune  de  Lara,  &  d'autres  Sei- 


(^)Plufieurs  Privilèges. 

(B)   ZURITA. 
(C)  ZuRlTA. 

(D)  Les  Annales  de  Tolède. 


(E)  L'EpîcaphedeceComte. 
(7)  ZuRiTA  ,  Se  les  Mémoires  de 
^uel^ues  Privilèges. 

Ppp  ij 
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■  gneurs ,  d'aller  avec  une  fuite  nombreufe  &  des  équipages 

^^T^' C.  ^^  magnifiques  chercher  la  Princeffe  Elébnor ,  qui  étoit  dans 
xi/Q.*      la  Guienne.  Henri  H.  la  leur  remit ,  &  la  ht  partir  avec 
un  cortège  digne  de  fon  illuflre  naiflance.  Ses  Condudleurs 
lui  aïant  fait  pafler  les  Pyrénées  par  un  des  Ports  d'Aragon, 
la  menèrent  a  1  arrazone ,  où  le  Roi  Don  Alfonfe  Tatten- 
doit,  accompagné  de  toute  la  Noblcfle  de  fes  Etats,  &  du 
Monarque  Aragonnois  fon  allié  &  fon  parent.  On  y  célé- 
bra le  mariage  dans  le  mois  de  Septembre,  &le  Roi  Don 
Alfonfe  donna  un  Douaire  confîderable  k  la  Reine  Eléo- 
nor.  Après  les  réjouiflances  que  Ton  fit  a  cette  occafîon  ^ 
les  nouveaux  Mariés  prirent  congé  du  Roi  d'Aragon ,  &  fe 
rendirent  a  Burgos  * ,  où  leur  arrivée  fut  fêtée  de  tous  leurs 
Sujets  (À). 
Les  Miracles      Le  Cardinal  Hyacinthe  étoit  alors  dans  le  Roïaume  de 
&  les  vertus    Léon,  &  avoit  été ,  a  ce  que  Ton  croit ,  vifiter  le  Corps  du 
cQnRaiU$T     Saint  Apôtre  de  TEfpagne.  Don  Ferdinand  ,  qui  occupoit 

le  Trône  de  cette  Monarchie,  s'étant  auflî  rendu  a  Com- 
poftelle ,  lui  témoigna  un  défir  ardent  de  voir  le  Corps 
de  Saint  Rofende  expofé  a  la  vénération  des  Fidelles  ^  a 
caufe  du  grand  nomore  de  merveilles  que  Dieu  opéroit 
par  fon  intercellîon.  Pour  répondre  au  zélé  de  ce  Poten- 
tat, le  Cardinal  pafla  avec  lui  au  Monaftére  de  Célanova, 
après  y  avoir  convoqué  les  Evêques  des  Roïaumes  de  Léon 
&  de  Portugal.  La  plupart  des  Prélats  invités  fe  rendi- 
rent au  lieu  marqué,  &  tous  réunis,  ils  procédèrent  a  Te- 
xamen  des  Miracles  &  des  Vertus  du  Saint.  Quand  on  les 
eut  bien  confiâtes ,  le  Légat  tira  du  Tombeau  le  Corps  du 
Glorieux  Saint  Rofende,  &  le  dépofa  dans  une  Urne  de 
marbre  bien  travaillée,  qu'il  plaça  le  premier  de  Septem- 
bre dans  une  des  Chapelles  de  TEglife  [B). 
Naîflàncede  Ce  fut  dans  cette  année,  fuivant  Saint  Antonin,  que  na- 
dcGwraï'^  quit  a  Calaruega,  Saint  Dominique,  TAdre  brillant  de  TEf- 

pagne  Ôc  de  i'Eglife ,  le  plus  célèbre  Perfonnage  de  TIl- 


£ll£   D*£s 
PAGNE. 


{•<)  Plusieurs  Pnviléges. 

(•fi)  Vcmoiresdu  Monnftcrede  Céla- 
fiova,  YpEs\'  ies  BoLLANDisiEsau 
premiei  de  Mar^c 

*Maiiina  prct«nd  que'la  cérémonie 
<}u  mariage  ne  fe  fit  que  dans  cette  Vi.  • 
le  f  &  qu'à  Tarrazone  on  fe  corteiit.i 
(cttlemeoc  de  céUbrer  les  fiao<î%iiics.  il 


ajoute,  que  le  Roî  de  CaOilIe  nffiçna 
pour  Douaire  à  la  jeune  h  eine  la  \'ille 
de  BuFiios,  Médina- del-Canux^  ^:  piu- 
fieurs  PLces  de5  plu*;  corfidcrables  lie 
la  Caftille ,  &  s  engagea  en  outre  de  Kiî 
faire  part  de  tout  ce  qui  dans  la  fuite 
pourroit  eue  conduis  fur  U%  Maures* 
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luflre  Famille  des  Guzmans ,  Fondateur  de  TOrdre  des 
^*^^  Frères  Prêcheurs,  &  digne  de  plus  de  louanges  que  je  ne 
pourrois  lui  en  donner ,  fi  j'avois  à  faire  ici  fon  panégy- 
rique. 

En  Catalogne,  les  Mahométans  des  Montagnes  de  Pra- 


BNB. 


ÀNN£*£      DX 
J.     C, 
1170* 


Les  Monta- 

des  fe  fouleverent  contre  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  de  f  °s"n^^ j^'^" 
qui  ils  étoient  VaflTaux.  Le  Roi  irrité  de  leur  audace ,  fit  de  Mahomé-; 
marcher  contre  eux  fes  Troupes ,  qui  tuèrent  la  meilleure  'an»* 
partie  de  ces  Infidelles  ,  &  contraignirent  les  autres  d'a- 
bandonner ces  Quartiers  (A). 

Don  Alfonfe  Henriquez,  Roi  de  Portugal ,  pour  ne  pas   Deuxvîôoi- 
tenir  fes  Armes  oifives,  chargea  Don  Gonçale  Mendez  [l^fu^Çç^'" 
défaire  uneîncurfion  fur  lesTerres  des  Mahométans.  Ceux-  Mahométans 
ci  informés  de  fon  deflfein,  fe  difpoferent  à  bien  recevoir  parlesPonur 
fon  Armée  ;  de  forte  que  Don  Gonçale  s'étant  mis  en  de-  ^^* 
voir  d'exécuter  l'ordre  du  Roi,  rencontra  un  des  Gouver- 
neurs du  Pais ,  qui  fe  préfenta  a  fon  paffage  avec  fes  for- 
ces. Il  fe  livra  auflî-tôt  une  fanglante  bataille ,  dans  la- 
quelle Don  Gonçale  gagna  la  vidloire,  quoiqu'aux  dépens 
de  fa  vie ,  parce  qu'il  reçut  une  bleflure  ciont  il  mourut  peu 
de  tems  après.  Un  autre  des  Gouverneurs  Mahométans, 
inftruii  de  la  déroute,  &  réfolu  de  la  réparer,  fe  mit  en 
Campagne  avec  fes  Troupes ,  pour  combattre  l'Armée  Por- 
tugaife,  qui  par  la  mort  de  Don  Gonçale,  avoit  pour  Gé- 
néral Don  Egas  Gomez  ;  mais  aullî  malheureux  que  le  pre- 
mier ,  il  fut  taillé  en  pièces  &  mis  en  fuite  (B). 

Sur  la  fin  de  cette  année.  Don  Alfonfe,  Roi  d'Ajragon,     Tranflaiîoii 
rieux  d^enrichir  l'Eglife  de  Saragoffe  de  quelques  Reli-  y"  i^'*^®^!®  ?• 
ques  du  Glorieux  Saint  Valére  fon  Evêque  »  alla  au  Mona-  quedc'sarsn 
fiére  de  Rhoda,  oîi  étoit  ce  précieux  Tréfor.  11  commu-  goAc* 
niqua    fon  deflein  aux   Evêques  de  Lérida  ,   de  Rho- 
da &c  de  Balbaflro  ,  Icfquels  aïant  égard  a  la  piété  du  Roi, 
lui  donnèrent  le  Chef  du  Saint ,  qui  fut  placé  avec  beaucoup 
de  folemnité  dans  la  Cathédrale  de  Saragoffe  (C).  Dans 
le  même  tems ,  tous  les  Evêques  d'Aragon ,  s'étant  aflem- 
blés  le  27.  de  Décembre ,  &  aïant  examiné  les  Miracles 
du  Glorieux  Saint  Raymond ,  Evêque  de  Rhoda  &  de  Bal- 


curieux 


(A)  ZuRiTA ,  flc  les  Hiftoriens  d'A- 
ragon. 

(B)  Les  Mémoires  de  Portugal  dans 
Bk.  amdaon. 


(C)  L^Hîftoire  du  Monaftére  de  Rho^ 
da,  ZuRiTA,  le  Martyrologe  d'Efpa- 
gne  >  au  20f  d'Oâobre  &  d'autres. 


Ann£*b    de 
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bailro,  on  tira  du  Tombeau  le  Corps  du  Saint,  Se  on  Tex- 


Pi 


(>4)  F  LIT.  dans  la  VîcdeceS.  E?cque, 
6i  rilliloirc  de  ù.  Tranflation. 

(B)  McmoiresûelEglife  d'Albarra- 
cin. 

(C)  Leç  Annales  de  Tolède.  No- 
VTEiRE ,  Roger  de  Hoveoen  ,  Mar- 
MOL  &  d'autres. 


*  Marlana  le  nomme  Don  Martin  »  & 
prétend  que  Tcreclion  de  TEglifc  d*AI- 
barracin  en  Siège  Epîfcopal  appartient 
à  Tan  1 1 7 1 .  Je  croîs  cependant  que  Toa 
doit  s*en  rapporter  à   Ferreras  ,  en 

nconH  Jcration  «les  Mooumeas  où  il  a  puî- 
fc  (ci  connoiiTances. 


ï^^c  ^^  P^^^  ^^^^  TEglife  a  la  vénération  des  Fidelles  (A). 

1170.*  Comme  Âlbarracin  avoit  été  anciennement  du  Diocèfe 

Ercaion  de  de  Ségorve,  Siège  Suffiragant  de  Tolède,  Don  Pedre  Ruiz 

bamicîn cn^    d'Azagra ,  qui  en  étoit  Seigneur ,  fit  de  vives  inilances  au- 

Siège  Epiico.  près  de  Don  Âlfonfe ,  Roi  de  Callille ,  du  Cardinal  Hya- 

**^  cinthe ,  Légat,  &  de  TArchevêaue  de  Tolède,  pour  faire 

ériger  ITglife  d' Albarracin  en  Êiège  Epifcopal,  en  atten- 
dant le  rétablifTemeot  de  Ségorve.  Le  Légat  &  TArchevê- 
que  y  confentirent ,  &  Ton  confacra  Don  Michel  *  pour 
premier  Evêque  d' Albarracin  (JS). 
ZI7I.  Juceph^  Roi  &c  Seigneur  du  vafle  Empire  Africain  &  de      tioss 

l^^^^iJ^^  TAndaloufie ,  leva  en  Afrique  une  nombreufe  Armée ,  avec 
fur  les  Terres  laquelle  il  paffa  en  Efpagne ,  a  deffein  de  réparer  les  per- 
aicaChréticos.  tes  précédentes.  Y  aïant  pris  terre,  Ôc  s^y  étant  renforcé  des 

Troupes  d'Andaloufie ,  il  envoïa  un  gros  Détachement 
contre  le  Roi  de  Portugal  ,  &c  entra  avec  un  autre  fur  les 
Terres  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Callille.  Quoique  le  2 1 . 
de  Juillet  il  s'avançât  jufqu'a  Alvalate^  Bourgade  dans  le 
voifinage  de  Tolède ,  il  ne  paroît  pas  qu  il  ait  afliégé  ni 
iris  aucune  Place  ;  de  lorte  que  content  d'avoir  dèfolé  le 
^aïs,  il  retourna  en  Andaloufîc  (C). 
ïk  afTicgent  Le  Corps  de  Troupes  que  Juceph  avoit  envoie  vers  le 
5anâarcn ,  &  Portugal ,  fous  la  conduite  d'un  de  fes  principaux  Géné- 
raux, entra  dans  ceRoïaume,&  y  afliégea  San<5laren.  Au 
bruit  de  cette  irruption ,  le  Roi  Don  Alfonfe  Henriquez 
raffembla  toutes  fes  forces  pour  délivrer  la  Place ,  &  Don 
Ferdinand,  Roi  de  Léon,  en  fit  autant  ,  fans  communi- 
quer fes  vues  au  Roi  de  Portugal.  Dès  que  Don  Alfonfe 
eut  fes  Troupes  en  état ,  il  alla  attaquer  les  Mahomctans 
dans  leurs  rctranchemens,  les  y  força,  les  tailla  en  pièces, 
&  les  contraignit  de  lever  le  liège  &c  de  fe  retirer  en  dè- 
fordre.  Cette  expédition  étoit  déjà  faite,  lorfque  le  Roi 
de  Léon  parut  avec  fon  Armée.  Son  arrivée  caufa  quelque 
inquiétude  au  Roi  de  Ponugal  îmais  celui  de  Léon  l'en  tira 


N£« 
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par  le  compliment  qu'il  lui  fit  £iire  fur  fon  heureux  fuccès, 
&c  par  les  afTûrances  qu'il  Iw  donna ,  qu'il  n'étoit  venu 


of.  avec  fon  Armée  que  dans  le  deflèin  de  le  féconder  contre  1^71/ 
les  Infidelles^  comme  il  le  feroit  toujours ,  lorfque  la  iî- 
tuation  de  fes  afi&ires  le  lui  permettroit.  Le  Portugais  fut 
extrêmement  fenfible  k  cette  attention,  &:  aux  offires  obli- 
geantes du  Léonnoîs  * ,  qui  n'aïant  rien  a  faire  dans  ces 
Quartiers  y  retourna  dans  fes  Etats  (A). 

Tandis  que  les  forces  des  Mahométans  étoîent  ainfi  oc-    LcRoî  d'A- 
cupées  contre  les  Caftillans  &  les  Portugais ,  Don  Alfon-  «gon  ^««f 
fe.  Roi  d'Aragon ,  affiégea  &  prit  la  Fortereffe  de  Téruel,  P'^^Témci. 
qui  etoit  Frontière  du  Roïaume  de  Valence»  Après  en 
avoir  chaffé  les  Infidelles ,  il  la  repeupla  de  nouveau ,  &  il 
accorda  aux  Habitans  le  même  droit  dont  jouiffoient  ceux 
de  Sépulveda  (B). 

Dans  le  mois  d'Août,  fa  Reine  DofiaEléonor,  femme  Naî/TznceJr 
de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille  y  mit  au  monde  l'Infante  ^^^  j^^^^*^- 
Dona  Bérengere  (C).        .  deciftuier'* 

Hugues  ,  Archevêque  de  Tarragone,  avoît  alors    de    Fin  tragique 
grands  démêlés,  au  fujet  de  fes  droits,  avec  Robert  A-  d*Hugues,Ap. 
guillon  y  qui  tenoit  cette  Ville  k  foi  &  hommage.  La  con-  Twalond^ 
teftation  fut  même  pouflee  fi  loin  y  que  Robert ,  fans  aucun 
égard  pour  la  Dignité  d'Archevêque,  poignarda  le  Pré- 
lat le  22..  d'Avril.  Cet  attentat  fit  tant  oe  bruit  &cau- 
fa  tant  de  fcandale ,  que  le  Pape  Alexandre  III.  en  aïant 
cté  informé ,  écrivit  au  Roi  &  a  tous  les  Evêques  de  cette 
Province,  de  ne  point  fouffirir  en  aucune  manière  ^  que 
l'ÂfiTaffin,  ni  aucun  de  fa  famille,  demeuraffent  dans  ces- 
Quartiers  ;  mais  Robert  ^  qui  n'eut  pas  plutôt  commis  le 
crime  ,  qu'il  comprit  tout  ce  qu'il  aveit  a  craindre ,  s'étoit 
déjà  fauve  dans  une  des  Ifles  de  Maïorque  ,  pour  fe  met- 
tre a  couvert  du  châtiment  qu'il  méritoit  (D). 

Le  Roi  de  Maroc,  qui  étoit  encore  en  Efpagne,ne  vit       "7'». 
pas  plutôt  paroître  le  Printems,  qu'il  affembla  fes  Trou-    ^"'^«'«^ 


couvf  ce  ga» 


^ 


(A)  DonBoûiric,  &Don  Luc. 

^J5)ZURITA. 

\C)  Un  Privilège  da  Monaftérc  it 
Mataîiana  dans  Manrique. 

(D)  Lettres  d'Alexandre  III.  Zuri- 
TA  &  tons  les  Ecrivains  d'Aragon  ft  de 
Catalogne. 

'*'  Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal , 
9iis*e£>rce  de  £dre  entendre  ^e  les 


ï 


Espagnols  ne  cherchoiene  pas  moins 
que  les  Mahçm^tans  â  afToIblir  les  Por-^ 
'  tugais ,  a  jugé  à  propos  de  paflf  r  Cov^ 
filence  ce  procédé  généreux  du  Roi  dr 
Léon,  lequel  faifânt  honneur  à  ce  Prin*- 
^ce ,  prouve  que  la  méfîntellîgence  entre 
les  deux  Peuples ,  n*étoit  pas  audi  gran- 
de jne  ce-Moderno  veut  le  &ûce  aoire^ 


£X.E  D 

FA«N 
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— —  pes  pour  faire  la  guerre  aux  Chrétiens.  Après  avoir  com- 
Anne'e    de  j^jg  quelque  dégât  dans  le  Roïaume  de  Tolède,  ilaflîégea 

1*17*.'       Huéte,  la  battit  en  brèche,  &  lui  donna  plufieurs  affauts^       m 
le  Roi  de  Ma*  mais  toujours  inutilement.  Rebuté  de  la  vigoureufe  réfîf- 
'^^  tance  des  Affiégés,  il  leur  coupa  Teau^  &c  les  réduifît 

par-la  au  point  de  fe  rendre  ^  lorfque  Dieu  permit  que  le 
29.  de  Juillet,  jour  des  Saintes  Julie  &  Rufine  ,  il  plut  fi 
fort  &  en  fi  grande  abondance,  que  Ton  remplit  d'eau  tous 
les  puits  &  toutes  les  citernes  de  la  Ville,  tandis  qu'au 
contraire  les  retranchemens  des  Infidelles  furent  conîîdé— 
rablement  maltraites  &  endommagés.  La  nouvelle  de  l'ir- 
ruption des  Mahométans  &c  du  fiége    d'Huéte  ,  attira   a 
Tolède  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille,  &  le  Cardinal  Hya- 
cinthe ,  Légat ,  qui  publia  auffi  -  tôt  plufieurs  Indulgen^ 
ces  pour  ceux  qui  prendroient  les  Armes  contre  les  Enne- 
mis du  Nom  Chrétien.  Par-la  il  le  rendit  de  toutes  parts  a 
Tolède  beaucoup  de  gens  armés  ;  &c  le  Roi  Don  Alfonfe 
les  aïant  incorporés  dans  fes  Troupes ,  marcha  au  fecours 
d'Huéte.  Juceph  faifî  d'effroi  fur  le  bruit   de  fon  appro- 
che, leva  promptement  le  fiége,  &  alla  fe  dédommager 
du  mauvais  fuccès  de  fon  entreprife  par  la  conquête  de 
Murcie ,  qu^il  fit  a  la  faveur  des  troubles  qui  s'étoient  éle- 
vés dans  cet  Etat  &  dans  la  Valence ,  a  l'occafion  de  la 
mort  de  Mahomet  Abenlop  (A). 
icRoî  dcNa-      Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  porta  auflî  fes  Armes  dans 
varres'attire    le  Roïaume  de  Valence,  &  y   pénétra  jufqu'à  Xativa  , 
Kois^Vcaf-  ï^^ï^^ï^ï^  '21  feu  &  a  fang  tous  les  endroits  par  où  il  pafTa. 
tiiie& d'Ara-  Pendant  qu'il étoit  occupé  dans  ces  Quartiers,  Don  San- 
gofl.  çYlq^  Roi  de  Navarre,  entra  en  Aragon,  perfuadé  que  la 

conjonâure  lui  étoit  favorable,  y  commit  quelques  défor- 
dres,  &  pritTrafmoz.  L'Aragonnois  averti  de  ces  hollili- 
tés,  abandonna  fes  conquêtes  de  Valence  peur  aller  dé- 
fendre fes  Etats  ,  dans  le  même  tems  que  Don  Alfonfe, 
Roi  de  Caftille  ,  s'en  retournoit  aufïî  du  Roïaume  de  To- 
lède. Ces  deux  Princes  eurent  a  cette  occafîon ,  &  en  faveur 
de  la  ligue  qu'ils  a  voient  faite,  une  entrevue ,  dans  laqueN 
le  ils  convinrent  de  concert  de  faire  la  guerre  au  Navar- 
rois.  Pour  mieux  rcflerrer  les  nœuds  de  leur  union  ,  ils  fe 
livrèrent  réciproquement  quelques  Châteaux  ou  Places  de 

i^)  Les  Annales  de  Tolède ,  MiiKMQi.  &  d*autres. 

fureté 
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sûi-cté.  Le  Roi  de  CaftiUe  mit  au  pouvoir  de  celui  d'A-  - 


'  ragon  un  lieu  appelle  Berdejo,  &  celui-ci  configna  entre  j  q^ 
les  mains  de  l'autre  le  Château  d'Ariza.  Outre  l'ancienne  iif». 
ligue  qu'ils  avoient  conclue  enfemble ,  ils  étoient  tous  deux 
irrités  contre  le  Roi  de  Navarre  pour  des  intérêts  particu- 
liers :  rAragonnois  vouioit  tirer  raifon  de  la  nouvelle  in- 
fulte  qui  lui  avoit  été  faite,  &  le  CafUllan  brûloit  d'envie 
de  recouvrer  plufieurs  Places  de  la  Rioja  ,  que  le  Roi  Don 
Sanche  lui  avoit  ufurpées  pendant  fa  minorité.  Tous  deux  , 

étoient  donc  également  intérefles  a  remplir  leurs  engage- 
mens  :  au/Ti  ne  fe  furent-ils  pas  plutôt  féparés ,  qu'ils  fc 
difpoferent  a  porter  la  guerre  en  Automne  dans  le  Roïau- 
me  de  Navarre.  Don  Sanche,  a  la  vue  de  l'orage  dont  il 
étoit  menacé  ,  pourvut  de  fon  c6té  a  la  fureté  de  toutes 
fes  Places.  Cependant  l'Aragonnois  fondît  avec  fes  Trou- 
pes fur  le  Territoire  de  Tudéle  ,  y  fit  de  grands  ravages, 
ik  prit  Arguedas.  Dans  le  même  tems,|^le  Callillan  entra 
eu  Navarre  par  Logrofîo,  &  pénétra  julxju'auprès  de  Pam- 
pclune ,  fans  pouvoir  faire  autre  chofe  que  de  faccager  le 
Pais,  à  caufe  de  la  précaution  que  le  Navarrois  avoit  prife 
de  bien  fortifier  toutes  fes  Villes  ;  de  forte  que  les  deux 
Rois  alliés  fe  retirèrent ,  chacun  dans  fes  Etats  (Â). 

A  Barcelone  mourut  le  18.  d'Odlobre  la  Reine  Doiia  MondeD»- 
Pétronille  *,  mère  de  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  la-  na l'étromiie, 
quelle  fut  inhumée,  a  ce  que  l'on  croit,  dans  la  Cathé-  j'Amb^^^ 
drale  de  cette  Ville  (fî). 

Le  Cardinal  Hyacinthe,  Légat  du  Pontife,  fe  trouva        'itj. 
cette  année  a  Léon ,  foit  qu'il  y  eût  été  appelle  par  le  Roi  ,  f'^nflatioii 
Don  Ferdinand,  foit  qu'il  y  eut  été  attire  par  quelque  af-  t"îïSaia«  ° 
faire  de  fon  Miniftére  ,  laquelle  fut ,  a  ce  l'on  prétend  ,  Mart/n. 
une  AfTemblée  d'EvSques  pour  réformer  quelques  abus. 
Dans  cette  occafion,le  Roi  Don  Ferdinand,  Don  Jean, 
Evèque  de  Léon,  &  Don  Pelage  ,  Abbé  du  Monaflére  des 
Saints  Martyrs  Claude,  Luperce  &  Viiflor,  demandèrent 
au  Cardinal  Hyacinthe  ,  que   l'on  transférât  dans  un  lieu 
plus  décent  les  Corps  des  trois  Saints  Martyrs.  Hyacinthe 
y  confentit  avec  plaifir  ;  &  comme  il  y  avoit  tant  d'Evê- 
ques  dans  cette  Ville ,  on  fit  le  2  j .  de  Mars  la  Tranflation 

(-*)  Pluficnn  Piiviligts  ,  Zuhita  , 
(.BJ  ZuRiTA  Si  <l'autref. 


Terne  III. 


'  le)  nouveaux  HiAoriens  Je  Lan-: 
gueJoc  la  font  vivre  jorqu'ea  117J. 


Qqq 
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avec  d'autant  plus  de  fokmnité»  qu'ils  y  afliflerent  tous. 


^'^ j!'c.  ""^  cle  même  que  le  Roi  &  les  Grands  de  la  Monarchie  (A).       ^"^^J^^ 
117/.  Aben* Jacob  qui  gouvernok  le  Pats  des  Mahométans      im. 

Les  Mahomé-  d'£fpagne  pouT  Juceph  ^  fe  jetta  fur  le  Portugal  a  la  tête 
wnt  de  Tor^  de  toutes  fes  Troupes,  y  fit  de  grands  ravages ,  &  aflîégea 
fcs-Novas.     Torres-Novas ,  qu  il  emporta  d^aflaut.  Le  Roi  Don  Âlfonfe 

Henriquez  averti  de  la  perte  de  cette  Ville,  mit  les  autres 
Places  en  état  de  ne  pas  craindre  un  pareil  fort ,  &  aflem- 
bla  fes  Troupes  pour  faire  tête  a  l'Ennemi  ;  ce  qui  fît 
qii'Ai>en  -  Jacob  marcha  avec  fon  Armée  vers  Ciudad* 
Rodr^o.  Don  Ferdinad,  Roi  de  Léon,  n^eut  pas  plutôt 
appris  la  route  que  le  Mahométan  avoit  prife  ,  quViant 
ramaâe  k  la  hâte  quelques  Troupes  à  Léon ,  à  Zamora 
&  dans  quelques  autres  endroits  de  Galice,  il  fe  jetta  prom- 
.  ptement  avec  elles  dans  Ciudad-Rodrigo ,  laiflant  ordre 
de  rafTembler  toutes  fes  forces.  Le  Général  Mahométan 
parut  cependant  avec  fon  Armée  à  la  vue  de  la  Place,  aïant 
en  fa  compagnie  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caflro,  &  quel- 

2ues  autres  Chrétiens  qui  étoi&nt  attachés  a  ce  Seigneur. 
'omme  ils  étoient  en  grand  nombre,  le  Roi  Don  Ferdi-- 
nand,  qui  n^avok  avec  lui  que  peu  de  Troupes ,  ne  put  fe 
garantir  de  quelques  mouvemens  de  crainte,  que  cette  dif- 
Le  Roi  ie    Proportion  lui  fit  naître*  Pour  le  rafTûrer ,  Saint  Ifidore  , 
LéoB  gttgne   1^  Glorieux  Do^ur  de  l'îipaicne ,  apparut  à  un  vertueux 
▼îâoîfecéïé*  Chanoine  de  cette  Eglife  où  eft  fon  Corps,  &  lui  dit  d'à- 
Wc,  vertir  le  Roi  de  ne  point  héfiter  a  combattre  les  Ennemis,. 

parce  que  Dieu  lui  donneroit  ia  victoire.  Le  Chanoine 
rendit  compte  au  Roi  de  ce  qu'il  avoit  vu,  &  le  Monarque 
fe  Tepofant  fur  la  proteftion  du  Saint ,  fortit  de  la  Place 
avec  fon  petit  Corps  de  Troupes,  &  alla  fièrement  à  la 
rencontre  des  Mahométans-  Auffi-tôt  qu'il  les  eut  atteints, 
il  fondit  fur  eux  ,  les  culbuta ,  en  fit  un  fi  grand  carnage, 

Sie  TArmée  Mahométanne  fut  prefque  entièrement  détruite* 
on  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro  s'enfuit  aufll  ;  mais  le  Roi, 
après  s'être  enrichi  des  dépouilles  des  Infidelles  ,  lui  offrit 
tant  de  biens  &  dTionneurs,  pour  le  détacher  du  parti  des 
Mahométans,  que  ce  Seigneur  paffa  a  fon  fervice  avec  tout 
fon  monde  (B). 

(^>  Mémoire?  du  mcme  Mooaftcre,rt  (iï)  L'Appendice  ,  les  Annales  Je 
le  Martjprologe  iTETpapTc au  vingt-trois  [Icomplute,  Don  Rodehic,  Don  Lvc 
*  Mais.  Il  de  Tuy  âc  d'aittm^ 


l 
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Cependant  les  Rois,  de-  GafltUe  &  d'Aragon  conti- 
"  nuoient  de  fiure  la  guerre  a  celui  de  Navarre.  Le  premier 
faifant  attention  que  fes  courles  en.  Navarre  ne  le  nemet- 
toienc  point  en  poflenion  de  ce  qu'on  lui  avoir  ufurpé,  af- 
fiégea  Granon,  ôc  lui  donna  quelques  afl'auts.  Perfiiadé  a 
la  vigoureufe  réfiftance  des  Afîléges  ,  qu'il  ne  pourroit  ja- 
mais l'emporter  par  cette  voie ,  il  l'invertit  de  toutes  parts, 
&  la  ferra  de  près ,  afin  d'obtenir  par  la  famine  ce  que  la 
force  ne  pouvoir  lui  procurer.  Enfan  ,  il  prit  lï  bien  fes 
mefures  pour  empêcher  que  rien  ne  pût  entrer ,  qu'elle  fut 
contrainte  de  fe  rendre  (J)- 

Tandis  que  le  Roi  de  Caftille  étpît  occupé  a  faire  ce 
fiége ,  celui  d'Aragon  aïant  remarqué  que  Tudéle  écoit  bien 
fortifiée,  entra  avec  fon  Armée  en  Navarre  ,  infulta  Mi- 
lagro  &  s'en  empara ,  quoique  Ton  ignore  de  quelle  maniè- 
re. Le  Roi  de  Navarre  pour  lui  faire  lever  le  fiége,alla 
auflî  le  mettre  devant  Cajuelos  en  Aragon,  &  cette  Place 
n'aïant  point  été  fecourue  par  le  Roi  Don  Alfonfe ,  elle  Ce 
fournit  a  l'Alliégeant  (B). 

En  Automne ,  fur  la  fin  du  tems  propre  pour  les  expé** 
ditions  militaires,  Nuiîe  Sanchez  furprit  la  Place  d'Arifa  ^ 
qui  avoir  été  livrée  pour  sûreté  de  la  ligue  entre  le  Caftil- 
lan  &  l'Aragonnois  j  &  y  mit  Garnifon  Caflillane,  pré- 
tendant qu'elle  appartenoit  aux  Domaines  de  Caftille.  Le 
Roi  d'Aragon  fut  avecraifon  extrêmement  choqué  de  cette 
infradion  au  Traité,  Se  demanda  à  celui  de  Callille  la  re- 
ftitution  de  ce  Château  ;  mais  le  Caftillan  le  lui  refiifa  pour 
lors  fous  différents  prétextes,  qui  ne permettoient  pas  d'en 
venir  a  une  rupture  ouverte.  Cela  fit  néanmoins  que  le  Roi 
d'Aragon  ne  voulutpoint  conclure  le  mariage  qui  lui  avoit 
été  ménagé  par  le  Comte  fon  père  ,  avec  l'Infante  Doiïa 
Sanche,  fille  de  l'Empereur  Don  Alfonfe&  de  l'Impératri- 
ce Doua  Riche.  Pour  empêcher  cependant  qu'on  ne  lui  re- 
prochât d'avoir  choifi  une  Epoufe  de  moinclre  diftinâ!ion,il 
envoïaa  Conftantinopleun  Evêqueôc  deux  Seigneurs  de- 
mander en  mariage  a  l'Empereur  Eminuel  une  de  fes  filles. 
Ses  AmbafTadeurs  arrivèrent  heureufement  a  Conftantino- 
ple,&  firent  la  demande,  qui  fut  fi  agréable  a  l'Empe- 
reur Emanuel,  que  ce  Potentat  fit  partir  avec  eux  fa  fille 

(B)  Un  PriïiWge  daitt  le  P.  Moret. 


Ank£'k    de 

J.    C. 

IITÎ 

Le  Souverain 

de  CaJlille 


CelunrAra." 
gcncatiiiail': 


l'Afagonnoi» 
&!eCaâillaa. 


Le  pfcmief 

mariage  la  fil- 
le ,1e  i'Érape- 
reurEmanuei. 


(A)  Va  Pri»iicge  de  Calahorra,  tf  (1 
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'  Eudoxie  ;  maïs  ils  étoîent  a  peine  fortis  d'Efpagne  ,  que 

^T*C  ^^  ^^  ^^^  ^^^  Alfonfe  avoit  changé  de  fentiment,  comme 
îiy^^  nous  le  verrons  dans  la  fuite  (A). 
Découverte  Après  la  déroute  des  Mahométans  par  le  Roi  de  Léon , 
Âtranfladoo  Don  Alfonfe  Henriquez ,  Roi  de  Portugal,  apprit  de  quel- 
MaayrdeW-  ^^^^  Chrétiens  Mozarabes  d'Algarve  ,que  dans  Tendroit 
fonce.  oii  le  Cap  s'avance  du  Midi  a  l'Occident  9  il  y  avoit  une 

Eglife  dans  laquelle  étoit  une  grande  partie  aes  Reliques 
du  Glorieux  Saint  Vincent ,  Martyr  de  Valence.  Charmé 
de  cette  nouvelle  ,  il  donna  ordre  a  quelques  perfonnes 
d'aller  prendre  ces  Reliques,  &  de  les  apporter  a  Lisbon- 
ne, dont  il  avoit  deffein  d'enrichir  &c  d'illuftrer  l'Eglife 
de  ce  précieux  Tréfor.  Ces  Emiflaires  partirent  en  grand 
fecret ,  &  fe  rendirent  a  l'Eglife  déjà  ruinée,  où  ce  riche 
Dépôt  étoit  caché.  Ils  cherchèrent  avec  foin,  &  aïant  enfin 
trouvé  les  Reliques  ,  ils  les  enveloppèrent  avec  des  étoffes 
qu'ils  avoient  apportées  a  cet  effet ,  &c  ils  les  transférèrent 
à  Lisbonne.  On  les  y  reçut  avec  beaucoup  de  folemnité  , 
&  on  les  plaça  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville  ,  Dieu 
opérant  beaucoup  de  Miracles  ,  en  confîdération  des  mé- 
rites du  i^aint  Martyr  (jB).  Il  paroît  que  l'on  peut  tirer  de 
ceci  la  folution  de  la  difpute  entre  les  Portugais  &  les 
François  ,  fur  le  lieu  oU  eU  le  Corps  de  ce  Saint  Martyr  « 
Gloire  de  l'Efpagne. 
1I74..  L'ancienne  querelle  entre  les  Familles  dî  Caftro  &  de 

de  crft™«t^  Lara  reprit  cette  année  de  nouvelles  forces,  &  caufa  de 
de  Lara  Ce  grands  troubles  dans  les  Etats  de  Léon  &  de  Callille.  Don 
foocuneguer.  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro,  qui  fe  trou  voit  alors  dans  le 

Koïaume  de  Léon ,  ne  cherchoit  que  les  occafions  d'afTou- 
vir  la  haine  qu'il  portoit  toujours  à  ceux  de  la  Maifon  de 
Lara.  Les  derniers  de  leur  côté,  qui  ne  pouvoient  oublier 
la  mort  du  Comte  Don  Manrique  ,  avoient  affemblé  des 
Troup  s,  pour  faire  éprouver  tout  leur  courroux  a  Don 
Ferdinand  de  Caftro.  Celui-ci  avoit  fes  Partifàns  de  même 
que  les  autres,  aufquels  s'étoit  joint  le  Comte  Don  Oflb- 
rio  ,  quoique  beau  -  père  de  Don  Ferdinand,  Enfin  com- 
me les  deux  Partis  étoient  également  animés  l'un  contre 


Ere  uEi' 

PAGNE. 


te  ouverte. 


1XIX« 


(^)  Le  Roî  Don  Jaymb  Jans  fâ 
Chronique,  Chjp.  i.  Zuriia  ,  &  les 
autres  Hifti  riens  d*Aragon. 

(B)  £ti£nM£  I  Chunire  delà  Cadié- 


drale  de  Lisbonne ,  dans  THiftoire  de 
la  Tranflation  .  BoLLANr>us,  Tom.  i. 
de  Janvier,  ac  tous  les  Hiftorieos  Por- 
tugais. 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XII.  495 

l'autre,  ils  ne  refpiroient  que  la  vengeance,  &  fe  cherche-  ■ 
"  rent,  fans  pouvoir  être  retenus  par  l'autorité  ile  leurs  Souve-  '^"j'^'^c  "^ 
rains*.  S'étant  rencontrés  dans  la  Province  de  Tierra  de  1174." 
Campos,  près  deLubrîcal,  dont  on  ignore  la  fiiuation,  ils 
fe  heurtèrent  avec  une  fureur  réciproque.  Après  un  combat 
opiniâtre,  dans  lequel  périt  beaucoup  de  monde  de  part 
&  d'autre,  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro  demeura  vain- 
queur. Le  Comte  Don  Alvar,  &.  le  Comte  Don  Oiïbrio, 
beau-pere  de  Don  Ferdinand,  furent  du  nombre  des  morts, 
&  le  Comte  Don  Nune  fut  fait  prifonnier  avec  Don  Ro- 
drigue Gutierrez.  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro  donna  a 
ceux-ci  la  liberté  d'aller  enterrer  ceux  qui  avoient  perdu 
la  vie  dans  l'aiflion  ,  a  condition  qu'ils  retourneroient, 
après  avoir  rendu  ce  pieux  devoir  a  leurs  parens  &  à  leurs 
amis.  Je  crois  que  cet  événement  brouilla  les  Léonnois  & 
les  CaQillans,  &  fut  caufe  que  Don  Ferdinand  de  Caftro 
conçut  une  fi  forte  haine  contre  fa  femme,  à  caufe  que  le 
Comte  Don  Oflbrio  s'étoii  délaré  contre  lui ,  que  ne  pou- 
vant plus  vivre  avec  elle,  il  la  répudia.  Il  fe  remaria  peu 
de  tems  après  avec  Doiia  Tienneite ,  fœur  naturelle  de 
Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  &  fille  bâtarde  de  l'Empereur 
leur  père  (^). 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  prévoïant  tout     Mana^eda 
ce  qu'il  avoit  à  craindre  des  Rois  de  Caftille  &  de  Léon  ,  itoid'Ataj^on 
s'il  n'époufoit  pas  l'Infante  Doua  Sanche  ,  fille  de  l'Empe-  sa"ii^''! 
Teur  Don  Alfonfe  6c  de  l'impératrice  Oona  Riche,  par-  famc  «ie  c»t 
ce  qu'elle  étoit  fœur  du  fécond  &  tante  du  premier  ,  chan-  ""'■ 
gea  de  réfolution  ,  &c  prit  le  parti  de  fe  conformer  aux 
intentions  du  feu  Comte  fon  père,  qui  avoit  réglé  ce  ma- 
riage. Ainfi  le  18.  de  Janvier,  il  épcufa  à  fearagcffe  cette 
PrincefTe  avec  beaucoup  de  folemnité  &  a  la  joie  univer- 
felle  de  tous  fes  Sujets,  en  préfence  du  Cardinal  Hyacîn- 


(-*)  Don  Roderic,  Doh  Luc  ,  & 
la  flhtor.imx.:  Générale. 

"  Si  i'-jn  en  Cfoit  M^n'jna  ,  au  pféju- 
Aice  da  Auteurs  que  file  FfBKKi*!, 
Ctiie  guPffefefil  du  Ckjnfêntcn.ent  Ju 
Roi  Jf  téon,  vuîl'.uece  fui  av.c  lo< 
piopfes  Truopes  de  ce  Mon.irque,  i|lic 
Don  Fc-di'ianJ  de  Cafti-o  ,  qui  m  jvuif 
le  Comm.)niic<n':m  général  enir,>  en 
CaAiUc  :  il  p<iioi[  mSx  que  la  querelle 


entre  les  CaAro&les  Lara  n'^ravoît  au- 
cune part  ,  mais  qu'il  s'apIToU  ftule- 
mentdecjodques  îniérétt  entre  Irs  Roîs 
'<e  Léon  &  de  '  aflille  ;  car  Marbna  nous 
iirùre,  ^ue  ce  fut  pour  tétoiïipenrer 
Don  Ferdin.)  d  de  Caflio  des  fervices 
(u'il  avoit  rrtulus  i  la  Couronne  de 
eon  pn'  là  viâoite  Turle*  Caftillans  , 
que  le  piemier  lui  donaa  en  iniriag« 
Uona  Ttcanctc  la  iimu. 
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the,  Légat  du  Pape,  Ô4  d«  tQms  ks  Psékts  6c  Seigoeurs  du 


1174%  Après  qm  les,  nosuds»  dç  h  boiw^  iiMiettigexice.  eurent     tt^^. 

Suite  dt  la  ^té  ^nfi  i;e(ïerrés  QfHre  tes  Rois  db  Léoa^ëeCaftiHeôc  d'A- 
Rols'dcCa-  f^9^>  ^^  ^^*^  derniers  cc^t-muecept  dVmploïOT  leurs 
flaie&d*A-  Armes  [contre  celui  de  Navarxe  ,  avec  qui  ils  étoiem 
rfuTd^^Na-  ^^"j^^^  ^^  guerre  >  ûinS)  que  If  on  ^ache  quel  fut  le  fuccès 
vaxre.  ^  cette  Ci^mpagne.  Lq  F*  Moret  afUlre  feulement^  que  Don 

Sanche ,,  Roi  de  Navairr^ ,  s^empara  de  Malvecin  dans  le 
flapis  d'AwiL  Rpgert  de  Hoveden  raconte  cependant ,  que 
dans  les  articles  que  les  Envoies  du  Roi.  de  Navarre  pré- 
(entèrent  a  Heori.^  Roi  d'Angleterre  ,  comme  je  le  dirai 
en  Tannée  1 177.  il  y  eot  avoir  un  pan  lequel  ie  Navarrois 
demandoit  la  reilitution  de  Quel,  d'Ocon  y  de  Pazuengos^ 
de  Granon ,  de  Zerezo  »  de  Balereanas ,,  de  Tripiana ,  de 
JVIilier  ^  d' Ama.yugo  j  d'Avaga,  deMiranda>de  5ainte-Ga- 
dée,  de  Salinas^dc  Portilla,  de  Malvecin,  de  Leguin  & 
du,  Château  de  Godin ,  Places  nouvellement  conquifes  par 
Don.  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille;  ce  qui  prouve  combien  ce- 
lui-ci avoir  fait  d^'acquifitions, dans  cette  guerre, 
f  i7<.  l^on  Ferdinand,.  Rpîde  Léon^  qulavoit  époufê  de  bon-     t%tj. 

Divorce  cotre  ne  foi  Dona  Urraque,  Infante  de  Portugal^  a  voit  vécu  de 
Mna,^Ro/dc  ^^^^  *vec  elle  jufiju^tlbrs,  &  en  avoit  eu  Tlnfent  Don 
Léon  &  Dona  Alfonfe  ;  maîs  le  Cardinal  Légat,  fai&m  attention  qu'ils 
Una^ue.       étoient  parens  au  troiûéme  degré  de  confanguinité ,  parce 

qu'ils  étoient  tous  deux  arriéres  petits-enfans  du  Roi  Don 
Alfonfe  VL  leur  fit  faire  divorce ,  a  ce  que  Ton  croit ,  par 
ordre  du  Pape  (JJ).  J«  place  cette  féparation  en  la.  préfen- 
te année,  quoique  quelques-uns  l'avancent ,  parce  que  L'on 
trouve  dans  des  Privilèges  des  Eglifes  d'Aftorga  &  de 
Zamora,  datés  de  l'année  précédente,  les  noms  du  Roi  Don 
Ferdinand ,  &  de  la  Reine  Dona  Urraque  *. 

de""  k^'ïuîrc      L^^  ^^^^  ^^  Caftille  &  d'Aragon  continuèrent  cette  an- 
des  Rois  de     née  d'être  en  guerre  avec  celui  de  Navarre,  fans  que  j'aie 
CaftiJJe   &     pu  rfen  découvrir  autre  chofe  de  mémorable  (C). 
coamfiTNa-     Cependant  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  fouhaitoit 


varrois» 


(A)  ZuRTTA  &  d'autres. 
IB)  Don  Rooeric  ,  DoK  Luc  ft  les 
a«fres* 
(C)  La  fulre de  IHiAoîtc. 
^  Cette  Icule  confidcratioo  me  parole 


allez  Torte  <,  pour  prouver  que  Marîana 
a  eu  tort  de  placer  plutôt  ce  divorce^ 
fans  qu'il  foît  be(oîa  que  je  m'airéte  id 
à  le  réfuter. 


D'ESPAGNE.  V.PARTIE.SiEc.XII.  495 
-  fort  de  marier  Don  Sanche  fon  fils.  Aiant  pour  cet  effet 
'"  jetié  les  yeux  fur  Dona  Dulce  ,  fœur  de  Don  Alfonfe  , 
Roi  d'Aragon,  il  envoia  faire  la  demande  de  cette  PrincefTe 
pour  fon  nls  au  Monarque  Aragonnois,  par  un  Prélat  &c 
deux  Seigneurs.  Le  Roi  d'Aragon  écouta  avec  plaifir  cette 
propofition,  &  fit  aufli-iôt  partir  fa  fœur  avec  tout  le  cor- 
tège convenable  a  une  fi  illufire  PrincefiTe.  Doiïa  Dulce  le 
rendit  heureufement  en  Portugal ,  oU  l'on  célébra  le  ma- 
riage ,  qui  caufa  une  joie  univerfelle  dans  tout  le  Roïau- 
me  (À). 

Après  que  l'on  eut  fini  les  réjouiflances  dont  les  noces 
furent  accompagnées  &  fuivies,  l'înfant  Don  Sanche  ré- 
folut  par  le  confeil  de  fon  père ,  de  fe  livrer  de  nouveau 
aux  fatigues  de  la  guerre  contre  les  Mahométans.  S'étant 
donc  mis  en  Campagne  a  la  tête  d'un  bonne  Armée  ,  il 
pafla  la  Guadïana ,  &  fe  jetta  fur  le  Territoire  de  Niebla , 
où  il  commit  de  grandes  hoftiliics.  Il  afliégea  enfuiie  cette 
Place  ,  &  y  donna  plufieurs  affauts ,  que  les  Afllégés  fou- 
tinrent  avec  beaucoup  d'intrépidité.  Les  Généraux  Maho- 
métans des  Frontières,  informés  de  ce  qui  fe  palToit ,  raf- 
femblerent  toutes  leurs  Troupes ,  &  allèrent  porter  le  fer 
&  le  feu  en  Ponugal ,  où  ils  invertirent  aufîî  Beja;  ce 
qui  fil  que  l'Infant  Don  Sanche  ,  pour  donner  du  feconrs 
à  la  Place,  leva  le  fiége  de  Niebla  &c  fe  mit  en  marche. 
Aiboacen  &  Ali-Camafin  ,  qui  étoient  les  principaux 
Commandans  de  l'Armée  Aïahométanne ,  fe  détachèrent 
avec  la  meilleure  partie  de  leurs  Troupes  &  s'avancèrent 
a  fa  rencontre.  Des  qu'ils  l'eurent  joint,  il  fe  livra  entre 
les  deux  Armées  un  fanglant  combat ,  dans  lequel  l'inftnt 
Don  Sanche  gagna  la  victoire.  Les  deux  Généraux  Infi- 
delles  demeurèrent  étendus  fur  le  champ  de  bataille  i  de 
forte  que  les  autres  faifis  d*effroi ,  levèrent  brufquement  le 
fiége  de  Beja,  &  s'échappèrent  (B). 

Don  Pedre  Femandez  dcFuenté-Encalada, premier  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  Jacques  ,  le- 
quel pofTédoit  déjà  des  Places ,  alla  à  Rome  pour  prier  le 
Pape  de  confirmer  l'Inilitui.  Y  aïant  obtenu  du  Pape  Ale- 
xandre m.  une  Bulle  d'Approbation  &  de  Confirmation 
pour  l'Ordre  &  pour  tous  les  biens  dont  il  jouifToit ,  il  re- 


Anne'e     de 
J-    C 
ti7î. 
Maihge  êe 
Don  Sanche, 
Infant  dePor- 
tugal ,  avoc 
Daiia  Dulce, 
Infante  d'A- 
ragon. 


CcPrînce  - 
rempocie  une 
viâoirefurles 
Mahootitaus. 


L'Orffl-  Mî- 
liiaire  àt  S> 
Jacques  coB- 

Pape. 


(A)  Plufîeurs  Privilèges  dans  Bg. 


;i    fS)  Les  McnjOtffï  de  PobumI  «Un* 
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tourna  en  Efpagne  (A).  Don  Louis  de  Salazar  a  obfervé 


^""""j^C.  ""^  ^vec  raifon  ,  dans  rHiftpire  de  la  Maifon  de  Lara  ,  que  ^  p^JÏ^ 
ii7f.      cet  Ordre  fut  établi, non-feulement  pour  défendre  la  Relî-     i»i }/ 
Son  Inftitut.  gjQj^   Chrétienne  en  Efpagne ,  mais  pour  donner  THot 
pitalité  aux  Pèlerins  qui  alloient  à  Saint  Jacques ,  &c  pour- 
voir a  la  sûreté  des  chemins ,  ainfl  qu'il  le  paroît  par  beau* 
coup  de  Donations  faites  a  cet  Ordre  pour  ces  mêmes  fins. 
117^.  Les  deux  Âlfonfes 9  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon,  fi-     ï*ï4* 

Fin  delà  j^^^  ^^^^^  année  de  très-grands  efforts  pour  la  guerre  con- 
Roirdtt  Ca-  tre  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre.  S'étant  mis  en  Campa- 
ftîilc&d*Ara-  gne^dès  que  la  Saifon  le  permit ,  ils  commirent  dans  la  Na- 
faîV^Nav^^- ^^'^^^  des  hollilités  ordinaires,  &  afïîégerent  le  Château 
re.  de  Leguin ,  qui  fut  emporté  après  quelques  jours  de  réfii^ 

tance.  Il  fembloit  que  la  guerre  alloit  continuer  avec  plus 
de  vigueur  &  d'acharnement,  lorfque  quelques  Prélats  & 
Seigneurs,  faifant  attention  quelle  ne  tendoit  qu'a  diminuer 
&  affoiblir  les  forces  de  ces  trois  Monarques^  fi  nécefTaires 
contre  la  puiffance  formidable  des  Almohad'es,  s'entremirent 
pour  la  faire  ceffer  &  pour  les  porter  tous  a  un  acommo* 
dément  raifonnable.   Comme  le  Roi  d^Aragon  n'agiflbit 
que  pour  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  la  Navarre,  & 
qu'appelle  ailleurs  ,  il  étpît  dans  la  néceflîté  de  pourvoir 
À  la  sûreté  de  fon  Roïaume ,  afin  de  le  laiffer  k  couvert  des 
infultes  des  Ennemis ,  on  n'eut  pas  de  peine  a  le  faire  en- 
trer dans  des  vues,  qui  s'accordoient  fi  bien  avec  l'état  pré-r 
fent  de  ks  affaires.  On  ne  trouva  pas  la  même  facilité  au- 
près du  Roi  de  Caftille ,  parce  qu'il  reclamoit  des  Places 
qui  lui  avoîent  été  ufurpées  par  le  Roi  de  Navarre,  pen- 
dant fa  minorité ,  &  que  le  Navarrois  prétendoit  au  con- 
traire qu'elles  lui  appartenoient  de  plein  droit,  comme  dé- 
pendantes de  fa  Couronne,  &  que  les  Rois  de  Caftille  s'en 
étoient  emparés  injuftement,  au  tems  de  la  mort  de  Don 
Sanche  de  Pegnalem,  Roi  de  Navarre.  Pour  faire  décider 
juridiquement  ces  prétentions  réciproques ,  les  deux  Sou- 
verains convinrent  de  prendre  pour  arbitre  Henri,  Roi 
d'Angleterre ,  qui  feroit  régler  cette  affaire  dans  fon  Con- 
feil  ;&  pour  sûreté  de  l'exécution  de  cet  accord ,  le  Roi  de 
Caftille  remit  a  trois  Seigneurs  les  Places  de  Najera ,  d'Ar- 
pedo  &  de  Zelorigo ,  &  celui  de  Navarre  confia  auflfî  à  trois 

(A)  La  Bulk  da  Pape»  Radei «  Ca&o  &  les  autres. 

autres 
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— ^    ■  autres  perfonnes  de  diftinitïon,  celles  d'Ellela  ,  de  Funes 
^^  g'"  Se  de  Maranon,  a  condition  que  celui  des  deux  Monarques, 
»i4.      qui  n'en  voudrait  pas  pafier  par  la  décifion  du  Roi  d'An- 
gleterre, perdroit  les  Places  CGnfignéçs»lefqueUes  Icroîenc 
dévolues  &  livrées  à  l'autre  *.  En  conféquence  de  ce  Com- 
promis ,  la  guerre  fut  furfife  au  grand  contentement  des 
Sujets  de  l'une  &c  de  l'autre  Monarchie  (j4). 

Après  que  le  Roi  d'Aragon  fe  fut  acommodé  avec  ce- 
lui de  Navarre ,  le  premier  pafTa  en  France  ,  oti  il  avoit 
quelques  démêlés  avec  le  Comte  de  Touloufe,  à  i'occafion 
de  leurs  prétentions  fur  les  Etats  de  quelques  Seigneurs 
alliés  de  l'Aragonnois.  Zunta  dit  que  le  Roi  &  le  Comte 
s'arrangèrent  a  l'amiable;  &  fur  ce  qu'il  marque  que  le  Roî 
partit  d'Aragon  pour  les  troubles  de  Provence ,  j'aurois 
été  charmé  de  voir  les  Hiftoires  des  Comtes  de  ce  Pais  Se 
de  ceux  de  Touloufe;  mais  je  n'ai  pu  avoir  cette  fatisfac- 
tion  i  c'ell:  pourquoi  je  me  contente  de  rapporter  ce  que 
j'ai  trouvé  **. 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  voïant  que  l'on  avoie 
déclaré  nul  fon  mariage  avec  l'Infante  Doiîa  Urraque  de 
Portugal,  en  contracta  un  autre  avec  Dona  Thérefe ,  fille 
du  Comte  Don  Nuiïe  de  Lara,  quoique  quelques-uns  pré- 
tendent qu'elle  étoit  veuve  de  ce  Seigneur  :  cette  affaire 
étoit  déjà  confommée  dès  le  mois  de  Décembre  {B). 
.iS.  En  conformité  de  la  convention  faite  entre  les  Rois  de 
Caflille  &  de  Navarre,  les  deux  Monarques  envoierent  en 
Angleterre,  leurs  Plénipotentiaires,  pour  alléguer  &  dif- 
cuier  leurs  droits  &c  leurs  prétentions.  Celui  du  Roi  de 
Catlille  étoit  un  Evêque  appelle  Matthieu  ,  qui  fut  accom- 
pagné de  plufieurs  Seigneurs.  Roger  de  Hoveden  fait  Mat- 


Annë'e     de 
J.    C. 


PalTage  «'■ 
Koi  iJ'Aragoa 
en  Fraac«. 


Le  Rai  ie 
Lion    ^poulà 
Don  a  Thére- 
fe. 


Congrès  teoH 

en  Angleterre, 
pour  lerminei 
les  conieAa- 


eles 


k 


{A)  Les  Annales  de  ToWde,  Roger 
deHoveqes. 

(B)  Un  Privilège  du  même  Monar- 
que en  faveur  îles  Moines  du  Monaftére 
rfe  Pereiro  dans  Masrjque,  Tom.  j. 
de  Ils  Annales  de  Ciieaux,  fous  l'ac  née 
117*;.  dej.  C.Cbap  4. 

•  Mariana  a  pallé  tout  ceci  fous  (îlen- 
ct,  de  même  <]ue  le  Jugement  qui  fut 
prononcé  en  conféijueitce  de  cet  accord 
jpar  Henri ,  Roi  d'Angieterte.  I,c  Cu- 
rieux ,  qui  voudra  voie  cette  alT^ire 
ylus  amplement  détaillée  >  pourra  Uie 

Tome  m. 


Roger  de  Hoveden. 
**  Le  Curieux  peut  lîte  ce  qui  en  eu  dit 

dans  la  nouvelle  HiRoire  de  Languedoc, 
Liï,  T?,  On  Y  verra  en  quel  lieu  fe  fit 
l'enirevùe.  &  quelles  furent  les  condi- 
tions du  Traité,  buivaat  ce  qui  y  ell 
marqué,  il  paraît  aufTi  qu'un  des  motifs 
du  Roi  d'Aragon ,  en  palfant  en  Prince, 
fut  de  venger  fur  la  Ville  Je  Kiçe  la 
mort  de  Don  Raymond  Bérenger,  fou 
cou/în-germain,qui  avoit  été  tué  devant 
cette  Place  en  1 1  66-  comme  je  l'ai  ài^ 
obferré  dans  tioc  autre  Noie> 

Rrt 


^^ 
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■  tkieuy  Evêque  de  Paknce  ;  mais  il  eft  sûr  aue  celui-ci  n'é- 

^^■'^•*  loit  point  alors  aifis  fur  ce  Si%e,  ainfiqu  on  peut  le  pro-  ^"^J^ 
T iT7«      wr  par  pkifieufs Privilèges  que  f  ai  vus  :  les  Âmbaffiuieux     %%!$. 
éoL  Roi  de  Navarre  fiirent  TEvéque  de  Pampeluqe  &  d'au- 
tres Seigneurs ,  dont  les  noms  font  un  peu  oefigurés,  &  in* 
CMinus  par  les  Anglois.  Etant  tous  arrivés  en  Anfi;leterre  ^ 
le  Roi  Henri  indiqua  le  premier  Dimanche  de  Carême  pour 
Fouverture  du  Congrès^  auquel  il  appella  tous  les  Hom-- 
mes  les  plus  fçavans  de  fon  Roïaume  y  afin  de  prendre  leurs 
avis.  Après  que  les  Ambafladeurs  de  Caftille  6c  de  Navar- 
re y  eurent  expofé  les  droits  &  ks  prétentions  de  leurs 
Maîtres,  le  Roi  Henri  recueillit  les  fuffirages  de  tous  les 
Vtélats  6c  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  prononça  que  le  Roi    *" 
de  Navarre  reftitueroit  k  celui  de  Cauille  tes  Places  de  Lo- 

Sono ,  de  Navan ete ,  d'Bntrena ,  de  Hautol  &  d'Aufejo  r 
que  le  Caftillaa  rendroit  au  Navarrois  celles  de  Portil-* 
la  &  de  Leguin ,  avec  le  Chftteau  de  Godin ,  &  lui  païe- 
toit  pendant  dix  ans  trois  mille  Maravedis  d'or  ^  chaque 
*  ann^.  Lés  Ambai^kleurs  coatens  de  cette  décifion ,  la  fi- 
gnereniy  êc  retournèrent  e»  Efpagne  ;  mais  il  parott 
^e  leurs  IVfahres  ne  voulurent  point  y  fcHiicrire  pour 
quelques  raifoos,  qui  ne  les  portèrent  pas  néanmoinsa  tn 
▼tnir  k  une  rupture  ouverte  (i^. 

Pendant  mie  Ton  travaiUoiten  Angleterre  k  cette  affiure^ 
Don  Alfonfe  ^  Roi  de  CaftStte,  qui  étoit  déborrafle  de  la 

Ïierre  de  Navarre ,  tourna  As  Armes  contre  les  Infidelles^ 
ïant  ouvert  la  Campagne  k  la  téce  d\ine  puiflante  Armée^ 
il  alla  de  Tolède ,  accompagné  de  pluiieurs  Chevaliers  des 
Ordres  Militaires ,  affîéger  Cuenca  »  que  les  Mahométans 
avokm  extrêmement  fortifiée.  Le  fiége  fiit  long  6c  meur- 
trier par  la  vigoureufe  réfiftance  des  Aflîégés,  que  la  fitua* 
tbki  avantageufe  dr  la  Place  fiàvorifoit  i  de  ibrte  que  l'on 
commença  ^  fentir  dans  le  Ckmp  des  Chrétiens  le  défiiuc 
de  vivres  &  d'argent.  Cependant  les  Infidelles ,  qui  n'é- 
toient  pas  mieux  dans  leurs  afiaires ,  envoïerent  demander 
dufecours  au  Roi  Juceph  &  k  fes  Gouverneurs.  Sur  cette  . 
nouvelle ,  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  les  mêmes  inftances  au- 
jprès  du  R<M  d*Arage« ,  qui  t»  Prince  Catholique,  &  en 


{A]  Roui.DBHovfiDSN,  GcRTAislleQ  Efpane  ;  mits  1  préfènc  on  o'ei» 
*Mtt— oîfiyiftfOit  cows  amitlbit  |{ Jnaii. 
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-  véritable  ami  &c  bon  parent,  accourut  au  plutôt  avec         ^  -■- 

*■  de  bonnes  Troupes  ôc  apporta  beaucoup  de  vivres  &  de  '^"^^'^  " 

munitions  de  guerre.  Avec  ce  renfort ,  le  Monarque  CtftU-        ^177. 

lan  ferra  la  Place  de  plus  près  ,  fans  s'inquiéter  de  ce  que 

pourroient  foire  les  Ennemis. 

Les  Mahométans  de  leur  côté  ,  réfolus  ou  de  fecourir  Défaite  d'un 
les  A/néfi-és.ou  de  faire  lever  le  déze,  affembierent  de  *"»«  "a- 
nombreules  Troupes ,  avec  lelquelles  ils  s  avancèrent  vers 
Cuenca.  Voïant  que  l'Armée  des  Chrétiens  étoit  fi  brillan-» 
te  &c  fi  force  ,  ils  n'oferent  fe  bazarder  à  jetter  du  fecours 
dans  la  Place.  Pour  tâcher  néanmoins  de  dégager  Cuenca, 
ils  tournèrent  leurs  pas  vers  Tolède ,  &  portèrent  le  fer  ôc 
le  feu  jufqu*aux  portes  de  cette  Ville,  fe  flatant  d'attirer 
par-la  dans  ces  Quartiers  les  deux  Rois  ;  mais  leur  efpé- 
rance  fut  vaine.  Don  Gudiel  &  Don  Alfonfe,  Alcaydes 
de  cette  Capitale  ,  fortirent  à  leur  rencontre  avec  les  Trou- 
pes qu'ils  purent  ramafTer,  &  les  attaquèrent  le  28.  de 
Juillet.  On  montra  beaucoup  d'ardeur  de  part  &  d'autre, 
mais  a  la  fin  les  Chrétiens  culbutèrent  les  Mahométans  &c 
remportèrent  une  glorieufe  viÈloire ,  qui  leur  auroit  caufê 
beaucoup  de  joie,  s'ils  ne  reuffeni  achetée  aux  dépens  de 
la  vie  des  deux  braves  Alcaydes  [A]. 

Au  bruit  de  cette  expédition,  les  Aflîégés  perdant  tout     ^ift  ^ 
cfpoir  d'être  fecourus ,  &  fe  voïant  réduits  à  la  dernière  ^""'»* 
extrémité,  demandèrent  à  capituler.  La  feule  chofe  qu'ils 
propoferent,  fut  qu'on  leur  permît  de  fortir  libres  de  Cuen- 
ca ,  ce  qui  leur  fut  accorde  :  ainfi  ils  ouvrirent  les  porte» 
delà  Ville, oîi  le  Roi  fit  fon  entrée  le  21.  de  Septembre, 
Fête  de  Saint  Matthieu.  Sur  le  champ  le  Monarque  en  fit 
purifier  la  grande  Mofquée ,  &  mit  dans  la  Place  une  bon- 
ne Garnifon  pour  s'affûrer  cette  conquête.  En  confidéra-  Faveuraccot- 
tion  du  fervice  important  qu'il  avoit  reçu  dans  cette  occa-  ^^"""'» 
fion  du  Monarque  Aragonnois,  il  le  releva  de  l'hommage  cdui  Je  Ca- 
que les  Rois  d'Aragon  étoient  obligés  de  rendre  aux  Sou-  ''"'=• 
verains  de  Caftille  pour  la  Ville  de  Saragofle  ,  &  pour 
toute  la  partie  du  Roïaume  d'Aragon  au-delà  de  l'Ebre, 
du  côté  de  ta  Caftille  (B). 


i 


Don  Alfonfe  ,  Roi  d  Aragon  ,  après  la  rédudlîon  de     ^  prwnlat 
Cuenca ,  entra  avec  fes  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Va-  [î^^upi^  ^'' 


(-<)  Les  Annales  de  Tolède. 
(BJ  Don  RoDEKic ,  Dos  Luc , 


I  Aanales  de  Tolède  , 
'|pvileUe&  d'autres. 

Ri 
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—  lence  ,  &  y  commit  de  fi  grandes  hoflilités ,  que  la  plupart 


AKNBE^DE  des  Peuples  fe  rendirent  fes  Tributaires  :  il  retourna  en-    pj^ost. 

iiVj.'      fuite  dans  fes  Etats  (vif)-  ^  1x15. 

Valence  fes         Tandis  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  étoit  occupé 

ieKo\dt    ^^  fi^S^  ^^  Cuenca ,  Don  Ferdinand  fon  oncle  ,  Roi  de 

Léon  fait  la     Léon ,  profita  de  fon  abfence  pour  faire  une  irruptioa  fur 

guerrcauCa-  £^^  Terres,  fans  que  Ton  puifle  (çavoir  pour  quel  motif, 

&  s'empara  de  Caftro-Xeriz  &  de  Dueiîas  ;  ce  qui  alluma 
une  nouvelle  guerre  entre   les  Léonnois    &  les  Caftil- 
lans(jB). 
1:78.  Pour  tirer  raifon  de  cette  infulte,  il  paroît  que  le  Roi      '*^^' 

Juerr? ''"^  de  Caftille  fe  ligua  avec  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal, 

contre  le  Roi  de  Léon  fon  oncle.  Celui-ci  de  fon  côté,  in- 
formé de  cette  alliance ,  leva  le  plus  de  Troupes  qu  il  lui 
fut  poflîble ,  en  garnit  fuffifamment  les  Frontières  de  Ca- 
ftille ,  &  pafla  avec  les  autres  a  Ciudad-Rodrigo ,  pour  at- 
tendre rinfant  Don  Sanche  de  Portugal  ,  qui  s'avançoit 
vers  fes  Etats.  Faifant  réflexion  qu'il  étoit  plus  a  propos 
d'aller  le  chercher  avec  fesTroupes ,  il  marcha  a  fa  rencon- 
tre,  &   l'atteignit  proche  d'Arganal ,  Place  fituée  a  peu 
de  diftance  de  Ciudad-Rodrigo.  Les  deux  Armées  ne  fu- 
rent pas  plutôt  en  préfence ,  qu'elles  s'ébranlèrent  &  corn- 
»     mencerent  un  combat  qui  dura  quelque  tems  ;  mais  Dieu 
permit  que  les  Léonnois  fe  comportaflent  avec  tant  de  va- 
leur, que  les  Portugais  furent  défaits  ;  de  forte  que  l'Infant 
Don  Sanche  fut  contraint  de  chercher  avec  pluficurs  autres 
le  falut  dans  la  fuite  (C).  Brandaon  a  obmis  cet  événement, 
après  lequel  je  m'imagine  que  les  Rois  de  Léon  &  de  Por- 
tugal firent  la  paix  ,  puifque  dans  la  fuite,  il  n'eft  point 
parlé  d'aucun  adte  d'hoftilité  de  part  ni  d'autre*  Je  juge 
aufïî  fur  le  même  filence  des  Hiftoriens,  que  ce  qui  fe  fit 
fur  les  Frontières  de  Léon  &  de  Caftille ,  dût  être  de  peu 
d'importance. 
c^mSe''"       Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon  ,  curieux   de  chafTer  du 
RouATiUon  à  Roïaume  de  Valence  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  en- 
la  Couronne  tra  dans  ce  Pais  avec  fon  Armée^  Après  y  avoir  fait  de 
paix^^conclue  g^'^^^s  dégats  jufqu'a  Morviédrc  ,  qui  eft  l'ancienne  Sa- 
cntre  les  Rots  gonte  ^  il  affiégea  cette  Place ,  la  battit  en  brèche,  &:  lui 
CaûUIc.*  ^^  donna  quelques  affauts  que  les  Aflîégés   foutinrcnt  avec 

(i4^  Marmol  &  d'autres.  Il     (C)  Don  Rod£Ric&  Don  Luc» 

(B;  Marmol  &  d'auuo.  || 
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que  n  aiant  pomt 
fans,  il  lui  avoit  légué  fon  Comté  par  fon  Tellament.  A 
cette  nouvelle,  il  leva  brufquement  le  fiége  de  Morviédre, 
&  alla  avec  fes  Troupes  s'affûrer  fon  nouvel.  Héritage, 
Il  fut  reçu  à  Perpignan  i  &  après  avoir  pourvu  a  la  sûre- 
té de  cette  nouvelle  acquifition  ^  il  retourna  en  Ara- 
gon **  11  y  tint  raflemblée  des  Etats  a  Huefca  ,  oii  il  lui 
arriva  des  Ambaffadeurs,  que  Don  Ferdinand,  Roi  de 
Léon ,  frère  de  Don  Sanche  fa  femme ,  lui  envoïa  pour  lui 
demander  fon  fecours  contre  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftil- 
le ,  qui  lui  faifoit  la  guerre.  On  régla  les  affîiires  pour  lef- 
quelles  les  Etats  avoient  été  convoqués,  &  le  Roi  d'Ara- 
gon députa  Vers  celui  dé  Caftille  TEvêque  de  Lérida^ 
TAbbé  de  Monte-Aragon ,  &  Don  Raymond  de  Moncada^ 
tous  trois  revêtus  du  Titre  de  fes  Ambaffadeurs  ,  pour  le 
fommer  deluireftituer  le  Château  d'Ariza,  &de  ceffer  de  * 

faire  la  guerre  au  Roi  de  Léon  ,  s'il  ne  vouloit  pas  le 
mettre  dans  la  nécefTité  de  la  lui  déclarer  (A).  On  croit  que 
lefuccès  de  cette  AmbafTade  fiit,  que  Don  Alfonfe ,  Roi  de 
Caftille ,  rendit  a  TAragonnois  le  Château  d'Ariza,  &  fit 
la  paix  avec  le  Roi  de  Léon  fon  oncle ,  &  que  les  deux 
Monarques  firent  entre  eux  un  accord  ,  fuivant  lequel ,  la 
conquête  du  Roïaume  de  Valence  devoit  appartenir  a  la 
Couronne  d'Aragon ,  &  celle  du  Roïaume  de  Murcie  &  de  • 
TAndaloufie  a  la  Monarchie  Caftillane. 

En  Automne ,  les  Roïaumes  de  Léon  &  de  Portugal  Défefte  cTuire 
étant  en  paix,  i Infant  Don  Sanche ,  qui  avoit  recruté  &  A™?^  ^^^" 
renforcé  fon  Armée,  alla  porter  les  horreurs  de  la  guerre  paric^Poi- 
chez  les  Mahométans  du  Territoire  de  Séville  ,  &  pénétra  tugais, 
prefque  jufqu'a  Triana.  Pour  arrêter  les  dégâts  qu'il  fai- 


{A)   ZuRiTA  ,  &  Baluze   Jans  la 
Msfcs  Hiffanscs, 

*  Par  la  nouvelle  Hîftoire  de  Langue- 
doc «  où  le  C  omte  de  RouûîUon,  au 
quelluccéda  le  Roi  Don  Alfonfe,  eft 
nommé  Guioard,  &  non  pas  Guillaume, 
il  parok  <)ue  Ferreras  s*eft  hîd'é  in- 
duire à  erreur  par  fes  Guides  ,  pour 
Tannée  de  la  réunion  du  Rouflillon  à 
PAragon.  En  effet,  fi  on  en  juge  fur 
une  Charte  expédice  par  le  Monarque 


Aragonnois,  le  ii*  d^e  Juillet  de  Tan 
1173  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Front- 
froide  au  Diocèfède  Narbonne,  il  eft 
>^&rque  dès  lors  ce  Potentat  avoit  déjà; 
I  réuni  le  Rouflilion  à  (à  Couronne,  puiP 
qu*il  s*y  qualifie  Roi  d*Aragon,  Comte 
de  Barcelone,  Marquis  de  Provence  61c 
Comte  de  Roaffilloo.C  ette  observation 

1m*a  paru  néceilàire  pouf  Tc^aâitudc  d» 
laChroQologior 
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117^ 
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foit  dans  tous  les  endroits  par  oii  il  pafToit ,  les  Alcaydes 
d'Ândaloufie  réunirent  leurs  forces  &  marchèrent  k  fa  ren- 
contre ;  mais  Tlnfant  les  attendit  de  pied  ferme ,  leur  livra 
bataille  &  remporta  une  g^orieufe  viâoire  :  de  forte  qu'en- 
richi de  dépouilles ,  il  fe  retira  en  Portugal  (A). 

Comme  le  Schifmequ'il  y  avoit  dans  1  Eglife  étoît  fini,  le 
f  ^?  d^^^f*  Pontife  convoqua  k  Rome  un  Concile  Général ,  dont  Tou- 

^  ^  verture  fe  fit  le  deuxième  jour  de  Mars  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Saint  Jean  de  Latran.  11  y  concourut  beaucoup 
d'Evêques  de  Catalogne  &  d'Aragon ,  &  quelques-uns  de 
Caflille  ;  parce  que  THéréfie  des  Albigeois  s'étoit  déjà  in- 
troduite dans  les  Etats  d'Aragon  &  de  Navarre,  ainfi  qu'il 
eft  conilaté  par  le  vingt  -  feptiéme  Canon  du  même  Con- 
cile. 

Paix  entre Ic8      Les  Roîs  de  CafHlle  &  de  Navarre,  qui  n'avoient  point 

Milscd^^Z'  voulu  fe  conformer  au  jugement  prononcé  par  Henri,  Roi 

d'Angleterre^  qu'ils  avoient  choifi  pour  aroitre  dans  leur 
difïerend,s'aboucherent  dans  le  mois  d'Avril,  &  convinrent 
que  le  dernier  remettroit  au  premier,  fous  certaines  condi- 
tions, les  Places  de  Logrono,  d'Entrena,de  Navarrete,  d'Au- 
fejo,  d'Autole  &  de  Reffa;  &  que  celui-ci  rendroit  a  Tau- 
tre  celles  de  Leguin,  de  PortlUa  &  de  Godin ,  avec  tout  le 
refte  appartenant  a  la  Navarre  :  ils  réglèrent  auffi  les  limi- 
tes des  deux  Roïaumes  du  côté  des  Provinces  d'Alava  &  de 
Bifcaye  par  oîi  ils  confinoient.  Par  cet  arrangement ,  la 
paix  fut  conclue  entre  les  deux  Monarques ,  a  la  grande 
fatisfadion  de  tous  leurs  Sujets  (B). 

Après  que  cette  affaire  fut  réglée ,  le  Roi  de  Navarre  li- 
cencia fes  Soldats.  Comme  ils  étoient  accoutumés  a  la  Vie 
Militaire,  ils  s^unirent  tant  Vafcons  que  Navarrois,  &  ils 
firent  une  vigoureufe  irruption  dans  la  Guienne.  Us  portè- 
rent le  fer  &  le  feu  jufqu'a  Bourdeaux ,  dont  ils  pillèrent 
les  Fauxbourgs  *  ,  pour  fe  dédommager  de  n'avoir  pu 
prendre  la  Ville  (C). 
Plufieurs         II  paroît  que  plufieurs  Seigneurs  du  voifinage  de  Tou- 

Frl^oTfc    ^ouk ,  vexés  &  tourmentés  par  le  Comte  de  cette  Ville  , 


La  Guîenne 
difolée  par 
dcsCouieuxs, 


Iil7« 


(A)  La  Chronique  c!*AIcobaza« 

(B)  Aâfs  (fe  raccord  des  deux  Rois 
dans  Je  P.  Moret. 

(C)  Robert  du  Mont, 

»  L'Abbé  de  Vayiac  raconte  cet  éyé- 


aenient  fous  l'an  1 1 80.  mais  il  ne  paroît 
pas  douteux  que  ce  ne  fbit  on  méprî/e , 
ou  faute  d*inipreffîon  9  poifque  Ton 
voie  qa'il  a  travaillé  )d  fiir  Feauekas. 


I 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XII.     50^ 
formèrent  la  réfolution  de  fe  mettre  (bus  la  protection  de  •'•     • 

Don  Alfonfe  ,  Roi   d'Aragon.   Celui-ci  pafla  en  France,    "j^^"^ 
&  Bernard  Aton  ,  Vicomte  de  Nîmes  ,  lui  donna  a  Béziers       1 1 79. 
tous  fes  Etats  ,'que  le  Roi  lui  rendit,  après  lui  en  avoir  fait  "leitent  ftus 
prêter  foi  &  hommage.  De  Béziers  ,  le  Monarque  alla  a  au  Roi  d'Â-" 
CarcafTonne ,  où  le  Vicomte  Roger  l'inliitua  Héritier  de  ragon. 
fes  Domaines, en  cas  qu'il  vînt  a  décéder  fans  enfans*.  11 
fît  une  ligue  étroite  avec  ce  Seigneur  contre  le  Comte  de 
Touloufe,  s'engageant  de  le  foutenir  de  toutes  fes  forces, 
à    condition  ,  qu'il    ne  fe   réconcilieroit  jamais  avec  le 
Comte,  fans  fon  confentement  {J). 

Aben- Jacob  ,  fils  de  Juceph ,  Roi  des  Almohades ,  vive-  Tcmaiîve  în- 
«nent  piqué  de  l'incurfion  que  l'Infant   Don  Sanche  de  J'"'^,''"  ^^' 
Portugal  avoit  faite  jufqu'aux  portes   de  Séville,  aflembla  _;^iJ^_^n^s*,  "' 
une  puiffante  Armée  pour  avoir  fa  revanche.  Lorfqu'elle 
fut  en  état ,  il  entra  avec  elle  dans  le  Portugal ,  commet- 
tant les  défordres  que  la  guerre  autorife.  Il  pofa  fon  Camp 
devant  Abrantes ,  qu'il  affiégea,  &  dont  il  tâcha  en  vain  de 
s'emparer.  Sur  la  nouvelle  de  ce  fiége ,  le  Roi  de  Portugal 
donna   à    i'Infant    Don  Sanche  (on  fils  ,  de  nombreufes 
Troupes ,  pour  aller  fecourir  la  Place  ;  maïs  Aben-Jacob 
averti  de  la  marche  de  l'Infant,  décampa  brufquement,-&: 
fe  retira  en  toute  diligence,  fans  ofer  l'attendre  (B). 

Le  j.  d'Aoiât,  mourut  Dona  Sanche,  Reine  d'Aragon  Mort^eJeiis 
&  de  Navarre,  fœur  de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  Reinesder-;^ 
&  tante  de  Don   Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille.  Elle  fut  inhu-  '''^'"' 
mée  dans  la  Cathédrale  de  Pampelune  (C).  Dans  le  même 
lems  mourut  auffi  DoiJa  Urraque  ,  (urnommée  l'Ailurien- 
ne,  Reine  Douairière ,  veuve  du  Roi  Don  Garcie  Ramirez, 
&  fille  de  l'Empereur  Don  Alfonfe  :  j'ai  parlé  de  fon  ma- 
riage fous  l'année  1 144  (D). 

Le  Glorieux  Saint  Bernard  d'Alcîre  ,  natif  de  Carléte      "><». 


^ 


(^)De  m  AncA,Monumens  470.471. 

(S)  La  Chronique  d'Akobiza. 
(C)  Hiftoire  de  Navarre ,  le  P.  Mo- 

«T. 

(D>  Le)  Annales  Je  Tolévle. 

•  La  nouveileHiftoire  de  Languedoc, 
où  l'on  voie  la  déclaration  que  le  Vi- 
comie  Roger  lit  i  cette  occalïon  ,  en  fa- 
Tcur  du  Roi  .î' Aragon ,  obferve  qu'il  n'y 
e(l  p.\5  marqué  que  le  Vicomte  ait  don- 
mt  f<9  Domaises  au  Monai^ue  Ar3g«n- 


aois,  en  cas  qo'tl  vînt  i  mourir  fans  en- 
fans ,  cstnme  le  prétend  Baluie  ,  qui 
a  été  fuivi  par  Ferrekas  ;  qu'ony  voit 
au  contraire, queRoget  inftitua  Ion  H£- 
rîtier,  RaymonJ  TrencaTcl  Ton  frère  ; 
ajoûiant.qu'en  cas  que  celui-ci  mouiiu 
avant  lui  ,  Si  qu'il  décédât  lui-  même 
fans  Poflériié  Icgiiîme  ,  /on  SueceiTeur 
au  Vicomte  de  CarcaCoane,  feroii  c^ 
lui  de  les  parent ,  que  le  Roi  d'AiagO» 
jugeroit  i  piopoi  de  aorniner. 
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'  dans  le  Roïaume  de  Valence ,  fils  de  père  &  mère  nobles, 

^^ïfc.  ^^  quoique  Mahométans ,  avoir  embraffé  la  Religion  Chré- 
lîgo!  tienne,  &  pris  THabit  de  Religion  dans  le  Monaftére  de 
Martyre  de  Pobléce ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  où  il  pratiquoit  toutes  les 
d*Aldrc^&  de  vertus  requifes  dans  un  Moine.  Zélé  pour  le  falut  de  fon 
(es  deux  frère  &  de  fes  deux  fœurs,  il  alla  travailler  à  leur  con- 
feur*.  verfion.  Par  les  foins  qu'il  fe  donna  pour  y  parvenir ,  il 

eut  la  confolation  de  faire  entrer  dans  le  fein  de  TEglife 
par  la  Porte  du  Baptême ,  fes  deux  fœurs  ,  qui  prirent  le 
nom ,  Tune  de  Marie  &  l'autre  de  Garcie.  Ne  pouvant 
ébranler  le  cœur  de  fon  frère,  il  confeilla  a  fes  deux  fceurs 
de  fortir  fécrettement  de  la  Maifon  de  cet  obftiné ,  afin  de 
pouvoir  vivre  fans  danger  dans  les  Etats  des  Chrétiens. 
Ils  étoient  déjà  tous  trois  en  route,  lorfque  leur  frère,  fu- 
rieux de  ce  qu'il  les  emmenoit,pour  leur  faire  profefïerle 
Chriftianifme  a  la  honte  du  Mahométifme ,  fe  mit  à  leur 
pourfuite  ,  les  atteignit  proche  d^Alcire,  ôc  leur  procura  le 
2  2.  d'Août  la  Couronne  du  Martyre  (A), 
Mort  deDona  Dofîa  Thérefe  de  Lara ,  Reine  de  Léon ,  étant  morte  le 
Thércre,Rei-  ^^  jç  Février,  elle  fut  inhumée  a  Saint  Ifidore  de   cette 

ne  4^  Léon.      <^^  ,. 

même  Ville  {B). 

Au  premier  de  Juillet,  mourut  aufli  Tlnfante  Dona  Tien- 
nette  ,  fille  naturelle  de  l'Empereur  Don  Alfonfe ,  &c  fem- 
me de  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caflro,  qui  en  avoit  eu  un 
fils,  appelle  Don  Pedre  Fernandez  le  Caflillan  :  on  Ten- 
terra  a  Saint  Ifidore  de  Léon  {C). 

Par  le  confeil  des  Prélats  &  des  Seigneurs  Léonnois  8c 
^"de^rafllnè  Caftillans ,  leurs  Rois  Don  Ferdinand  &  Don  Alfonfe 
à  TordefiUas.  convinrent  de   s'acommoder  amiablement  fur  des  intérêts 

réciproques.  Pour  cet  effet,  ils  eurent  une  entrevue  à  Tor- 
defillas,  où  ils  terminèrent  a  Tamiablc,  par  la  médiation 
des  Seigneurs ,  qui  les  accompagnoient  tous  deux,  les  pré- 
tentions qu'ils  pouvoient  avoir  Tun  contre  Tautre  (D).  Je 
tiens  pour  sûr,  que  leurs  différends  rouloient  au  fujet  des 
Places  que  poffédoit  l'Infante  Doiia  Sanche,  fœur  de 
l'Empereur  Don  Alfonfe,  père  du  Roi  Don  Ferdinand, 
&  ayeul  du  Roi  Don  Alfonfe,  &  je  me  fonde  fur  ce  que 


Celle  de  Tin- 
fance  Dona 
Tjeoaete. 


Entrevue  des 
Rois  de  Léon 


(A)  Mémoires  de  PobIéte,BlEUTHi- 

RE  ,  ViCIANA   ,  DiAGO,    HeNRI.QUEZ* 

Manrique  &  d'autres. 
(3)  L*£pitaphedela  même  Reine. 


(C)  L*Epicaphe  de  cette  Infante. 

(D)  Privilèges  de  Sainte  Marie  d'A- 
guilar. 

marquent 
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■  marquent  plufieurs  Privilèges ,  &  un  entre  autres  rapporté 
'  par  Colmenares  dans  l'Hiftoire  de  Scgovie. 

Don  Bérenger  ,  Archevêque  de  Tarragone,  voïant  que 
dans  la  plupart  des  Provinces  de  la  Chrétienté,  on  comp- 
toir les  années  par  l'Epoque  Vulgaire  de  la  Naiflance  de 
Jefus-Chrift  ,  afiembla  un  Concile  ,  où  il  fut  ordonné ,  que 
dans  toute  cette  Métropole  &  dans  tous  les  Diocèfes  du 
Comté  de  Barcelone  fes  Suffragans,  on  coinmenceroit  à 
faire  ufagc  de  la  même  Epoque,  abandonnant  le  calcul  de 
l'Ere  ufiié  dans  toute  l'Efpagne  (A). 

Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  réfolu  de  faire  la  guerre 
au  Comte*dc  Touloufe,  fongea  a  mettre  fes  Etats  a  cou- 
vert des  incurfions  des  Mahométans.  Pour  cet  effet ,  il 
donna  Alcafiiz  aux  Chevaliers  de  Calatrava,  a  condition 
qu'ils  porteroient  les  Armes  fous  les  Enfeignes  &  fous  les 
ordres  de  fes  Généraux  (B).  Je  n'ai  rien  pu  découvrir  tou- 
chant la  guerre  avec  le  Comte  de  Touloufe. 

Aben-Juceph,  Roi  des  Marroquins  &  des  Almohades, 
furieux  des  mauvais  fuccès  que  fes  Armes  avoient  eus  en 
Portugal  l'année  précédente,  affembla  une  Armée,  &  mit 
en  Mer  une  bonne  Flotte,  pour  attaquer  ce  Roïaume  par 
terre  &  par  mer.  Ses  Troupes  étant  arrivées  en  Efpagne, 
&  y  aïant  été  renforcées  de  celles  qu'il  y  entretenoit,  fe  jet- 
terent  tout-a-coup  fur  le  Portugal,  &  s'emparèrent  de  la 
Fortereffe  de  Coluche ,  qui  fut  auflî-tôt  démolie.  Elles  paf- 
rent  enfuite  a  Port-de-Mois,  ôc  elles  étoient  occupées  a  en 
faire  le  fiége ,  lorfque  parut  a  la  vue  de  la  Place  Don  Fua& 
Rai^ino ,  Guerrier  aufli  fameux  par  fa  bravoure  que  par  fa 
naiflance,  que  le  Roi  de  Portugal  envoioit  avec  des  Trou- 
pes pour  fecourir  les  A/fiégés.  Cet  lUuftre  Officier, répon- 
dant a  l'attente  de  fon  Souverain,  fondit  fur  les  Infidel- 
les,Ies  tailla  en  pièces  &  les  contraignit  de  fe  retirer  au 
plutôt  en  Andaloulîe  (C).  Brandaon  dans  les  Mémoires  de 
Portugal,  afTûre  que  la  Flotte Mahométanne  commit  quel- 
ques hoflilités  fur  les  Côtes  de  ce  Roiaume  ;  mais  qu'on 
en  forma  une  autre ,  dont  on  donna  le  Commandement 
au  même  Don  Fuas  Raupino,  lequel  aufll  heureux  fur  Mer 
que  fur  Terre,  battit  les  Ennemis,  &  ne  rentra  dans  le, 

(J)teMoIac  JeRipol,  de  Makca 
&  d'autres. 
(BiZi-BiTAfit  d'autres. 

Tome  m. 


Anne'e     D£ 

J.  c. 

tl«o. 

le  Calcul  <1« 
l'fre  d'Efpa- 
gnefuppriméf 
&  celui  de 
l'Epoque  Vul- 
gaire de  J.  C. 
adopta  liant 
plufîeurs  en- 
droiis  de  Ca- 
talogne. 

Alcanii  don- 
oie  aux  Che- 
valiers de  Ca- 
la tr  ara. 


Glorieu(ê« 
expédiiions 
de  Bon  FuH 
Raupino. 


tCJ  LaChroniqued'AlcobaM,BRAMi- 
DAON  ,&  d'autres  Aaaalec. 


Sff 
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—  Port  ^qu'après  avoir  moifTomié  de  nouveaux  Lauriers. 
En  l'année   1 1 8 1 .  Don  Ferdinand  .  Roi  de  Léon 


II  s  il  êpoufa  Dona  Urraque  Lopez  *,  filk  du  Comte  Don  Loup , 
Mariage  du  ui^dles  principaux  seigneurs  de  Bifcaye/  Le  même  Prince 
Ic^Sa*   vembnt  auffi  que  TOrdre  Saint  Jacques  ,  qui  avoit  pris 


EHB   I>*£4 
FAGNE, 


R«idc 
avec 


Uni^  Lq^  naiflance  dans  Ion  Roïaume  ,  y  eût  fon  principal  éta- 
m»  *  iMs,  Wiflern^nt,  lui  dona  le  30.  de  Mars,  (bus cette  condition, 
Pcinc^irOr-  ^^^^  Sauveur  de  Diftriane  ^  Quintanille  ,  Cailrotorafe , 
dredciS.JUc-  Pefîagufende ,  Loyo  &  Puente  deMino(yf).  Par  un  autre 
^uc».  Privilège  en  date  du  3 .  de  Mai ,  il  kit  fit  encore  préfent 

de  VaJfâueme  &  de  Villafafila. 
NaîflîMîCftdc       Le  20.  d'Avril ,  naquit  à  Burgos  Tini^nt  Do»  Sanche  , 
?nfeîif2'&  fils  de  Don  Allbnfe,  Roi  de  CaftiUe  (B). 
ftîlic.  Au  î  2.  de  Mai ,  mourut  Don  Cérébrun,  Archevêque  de 

Mort  de  Doa  Toléde,  qui  avoit  été  Précepteur  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de 
ArchSe  ^*^1*«  (C).On  élut  en  fa  place  Don  Pedre  de  Cardone,ainfi 
de  Tolède  :  qu'on  le  voit  par  plufieurs  Privilèges  du  Roi ,  dont  il  étoit 
Doo  Pedre  de  Chancelier ,  quoiqu'il  n*ait  point  été  confacré  ,  puifqu'il  efl 
jy^jpçl^^     obmis  dans  les  Catalogues  des  Archevêques  de  Toléde. 

On  n^enicait  pas  la  caufe ,  &  fon  éle^ion  a  même  été  igno- 
rée juiqu'à  préfent. 
Fondation  de      Don  Sanche ,  Roi  de  NaVarre ,  voulant  avoir  dans  la 
ivltmu  ***°*  Province  d'Alava  une  Place  forte ,  pour  ne  pas  craindre 

les  incurfions  des  Caflillans ,  en  fonda  une  qu'il  nomma 
Vîiîtoria,  dans  un  petit  lieu  appelle  Gaftiez  (D). 
Fin  tragique      Vers  ce  même  tems,  Don  Raymond   Bérenger ,  Comte 
mond  Bé^cn^  de  Provence,  étant  en  route  pour  1/ Aragon  ,  à  deffein  de 
fer.  Comte  voir  k  Roi  Don  Alfonfe ,  fut  tué'  en  trahifon  le  jour  de 
de  ProTcncc.  Pâques  par  quelques  Affaffins.  On  l'inhuma  dans  la  Ca- 
thédrale de  Maguelonne.  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon , 
n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  fBcheufe  nouvelle  ,  qu'il  pafla 


^^)  L*AAede  cette  Donation. 

(B)  Un  Pny\Ug%  de  l'Hôpital  Roïah 
dfi  Burgos. 

(C)  Lcf  Annales  de  Toléde. 

(D)  Charte  de  la  Fondation  dass  le 
R  MoRj^T^ 

•  n  parojt ,  ûivant  Marîana ,  quç  ce 
Mariage  fut  fait  beaucoup  plutôt.  Cet 
Icrivam  en  parle  â  Toecafion  de  quel- 
ques autres  événemens ,  <]u*il  place  d« 
tenis  du  Hége  da^Gneaca,  &  que  Fer- 
aiRAS  tiejit^  fans  doute  pour  Apocry- 


phes, ,  à  en  ju^r  par  fon  fîlence.  Il  eft 
.cependant  nciie  de  prouver  qu'il  (e 
trompe  par  l'Epitaphe  de  la  Reine  Dona 
Thérefe:  car  s'il  eft  sûr  queDonaJhére- 
fc  n'efttnoBte-qu*en  1 1  So.  il  efl  parcîlfc- 
.ment  certHÎp  qtifeq  l^année  1177»  Tous 
laquelle  Maciaoa  met ,  de  même  que 
Ferreras,  la  prifede  Cttenca,  Dôa 
Ferdinand  fon  mari  ^  Roi  de  Léon  ,  ne 
ponvoit  point  encore  aToir  épouI2  Do- 
na Urraque  Lopez* 


fi 
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\  France  a  la  tête  de  fes  Troupe; 


--  j   -,,, -r  venger  la  mort 

[sHB  ^^  "  Prince.  Informé  que  les  Meurtriers  s'étoient  retirés 
119.      dans  la  Forterefle  de  Moruele ,  il  marcha  vers  cette  Place, 

l'attaqua ,  la  prit  d'afTaut,  &  fit  main  baffe  fur  tous  ceux  des 

Habitans  qui  eurent  le  malheur  de  tomber  entre  fes  mains. 

Lorfqu'il  eut  fait  cette  expédition,  il  alla  fe  jetter  fur  le 

»  Territoire  de  Touloufe,  oU  il  commit  de  grandes  hollili- 
tés  :  il  alla  enfuite  a  Bourdeaux  voir  le  Roi  d'Angleterre, 
avec  qui  il  étoît  étroitement  lié  (A).  Après  la  mort  du 
Comte  Don  Raymond  Bérenger,  la  Provence  rentra  fous 
la  Domination  de  l'Aragon  *. 
i»»o.  Comme  le  Roi  de  Camlle  étoit  en  paix  avec  les  Monar- 

ques Chrétiens  fes  voifins ,  il  soccupa  entièrement  a  faire 
la  guerre  aux  Mahométans.  Aïant  anemblé  une  bonne  Ar~ 

Imée,  il  paflfa  a  Tolède  ,  &  de-la  a  Calatrava,  d'où  il  en- 
tra dans  les  Etats  des  Infîdclles.  Il  y  fit  un  dégât  affreux , 
&  afllégea  Sietfila  qu'il  emporta  de  force  (Bj.    Marmol 
ajoute,  qu'il  alla  enfuite  faccager  les  Contrées  de  Monilel 
&  d'Alcaraz ,  &c  qu'il  s'en  retourna  chargé  de  butin. 
Il  paroît  que   Don  Pedre  de  Cardone ,  qui  étoit  nom- 
mé à  l'Archevêché  de  Tolède, termina    fa  vie,  &  qu'on 
élut  en  fa  place  Don  Gonçale ,  parce  qu'en  cette  année  on 
trouve  celui-ci  déjà  foufcrivant  a  des  Privilèges. 
Cette  même  année  fut  célèbre  par  la  naiffance  d^  l'IUuf- 
tre  Saint  François  d'Afllfe ,  Fondateur  du  Tiers  Ordre  de 
Pénitence ,  du  Chapitre  duquel  je  fuis  afluellement  Préfi- 
dent ,  au  défaut  du  Miniflre  ôc  Coadjuteur ,  qui  font  ab- 
fens  de  cette  Cour  (C). 
m.         Tandis  que  les  Rois  Chrétiens  d'Efpagne  goûtoient  les 


Ahhe'b 

J. 


iiti. 

teltoide 
CaAille  em- 
ploierez Ar- 
mes contre  [et 
Mahon  étant. 


Don  Gonçs- 
le,  Archevj- 
suède  Tolè- 
de. 

Naiilâott  de 
S.  Franco» 
d'AinrcFoa. 
ilaieufdii 
Tien  Ordre. 


(_A)  La  Chronique  de  Saim  Viâor 
Je  Marfeillc  .  la  Chronique  de  Gode- 
froi,  &  les  Moines  de  Saioi  Jean  de  la 
Pegna  &  de  Rîpol. 

(BJLesAnnales  de  Tolède. 

(C)  Obirt  d£  Siaden  ,  BaHO«ius. 
■Wadingve. 

■Quoique  Feukebas  donne  ici  lieu  de 
croire  que  la  l'roveoce  a'étoit  pas  fous 
la  Domination  de  rAr3gon,av3ntla  £a 
jiagique  de  Don  Raymond  Bérenger, 
il  ef)  cependant  sûr  que  cette  Province 
dcpendoiE  déjà  du  Monarque  Aragon- 
Dois.  En  effet,  outre  que  Ferrerai 
dit  luî-mcme  Tous  rannee  1 167.  que  le 
Roi    "■ 


k 


d'Aragon  demeun  maitie  de  la  1 1  meofUtaire. 


Provence ,  après  une  guerre  qu'il  eut  i 
celle  occasion  avec  le  Coioie  de  Tcu- 
loulê ,  j'ai  obfêrvé  iint  des  Noces  fous 
lesannècs  1  iSi.  &  iitf?.  que  ce  Doa 
Raymond  Bérenger  ne  tenoit  qu'«a 
Commende  le  Comté  de  Proreocet 
dom  le  Gouvernement  lui  aToiièlècoa- 
fié  par  le  Roi  d'Aragon  Ton  frère.  Ainfi 
le  Monarque  Aragonnois  étoit  donc 
Seigneur  Suzerain  &  Souverain  duCom- 
té  de  Provence  ,  du  vivant  même  de 
Don  Raymond  liéfeneer,  comme  il  le 
fut  encore  ,  après  qu'il  eut  conféré  ce 
Comté  à  Don  Sanche  fon  autre  frère  « 
pareillemeni  avec  le  fëul  rître  de  Cooi': 


Sff  y 
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douceurs  de  la  paix ,  le  feul  Don  Alfonfe,  Roi  dt  Caftille, 


tMre  de  Don 
Pedre  Fcr- 
naodez  de 


(D),DciPriviléges  de  Zaraora  &  d'au- 
tres eadroits* 


Oa  crok  dans  la  nouvelle  Hiftoîre  1 1  loufc  &  d'autres  Seigaouts*. 


quel  Henri  fon  61s  s*ctoit  révolté,  aiaacr 
mis  dans  (es  intérêts  le  Comte  de  Tcur 


lizz^ 


AnNEE    DE  fj^ifQJj  toujours  ufage  de  fes  Armes  contre  les  Mahométans.    p^^^^^ 

j\z{.      Etant  entré  cette  année  dans  le  Roïaume  de  Murcie,  il  ^  izn. 
Le  Roi  de  Ca-  porta  par  tout  le  fer  &  le  feu  fans  s'a^rrêter  a  prendre  au- 
dc  faire""  dé-  ^"^^  Place ,  a  caufe  de  la  dépenfe  eonfidérable  qu'il  auroit 
|ât  chex les    été  obligé  de  faire  pour  les  entretenir,  ou  pour  les  défen- 
infidclles.      jj.g  j  j^  fQ^^g  qu'après  avoir  fait  un  riche  butin  ^  il  retour- 

'  na  dans  fes  Etats  {A). 
Guerre cnée      Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  fit  la  guerre  cetfê  année 

goî &  le^'""'  ^^  C^"^^^  Touloufe  (Br. 

Comte  de  Le  Roi  de  Caftille  continuant  toujours  de  faire  Fa  guerre 

Touloufe.      aux  Infideltes,  fe  mit  en  Campagne  avec  fon  Armée,  &  fe 

Prrcd'AIar-  j^^^^  ^^^  leurs  Terres  du  côte  oe  Cuenca.  Après  y  avoir 
con  ,  &  ère-  fait  d'horribles  dégâts,  il  afiîégea  Alarcon,  d'où  les  Ma- 
C^Jc'^ncl  ^^^^^^^^  faifoient  de  tems  en  tems  quelques  courfes  dans 
enSiégeEpiC  le voifinage  de  Cuenca  ,  &  il  s'en  empara,  quoique  l'on 
copal.  ignore  de  quelle  manière  (C).  Cuenca  étant  affûtée  par  la 

prife  d'Alarcon ,  on  exécuta  la  réfolutioft  que  l'on  avoir 
formée  de  mettre  un  Evêque  dans  fon  Eglife.  En  confidé- 
ration  de  ce  que  toute  cette  Contrée  étoit  anciennement 
foumife  a  l'Evêque  de  Valérie  ^  Place  alors  fi  peu  impor* 
tante ,  qu'elle  ne  méritoit  pasj  qu'on  y  rétablît  le  Siège  Èpr- 
fcopal  ;  &  de  ce  qu'Arcobriga ,  qui  avoit  auflS  ét^  Epifco- 
paie ,  étoit  ruinée ,  fans  qu'il  fût  pofTîble  de  la  relever^ 
on  réunit  l'un  &  Tautre  Diocèfe  pour  former  celui  db 
Don  Jean  Cuenca.  Ainfi  ,  on  confacra  pour  premier  Evèque  de  ce 
ibanez  ,  pre-  nouveau  Siège,  Don  Jean  Ybafiez,  Chanoine  de  Tolède v 

mier  Evêque        .  j\.*  ^     ^    r     r    ' 

de  cette  Eglî-  9^*  commença  des  cette  année  a  louicrire  en  cette  qua- 
fe.  litè  dans  les  Privilèges. 

Le  Roi  de  ^^^  Ferdinand  ,  Roi  de  Léon ,  aïant  auflfî  affemblè  fes 
Léon  enlevé  Troupes  ^  pafTa  en  Eftrèmadure,&  y  afllégea  Cacercs. 
Mah^màans.  ^^^^^  l^l^ce  tint  bon  quelque  tems  ;  mais  a  la  fin  le  Mo- 

*  narque  la  fournit,  &  tâcha  enfuite  de  la  bien  fortifier  (D). 
Mort&fépuI-      En  cette  année.  Don  Pedre  Fernandez  de  Fuente-Enca- 

lada ,  premier  Grand-Maître  de  L'Ordre  de  Saint  Jacques , 
mourut  le  27.  de  Juin^  On  lui  donna  la  fèpulture  dans  l'E- 

FuenteEnca-      (A)  Marmol,  11  de  Languedoc,  Liv,  19.  que  Don  Al- 

»a>  premier         (^)  Zurita.  Ilfonfe  ht   cette   Campagne  en   faveur 

(C)  Les  Annales  de  Tolède.  "  d'Henri  II.  Roi  d'Angleterre, contre  Je- 
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e  de  Saint  Marc ,  Couvent  nouvellcmenr  fondé  pour  un  • 
*'^*"  établifTement  de  cet  Ordre  (À). 

j.'  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  pafTa  en  France  pour  avoir 
une  entrevue  avec  Don  Raymond  ,  Comte  de  Touloufe. 
Ges  deux  Princes  renouvellerent  entre  eux  l'accord  qu'ih 
I  avoient  fait  en  1 1 76.  au  fujet  des  prétendus  droits  de  part 
^fcÔc  d'autre,  qui  dévoient  être  régies  a  l'amiablt,  &  conira- 
^P  itèrent  denouveauuTie  liguedéfenfive  &  ofFenfive% dans 
"  laquelle  on  excepta  les  Rois  de  France  &c  de  Léon  (fî). 

Jucepb  ,  Roi  de  Maroc  &  Empereur  des  Almohades', 
débarqua  en    Efpagne  avec  une  pulflante  Armée.  Ren- 
forcé de  toutes  les    Troupes  des  Alcaydes  des  Villes  qui 
lui  étoient  foumifes ,  il  prît  la  route  de  Porrogal.  Le  Roi 
Don   Aifonfe  Henriquer  ,  qui  avoit  eu  avis  de   (bn  ar- 
rivée &  de  fa  marche  ,  avoit  aufli  raflemblé  toutes  fes  for- 
ces ,  &  foit  prier  Don  Ferdinand  ,  Rot  de  Léon  ,  de  le  fe- 
courirdans  un  bcfoin  fi  prclTant.  Celui-ci,  en  Prince  extrè- 
înement  zélé  pour  la  Religion  ,  y  confcntit  avec  plaifir, 
&  envoi'a  ordre  a  TArchevêque  de  Saint  Jacques  de  lui 
amener  les  Troupes  de  Galice,  parce  que  le  nombre  des  In- 
fidelles  étoit  excelTif.  Cependant  deux  ou  trois  jours  avant 
I       la  Nativité  de  Saint  Jean-B^ptirte  ,  Juceph  parut  avec  fes 
^L  Troupes,  &  allégea  Sandbren.  Après  avoir  battu  la  Place 
^P  durant  trois  jours  fansdifeominuer,  il  fit  enfin  une  l5^éche, 
^^  -par  laquelle  itdonna  affaut ,  &  s'empara  de  la  Ville  ;  maïs 
la  nuit  fuivante,  1-Tnfant  Don  Sanche  de  Portugal  arriva 
avec  i'Evèque  de  Porta  ,  &c  fondit  fur  les  Infidelles,  qui 
perdirent  dans  cette  occafion  quinze  mille  hommes ,  Ôc  en- 
tre autres  Gama ,  un  de  leurs  principaux  Généraux. 
1  Le  26.  de  Juin,  l'Archevêque  de  Saint  Jacques,  étant  ar- 

trivé  avec  les  Troupes  de  Galice  ,  donna  à  la  pointe  du 
jour  fur  les  Mahoméians ,  &  en  fit  aufll  un  grand  carnage. 
I  Ces  pertes  firent  que  Juceph  le  retira  avec  le  refte  de  fes 
Troupes  à  Alcubaz ,  oîi  ceux  qui  cioicnt  dans  ce  lieu  ,fe 
défendirent  courageufement,  &c  où  périrent  trois  des  prin- 
cipaux Généraux  Mahométans  avec  leurï  Rcgimens.  Dou 
Ferdinand ,  Roi  de  Léon ,.  averti  de  ce  qui  fe  palfoit ,  s'em*- 


1184. 

Grand- Maî- 

rre  de  l'Ordre 
de  S.  Jacques. 

Fntrevùedu 
du  Roi  d'A- 
ragon avec  le 
Coffliede 
Touloufs,  & 
ligLc  entre 
cesdcuil'iin- 
ces. 

Saniftaren 

les  Chréiîens 
par  Juceph  , 
Roi  de  Mî»- 


Avial3ge 
reniporré  fïir 


I»  l^nitk^y. 


Autres  periet 
conW  érable* 
que  fait  ]  li- 
ce [>  11. 


(yi)  l'Epnaphe    de  ce  grand  Mai- 


^H     (B)  De  Mk^ca  ,  Charte 

^H      *Le3Coiidi[ions  de  ce  Traité  Hini. 


rapportées  dans  la  floUvelteHifloirede 
Languedoc,  liv.  iv>  oùIc  Curieux  p:ut; 
les  voir» 


•  '-^ 


a  pour  Suc- 
celTeurJacob 
Aben  -  Ju* 
ceph. 
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■  ■     I  ■        prefTa  d'aller  avec  fes  Troupes  joiadre  celles  de  Portugal 
Anne**    M  &  de  Galice  ,  pour  achever  de  détruire  &c  d'exterminer 
,\5^^"      rArxnee  Eonemie.  Sur  la  nouvelle  de  Tarrivée  de  ce  ren- 
fort,  Juceph  fit  égorger  dix  mille  femmes  &c  enfans  qu'il 
avoit  mis  aux  fers ,  de  crainte  qu'ils  ne  lui  caufafTent  quel— 
Il  meurt  fubi-  que  embarras.  Il  fe  prépara  enfuite  le  24.  de  Juillet  à  li- 
î^!?î!!î.^^?^    vrer  bataille  a  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon  ;  &  l'on  étoit 

fur  le  point  de  commencer  l'aâion ,  lorfqu'il  fit  coup  fur 
coup  trois  chûtes  de  cheval  ^  dans  la  dernière  defquelles  il 
tomba  mort.  Cet  événement  jetta  tant  d'effroi  dans  l'Armée 
des  Infidelles ,  que  ces  Barbares  s'enfuirent  av^c  précipita- 
tion &;  en  défordre ,  abandonnant  tous  leurs  bagages  aux 
Rois  de  Léon  &  de  Portugal ,  qui  reçurent  ainfide  la  main 
du  Très-Haut  ime  i^lorieufe  vick>ire  fans  combattre  (A) . 
Tous  les  Auteurs  d  oîi  j^ai  tire  ceci  &  que  je  cite ,  s'accor- 
dent fur  le  fîége  de  Sandlaren ,  &  fur  la  mort  de  Juceph  , 
quoiqu'ils  varient  dans  les  circonflances  ^.  Juceph  eut 
pour  SuccefFeur  au  Trône  Jacob- Aben-Juceph  fon  fils. 

Philippe ,  Comte  de  Flandres ,  époufa  cette  année  Ma- 
tilde ,  fille  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal  (B). 

Le  valeureux  &c  in£itigable  Don  Alfonfe^  Roi  de  Caflil- 
le ,  qui  ne  prenoit  plaifîr  qu'a  emploïer  fes  Armes  contre 
les  Ennemis  du  Nom  Chrétien ,  fe  mit  en  Campagne  à  la 
CaftîUe  prend  tête  de  fes  Troupes ,  dès  que  la  Saifon  le  permit.  S'étanc 
^^"^®  •^f  jette  fur  l'Eflrémadurc  Mahométanne,  il  y  commit  les  dé- 
ta1îlc"contrc  fordres  ordinaires  _,  afïîégea  Truxillo  ,  qui  fut  emportée 
les  Mahomé-  après  quelque  réfîftance,  &  prit  enfuite  Medellin.  Au  bruit 

de  ces  hoiUlités  ,  les  Mahométans  d'Andaloufîe  réunirent 
leurs  forces ,  a  defTein  d'arrêter  le  progrès  de  fes  Conquê- 
tes ,  &  marchèrent  a  fa  rencontre.  L'aïant  trouvé  campé 
proche  de  Sotillo ,  ils  lui  préfenterent  la  bataille  9  que  le 


Mariage  de 
Philippe , 
Comte  de 
Flandres,avec 
Madlde. 
118^. 

Le  Roi  de 


tans. 


iit|« 


(A)  NoviEiRE,  RoDULPHE  de Dî- 
cet,  Matthieu  de  Paris,  la  Chrooi- 
que  d'Acobaza ,  Don  Roderic,  &  Don 
Luc. 

(B)  La  Chrouique d*Andfa« 

*  Mariaaa ,  le  F.  d*Oriéans  &  le  noii- 
vel  Hiftoriea  de  Portugal  veulent  qU*ll 
y  ait  eu  uneaâion,daas  laquelle  juceph 
fut  blcfTé  par  Tlnfeot  de  Portugal  Le 
dernier  aflure,  que  le  Prince  Mahomé- 
can  mourut  de  fa  blcfiTure,  &  les  deux 
autres  ,  qu*il  &  no  a  dans  le  Tage  en 


fuïant.  Tous  trois  le  nomment  Abea- 
Jacob ,  &  maraueot  qu* Aben-Juceph  , 
ou  Aben'Jofepn,  comme  ils  rappellent, 
fon  SuccefTeur ,  étott  non  (on  fils  ,  mais 
ion  frère.  Je  fais  ces  remarques,  afin 
que  les  Curieux  ^  les  Amateurs  de  Te- 
xaâitude  ne  négligent  point  à  s'adirer 
de  quel  cÀté  eft  la  vérité  ;  ce  que  je  n'ai 
pu  4ire  ,  &uteii*avoir  en  main  des  Au- 
teurs dans  lefquels  on  puiflè  puifcr  cet 
éclairciiTcmeas, 
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f^  '  Roi  Don  Alfonfe  accepta  volontiers.   On  combatiit  de  • 
^*'  pied  ferme  de  part  &  d'aucre  pendant  quelque  tems,  juf-  ' 
aj.'    qu'a  ce  qu'enfin  la  viôoire  s'étant  déclarée  pour  les  Infi- 
delles ,  le  Roi  Chrétien  fut  forcé  de  fe  retirer  comme  il 
put  avec  les  débris  de  l'Armée  (J)- 

En  cette  année.  Don  Alfonfe  Henriquez,  premier  Roi 
de  Portugal,  également  illuftre  parfon  zcle  pour  la  Reli- 
gion, &  par  fes  victoires  &  conquêtes  fur  les  Infidelles  , 
termina  fa  vie  le  6.  de  Décembre  dans  un  âge  très  -  avancé. 
Il  reçut  la  fépulture  dans  le  Monaftére  de  Mainte  Croix  de 
Coimbrc,  qui  lui  a  eu  de  grandes  obligations  ,  &  Don 
Sanche  fon  fils ,  lui  fuccéda  a  la  Couronne ,  avec  la  fatis- 
faftion  univerfelle  de  tous  les  Sujets  de  la  Monarchie  (B). 
Le  2.  du  même  mois ,  mourut  au  Monaftére  de  Matal- 
lane  Saint  Robert,  fon  premier  Abbé ,  Perfonnage  d'une 
Sainteté  érainente,  a  qui  tous  les  Peuples  des  environs  ont 
une  grande  dévotion  (C). 

Cette  année  fut  auiTî  celle  de  la  mort  de  Don  Ferdinand 
Ruiz  de  Caftro,  père  de  Don  Pedre  Fernandez  le  Caftil- 
lan  [D). 
»4-  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  CaAUIe,  bien  -  loin  de  ft  laifler 
abattre  par  la  déroute  qu'il  avoit  efluiée  l'année  précé- 
dente^fe  fentit  au  contraire  plus  excité  que  jamais  contre 
les  Mahomcians,  par  envie  de  fe  venger  de  ce  qu'il  avoit 
fouflèrt.  Aiant  donc  mis  fur  pied  une  bonne  Armée ,  il  ou- 
vrit la  Campagne  au  retour  du  Printems  ;  de  forte  qu'en 
Avriljil  avoit  déjà  mis  le  fiége  devant  lnieile,Place  fiiuée 
peu  loin  des  Confins  de  Valence  ôc  de  Murcie,  de  laquel- 
le il  fe  rendit  maître  dans  le  même  mois  (£).  On  tient 
pour  sûr,j  que  de-là  il  entra  fur  les.  Terres  circonvoifines 

tqui  éioient  ioumifes  aux  Mahométans  ;  &  qu'après  y  avoir 
fait  de  grands  dégâts,  il  fe  retira  enrichi  de  dépouilles. 
Les  Rois  de  CaUille&d'Aragon  eurent  dans  cette  occa- 
fîon  une  entrevue  touchant  la  Souveraineté  d'Albarracin , 
occupée  par  Don  Pedre  Ruizd'Azagra, qu'ils  prétendoient 
tous  deux  Être  leur  Vanal ,  &  qui  refufoit  de  reconnoîire 
ni  l'un  ni  l'autre.  En  effet ,  Don  Pedre ,  fécondé  de  fes  pa- 
rens  &i  de  fes  amis,  avoit  mis  la  Ville  en  état- de  défenfe> 


J.  c. 


Mort  de  Don 
Aifonfe  Ben- 
riquca  ,  Rpi 
lie  Ponugai  ; 
Don  Sanche 
fon  fils  lui 
fucccde. 


Monde  Spîih 
Robeii,  AU- 


Cellc  de  Don 
Ftfrdiaand 
Ruiz  de  Caf- 

Irruption  dp 
RoideCafiil- 
le  fur  les  Tex- 
resdetMahïf 
tiiitttia. 


EntrcTilede» 
Rois  de  Cs- 
fiille  &  d'A- 
ragon. 


^m     An 


{-*)  Les  Anoâlei  de  Tolède  ,  plu- 1 
*eurs  Privilèges  ,  M«»mol.  I 

(S)  La  Chronique  d'Alcobaza,  I«| 
Annales  deToli-dc  &  d'auues.  | 


(C)  Menaiu,  HENnig.uez,  Mah- 
RjQWE,  ficd'auircT. 

(D)  L«  AnnaJes  de  Compoftelle. 
I      f  £)  Les  Aoaales  de  Tolède. 


i^ 


ANKB*fi 
J.     C. 


DE- 


ll«7.  , 

Le  premier 
sPerapare  de 
BeyDafiir  le» 
Mahomécaos. 


Don  Fcrdî- 
iiaad  y  Roi  de 
Léon»  fait  un 
pèlerinage  à 
S  Jacques  y  & 
tonrbe  aiala* 


Don  Gafton , 
Vicomte  de 
Béam ,  paflè 
jen  Aiagoiu 


Croi&de 
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afin  de  ne  pas  craindre  les  entreprifes  des  deux  Rois  Com- 
pétiteurs. Sur  les  avis  qu'ooL  en  eut,  les  deux  Monarques 
préférant  à  leurs  intérêts  la  gloire  de  la  Religion ,  con- 
vinrent de  ne  point  inquiéter  ce  Seigneur  * ,  de  crainte 
qu'il  ne  fe  jettât  dans  le  parti  des  Mahométans  (A). 

Cependant  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille,  continuelle- 
ment en  guerre  avec  les  Infidellés ,  (brtit  en  Campagne  , 
&  conquit  fur'eux  Reyna,  fans  que  l'on  puifTe  rien  dire  de 
plus ,  puifque  c'eft  la  feule  notice  que  nous  donnent  les 
Annales  de  Tolède. 

Pendant  le  cours  de  l'Automne ,  Don  Ferdinand  ^  Roî 
de  Léon ,  alla  vifiter  le  Glorieux  Apôtre  Saint  Jacques  , 
par  un  ^fFet  de  la  dévotion  particulière  qu'il  lui  portoit. 
Se  comme  par  un  prefTentimenr  du  peu  de  tems  qui  lui  ref- 
toit  encore  a  vivre.  Après  avoir  eu  la  confolation  de  fa- 
tisfaire  fa  piété ,  il  (é  rendit  à  Bénévept  y  où  il  ne  tarda  pas 
a  tomber  malade  (J?). 

On  contefloit  a  Don  Gaflon,  Vicomte  de  Béarn ,  quel- 
ques Etats  fitués  en  Aragon ,  qu'il  prétendoit  lui  apparte- 
nir. Pour  lever  toute  difficulté,  ce  Seigneur  paflaa  Huef- 
ca ,  ovi  H  en  rendit  hommage  au  Roi  Don  Alfonfe  l'Ara- 
gonnois ,  qui  étoit  alors  dans  cette  Ville  (C). 

Le  2 .  d'0(^obre ,  la  Sainte  Ville  de  Jérufalem  aïant  été 


i&tf* 


(A)  ZuRf TA ,  &  d*autref. 
{B)  DoNLi'cdeTuy. 

(C)  ZrRiTA.5:  de  Marca^ 
*  Suivant  Mariana ,  cette  querelle 
comment  beaucoup  plutôt  que  ne  le 
marque  Fermeras  ;  puîfqu'on  lit  dans 
cet  Auteur,  qu*avaQt  la  furprifèd^Ariza 
fur  le  Roî  d'Aragon,  par  Don  Nune 
S?iiche£)  les  E ois  de  Gafti'fie  &  d'Ara- 
gon étoîeet  convenus  de  r.cunîr  leurs 
forces,  pour  punir  rorgueîl  de  Don  Pe- 
dre  Ruîz  d*Azagra:  ce  qui  ne  fut  point 
exécuté  par  Teffec  de  Ta  mèilntcUigence 
qui  fe  mie  bientôt  après  entre  les  deux 
Monarques.  Malgré  tout  le  crédit  que 
je  fçais, que  mérite  Ferreras,  je  fèroîs 
alTez.  porte  à  cr aire  ici  Mariapa»  parce 
qu'il  ne  paroit  pAS  probable  que  ces  deux 
Princes  aient  èxc  depuis  fan  i  i^i  .qU** 
Albarracin  fut  donnée  â  Don .  Pedre 
Rnît  d'Azaçra  ,  jufqu'en  1 1 8^.' ce  qui 
comprend  vingt  cinq  années,  fans  avoir 
cherche  ou  pend  à  &ire  valpir  It^  droits 


de  Scayeratoet^  ,  qu^ls  prétendoieni 
avoir  fur  cette  Place*    Cependant  je 
doute  qu*en  iiSCy.  les  deux  Monarques 
fe  foient  déterminés  à  bannir  de  leurs 
Etats  tous  les  Parenc:,  Alliés,  Amis  fi: 
Pantfaas  de  Ruiz  d*Azagra  ,  comme 
TaHure  Mariaiia.  En  effet ,  n'auroit  •  ce 
pas  été  fournir  à  ce  Seigneur  les  moïens 
defe  rendre  plus  paiâkot, Ac  de  (êibii« 
tenir  dans  Ton  indépendance  par  l'afylei 
qu'il  auroit  fans  doute  donné  à  tous  ces" 
liluftres  Perfccutés  pour  (a  caufe  t  Et 
n*auroit-ce  pas  été  parconCequent  maa-^ 
quer  de  Politique  f    J*aimerois   donc 
mieux  m'en  tenir  fur  ce  Point  au  filence 
de  Ferreras,  fie  me  perfuadcr avec  loi 
qpe  les  deux  Rois  fe  «dc/iftereot  ^e  leur 
.entrepri(è.dans  (a  craicSt/;  de  plus  grands 
maux*  Au  rffte^  ij«  ut  ^àh  qu*expo(er 
ici  mes  conjeûures  ,  que  je  foumecc  vo- 
lotitiers  au  jugement  (/es  personnes  plut 
fenfées  fi:  plus  échiréet  que  moi. 


çôncjuife 
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-  conquife  par  Saladin ,  Calife  d'Egypte  ,  on  fît  pour  ia  re- 
''  couvrer,  de  grands  préparatifs  de  guerre  dans  toute  la 
Chrétienté  (^). 

La  maladie  de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  qui  étoit 
toujours  a  Bénévent,  augmenta  jufqu'au  point  que  le  21. 
de  Janvier,  elle  précipita  ce  Monarque  au  Tombeau  ,  au 
grand  regret  de  tous  les  Sujets  de  la  Monarchie ,  qui  ad- 
miraient &c  refpefloient  en  lui  fon  attachement  pour  la 
Religion,  &  fa  grande  valeur.  On  l'inhuma  dans  la  Ca- 
thédrale de  Saint  Jacques ,  proche  de  l'Impératrice  Doiïa 
Eéi-engere,  fa  mère,  &  du  Comte  Don  Raymond,  fon 
ayeul  (B). 

Son  Succefleur  à  la  Couronne  de  Léon ,  fut  Don  Alfon* 
fe  fon  fils  ,  qu'il  avoit  eu  de  Doiïa  Urraque,  Infante  de 
Portugal,  de  laquelle  il  s'étoit  féparé  pour  caufe  de  nulli- 
té de  mariage  *,  Le  nouveau  Souverain  ,  peu  de  jours 
après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  la  mémoire  de 
fon  perc ,  alla  à  Fermofella  voir  Dona  Urraque  fa  mère 
(C).  Enfuite  ,  voulant  entretenir  une  bonne  intelligence 
avec  le  Roi  de  Caftille  fon  coufin-germain ,  &  être  armé 
Chevalier  par  ce  Prince ,  il  alla  en  perfonne  à  Carrïon ,  oh, 
le  Monarque  Caftillan  tenoit  les  Etats  Généraux.  Là,  jl 
baifa  la  main  du  Roi  de  Caftille  ,  après  que  celui-ci  l'eut 
armé  Chevalier  ;  &c  quoi  qu'il  ne  fît  cette  démarche  qu'en 
confîdération  de  ce  que    le  Caftillan  étoit  de  la  bran- 


ASwfe'E 

j.  c. 


pour  le  re- 


de  la  Ville  il« 
Jérufâlem.         , 
1187.       -tJ 
Mon  dcDoiJ 
Ferdinanil , 
Roi  de  Lion; 


Dan  Alfonlë 
^n  (il),  lui 
fucciit,  Bi  n 
Ce  laire  armu 
Chevalier 
parle  Roiite 
CaOiUe. 


(-*)  Les  Hiftof  iens  de  ces  SHclei. 

(S)  li'AppeaJfce  des  Aim^iles  de 
Complute  ,  les  Annales  de  Tolède, 
celles  ds  CompoRelle  ,  Dos  Rode- 
iiic,&  Don  Luc. 

(C)  Plufiean  Privilégej  de  TEglife  de 
Zamora,  l'Appendice  des  Annales  de 
Compluie,les  Annales  de  Tolède  ,  cel 
les  de  Compoflelle  ,  Don  RodehicS 
Dot  Luc. 

•  VAbbé  de  Vayrac  raconte  (ans 
doute  d'après  Mariana  ,  quoiqu'arec 
quelque  varîcii  dans  les  circonrtanccï , 
^ue  Don  Affonfc  étoit  alors  ea  Portu- 
gal ,  aiant  ciéchafle  delà  Gourde Lcoa 
pïr  le  Roi  fon  pete  :  celui-ci  avoit  rouln 
par-Ià  complaire  i  la  Reine  Dofia  Urra- 
que Lopci  (atroilléme femme ,  <lc  qui  il 
«voit  eu  deux  fils ,  Uoa  Sanche  &  Don 
Garcie,  que  cette  Princeflc  ambitieule 
vouloir  faire  élever,  le  premier  fur  Je 
ïrôae  de  Léon  &  le  Iccoad  fui  celui  de 

XmeîlJ, 


Galice,  aw  préjudice  de  Don  Alfoofë, 
qu'elle  II  aiioit  de  Bâtard ,  à  caulê  de  1j 
callaiîon  du  mariage  de  Dofia  Urraqiie 
là  mère,  Ihfanie  de  Portugal,  avec  !>•■ 
Ferdinand  Ion  pers.  Cependant ,  outrt 
que  le  lilencede  FEnnERAs  fur  ce  point* 
alTez important  pourqu*unEcrîvatn3u& 
&  exaâ,ae  l'eût  pas  omis,  s'il  l'eût  trouvé 
bien  attejlé,  (ait  naître  au  nivinswiet- 
que  doute;  Mariana  paroît  lever  lui- 
même  la  dîfltculE^  ,  lorfqu'il  dit  que 
Don  AlFonlè  fuccéda  au  Roiaumc  de 
Léon  ,  parce  qu'il  étoii  plus  iei  que 
Don  Sanche  Se.  Don  Garcie  (es  ùt- 
xea  paternek,  &  plus  aim^  qu'eux  du 
Roi  fon  pete.  (Quelle  apparence  en  eflVt» 
qu«  Uoa  Ferdinand  eiitcoalcati  de  ban- 
de la  Cour  1  daos  le  lems  Partout 
il  fe  voioit  aux  portes  de  la  mort ,  le 
Âis  qu'il  chériilbit  le  plmf  Jo  iaii^ai 
Leâ9uiàenju£sr. 

Ttt 


^d^ 


et* 


(A)  Plu/ieurs  Vtiviliges .  Don  Re- 
•EKic ,  Don  Luc  &  les  autres. 

(«)  PiufcursPriTÎlcjesJcs  Ami». 
Icr^eCoœpoftellc,  Dok  Roderic  ft 
Don  Luc. 

*  Oftroplmoa  de  Marîana ,  qui  pré- 
tend que  la  longueur  &  les  difficultés  do 
▼oiage  loi  firciu,pear ,  ou  ^u*eiie  fçatit 


de  r  Antipatihe ,  &  de  l'ayer/îon  pour  le 
génie  {&  Thumeur  des  Allemands  ,  & 
qu'il  lui  parut  trop  dur  d^abandonner  la 
douceur  de  Tatr  &  le  climat  tempère  de 
l'Efpagne ,  pour  les  froids  &  les  glaces 
d'Allemagne.  Je  crois  néanmoins  qu*ii 
Taut  mieux  s'en  tenir  à  I»  ccnjeâasft 
(fofic  de  FfiiftsaA^ 
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^  ■       chc  aînée ,  il  s'en  repentit  beaucoup  dans  la  fuite ,  parce  ^ 

^^"Ï^C.^^  qu'elle  empêcha  que  ces  deux  Princes  ne  vécuffent  dans  ^**  ^'^ 
iiss/  la  parfaite  union  qu*exigeoit  une  fi  étroite  parenté  {A). 
Conrad  fils  L'Empereur  Frédéric  Barbe-Roufle  avoit  traité  du  ma- 
Frédédcl^  rîage  de  Conrad  fon  fils,  avec  Hnfante  Dona  BérengerCy 
ke-KottCe«  fiHe  cie  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caflille,  lequel  y  avoit  con- 
Rn^^^Èuï'  ^^^^^*  ^^  ignore  par  le  canal  de  qui  cette  affaire  fut  négo- 
ce avec  Dona  ^îée  ,  &  les  conditions  matrimoniales  :  on  fçait  feulement 
f^fe^"^!^'  que  Frédéric  figna  le  Contraél  a  Salgeflad  le  23.  d'AvriL 
CaKlle/       Conrad  apporta  lui-même  cette  pièce  en  Ffpagne,  à  def- 

fern  de  célébrer  fes  fiançailles  avec  Tlnfante  Dona  Bércn- 
;ere.  Sur  la  nouvelle  de  fonvoïage,  le  Roi  Don  Alfonfe 
Te  rendit  a  Tolède,  où  il  lui  fit  une  réception  magnifique. 
Après  avoir  réglé  avec  lui  les  elaufes  clu  mariage  &  les 
avtnr  fignécs ,  il  l'arma  Chevalier  ;  &  Conrad  aïant  pris 
congé  de  lui ,  s'en  retourna  (B.Cc  mariage  ne  fe  fit  poinr^ 
lic  je  n'en  ai  trouvé  aucune  notice  dans  les  Ecrivains  Al- 
lemands 9  non  plus  que  du  motif  pour  lequel  il  ne  fut  pas 
conclu.  Les  uns  en  attribuent  la  cauiè  au  refus  que  fit  Tin- 
£tnte  Dona  Bérengere  de  fonir  d'Efpagnc  *,  où  Dieu  la 
deflinpit  pour  être  la  mère  du  plus  Saint  &  plus  valeureux 
Roi  que  ce  Pais  ait  eu  :  d'autres  allèguent  différentes  rai- 
fons  ;  mais  tous  leurs  raifonnemens  n'ont  point  de  fonde- 
ment pofitif.  Tout  ce  qui  paroît  de  plus  vraifembiable ,  c'eft 
que  parla  naiffance  de  l'Infant  Don  Ferdinand ,  fils  du  Roi 
Don  Alfonfe,  &  de  la  Reine  Dona  Eléonor,  comme  je  le 
marquerai  l'année  fuivantc ,  Conrad  fe  vit  déchu  de  l'ef- 
pérancc  d'hériter  la  Couronne  de  Caftille ,  ainfi  qu'il  s'en 
étoit  flaté ,  en  époufant  Dofia  Bérengere ,  parce  que  cette 
Princeffe  ctoit  la  fille  aînée  du  Monarque  Caflillan ,  &  que 
Don  Alfonfe  n^avoit  point  encore  alors  d'enfant  mâle. 
Affemblée  En  Aragon,  le  Roi  Don  Alfonfe  tint  a  Hucfca  les  Etats 
^a^^iTAl  généraux  ^  dans  lefquels  on  confirma  de  nouveau  la  jpaix 
rtgonàHu^-  avec  Ic  Roi  de  Navarre.  Pendant  qu'ils  êtoient  affembles ,  il 


I 
» 

^ 
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arriva  a  Huefca  des  Ambaffadeursclu  nouveau  Roi  de  Por- 
tugal,  pour  renouveller  l'ancienne  alliance  entre  les  deux 
Couronnes  ;  mais  l'Aragonnoisjquifça voit  que  le  Portugais 
vouloit  déclarer  la  guerre  à  Don  Aifonfe,  Roi  de  Léon  , 
neveu  de  la  Reine  Dona  Sanche  fa  femme ,  refufa  de  rati- 
fier le  Traité ,  a  moins  que  leur  Maître  ne  fe  défiftât  de  ce 
projet  (J). 

En  cette  année  1 189.  les  Rois  de  Cafïîlle  &c  de  Léon , 
réunirent  leurs  forces  pour  faire  la  guerre  aux  Mahomé- 
tans  ,  &c  entrèrent  dans  l'Ertrémadure ,  oii  ils  reprirent 
Reyna,  Magacela,  Banos  8c  pluiîeurs  autres  Châteaux  de 
ces  Quartiers  ,  fans  que  les  Infidelles  ofafleni  s'oppofer  îi 
leurentreprife.  Non-contens  de  ces  glorîeufes  expéditions, 
ils  paflerent  la  Sierra-Morena,  mirent  a  feu  &  à  fang  tout 
le  Territoire  de  Séville,  jufqu'a  la  mer,  &  dans  leurre- 
tour  ,  ils  s'emparèrent  de  Calafparra  (B). 

Peu  de  tems  après  celui  de  Catlille  commença  de  peu- 
pler un  endroit  d'Eftrémadure,  appelle  Ambroz,en  chan- 
gea le  nom  en  celui  de  Plafencia  ,  &c  voulut  y  établir  un 
Evêché.  Comme  la  meilleure  partie  de  cette  nouvelle  Ville 
étoît  du  Diocèfe  de  Coria ,  qui  appartenoit  au  Roi  de  Léon, 
on  croit  qu'à  cette  occafion  les  deux  Rois  fe  brouillèrent 
enfemble ,  le  Caflillan  voulant  retenir  pour  lui  tout  ce 
qui  avoit  été  conquis  dans  cette  Campagne.  De-la  vint  que 
le  Léonois  rechercha  l'alliance  de  Don  Sanche,  Roi  de 
Portugal ,  en  fe  mariant  avec  Doiïa  Thérefe  fa  fille,  de 
laquelle  il  étoit  coufîn-germain  par  fa  mère  Dofîa  Urra- 
que ,  fœur  naturelle  de  Don  Sanche  ,  Roi  de  Portugal  :  ce 
mariage  lui  caufa  des  malheurs  infinis,  ainfî  qu'on  le  ver- 
ra dans  la  fuite  (C).  Il  eft  confiant  par  le  fil  de  l'Hiftoire, 
que  cette  affaire  fut  confommée  fur  la  fin  de  cette  année  , 
ou  au  commencement  de  la  fuîvante. 

Au  2  9 .  de  Novembre ,  la  Reine  Dona  Eléonor ,  femme 
de  Don  Aifonfe  ,  Roi  de  Caftille,  donna  le  jour  à  ITnfant 
Don  Ferdinand, ce  qui  empêcha  la  conclufion  du  mariage 
de  Conrad  avec  Dona  Bérengere  (D). 

Les  Princes  Chrétiens,  qui  étoieni  alors  très-ardens  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre-Sainie ,  mirent  en  mer  pen- 


Asne'e     r 
J.    C 


Irruption  Jet 
Hois  .!«  C4;: 
lille  .tt  de 
Lcon  dans  les 
ïtat:  de*  Ma> 
homéunt. 


A  mil  roi  pea- 
plé  &  nom- 
mé l'Iafen- 
ciaparlejiic- 

mier. 


Mariage  Ju 

lêconJ  avec 
Dona  Thére. 
fe,  fille  du 
Roi  dcJ'otcu- 


Kaiffancc  de 
Don  Ferdi- 
nand, Infant 
de  Cafli.Ic. 

Arrivée  d'UM 
Fi'^cte  de 
Croilcs  % 


(^)  ZUR.T». 

{B)  Les  Annales  de  Tolf de. 
(C)  UQûuderuifioiic,  OOM  Ro- 


UDERiC,  Don  lue  ,  &  d'autres; 
(O)  Let  AqobIcs  Je  Toljde  &  pla- 
fieim  Privilèges. 

Ttïij 


Anne*e     de 

J.  c. 

Il  8^. 

Côtes  de  Ga- 

lice. 

Des  Croîfés 
Anglois  relâ- 
chent à  Lis- 
bonne ,  &  ai- 
dent le  Roi  de 
Foitugal  i  la 
Conquête  de 
Silves. 
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dant  le  Carême, une  Flotte  de  foixante  Vaiffeaux,  fur  la- 
quelle étoient  dix  mille  hommes  d'Allemagne ,  de  Hollan- 
de, de  Frife&  d'autres  endroits.  Après  dix  jours  de  na- 
vigation ,  cette  Armée  Navale  mouilla  fur  les  Côtes  de 
Galice ,  &  les  Seigneurs  croifés  defcendirent  à  terre  pour 
vifiter  le  Corps  de  Saint  Jacques.  On  fit  courir  le  bruit, 
qu'ils  vouloient  enlever  le  Chef  de  ce  Saint  Apôtre  de 
TËfpagne  ;  &  foît  que  ce  fût  avec  fondement  ou  non  ^  les 
Habitâns  de  Compoflelle  en  furent  fi  fort  allarmés,  qu'ils 
prirent  les  Armes  ,  &  refuferent  de  leur  donner  entrée 
dans-la  Ville.  Il  y  eut  a  cette  occafion quelque  carnage  i  & 
pour  appaifer  ce  trouble  ,  quelques  hommes  fenfés  enga- 
gèrent leurs  Généraux  a  faire  faire  le  rembarquement  (À), 
Don  Sanche,  Roi  de  Portugal ,  qui  travailloit  a  au- 
gmenter de  nouvelles  Peuplades  fon  Rpïaume ,  fit  cette 
année  celles  de  Pinel  &  de  Piilamaco  (B).  Sur  ces  en- 
trefaites ,  une  Flotte  de  Chrétiens  Anglois ,  qui  alloient 
a  la  guerre  de  la  Terre  -  Sainte ,  aïant  relâche  à  la  Bar- 
re de  Lisbonne,  ce  Prince  les  follicita  de  l'aider  a  la  con- 
quête de  Silves  ,  fous  promefTe  de  leur  abandonner  tour 
le  butin.  Les  Anglois  y  confentirent  ;  de  forte  ques'étanc 
joint  a  eux  avec  fes  Troupes,  il  aflîégea  la  Ville  ,  qui 
fe  rendit  par  capitulation ,  après  avoir  tenu  bon  pendant 
quelque  tems  *.  On  accorda  la  vie  fauve  aux  Mahomé- 
tans ,  &:  tout  le  relie  demeura  pour  les  Anglois ,  qui  firent 
confacrer  pour  Evêque  de  cette  Ville  un  Ecclefiaflique 
Flamand ,  appelle  Nicolas  »  qui  étoit  venu  fur  la  Flotte 
(B).  Brandaon  anticipe  d'une  année  cet  événement,  &  dit 
que  Don  Sanche  conquit  enfuite  Albor,  Abenaci,  &  d'au- 
tres Places. 


{^Ay  GoDEFROT ,  Moine  de  S.  Pan- 
taleon  dans  les  Ecriyains  de  la  Germa- 
oie. 

(B)  Plufienn  Monumens  dans  Br  an- 

1>A0N. 

(C)  Roger  de  Hoteden  &  l*Hi- 
iloire  de  Portugal. 

*  On  lit  dans  Mariana ,  que  \e%  A- 
Cours  étrangers  que  le  Roi  de  Portugal 
eut  pour  cette  expédition  ,  lui  avoient 
itt  envoies  par  Philippe ,  Comte  de 
Flandres,  Cou  beau-frere,  auquel  il  en 
avoit  demandé.  Le  nouvel  Hiflorîen  de 
Portugal  rapporte  cet  événement  de  la 
Aiime  maai^c  gue  F£hr£ras  «  avec 


cette  difrérenceaéaomoio5»qu*aalîcudt 
convenir  que  ces  Etrangers  étoîeat  des 
Croifés  pour  la  guerre  de  la  Tene- 
Sainte  »  il  les  traite  d'Avaotnrien,  qui 
cachant  leur  cupidité  (bus  le  voile  de  It 
Religion ,  ne  s'étoient  mis  en  mer  •  que 
pour  aller  chercher  dans  ât%  climats 
éloignés,  des  Nations  barbares ,  qu^iîs 
ne  connoi/Toient  pas^afin  de  leur  faire  la 
guerre.  J'ignore  où  il  a  puîfé  cette  No- 
tice; en  attendant  que  l'on  connoifle  fba 
Guide ,  &  que  Ton  ait  examiné  le  créiixc 
que  celui  Cl  mérite,  il  me  fêmble  que 
ron  peut  (ans  crainte  lui  préférer  Feu- 
RERAf ,  qui  nous  cite  ftsauxorités. 
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Le  Roi  de  Caftille  érigea  cette  année  la  Ville  de  Palcn- 


d'Es-  ^^ c:/ r^ir^^^^i     fi.   ^^  C^  ^^«r«^*«-  CA^ T^^«    Annexe 


SNEi 

28. 


ce  en  Siège  Epifcopal ,  &  en  fit  confacrer  Evêque ,  Don  ^""^^  {.^  ""^ 
Brice ,  qui  commença  dès-lors  k  foufcrire  les  Privilèges  :  il        I190. 
fit  aufïî  peupler  Bejar ,  &  d'autres  Places  des  environs  (A\    Ewûîon  de 

Clément  III.  Souverain  Pontife,  ne  fiit  pas  plutôt  infor-  siégrEpUio- 
mé  du  mariage  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  avec  Dona  pal. 
Thérefe  fa  coufine-germaine ,  qu'il  chargea  fon  Légat  de  ^^i^^^^^Ji^^ 
le  diflbudre,  parce  qu'il  étoit  nul.  Mais  Don  Alfonfe  &  Don  mariage  du 
Sanche  de  Portugal  ne  voulurent  point  y  confentir,  dans  la  ^^'^  ^e  Lccn 
penfée  fans  doute  que  Tempêchement  dont  il  s'agifïoit ,  arpinug^!* 
étoit  purement  civil,  qu'ils  pouvoient  eux-mêmes  en  dif- 
penfer,  &  que  d'ailleurs  il  ne  devoit  pas  s'étendre  juf- 
qu'aux  Perfonnes  Roïales  (B). 

Dans  cette  même  année,  les  Rois  d'Aragon  &  de  Na-  lesRoîsd'A. 
varrc  eurent  a  Borja  une  entrevue,  pour  ratifier  la  paîx  ragon&  de 
entre  les  deux  Couronnes.  Cette  affiiire  y  aïant  été  traitée  ^n^e^entre^"û^^ 
avec  prudence  &  dun  commun  accorci ,  ils  convinrent  &  renouvel-' 
entre  eux  de  configner  chacun  quelques  Places  entre  les  ^"^  ^*  P^'*' 
mains  de  Don  Pedre  Ruîz  d'Azagra ,  Seigneur  d'Albarra- 
ein ,  pour  être  remifes ,  en  cas  que  l'un  des  deux  violât  le 
Traité ,  a  celui  qui  l'obfcrveroit.  En  conféquence  de  cet 
arrangement,  auquel  tous  les  Seigneurs  de  l'un  &  de  l'au- 
tre Roïaume  promirent  de  fe  conformer ,  le  Roi  d'Aragon 
livra  Borja  ,  Malon ,  Sos ,  Ruefla  &  Pitillas  ;  &  celui   de 
Navarre,  Uxue  ,  Valtierre ,  Ablitas ,  Mont  -  Aigu ,  &  Ca- 
ftillon  de  Sanguefla  (C). 

Jacob  Aben-Juceph ,  Roi  de  Maroc,  au  défefpoir  de  la     Emrepnrc 
perte  de  Silves,  aflembla  en  Afrique  une  grofle  Armée ,  întttîlcduRoi 
avec  laquelle  il  fe  rendit  en  Efpagne.  S'y  étant  renforcé  silvc"^^  *" 
des  Troupes  Mahométannes  qu'il  y  entretenoit ,  il  paffa  la 
Guadiana,  &  alla  porter  le  fer  oc;  le  feu  dans  les  envi* 
rons  de  Silves.  Comme  il  étoit  arrivé  dans  ces  Quartiers, 
un  VaifleaU'  de  guerre  Anglois,  les  Habitans  de  la  Ville 
lui  demandèrent  dufecours,  &c  obtinrent  que  tous  ceux 
qui  les  montoient ,  s'cnfermaffent  avec  eux  dans  la  Place. 
Avec  ce  renfort,  ils  fe  défendirent  fi  bien ,  que  Jacob-Aben- 
Juceph  ne  put  point  s'emparer  de  Silves  ,  quoiqu'en  dife 
Navieire^  qui  auûre  qu'il  la  prit  &c  fournit  enfuite  Torrca^. 
Novas,.Tomar&  d'autres  Châteaux.  Sur  cette  nouvelle,, 

(A),  Plusieurs  Privilège».  1 1     (C)  Zurita ,  &  J\  utrc$«- 

{B)  RcaSR  D£  H0YED£M«  ||, 
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le  Roi  Don  Sanche  envoû  prier  les  Ânglois  y  qui  étoient 

j".  ^^  ^  Lisbonne,  faifant  route  avec  leur  Flotte  pour  la  Terre- 

ii^o.  Sainte,  de  fe  joindre  à  lui,  &  cinq  cens  de  ceux-ci  entre-  7i:l 
rent  dans  San^aren ,  o\i  étoit  le  Roi.  Il  fit  aufîi  deman- 
der la  même  faveur  au  Roi  de  Léon  ion  gendre  ,  qui 
accourut  fur  le  champ  avec  fes  Troupes.  Le  Prince  Enne- 
mi invedit  cependant  Sanâaren;  maisjles  deux  Rois  fon- 
dirent fur  lui ,  le  taillèrent  en  pièces  &  gagnèrent  une  glo- 
rieufc  vidloire  (A).  Je  n'ignore  pas  ce  qu'ont  écrit  a  ce 
fujct  le  P.  Maiwbourgj  Roger  de  Hoveden^  Matthieu  de  Fa- 
rts ,  &c  d'autres  ;  mais  les  circonftances  qu'ils  rapponent 
font  fî  fauffes,  que  je  fuis  les  Hilloriens  Espagnols  &  Por- 
tugais ,  fans  douter  de  l'arrivée  à  Lisbonne  de  la  Flotte 
Angloife,  qui  pafFoit  a  la  Terre-Sainte,  ni  des  excès  auf- 
quels  fe  portèrent  dans  la  Ville  les  Anglois,  que  le  Roi 
Don  Sanche  fçut  néanmoins  contenir  jufqu'au  rembarque- 
ment par  un  efïet  de  £a  prudence. 
iTpi.  Sur  les  avis  qu'on  donna  au  Pape  Clément  IIL  des  raï-    i:iji 

Le  s.  Siège  fons  que  l'on  alléguoit  en  faveur  du  mariage  contrafté 
«up^aS  «n^re  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  &  Doiia  Thérefe,  In- 
poiir  la  à\So^  fante  de  Portugal  ,  le  Pontife  réfoiut  d'envoïer  en  Éfpa- 
'?"°"^"J"?"  gnepour  cette  affaire  avec  laquaLté  de  ion  Légat ,  Hiacin- 
JsltoD.  °*    the,  Cardinal  du  Titre  de  Sainte  Marie  in  Cofinedinim^is 

avant  le  départ  de  celui-ci ,  Clément  IIL  mourut ,  &  le 
27.  de  Mars  on  afïît  en  fa  place  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre 
le  même  Cardinal  Hiacinthc,  fous  le  nom  deCéledinlH. 
Le  nouveau  Pape  prit  la  même  affaire  fort  a  cœur,  &  char- 
gea de  la  Légation  que  fon  Prédécefleur  lui  avoit  donnée, 
Grégoire,  Diacre,  Cardinal  du  Titre  de  Saint  Ange,  qui 
partit  avec  fes  inftrudlions  pour  TEfpagne,  oîi  il  arriva  fur 
la  fin  de  l'Automne ,  &  où  il  fut  très-bien  reçu  de  tous  les 
Rois  Chrétiens  du  Pais  (B). 
Brouîiicncs  Quelques  hoftilités  que  le  Roi  de  Caflille  avoit  commi- 
(i  tC'conàihj^  ç^^  f^j.  jçg  Terres  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  furent 

Rois  ae  Caf:  caufc  que  Don  Alfonfe,  Monarque  d'Aragon  ,  déclara  la 
tiiJe&  d'Ara-  guerre  au  premier,  &  entra  avec  fes  Troupes  dans  la  Con- 
S^"*  trée  de  Soria ,  où  il  fit  de  très-grands  dégâts.  Don  Alfon- 

fe ,  Roi  de  Caftille ,  n'eut  pas  plutôt  appris  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  que  pour  fe  venger,  il  porta  fes  Armes  en  Aragon, 

(/^' La  Chronique d* A ndra.  Il  Don  Lcc,  Roger  de  Hov&dsn' ,  Bc 

(B)  Lettre  «Ih  Pape  lanoceot  IIL  1 1  d autres. 
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du  côté  d'Agreda,  commettant  les  mêmes  défordres  &  en-        ■;  ■     ■ 
^'^s-  levant  beaucoup  de  Belliaux  ;  mais  il  fut  attaqué  a  fon  re-  ^^^f^Q^  ^' 
tour  par  le  Roi  d'Aragon  ,  avec  qui  il  lui  fallut  corn-       ii^n/ 
battre.  Les  Aragonnois  écrivent  que  la  viâoire  demeura 
a  Don  Alfonfe  d'Aragon ,  qui  recouvra  le  butin  qu'avoit 
fait  Don  Alfonfe  de  Caflille  ;  &c  que  le  Légat  du  Pape 
étant  arrivé  fur  ces  entrefaites  ,  il  réconcilia  les  deux  Po- 
tentats, &  leur  fit  conclure  une  paix  ilable  (A). 

Richard  ^  Roi   d'Angleterre  ,  qui  étoit  parti  pour  la  Dofla  Bcren- 
guerre  de  la  Terre-^Sainte ,  avoit  réglé  avant  fon  départ  S^''^  »  infente 
fon  mariage  avec  Dona  Bérengere  ,  Infante- de  Navarre  ,  mariée  a T;- 
&  étoit  convenu  qu'on  lui  enverroit  cette  Princefle  en  Si-  c|jarJ  »  Roi 
cile.  En  conféquence  de  cet  accord.  Don  Sanche,  Roi  de  ^'^"g^^^e^e. 
Navarre  ,  remit  Dona  Bérengere  fa  fille  entre  les  mains  de 
Dona  Eléonorc,  Reine  veuve  d'Angleterre,  &  mère  du 
Roi  Richard ,  laquelle  la  fit  embarquer  fur  une  bonne 
Flotte  avec  le  Comte  de.'FIandres,  qui  alloit  joindre  le  Roi. 
Après  divers  accidens^FlnÊinte  arriva  a  Tlfle  de  Chypre, 
où  le  mariage  fut  célébré  a Limiflb  le  1 2.  de  Mai  (B). 

Jacob-Aben-Juceph,Roide  Maroc ,  fondit  fur  le  Por-  LesMabomc. 
tugal  a  la  tête  d'une  bonne  Armée ,  &  y  prit  Silves ,  Af-  ^n«  prennent 
nazardafral,Almada  &Palmela,  laiffant panout  oîi  il  paffa  SsîuTpbî^ 
de  triftes  marques  de  fa  fureur  y  fans  que  le  Roi  Don  San-  tugaîs. 
che  pût  faire  rien  autre  chofe  que  de  couvrir  les  autres 
Places  &  de  pourvoir  a  leur  sûreté ,  à  caufe  du  peu  de 
Troupes  qu'il  avoit  en  comparaifon  de  celles  des  Maho- 
métans  (C). 

Au  30.  d'Août  mourut  Don  Gonçale,  Archevêque  de    DonMartîa- 
Tolède  ,  qui  fut  remplacé  dans  fon  Siège  par  Don Mar-  j'®  PJuerga ,. 
tin  de  Pifuerga  (D).  Cette  année  fut  auffi  celle  de  la  mort  dcToléde"^ 
de  Don  Diegue  Velafquez ,  Moine  de  Fitero ,  a  qui  TOr- 
dre  Militaire  de  Calatrava  doit  fon  origine  (E). 

Le  Légat  Grégoire,  Cardinal  du  Tître  de  Saint  Ange,      ir^i. 
après  avoir  rétabli  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  ,  .  Conalc  IT. 
qu^il  exhorta  a  réunir  leurs  forces  contre  les  Mahométans,  ^uc,  où  Je 
travailla  a   faire  fentir  aux  Monarques   de  Léon  &  de  mariage  du 
Portugal  la  nuUité  du  mariage  du  Roi  Don  Alfonfe  avec  f/cî  niw 


(A)  Le  Moine  de  Saint  Jenn  de  la 
Pegna,  le  Moîoe  déRîpoI,  Zurita^ 
Il  Je  sucres. 
(^  Roger  de  Hotb dek  yla  Chro- 


nique d*Andra. 

(C)  Roger  deHoteheh. 

(D)  Les  Annales  de  Tolédei 
(EX^Ai^KiQ^B  ^  d*autrcs. 
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■  rinfante  Dona  Thérefe.  Afin  aue  cette  affaire  fût  traitée  ■    ■ 

^T^C-^^  &  examinée  avec  une  mûre  réflexion ,  on  affembla  à  Sa-  ^^^^^^ 
1*191/       lamanque  un  Concile  des  Prélats  des  deux  Roïaumes.  La      iz]o. 
ie  PortupI    plupart  des  Pères  furent  d'avis  que  le  mariage  étoit  nul ,  a 
cftdédar        ^aule  de  la  confanguinité  au  deuxième  degré.  Cependant 

les  Prélats  de  Léon ,  d^Aftorga ,  de  Salamanque  &  de  Za- 
mora,  qui  n'affifterent  point  au  Concile  ,  perfîfterent  a 
foutenir  la  validité  du  mariage  ,  fondés  fur  ce  que  l'empê- 
chement de  la  confanguinité  n'étoit  ni  de  Droit  Divin,  ni 
de  Droit  Eccléfiaflique  5  mais  purement  Civil  &  Politique, 
établi  par  les  Princes  ,  qui  pouvoient  par  conféquent  en 
difpenfer.  ils  s'appuïoient  de  quelques   Ecrivains  ,   qui 
avoient  dit,  que  les  Princes  Séculiers  pouvoient  former 
empêchement  a  la  conclufion  du  mariage ,  &  conféquem- 
ttent  en  difpenfer.  Les  deux  Rois  s'attachèrent  a  leur  opi- 
nion i  mais  après  que  le  Concile  fut  diffous,  le  Légat  ex* 
communia  ces  quatre  Evêques^.& menaça  de  mettre  en  in- 
terdit les  Roïaumes  de  Léon  &  de  Portugal,  fi  le  Roi  Don 
Alfonfe  ne  fe  féparoit  de  la  Reine  Dona  Thérefe,  Quoi- 
que tous  les  Prélats  fiflent  enfuite  tous  leurs  efîbrts  pour 
engager  les  deux  Rois  a  confentir  a  .ce  divorce  ,  toutes 
leurs  infiances  furent  inutiles ,  parce  que  l'intérêt  étoit  ce 
qui  lioit  le  plus  les  deux  Monarques  (A). 
AfTcmblée        Pendant  que  le  Cardinal  Légat  procédoit  avec  tant  de 
lies  Etats  G^  vîgueur  a  la  caffation  de  ce  mariage.  Don  Alfonfe,  Roi 
"^""i  ca?-*'  ^^  Caflille,  qui  ne  prenoît  plaifîr  que  dans  les  fatigues  de 
rien/  la  guerre,  penfoit  a  continuer  d*cmploïer  fes  Armes  con- 

tre les  Ennemis  du  Nom  Chrétien.  Pour  faire  les  prépara- 
tifs néceflaites,  il  convoqua  a  Carrion  les  Etats  Généraux, 
qui  ne  purent  pas  fans  doute  répondre  affez  promptement 
à  fes  defirs,  puifque  l'exécution  fut  différée  (B). 

Dans  le  Roïaume  de  Tolède,  Tannée  fut  très-flerile  , 
f)on  Rodcrîc  &  Ton  éprouva  une  famine  affreufe  (C).  Saint  Martin , 

Roda 


jours  dans  la  retraite  ,  &  1  on  mit  en  fa  pL 
Don  Rodcric  Ximenez  de  Roda,  qui  fut  dans  la  fuite  Ar- 
chevêque de  Tolède  &  un  des  principaux  Hilloriens  d*Ef« 


(A)  Lettres  du  Pape  Innocent  III. 
Don  Llx,  &  d*auucs  Mémoires  parci- 
culicrc». 


(r    Un  Privilcge  du  même  RoL 
{C )  Les  Aaaales  de  Tolc Je. 


pagne. 
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pTs- 


le.  Qu 


ferve 


pour 


faire 


juger 


duc 


il.  iîv. 


remarque 
ait  que  mérite  fon  Hirtoire,  depuis  cette  annéè^  jufqu'à  fa 
fin  (A). 

Le  Comte  de  Touloufe  commit  quelques  hoftilités  dans 
la  Gafcogne  Aquitaine  pendant  l'abfence  de  Richard, 
Roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  Seigneur  de  ce  Païs.  Sur  les 
avis  que  le  Sénéchal  en  donna  à  Uon  Sanche  ,  Roi  de  Na- 
varre, le  Monarque  envoïa  au  fecours  du  Sénéchal  huit 
cens  hommes  d'armes,  fous  la  conduite  de  l'Infant  Don 
Sanche  fon  fils  ,  qui  réprima  l*audace  du  Comte  de  Tou- 
loufe (B;, 

Comme  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  ,  continuoit  de  vi- 
vre avec  la  Reine  Doiïa  Thérefe ,  le  Légat  Grégoire  jetta 
l'interdit  fur  les  Roiaumes  de  Léon  &  de  Portugal.  Cette 
Cenfure  Eccléfiaflique  caufa  une  émotion  générale  parmi 
les  Peuples  des  deux  Monarchies ,  lefquels  au  défefpoir  de 
fe  voir  privés  du  fruit  du  Saint  Sacrifice  de  la  Meflc  6c  des 
Sacremens  de  TEglife^  élevèrent  la  voie,  &  murmurèrent 
hautement  contre  Tobilination  de  leurs  Souverains.  Il  pa- 
role qu'à  cette  occafion  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  en- 
voïa à  Rome  Don  Guillaume  ,  Evêque  de  Zamora ,  pour 
foUiciter  le  Pape  de  lever  Pempêchement  qui  rendoit  nul 
le  mariage.  Don  Guillaume  arrivé  à  Rome ,  fit  de  fortes 
inftances  auprès  du  Pontife  CélelKn  ;  mais  il  le  trouva  in- 
flexible :  tout  ce  qu'il  put  obtenir,  fut  d'être  abfous  de 
l'excommunication  que  le  Légat  Apoftolique  avoit  pro- 
noncée contre  lui.  J'ignore  combien  de  tems  dura  cet  in- 
terdit avec  tant  de  rigueur ,  parce  que  la  plupart  des  Pré- 
lats s'étaiit  plaints  au  Pape  de  ce  que  leurs  Ouailles  ctoienc 
privées  des  confolations  Célefles ,  fans  que  cela  fervît  à  fai- 
re changer  de  réfolution  au  Roi  Don  Alfonfe,  le  Saint  Perc 
leva  l'interdit  ,  &  fe  contenta  de  défendre  de  célébrer 
les  Offices  Divins  &  les  Saints  Myftéres  en  préfence  du 
Roi  &  de  la  Reine  (C). 

En  cette  année ,  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  pafTa  en 
Provence*,  6c  pendant  qu'il  y  éloit  ,  Dona  Bérengere, 

(loîrede  Languedoc  |  Lîv.  19.  ^ue  b 
gucrte  (c  rcnouveUa  ceiie  année  entre 
Doa  Airoolê  ,  Roi  d'Aragoa  ,  &  Raf- 
mond  ,  Comte  de  Touloulê,  il  y  a  ap> 
parcnce  gueccfut-li  lemocifdttTOtt* 
ee t  doai  psrlt  ici  Ferreras. 

Vm. 


LesRoiBunio* 
de  Uon  &  de 
Ponugal  WM 
ta  interdit 


Voîage  du 
Roi  d' AragoB 
ea  Provence. 


{A)  Manrique,  let  Annales  de  Cl- 
tcaux  ,  &  pIufïeUTs  Pfîvilégei. 

(B)  ROGEL  DE  HOTEDEN. 

(CJteitres  du  l'ape  Icaocent  III. 


*  Comme  on  lit  daot  la  nouTcUe  H»- 
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Anke'b    de 

;•  c. 


Diigitï  af- 
freux ^ue 

commsiient 
les  Chrétiens 
dan*  les  Eiats 
ies  Mahomd- 
uas. 


Jkcob-Aben- 
Juceph  fait 
de  grands  pré- 
paratifs pour 
»'cn  veogcT. 


Mon  de  Doa 
."^aache  le 
Ftft,  Roi  de 
Navarre.  Don 
Sxacbe  le  Sji- 
gf.ltà  fvccé- 


Reine  d'Angleterre,  que  le  Roi  Richard  envo 
Flotte  de  la  Terre-Sainte,  arriva  au  Port  de  MarfeiUe.  U 
fit  une  réception  très-obligeante  a  cette  Princefle ,  qui  par- 
tit pour  l'Aquitiine  ou  la  ûuienne,, après  s'être  rcauTe  des 
fatigues  du  voïage  &  de  la  navigation  {j4). 

l3on  Alfonfe  ,  Roi  de  Caflilie  ,  qui  fouhaitoît  avec  ar- 
deur de  continuer  la  guerre  contre  les  Infidelles  ,  fit  de 
grands  préparatifs  &  aflembla  de  nombreufes  Troupes. 
Retenu  par  quelques  embarras,  il  confia  le  Commandement 
de  Ton  Armée  a  Don  Martiade  Pifuerga,  Archevêque  de 
Tolède ,  qui  entra  avec  elle  en  Andaioufie ,  où  il  mit  tout 
a  feu  &c  a  fang.  Les  moifTons  &  les  vignes  furent  détrui- 
tes, les  oliviers  abbatus,  les  Places  ouvertes  réduites  en 
cendres,  une  multitude  d'hommes ,  de  femmes  &c  d'enfâns 
mis  aux  fers  ,  &  beaucoup  de  beftîaux  de  toutes  âfpéces 
enlevés  ;  après  quoi  l'Archevêque  retourna  heureuse- 
ment dans  le  Roïaume  de  Tolède.  Don  Martin  de  Pi/uer- 
ga  ne  fe  fut  pas  plutôt  retiré,  que  les  Mahométans  d'An- 
daloufie  firent  fçavoir  au  Roi  Jacob- Aben -Juceph  les 
maux  qu'ils  avoient  foufferts.  Il  y  a  apparence  que  celui-ci 
écrivit  à  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Calliile ,  pour  Ce  plaindre 
de  l'infuite  qu'il  faifoit  a  fes  Sujets ,  &  que  Don  Alfonfe 
lui  répondit  par  une  Lettre  fi  pleine  de  fierté  &  de  hau- 
teur ,  que  le  Prince  Mahométan  outré  de  colère  &  dt 
rage,  commença  dès  lors  a  rafiembler  des  Troupes ,  pour 
tirer  raifon  du  mépris  du  Monarque  Chrétien.  Jl  fît  aufiî 
publier  dans  tous  fes  Etats  la  Gacie ,  qui  répond  a  ce  que 
nous  nommons  Croifade  ,  &  en  vertudc  laquelle  les  Maho- 
métans fe  perfuadotent  que  tous  ceux ,  qui  dans  la  guer 
re  contre  les  Chrétiens,  tuoient  quelques-ims  de  ceux-ci 
ou  perdoient  la  vie,  obtenoient  le  pardon  de  leurj  cmni 
&  gagnoient.je  Paradis  (B), 

Le  27.  de  Juin,  mourut  Don  Sanche  ,  fi^omcoé 
Fort  f  Roi  de  Navarre  {C),  Ce  fut  un  Monarque  très-pieux 
8c  fi  brave  ,  que  quoiqu'il  n'eût  qu'un  petit  Etat ,  il  le 
fçut  défendre  contre  fes  voifins.  Il  eut  pour  SuccefTeur 
l'Infant  Don  Sanche  fon  fils,  furnommé  le  Sage  y  qui  fut 
auifi-tôt  proclamé  {D). 

<J)  RoeEn  DB  HovEDEN.  (Mes   de  ComeoSellé  ,    dm  iéimoinz 

-  («)   DoH  RoDEKic  ,  NoviBiKB  ,   |d«  Na«r»c  d»r«  le  P.  MctKvt. 
ikULMiiAï  &  d'antre».  I     (O)  Mi  moires  de  NaTurCt  11 

(C)  Lot  AniHkf  de  Tolède  ,   cel-  M  c«  0»ti-CJ*iJO*t 


:r- 


J 


Don  Béren- 
ger.  Archi- 
ve que  dcTar- 
ragone,  aHàf^ 
Gaé. 


Le  Roi  Je 
Maroc  réunit 
t  ouïes  f»  for- 
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Pendant  le  féjour  que  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  fit  - 
"'  en  Provence,  ce  Monarque  fonda  le  Monaftére  de  Forêt-  ^'^^^^  »= 
Roïal  près  d'Arles,  &  le  mit  fous  l'Invocation  de  Notre-        iij4,' 
Dame  ia  Vierge  Marie,  a  laquelle  il  étoittrès-devot  (^).     Monaftére 
Vers  ce  même  tems,  Don  Guillaume  Raymond  de  Mon-  Ruid'Ara-  ° 
cada.  Vicomte  de  Béarn,  afTafilna  par  trahifon  proche  de  gon. 
Girone  ,  Don  Bérenger,  Archevêque  de  Tarragone  :  Sa- 
crilège horrible  qui  caufa  beaucoup  de  fcandale(fï}.  Les  Au- 
'    leurs  ne  marquent  point  la  caufe  d'un  crime  fi  énorme  , 
qui  fut  commis  le  16.  de  Février. 

Jacob-Aben-Juceph  furieux  contre  Don  Alfonfe,  Roi 
de  Cartilie ,  afTembla  de  nombreufes  Troupes  de  toutes  les 
Provinces  d'Afrique  qui  étoient  fous  fa  Domination ,  & 
paflâ  avec  elles  en  Efpagne.  Rendu  à  Séville,  il  y  fejour-  ces  rentre  l 
na  quelque  lems  ,  pour  y  attendre  la  jonélion  de  toutes  *^'"'^"«"' 
celles  qu'il  avoit  envoie  ordre  de  préparer  dans  l'Anda- 
loufie  Se  dans  les  autres  endroits  de  fes  Domaines.  La 
nouvelle  de  fon  arrivée  &  des  forces  qu'il  fe  dirpofoit  k 
mettre  en  Campagne  ,  parvint  bien-tôt  à  la  connoilTance 
de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  qui  ne  négligea  rien  de 
fon  côté  pour  fe  mettre  en  état  de  lui  réfîfter.  Ce  Monar- 
que Chrétien  leva  dans  fes  Etats  le  plus  de  monde  qu'il 
put,  &  demanda  du  fecours  aux  Rois  de  Léon  &  de  Na- 
varre ,  perfuadé  qu'il  étoit  trop  foible  pour  pouvoir  faire 
tête  par  lui-même  à  un  Ennemi  Jî  formidable.  Afin  d'en- 
gager ces  deux  Rois  à  prendre  part  de  bonne  grâce  a  cette 
guerre ,  il  leur  fit  envifager  que  le  danger  étoit  commun 
pour  toute  l'Efpagne,  qu'il  ne  s'agiflbit  pas  feulement  de 
la  liberté  ,  mais  de  la  Religion  ,  qu'ils  avoient  tous  tant 
d'intérêt  de  défendre.  Ses  remontrances  &fesfollicitaiions 
auprès  de  deux  Princes  auffi  Catholiques  ,  produifirent 
tout  l'effet  qu'il  en  pouvoit  attendre.  Non-feulement  ils  le 
firent  aflTûrer  qu'ils  le  feconderoient  de  toutes  leurs  for- 
ces :  ils  déclarèrent,  que  pour  participer  a  ta  gloire,  ils  con- 
duiroient  eux-mêmes  leurs  Troupes  a  Tolède ,  où  ils  fij 
joindroient  a  lui;  &  ils  fe  mirent  auffi- tôt  en  devoir  ,dc 
lui  tenir  parole. 
Cependant  toutes  les  Troupes  des  Etats  Mahométans   CcIuîdeCt- 

d*Efpagne  fe  rendirent  a  Cordouë ,  oîi  elles  furent  réunies  ^^^  "»f^^ 
*    ^  '  GODue  lui. 


l 


(^)  D'AcnERi,Toin.j.FeuU.i<S.    ||  (A]  Di  Makca: 


Vuu  ij 
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a  celles  que  Jacob- Aben-Juceph  avoit  amenées  d'Afrique. 
i"c."*  ^^  q«e  «  jonaion  fut  faite ,  le.Roi  de  Maroc  fe  mit  en  ^^^  **  *" 


VAGKi.. 


ii^r»      marche  pour  entrer  fur  les  Terres  de  Don  Alfonfe,  Roi     1-113 
de  Caftille.  L'on  n'eut  pas  plutôt  avis  a  Tolède  de  Ton  ap- 
proche ^  que  le  Monarque  Caftillan ,  entraîné  par  le  feu  de 
ion  courage,  (bnit  de  la  Ville ^  fans  attendre  fés  deux  Al- 
liés ,  pour  aller  avec  une  bonne  Armée  qu'il  avoit  formée  , 
obferver  les  mouvemens  de  Jacob-Aben-Juceph*  A  peu 
près  dans  le  même  tems  y  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  par- 
tit de  fon  Roïaume  avec  fes  Troupes ,  &  Don  Sanche, 
Roi  de  Navarre ,  entra  avec  les  fiennes  en  Cafliilc  du  côté 
de  Soria  &  d'Agreda«  Tandis  que  ces  deux  Monarques 
s'empreffoient  d'accourir  au  fecours  du  Caflillan ,  Jacob- 
Aben-Juceph,  qui  continuoit  de  s'avancer,  pofa  fon  Camp 
à  la  vue  de  Calatrava  &  d^Alarcos^  deux  Places  bien  for- 
tifiées, &  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille ,  fe  poila  peu  loia 
de  l'Ennemi ,  qui  fe  difpofa  auilî-  tôt  a  lui  livrer  bataille» 
Quelques-uns  s'efforcèrent  de  perfuader  au  Roi  Don  Al- 
fonfe *de  ne  point  l'accepter  avant  Tarrivée  des  Troupes 
Léonnoifes  &c  Navarroifès  ;  mais  le  Monarque  Caftillan,pré- 
venu  qu'il  feroit  honteux  pour  lui  de  fe  retirer  &  de  mon- 
trer de  la  crainte  ,  après  le  mépris  qu'il  avoit  témoigné  au 
Roi  de  Maroc,  rejetta  leur  confeil.  N'écoutant  donc  que 
fa  grandeur  d'ame ,  qui  lui  fkifoit  fouhaiter  d'avoir  feuL 
toute  la  gloire ,  s'il  étoit  viiftorieux ,  &  comptant  d'ailleurs 
lur  la  vsueur  de  f^s  Soldats ,  il  réfoiut  d'accepter  le  com- 
bat ^  malgré  la  difproportion  qu'il  y  avoit  entre  fes  forces 
&  celles  des  Ennemis. 
ilcftdcÉut.       Le  18.  de  Juillet,  les  deux  Armées  étant  donc  en  pre- 
fence  près  d'Alarcos  ,  s'ébranlèrent  &  commencèrent  un 
combat  fanglant.  On  montra  de  part  &  d'autre  pendant 
quelque  tems  beaucoup  d'animofité  &  de  courage,  jufqu'a 
ce  que  les  Troupes  Chrétiennes  fatiguées  &  contraintes  de 
fitîre  tête  à  des  Troupes  fi'aiches  que  les  Mahométans  fai- 
foient  avancer,  pour  foutenir  les  autres,  commencèrent  a 
lâcher  pied  &  a  fe  mettre  en  défordre.  Don  Alfonfe  au  dé- 
fcfçoîrde  voirquela  vidloire  fe  déclaroit  pour  les  Infi- 
wlts ,  &  qu'il  alloit  perdre  fa  haute  réputation ,  voulutfc 
§etter  dans  le  fort  de  fa  mêlée  pour  animer  fon  monde  par 
Ion  exemple  ;  mais  les  Seigneurs  qui  Tenvironnoient,  con*^ 
PoifTant  oue  la  déroute  étoit  irréoarable .  l'emmenèrent  de 


>'£8- 


J.     G. 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XII.  525 
fîrce ,  &  apportèrent  tous  leurs  foins  pour  le  mettre  en 
lieu  de  fureté.  Enfin  TArméè  Chrétienne  fut  défaite  avec 
perte  de  tous  les  bagages  &  de  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes ,  parmi  lefquels  fe  trouva  la  fleur  de  la  Nobleflè  & 
des  Chevaliers  des  Ordres  Militaires  ;  de  forte  que  le  Ma^ 
hométan  gagna  une  viéloire  complète.  Ceci  peut  appren- 
dre aux  Monarques  a  être  prudens  &  a  ne  le  point  laifTer 
conduire  par  une  aveugle  ambition  de  gloire. 

Don  Alfonfe  le  Cailillan  fe  retira  à  Tolède  avec  les  dé-    Les  Rois  dr 
bris  de  fon  Armée  ,  dans  le  tems  que  Don  Alfonfe,  Roi  ]:^^^  *  * 
de  Léon,  arrivoit  a  cette  Ville  avec  fes  Troupes.  Le  Mo-  déclarent  l» 
narque  Léonnois  témoigna  a  fon  coufin  beaucoup  de  fen-  guerre, 
fîbilité  pour  fon  mauvais  fuccès,  &:  lui  repréfenta  le  tort 
qu^H  avoit  eu  de  n'avoir  pas  attendu  les  Troupes  qu'il  lui 
avoit  promifes,  de  même  que  le  Roi  de  Navarre ,  qui  étoic 
aufïî  en  marche.  Le  Cailillan  pénétre  de  douleur  de  Té- 
chec  qu'il  avoit  reçu ,  fit  une  réponfe  dure  &  piquante 
pour  les  deux  Rois  fes  Alliés ,  quoique  les  Auteurs  l^ïent 

Êaffée  fous  filence.  Ce  procédé  ht  que  le  Léonnois,  difîîmu- 
tnt  fon  refTentiment  ,  s'en  retourna  avec  Ces  Troupes  > 
mais  il  ne  fiit  pas  plutôt  fur  les  Confins  de  fbs  Etats ,  qu'iL 
fondit  fur  Terres  de  Caf^ille,  &  y  fit  de  grands  dégâts^ 
tandis  que  Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre ,  en  faifoit  autant 
de  fon  côté  *.  Au  bruit  de  ces  hoilillités  y  le  Caflillan  fe 


*  Mariana  ae  parle  point  de  tous  ces 
événemens ,  qui  furent  la  futte  de  la  dé- 
route des  Caftîllans  par  les  Mnures.  li  fê 
contente  de  faire  mention  de  la  défaite 
du  Roi  de  Léon ,  fc  il  la  regarde  comm s 
la  punition  d*un  commerce  criminel 
que  le  Monarque  Chrétien  entretenoit  9 
au  mépris  de  la  Reine  (on  Epoufê,  avec 
une  JuÎ7e  4  afra^ble  feulement  par  (à 
Iteauté;  fl  ajoute  que-  les  Grands  du 
lloiaume ,  irrités  d'une  telle  conduite, 
qui  déshonoroit  également  la  Majefté 
du  Trône  Se  la  Reugion  ,  firent  mafla- 
crer  cette  Concubine)  &  que  leRoi  fut 
il (ènfible  à  cette  perte,  qu*il  en  devint 
furieux  >  &  perdit  prefque  Tufàge  de  la 
Raifbn.  Enfuite  flracoote  l'iapparîtion 
fixn  Ange  fous  la  figure  d*un  jeune 
homme,  beau ,  majeflueux  &  auguf^e  ^ 
qui  remit  Tefprit  du  Roi  i  &  pour  mieux 
fe  faire  crofre  >  il  afl&re  que  Ton  voit 


que  Ton  nomme  de  l'Ange ,  avec  une 
Infcription,qui  marque  que'cVfl  dans  ce 
'J1eu-lamémequ*unÂogeapparutauRoi 
Don  Alfon&'le  Bvii.  Le  P.  Charenton^ 
Ton  Traduâeur ,  dit  fans  doute  parun& 
efpéce  d'Ironie  dans  une  Note,  que  les* 
•beaux  esprits  raillent  de  ces  fortes  de' 
faits,  mais  que lesgensfenfés  les  croient»* 
quand  ils  font  ruff:lâmmentatte(lés  ;  car 
ce  fêroit  faire  tort  a  fa  mémoire,  que  de 
ne  le  «as  croire  auffi  fenfé  que  le  ?ere- 
d*Orléan$,.qui  ne  fait  pas  difficulté ,  el^ 
parlant  de  cette  apparition ,  delà  traiter 
à^AffÂfition  pféttrtdiée.  Au  refle.  Pér- 
oreras, quolqu*£fpagiH>l,  fie;)  portée  de 
s*inflruire  &  de  s'affùrer  de  la  vérité  de 
tout  ceci ,  garde  à  cette  occafioa  ui^ 
profond  filence  ;  preuve  au  moins  ▼ral'^ 
fêmblable ,  qu*il  n*a  pas  trouvé  ces  faits* 
aflezBien  appuies ,  &.qu'il  a  jugé  qu'on* 
pouvoitlds  o^mettre&  même  les  tenir 


i'Eglifè  d*IÙefcas  ^une  Chapelle  11  coaunea^ocr^piies». 
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renJjnt  mai 
fie*  Je  Cïla 
trava.d'AI.T 


arrêter. 


Divorce  en- 
tre le  Roi  Je 
I,éon  Si  Dofia 
Th^rcie,  In- 
fante de  Por- 
tugal. 


Manyre  de 
pluCeUTsMoi- 


Erreurs  de 
quelques 


avoir  bien  pomrÛ 
à  la  sûrecé  de  Tolède. 

Pendant  que  ceci  fe  paflbit,  Jacob-Aben-Juceph,  glo- 
rieux de  la  viftoire  quilavoit  remportée,  faifoit  le  Iicm 
de  Calatrava,  qui  fut  contrainte  de  fe  rendre  par  capitu- 
lation, &c  dont  la  reddition  fut  fuivie  de  celle  d'Alarcos  . 
&  d'autres  Places  de  ces  Quartiers  (A).  L'Auteur  de  la 
nouvelle  Chronique  des  trois  Rois  de  CafliUe  place  ctt 
événement  en  l'année  précédente  ,  contre  Tautoriié  de  tous 
les  Auteurs  qui  ont  été  Contemporains,  &  qui  s'accordent 
fur  ce  point  avec  les  Hiftoires  Arabes.  Son  peu  d'exafli- 
tude  &c  fes  grandes  négligences  ,  rendent  excuCàblc  ea 
quelque  manière  une  erreur  fi  grofîîére. 

Au  commencement  de  cette  année,  les  Rois  Don  Alfon- 
fe  de  Léon  Ôc  Don  Sanche  de  Portugal ,  vaincus  par  les 
infiances  de  leurs  Sujets,  confentirent  a  la  caflàtion  du 
mariage  que  le  Léonnoisavoit  contradlé  avec  l'Iniânie  Do- 
na  Tberefe  ,  fille  du  Portugais ,  de  laquelle  il  avoit  eu  trois 
enfans  ^  Ferdinand,  mort  jeune  ,  Dona  Sanche  ôc  Dona 
Dulce.  Ainfi,  Dofîa  Thérefe  fut  renvoïée  en  Portugal 
avec  teutc  1*  décence  convenable,  &  le  Légat  du  Pape 
leva  l'Interdit  qui  avoit  été  fulminé  contre  les  deux  Roi'au- 
mes,  &  les  autres  Cenfures  prononcées  contre  le  Koi  &la 
Reine.  Ko^er  de  Hoveden  dit  que  ce  prétendu  mariage  fub- 
fifta  pendant  cinq  ans  i  c'eft  pourquoi  je  place  ici  (â  diflb- 
lution  (B). 

Si  Ton  en  croit  le  même  Rogfr  de  Hoveden  &  la  Chi- 
nique  d' Alcobaza  f  les  Mahométans  entrèrent  en  Portugal,  j 
y  commirent  des  hoftilités  affreufes,  égorgerenî  dans  le  Mo>l 
naftére  d'Alcobaza  la  plupart  des  Moines,  aufquels  ilspro-f 
curèrent  ainfi  la  Couronne  du  Martyre,  &  pillèrent  peJ 
loin  de-la  une  autre  Maifon  Religieufe,  accordant  la  vïct 
aux  Moines  qui  y  étoient.  La  Chronique  d'Alcoha%a  pone 
encore ,  que  les  Evêques  d'AviIa ,  de  Ségovie  &  de  Siguen- 
ça  périrent  a  la  journée  d'Alarcos  ;  mais  il  eft  facile  déju- 
ger du  peu  de  fond  que  l'on  doit  faire  fur  l'Ecrivain  ,  puif- 
que  les  mêmes  Prélats  de  ces  Diocèfes  ,  qui  ctoienc  avant 


{A)   Don  RoDERic  ,    Dos    Luc  ,  1 1  d'autrct. 
les    Annatei    de   Tolède,    «elles    de  II      (*)  Don  Ro&E«:c  ,  DoH 
Compodclle ,  la  Chronique  d'Andra  .  1 1  lei  autres. 
RocEJi  DE  Hoveden  ,  8c   beaucoup  || 


PiU] 
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■  cène  bataille,  ont  foufcrit  après  elle  ,  dans  les  Privilèges  '■ 

■  de  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftillei  &  que  l'on  fçait,  à  n^en  ^'"î^'c." 
pouvoir  douter,  que  l'Archevêque  Don  Roderic ,  qui  étoit        it^jl 
alors  Evêque  de  Siguença, vécut  encore  long-tems  après. 

Il  eu  pareillement  marqué  dans  la  Chronique  d'Andra , 
que  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  fut  auffi  lue  dans  cette 
a<ïlion  i  mais  c'eft  une  fauffeté  qui  eft  détruite  parles  Pri- 
vilèges poftérîeurs  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  ,  dans 
lefquels  on  voit  les  Soufcriptions  de  ce  Prélat. 

Don  Alfonfe  le  Cartillan,  irrité  contre  le  Léonnois  fon       ,,^, 
coufin ,  à  caufe  de  l'invafion  qu'il  avoit  faite  dans  fes  Etats,    Trcve  con. 
&  redoutant  Jacob-Aben-Juceph,  Monarque  des  Maho-  r"(s  j""r'f* 
métans,  tâ^a  au  commencement  de  cette  année  de  con-  iiiic,  dcNa- 
clure  une  Trêve  avec  les  Rois  de  Navarre  &  d'Aragon ,  "■'"^  *  d'A. 
pour  le  tems  qu'il  y  auroit-  quelque  chofe  )i-  craindre  de    " 
la  part  des  ïnfidelles.  Les  trois  Rois  s'abouchèrent  entre 
Agreda  &  Tarrazone ,  &c  convinrent  d'une  fufpenfion  d'ar- 
mes pour  quelque  tems ,  en  conndération  du  danger  oU 
étoit  la  Religion  (J). 

Après  que  ceci  fut  fait,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille^     Lcpremicf 
leva  beaucoup  de  Troupes  dans  fes  Etats,  &  gardant  une  ['^j'^''?'''* ^ , 
bonne  Armée  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Léotf ,  il  gar-  re  aa  LéoiH 
nit  de  monde  les  principales  Places  du  Roïaume  de  To-  "où- 
léde,  pour  tes  mettre  en  état  de  ne  pas  craindre  les  Ar- 
mes de  Jacob- Aben-Juceph.    Dès  que  le  tems  le  permit ,, 
Jàcob-Aben-Juceph  s'avança  donc  avec  fon  Armée  vers 
TErtrémadure,  &  Don  Alfonfe,  Roi  de  CalUIle,  fe  mit  ea 
Campagne  contre  celui  de  Léon. 

Jacob-Aben-Juceph  afiîégea  &  prit  d'abord  Montan-    tes  Maho* 
ches,  Sanda-Crux  ,  Truxillo  &  Plafencia.  De-la  il  pafla  à  ^/j,'7J'"' 
Talavera ,  &  n'aïant  pu  s'en  emparer ,  il  faccagea  tous  les  placetaû»"' 
oliviers  &c  toutes  les  vignes  :  les  environs  de  Sainte  Eula-  chrétiew.. 
lie  eurent  le  même  fort.  Enfuïte  il  fil  le  fiége  d'Efcalona,. 
qu'il  démolit,  après  s'en  être  rendu  maître.  Maqueda  fur 
auflî  afllégée  ;  mais  elle  fe  défendit  fi  vigoureufement,  quei 
malgré  piufieurs  aHauts  qu'il  lui  donna,  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége  ,  fans  avoir  pu  réuflfîr  dans  fon  enireprUe. 
Il  marcha  de-fa  vers  Tolède ,  dont  il  tâcha  en  vain  de  fairo- 
la conquête,  par  lavîveréfUlancequ'ily  trouva.  Pour  s'en? 


(jl\Mtm\imtnt  de  la  C banbieHlc Pampcluoe  daai  le  P.  Moint* 
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dédommager ,  il  ruina  tout  le  Païs  qui  environnoit  la  Pla* 

x-»r»         «11» I J_J«"  A       0k 


^'^ jf  c.  ^*  ^^-  E"fi^  ^1  décampa  au  bout  de  dix  jours ,  &  fc  retira  en  ^^J^ÏJ 
II;;/  A  ndaloufie,  emmenant  avec  lui  beaucoup  de  beftiaux  &  un  1134. 
jrand  nombre  de  Captifs ,  &  laifTant  fur  toute  fa  marche 
['affreux  témoignages  de  fa  cruauté  (^A). 
Trruptîon  Ju  Pendant  que  cela  fe  paffoit  dans  le  Roïaume  de  Tolède^ 
iioideCaftii- 1)^^  Alfonfe  fondit  fur  les  Etats  de  Léon  avec  une  puif- 
w"dcrelur  f*^^^^  Armée,  &  prit  Carpio,  Bolanos,  Paradinas,  Caf- 
ce  Léon.        tro- Verde  &  la  Valence  de  Don  Jean.  Arrivé  a   Léon  , 

qu'il  ne  put  réduire,  il  détruifit  le  Fauxbourg qu'habitoient 
les  Juifs.  Il  alla  enfuite  aflîéger  Aftorga,  mais  ce  fut  en- 
vain  par  la  vigoureufe  réfîflance  de  la  Garnifon  ;  ce  qui  fie 
qu'il  s^en  retourna  par  le  pied  des  Montagnes  ,  fans  pou- 
voir s'emparer  d'aucun  Château.  Se  retirant  avec  (es  Trou- 
g  es  ,  il  prit  Mayorga ,  après  quoi  il  rentra  dans  fes  Etats , 
ien  content  de  s'être  dédommagé  des  dégâts  que  l'on  avoît 
faits  dans  le  Roïaume  de  Tolède,  par  ceux  qu'il  avoît  corn- 
mis  dans  le  Roïaume  de  Léon.  Tel  eft  reflet  ordinaire  du 
courroux  des  Souverains ,  qui  ne  penfent  qu'a  tirer  fatis- 
fadlion  des  infultes  qu'on  leur  fait ,  fans  s'inquiéter  de  dé- 
fendre leurs  Sujets.  Doyi  Roderic  &  Don  Luc ,  d  oii  ceci  eft 
ciré ,  ne  marquent  point  que  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon , 
ait  rien  fait  dans  cette  occafion. 

Sur  le  bruit  qui  courut,  que  Don  Sanche,  Roi  de  Navar- 
re, vouloit  fe  liguer  avec  Jacob- Aben  -  Juceph  contre  le 
Caftillan  &  l'Aragonnois ,  le  Pontife  Célcftin  III.  écrivit 
a  ce  Prince  Chrétien  une  Lettre  ,  dans  laquelle  il  Texhor- 
toitane  point  faire  une  pareille  alliance,  qui  tourneroit 
fi  fort  au  préjudice  de  la  Religion  Chrétienne  &  a  fa  pro- 
jatfob- Abcii-  pre  honte  (B).  Quoiqu'il  en  foit ,  Roger  de  Hoveden  écrit 
Juceph  re-    que  Jacob-Aben-Juceph  envola  fes  Ambafladeurs  au  Na- 
ibnSuRcîi  varrois,  &  lui  fit  offrir  fa  fille  en  mariage,  &  pour  dôt 
4ie  Navarre,    tous  les  Domaînes  qu'il  poflédoit  en  Efpagne  :  propofition 

que  le  Roi  Don  Sanche  goûta  fort ,  a  en  juger  par  le  fil 

de  rHiftoire. 

Mort  de  Don      Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  après  avoir  conclu  des 

Alfoofe.  Roi  Xrêves  avec  le  Caftillan  &  le    Navarrois  ^  pafla  a  Perpi- 

*'^"'      ^^txi  pour  arranger  quelques  affaires  qui  concernoient  les 

Domaines  qu'il  avoit  dans  la  Gaule  Narbonnoifç.  Y  aïanc 

{A)  Les  Aonales  dt  Tolède,  Don  II    (B)  Lettre  du  Pape  CcIeAin  111.  re- 
^DERiC  9l  Dom  Lvc  II  d^illieptr  Ambroife  de  Morales. 

aflemblé 
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afl'emblé  les  Etats  Généraux,  il  tomba  malade,  &  mourut  - 
le  26.  d'Avrtl,  au  grand  regret  de  fes  Sujets,  a  caufe  de  ' 
fes  vertus  Roïales.  Son  Corps  fut  apporté  &  inhumé  au 
Monaftére  de  Poblet,  qu'il  avoit  bâti  pour  être  le  lieu  de 
fa  fépulture  (J).  Il  lailTa  de  h  Reine  Dona  Sanche  fa  fem- 
me, fille  de  l'Empereur  Don  A  Ifonfe.  lîx  cnfans,  qui  étoient 
Don  Pedre,  Don  Alfonlè  ,  Don  Ferdinand,  Uoiïa  Con- 
fiance, Dona  Eléonor  Se  Doiîa  Sancbe.  Par  fes  difpofi- 
tions  teftamentaires,  Don  Pedre  qui  lui  fuccéda  a  la  Cou- 
ronne, &  fut  proclamé  à  Darauca  ,  après  avoir  juré  de 
maintenir  les  Privilèges ,  eut  pour  lui  tour  l'Aragon  ,  la 
Catalogne  &  le  Roulllllon",  &  Don  Alfonfe,  le  Comté 
de  Provence.  Don  Ferdinand  fut  Abbé  de  Monte-Aragon; 
l'aînée  des  filles  fut  mariée  au  Roi  de  Hongrie  :  je  parlerai 
ailleurs  des  deux  autres  Princeffes  (B). 

On  ne  s'occupoit  dans  les  Roïaiimes  de  Caftille  &  de 
Léon  qu'à  faire  les  préparatifs  pour  la  Campagne.  Le  Roi 
de  Caiiille  fe  ligua  avec  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  quilui 
envoïa  des  Troupes  choîfies  ;  celui  de  Léon  leva  dans  le 
Roïaume  de  Galice  une  bonne  Armée,  &  appellaà  fon  fe- 
cours  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro,  fils  de  Don  Fer- 
dinand Perez  de  Callro,  lequel  étoit  aufervice  de  Jacob- 
Aben-Juceph.  Quelques-uns  croient  que  le  Léonnois  de- 
manda aufli  des  Troupes  au  Roi  Mahométan  ,  &  qu'il  en 
obtint  un  bon  nombre  ,  que  lui  amena  le  même  Don  Pe- 
dre Fernandez,  fon  coufin,  fils  de  PJnfante  Dona  Tien- 
nette  fa  tante. 

Cependant  le  Caftillan  ,  informé  que  le  Roi  de  Maroc 
avoit  dcflein  de  rentrer  dans  le  Roïaume  de  Tolède,  & 
même  de  pafler  les  Montagnes  qui  divifent  les  deux  Caf- 
tilles  ,  fongea  a  renforcer  toutes  les  Places  de  cet  Etat ,  &c 
alla  fe  porter  avec  fon  Armée  dans  les  gorges  des  Monta- 
gnes pour  garder  les  défilés.  Jacob-Aben-Juceph  d'un  au- 
tre côté, aïant  ralTcmblé  fes  Troupes  ,  fe  mit  en  Campa- 
gne ,  &  fe  préfenta  devant  Talavera  ;  mais  malgré  tout  ce 
qu'il  put  faire,  il  ne  lui  fut  pas  pofiîble  de  la  prendre.  Il 


Partage  d« 
les  Eu  15. 


I  '97. 

Les  Rois  de 
CaftiIIe  &  de 
Lt-on  arment 
l'un  comte 
l'autre. 


Jacoh-  Abeti- 

jucefhfejet- 
it  fur  IcsËiati 
du  premier. 


(rf)  Les  Annales  Je  Tolède  ,  le  Moi- 
ne de  Saint  Jean  de  la  Pegoa ,  le  Moine 
deBipol,  ZuniTiMSc  lesauiret. 

(  E)  Le  moine  de  Saint  Jean  de  la  Pe- 
gna  filles  autres. 

!  2urita  marque  daas  les    Aanales 

kTotm  m. 


.l'Aragon,  que  le  Roi  Don  Airinft 
hllfa  par  fon  Tedament  Don  Pedtc  fott 
6isainé  &  Ton  SuccefTeut  1  la  Couron- 
ne,fous  la  Tutelle  de  la  Beineft  fem^ne. 
iufqu  a  ce  iu'U  eût  atteint  r5ge  Jj  vingt 
aat, 
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-■  —  ne  fut  pas  plus  heureux  à  Maqueda,  fur  laquelle  il  fil  auflï 
'^^  f*  une  tentative.  Pendant  ce  tems-la ,  le  Roi  oe  Caftille  fe  te- 
W-        Doit  avec  Tes  Troupes  &  celles  d'Aragon  dans  les  Monta- 

fnes  de  Saint  Viacent  >  obfervani  les  mouvemens  des  Ja- 
delles. 
Le  Roi  de  Maroc,  piqué  de  tant  de  mauvais  Aiccis» 
pafia  ^  Tolède  ;  mais  la  trouvant  plus  imprenable  que 
l'année  précédente  ,  il  marcha  vers  Madrid.  Quoiqu'il 
battît  vigoureurementen  brèche  cette  dernière  Place,  qu'il. 
en  renveriât  une  partie  de  murailles  ,,&  lui  donnât  quel- 
ques afiauts ,  les  valeureux  Ciioiens  fe  défendirent  avec 
tant  d'intrépidité,  qu'il  fut  contraint  de  décamper  ,  pre- 
nant fa  route  par  Alcala,  où  il  n'eut  pas  un  meilleur  fuc- 
cès.  Comme  les  Peuples  de  la  Campagne  abandennoienc 
leur  demeure ,  &:  que  les  Mahoméians  avoient  ruiné  l'an- 
née précédente  tout  le  Pais  par  oîi  ils  avoient  pafle ,  ïc 
défaut  de  vivres  &  de  fouragts  fut  caufeque  la  maJadieâc 
la  mort  fe  mirent  dans  l'Armée  des  Infîdelles.  Jacob- 
Aben-Juccph,  voiant  qu'itluiétoit  impoflîblede  (ubfiRec 
dans  ces  Quartiers ,  fe  jetta  fur  les  Territoires  d' Aurélia  ^ 
d'Uclès  j  d'Huéte ,  de  Cuenca  &  d'Alarcos  ;  &  après  les 
avoir  tous  faccagés ,  il  fc  relira  à  Murcieavec  beaticoup' 
d'Efclaves  &  de  befliaux  ,  &  avec  fon  Armée  qui  éioit  ex- 
trêmement afToiblie.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Andalou- 
fie,  il  reçut  avis  qu'en  Afrique,  quelques  Alcaydes  s'étoienc 
foulevés  contre  lui ,  &  y  mettoient  fon  Empira  ^  deiuo 
doigts  de  fa  perte  (v^). 
Celoi-d  AufU-tôt  que  Jacob-Aben-Juceph  fui  retourné  de  Ma- 
E^fi'ees  '^*^  ^  d' Alcala  dans  fes  Etats,  fans  avoir  pu  prendre  au- 
au  Hoi  de  cune  Place  ,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Cailille  ,  fo/tit  du 
U«n.  Montagnes,  &c  fondit  avec  toutes  fes  forces  fur  le  Roïaume 

de  Létii.  Il  y  mit  a  feu  &c  à  fa!)g  les  environs  d'Alva,  de 
de  Termes,  de  Salaraanquefic  de  Zamora.  N'aïantofc  at- 
taquer aucune  de  ces  Places»  parce  qu'elles  éiotent  bien 
fortifiées  ,  il  alla  faire  le  fiêge  d'Alva  de  Lille ,  qui  fe  rcn- 
<Ët  fans  beaucoup  de  réCitance  ^.de  même  que  Callio- 
Gonzale. 

Wcoacîlii-     Sur  ces  entrefaites  parut  Don  Alfonfe,  Roi  de  L^n,. 
JttuPdSw.  q?"  s'^vançoit  à  la  rencontre  du  Caflillan  avec  une  bonne 


Un 


('f)  L«s  ABoalet  de  Tolède ,  Don  RoDaRtc,  ft  Don  Luc, 


ce  une  bonne   ^H 


Armé( 
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I 
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deHein  de  lui  Ii\ 


ivrer  ba 
gneurs  de  l'un  &  de  l'autre  Roïaume 


Ile.    Les  Prélats  &  les  ■ 


).  C. 


touchés  de  voir  ' 
que  ccTte  guerre  ne  pouvoir  qu'être  fatale  a  la  Religion 
Chrétienne ,  en  affbibliflant  les  forces  des  deux  PuifTances, 
s'entremirent  pour  la  faire  terminer,  &  empêcher  que  l'on 
n'en  vînt  à  une  adlion.  Don  Pedre  Fernandez  de  CaUro, 
en  qualité  de  coufîn  des  deux  Monarques,  fut  le  principal 
Médiateur  ,  &  celui  qui  témoigna  le  plus  de  chaleur  pour 
l'acommodement ,  auquel  Don  Alfonfe  le  Léonnois  prêta 
volontiers  les.  mains.  Ne  trouvant  pas  le  Roi  de  Caftille 
dans  les  mêmes  difpofuions,  il  alla  a  Valladolid  traiter 
cette  affaire  avec  la  Keme  Dona  Eléonor ,  qui  avoii  auprès 
d'elle  beaucoup  de  Prélats  &c  de  Seigneurs  ,  &c  qui  fouhai- 
loit  ardemment  de  voir  cefler  une  guerre  fi  pernicieufe. 
Après  une  mûre  délibération,  il  fut  décidé  ,  que  le  moïen 
ie  [tIus  sûr  de  mettre  les  deux  Rois  d'accord,  ttoit  de  donner 
-en  mariage  au  Roi  deLéon,  l'infiinte  Dona  Bérengcre,  fille 
de  celui  de  Caftille.  Toute  la  difficulté  qui  fe  préfentoit,  ne     le  marîaf^ 
rouloir  que  fur  la  parenté  qu  il  y  avoit  entre  les  Parties  î  «l",  *^*"  ''" 
mais  les  Prélats  &  les  Seigneurs  la  levèrent,  jugeant  que  o'o'fià^B^en- 
dans  le  degré  dont  il  s'agilToit  alors,  le  mariage  n'éioit  gère,  fille  de 
point  défendu  entre  des  Perfonnes  Koïales,  &  que  d'ail-  n^)|" *''^ *^^Ia 
leurs  le   Pape  en  accorderoit  facilement   la  difpenfe  ,  en  lefceàa. 
■confidération  du  motif.  Ainfi,lji  paix  &  le  mariage  furent 
réglés  au  grand  contentement  de  la  Noblefle  &  du  Peuple 
des  deux  Monarchies,  à  la  réferve  du  père  de  Dona  Bérengc- 
re, qui  ncconfcntità  cet  arrangement,  que  par  déférence 
pour  fa  femme  &c  par  complaifance  pour  fes  Sujets. 

L'Infante  Dona  Eérengere  étoit  la  PrinceflTe  la  plus  ac-  On  lecHiTtre 
compile  que  l'on  connût,  pour  toutes  les  vertus  &  les  qualî-  "*  ■*^  "'  ' 
tés  admirables  qu'elle  réunifi'oit  en  fa  pcrfonne;de  forte  que 
Pon  Alfonfe  de  Léon  impatient  de  l'avoir  pour  femmej  fê 
rendit  aufiï  à  Valladolid.  accompagne  des  Prélats  &  des 
Seigneurs  de  fon  Roïaume.  Il  y  fut  très-bien  reçu  de  la 
Reine  Dona  Eléonor  &  detoute  la  Nobleffede  Callille,  & 
le  mariage  y  fut  célébré  avec  beaucoup  d'éclat,le  ^'o^arque 
Cadillan  donnant  a  Dona  Bérengere  fa  fille  une  dot  irès- 
confidérable  Peu  de  jours  après ,  Il  retourna  avec  fa  nou- 
velle Epoufe  a  Léon,  oU  l'on  fit  toutes  les  réjouiflances 
(jui  étoient  alors  enufage,  pour  témoigner  combien  Toa 
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■     I  étoit  fatisfait  de  ce  que  la  guerre  avoit  été  akifi  tenmnée(^). 

^*L^  c  ^^  ^^  célébra  ce  mariage  fur  la  fin  tfOélobrc  ou  au  commcn-  ^^^.'^ 
11^7»      cernent  de  Novembre  y^  comme   il  paroîc    par  quelques    u^ 
Privilèges  de  TEglife  de  Zamora  &c  d'autres  endroits.  Qui- 
conque voudra  fç.avoir  qu'elles  furent  les  Places^  qui  com« 
poferent  la  dôt  de  Dona  Bérengere ,  peut  lire  quelques 
Lettres  d'Innocent  III.  pour  la  diffolutieiv^  de  ce  mariage^ 
Le  1(oi  Je     DoaSanche^  Roi  de  Na vacre ,  ne  pouvant  douter  que 
Navarre  en-  jç  Pape  n^eût  connoiflance  du  delfein  qu'il  avoi(  de  fiiire 

voie  une  Am*     i,.     *  i        r-  t  i,^^  a  i     *%  t 

ba/Tade  au 

Pape. 

W  J  g 

L'on  avoit  faite  contre  lui.  Le  Prclat  s'acquita. 
commifEon,  que  le  Pontife  écrivit  au  Roi  de  Navarre  une 
Lettre  très-tendre  &  très- obligeante  (jB). 
zéleduRoi      En  Aragon,  le  Roi  Don  Pedre  informé  qu'il  s'étoir  in- 
a*Aragon,     troduit  fur  (es  Terres  du  côté  de  France  plulieurs  Héréti- 
oiV^daw^fcJ^   ques   Vaudois  ,  appelles   en    Efpàgne   Sabatez.  ,  &  par 
Etafsijpurc-  d'autres  Pauvres  de  Lyon^  affcmbla  a  Gixone  ks  Etats  Gc- 
tcdeUFoî.     néraux,  &  y  rendit  ua  Edit ,  par  lequel  il  ordonna  que 

tous  les  Sed^aires  euflent  a  fortir  de  fes  Domaines  avant  le 
Dimanche  de  la  Paflion.  Il  enjoignit  a  tous  fes  Aliniftres^ 
de  tenir  la  main  a  l'exécution  de  cet  Edit  ^  &:    déclara 
que  tout  Vaudois  que  l'on  découvriroit  ,pafré  ce.  tems, 
&roit  brûlé  vif,  &  auroit  fes  biens  confifqués.  Par  la ,  il 
eut  la  confolation  de  purger  fes  Etats  de  ceue  pefte  (C). 
Après  avoir  pourvu  a  cette  affaire,  il  affembla  {ts  Trou- 
pes,  avec  lefquelles  iï  donna  du  fecours  a  Don  Alfonfe  ^ 
Roi  de  Caflille  y.  comme  il  a  été  dit  ;  ôc  la  paix  étant  con- 
clue entre  celui-ci  &  le  Roi  de  Léon , il  fe  retira  dans 
fon  Roïaume. 
■^«•^T^  «n»e      Jacob  Aben-Juccph  forcé  de  repafler  en  Afrique^  pour  y 
mit^bL  Jes'*"  dîffipper  les  révoltes  qui  s^y  étoient  élevées,  fongca  à  fiiire 
Mahoœétans.  la  paix  avec  Don  Alfonfe,  RoideCaflille,  afin  d'aflTùrer 

fes  Domaines  en  Efpagne.  Pour  cet  effet ,  il  envoia.fes  Am- 
baflàdeurs  a  ce  Monarque ,  qui  jugeant  qu'il  étoit  conve- 
nable défaire  prendre  du  repos  à  fes  Sujets,  confentit  a  une 
Trêve  de  quelques  années  i  de  forte  que  le  Roi  de  Maroc 
retourna  en  Afrique  (D).  Je  crois  que  ce  fut  cette  afïàire 


(A)  Don  Roderic,  Don  l.vc  ^  & 
les  ail  Cl  es. 

{B)  Lettre  du  Pape ,  recueiilie  par 
Ambroife  de  MoiUi.£s. 


ji 


(C)  le  même  Edit  dans  pe  Marca» 
(O)  NoviEiRE»  Don  RoDLkic  ^,^ 
d*autres« 


i 


I 


L 
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'  qui  empêcha  le  Roi  Don  Alfonfe  d'affifter  au  mariage  de  ' — ' 

■  Doi^a  Bérengere  là  fiUe.  '"^  j^"a" 

Comme  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  fe  faifoit  arvec  vi-        hjt. 
gueur,une  puiiïanie  Flotte  d'Allemagne  &  de  Hollande     [-^^'''*''* 
le  mit  en  mer  pour  por:er  dufecours  aux  Chrétiens.  Aianr  pîîfcfuTîes 
relâché  fur  les  Côtes  de  Portugal ,  on  fit  un  débarquement  Mahoméiani, 
du  côté  de  TAIgarve.  Les  Croifi-s  inilruits  que  les  Maho-  *■  '^^"'"'«• 
raétans  avoient  depuis  peu  reconquis  Silves,  marchèrent 
vers  cette  Place ,  qui  fut  emportée  d'affaut,  malgré  la  vive 
réiiftance  des  InBdelles  ,  dont  la  plupart   furent  tués  oui 
faits  prifonniers.  Sur  ce  qu'ils  jugèrent  qu'il  éioit  impo/Tî- 
ble  de  conferver  cette  Ville,  ils  la  démolirent,  après  en 
avoir  enlevé  tout  ce  qu'il  y  avoii.  Coniens  de  cette  expé- 
dition, ils  fe  rembarquèrent,  remirent  a  la  voile  &£.  conti- 
nuèrent leur  navigation  (-/?)•■ 

Quelques  Hipoireî  Portugitif.s  mai^iuent  qu'en  cette  ari-     Evcnémeiw 
née  le  Roi  Don  Sanche  entra  en  Galice  avec  une  puifTante  '"'?=^ 
Armée  ,  contre  Don  Alfonfç,Roi  de  Léon  ,  &  prit  Tuy, 
Pontcvedra  ,  Saint  Payo  de  Lombé   &  d'autres  Places  î 
mais  cet  événement,  comme  l'a  obfervé  Brandnon  ,  n'eft 
appuie  d'aucun  iMonument  sûr.  Brandnon  produit  a  la  vé-  '   "'* 

rite  une  Lettre  du  Pape  Célellin  lU.  par  laquelle  ce  Pon- 
tife accorde  au  Roi  Don  Sanche,  pour  ceux  qui  ferviroient 
dans  la  guerre  qu'il  fcroit  au-  Roi  de  Léon ,  les  mêmes  grâ- 
ces qu'a,  ceux  qui  ponoicut  les  Armej  dansla  guerre  batn- 
te,&ilfuit  de-là  que  le  Roi  de  Léon  ie  liguaavec  les  Ma-i 
hométans  pour  la  guerre  qu'il  avoir  avec  Don  AUbnfe,, 
Roi  de  Callille  ,  qui  en  donna  avis  an  Pontife,  de  mê- 
me que  des  maux  que  fon  Roiaume  avoit  fouf^rts  de  la 
parc  des  Infidelles  ;  ce  qui  fit  que  le  Pape  écrivit  à  Don 
Sanche,  Roi  de  Portugal,  de  prendre  les  Armes  contre  le 
Monarque  Léonnois,  aiîn  de  le  contraindre  de  fe  détacher 
de  la  ligue  avec  les  Ennemis  du  Notn  Chrétien. 

En  cette  année  ,lePapeCéleftin  III.  étant  mort,  on  éleva      ita»; 
en  fa  place  au  Souverain  Pontificat  Innocent  IlL  Dès  que  ïnnocemin.'. 
celui-ci  eut  appris  le  mariage  contracté  cmreDon- Alfonfe,,^*'!'',;^"^!*- 
Roi  de  Léon,  &c  Dona  Bérengerc  de  Caftilk,  parensaufe-  Tîaget'uKoi 
conclu  troifiéme  degré ,  il  écrivit  à  fan  Lé^at  le  Cardinal  i'  1"jj  "«c 
Reinier,  qui  avoit  été  envoie ,  foii  par  fon  Prédécèlieur,  foit  geie,      *^' 
par  lui,  de  le  dilToudre,  a  caufe  de  fa.  nullité  :  il  lui  mar-  ''wr 

{j*)R0GfcB   DE  HOTEDEH,  ,  .^.-^^.  .    -  .  . 
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fenfible  li  leur  défunicm, 4>ffiric  de  terminer  leur  difiîrend  9  «  ' 

&  les  en«igea  tous  deux  d^avoir  dans  le  mois  d'Avril  une 
entrevue  a  Ariza ,  ^  il  fe  reildit*  auflî.  Sa  méduition  pro- 
4m6i  toutl^effisc  qu'on  potiVoic«A  attendre;  Dona  Sanche 
xendit  les  Places  au  Roi  JDon  Fedre  y  qui  lui  en  donna  d'au* 
très  pour  dédommagement  ^  de  manieFe<|ue  la'bonne  har- 
monie fut  jrétabUe  entre^  la  mère  &c  k-fils  (A):. 
.  'Cependant  Don  Manche  ,1  Roi  de  Navarre^^bloui  par  }e& 
«anoés  richefTea  Se  lès  vafte^  Etafô  que  Jacob  -  Aben-^ 
. Juoeph  liii  ^oit  promis  avec  fit  fille ,  partit  ffous  quelque 
prétexte  pour  l'Anrique,,  It  deflein  de  conclure  cette  affîiire, 
après  avoir  confié  iè  Gouvernement  du  Roïaume  k  TEvé-* 
^que  de  Pampelune  &  k  d'autpss  Seigneuirs  i  mais  il  hV  âic 
pas  plutôt  arrivé  9  qu'il  fejvitdéciui  detoutesifes  efperan* 
ces.  Jacob-Aben-iueeph  étotc  mort  peu  de  jours  aupara*' 
rzm^y'èc  avoit  laiiFé  jwurH&iiièr^  fon  Empire ^Maho-* 
met-Aben-Jacobfen  fus,. qui  ne  voulut  point  confentir  k 
abandonner  la  Domination  de  f  Efpagne.  Sur  le  refus  du 
nouveau  Monarque  Mabbmétan  ^  JDon  Sanche  renonça  au 
mariage  avec,  fa  four  ^  6c  fe  'difpofo  k  repafler  dans  fes 
JEtats  ;.  maiis  les  lif ahométan^  fous  prétexte  de  politefTe  6c 
dis  néceffité^  le  retinrent  >pour  la  guerre  contre  les  Rébel« 
les^  dont  le  principal  étoit  Hiaya.  Fovoé  de  fe  rendre  à 
leurs  inftanç^^  il  fer  vit  dana,  cette  guerre  ,  &*  s'y  com- 
porta avec  beaucoup  de  valeur  {B). 
<u%  Rois  de     On  n'eut  pas  plutôt  appris  en  Caflille  &  jen  Aragon , 
Ç*J^"*^*^  .qu'il  avoit  quitté  fon  Roïaume,  pour  aUer  en  Afrique  épou« 
«dit  i  œaîa  ferla  fille  de  Jacob- Abcn- Juceph .  que  les  Souverains  de 

ces  deux  Etats  le  foupçonnerent  d^avoir  defTein  de  renon- 
cer au  Chridianifme ,  ou  de  fe  liguer  avec  les  Infidelles  au 
préjudice  des  autres  PrincesChrétiens  d'Efpagne.  Danscet- 
te  penfee  ,  ils  afTemblerent  leurs  Troupes,  Ôc  chacun  d'eux 
déclara  la  guerre  au  Navarrois.Le  Roi  de  Caililie  entra  dans 
la  Navarre  par  la  Province  d'Alava  ;  Se  après  avoir  pris  Mi- 
randa&  les  Places  voifines ^  il  alla  mettre  le  fiége  devant 
Viâoria ,  que  les  Navarrois  avoient  fortifiée.  Il  donna  a 
cette  Place  quelques  àfTauts,  dans  .lefquels  il  fut  toujours 
jrepoufTéi  ce  qui  fit  qu'il  prit  de  parti  de.  tâcher  d'obtenir  ' 


^rmée  dans 
AoRotaume. 


(j1)  Privilège  dans  NunBZ .  la  Chro- 
nique des  crois  Rois ,  Zvwuta  ,  Abasl- 
xAft  d'autres. 


(B)  ROG&R  DE  H0VEDEN«  NOTXEI- 

»c,  &  d'autres  Mémoines  de  Navarre 
daos  le  P*  Moaix* 

par 
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par  la  famine  ce  que  la  force  ne  pouvoit  lui  procurer.  Ainfî  ^ 

;- -  il  ferra  la  Ville  de  plus  près  Dour  empêcher  qu'il  n'y  en-  ^"^  Jf '\.  ^* 
jtjy,     trat  des  vivres ,  &  la  tint  ainu  inveftie  tout  le  refte  de  Tan-       li^,. 
née.  Pendant  ce  tems-la ,  le  Roi  d'Aragon  fit  auffî  une  ir- 
ruption en  Navarre  avec  fon  Armée ,  y  conquit  Aybar , 
Burgui  Ôc  d'autres  Places ,  tedant  la  Campagne  jufqu'à  l'en* 
crée  de  l'Hy ver ,  qu'il  licencia  fes  Troupes  (-/4). 

En  Portugal^  le  Roi  DonSanche,  qui  avoit  bâti  la     Tran/latîom 
Ville  de  la  Garde,  &  relevé  Idafia ,  donna  des  Privilèges  Çco^i^^fSl 
&  des  Loix  a  leurs  Habitans.  Peu  de  tems  après ,  on  trans-  fia  à  h  Gar- 
fera  le  Siège  Epifcopal  d'Idana  a  la  nouvelle  Ville  de  la  '^ 
Garde  ,  pour  qu  il  fût  moins  expofé  aux  invafions  des  Infi- 
dèles (B). 
r»38.       Cette  année  fiit  une  des  plus  heureufes  pour  TEfpagne ,      i aoo. 
parce  que,  du  prétendu  mariage  entre  Don  Alfonfe,  Roi  de  ^^^J^"^  ^* 
Léon ,  &  Dona  Bérengere ,  naquit  le  fameux  Saint  Ferdi-  nand ,  *fiis"d« 
nand^  la  gloire  de  TEfpagne,  la  terreur  des  Mahométans,  Don  Alfonfe, 
l'honneur  des  Rois,  le  relief  de  la  Ville  de  Léon,  qui  a  eu  ^^  ^^"^■• 
le  bonheur  d'être  le  berceau  d'un  Aflre  fi  brillant.  Si  fa  naif* 
fance  caufa  une  joïe  uni verfelle  dans  les  Etats  de  Léon  &c 
de  Caftille,  fa  régénération  ne  fiit  pas  moins  célébrée  par 
la  Cour  Célefte.  On  ignore  le  jour  qui  le  vit  naître  ;  mais 
puifque  ce  Prince  avoit  dix-huit  ans ,  lorfque  fa  mère  lui 
remit  à  Valladolid  la  Couronne  de  Caflille ,  fuivant  le  té- 
moignage de  r Archevêque  Don  Roderic ,  qui  lui  a  été  fi 
attaché,  &c  qui  l'a  tant  connu,  il  faut  qu'il  foit  né  cette  an- 
née avant  le  mois  d'Août ,  quoiqu'on  ne  puifle  point  mar- 
quer précifément  en  quel  tems.  Tout  ce  que  Ton  tient  pour 
sûr ,  c'efi  qu'il  fut  baptifé  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Léon 
avec  toute  la  folemnité  que  demandôient  la  grandeur ,  la 
ioïe  &c  la  fatisfa^tion  de  tes  père  &c  mère.  On  le  nomma 
pon  Ferdinand  en  mémoire  de  fon  ayèul  paternel ,  pour 
iionorer  ce  nom,  que  quelques  Empereurs  de  la  Maifoa 
d'Autriche  ont  aufii  poné  en  fa  confidératioii.Enfin  tout  ce 
que  je  pourrois  dire,  feroit  beaucoup  inférieur  à  mon  af- 
fedlion  pour  ce  glorieux  Saint  Roi ,  a  caufe  de  fes  grandes 
vertus ,  &  de  l'avantage  que  j'ûde  pouvoir  me  dire ,  finon 
ton  Compatriote ,  du  moins  fon  Pais. 

Comme  le  Roi  de  Cafiille  continuoit  toujours  le  fiége     Le  Roi  de 

m 

(A)  Plufîeurs  Privilèges  i"  Don  Ro-  Il     (B)  Moani^ent daas B&andaosi, 
t>EKic  6c  d'autres.  || 

Tome  IIL  Yyy 
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de  Vidloria ,  les  Affiégés  fe  trouvèrent  réduits  dans  une  fi" 


^''T  C.  ^^  grande  mifére ,  qu'ils  demandèrent  a  capituler.  Us  propofc-  ^ 
X  loo.  rent  au  Roi  de  leur  accorder  du  tems ,  pour  fçavoir  la  vo-  m 
^^vi*  T%  ^^^^  ^^  ^^^  Sanche  leur  Monarque ,  &  ils  s'engagèrent 
les  Provinces  de  lui  remettre  la  Place ,  fi  dans  Tefpace  de  celui  dont  on 
a'Aiava,de  conviendroit,  ils  n'étoient  pas  fecourus.  Don  Âlfonfe  y 
GuSfa'^à  a^'^"^  confenti,  Don  Garcie,  Evêque  de  Pampelune,  alla 
celui  de  Na-  en  Afrique  prendre  les  ordres  du  Roi  Don  Sanche ,  &  lui 
Tarrc.  rendre  compte  de  Tétat  de  fon  Roïaume.  Sur  la  réponiè 

de  Don  Sanche ,  qui  fut  que  Vidloria  n'avoit  qu*a  fe  ren- 
dre au  Roi  de  Caflille,  1  Evêque  Don  Garcie  ne  fut  pas 
plutôt  de  retour ,  que  la  Ville  ouvrit  (es  portes  a  Don  Al- 
fonfe. Cette  reddition  fut  fuivie  de  celle  des  Provinces 
d'Alava,  de  Bifcaye  &  de  Guipufcoa,  lefquelles  fe  ran- 
gèrent aufli  fous  fon  obéifTance,  après  qu'il  eut  juré  de  con- 
&rver  a  tous  les  Habitans  leurs  Loix  &c  leurs  Privilèges: 
depuis  ce  tems  ces  trois  Provinces  ont  été  réunies  à  la  Goud- 
ronne de  Callille  (y^).  • 
Mariage  de  A  peu  près  dans  ce  même  tems  ,  Eléonor,  Reine  veuve 
Dona  Bian.    d'Angleterre ,  &  mère  de  Dofia  Eléonor,  Reine  de  Caftil- 

che  ,  Infante  ,  ?  ^  ./^  ,  ,  •  j      /•  • 

de  Caftiiie  ,  1^>  Vint  en  Efpagne  ,pour  traiter  du  mariage  de  fa  petite- 
avec  Louis    fîHe  Dofia  Blanche  avec  Louis  VIII.  de  France ,  alors  Dau- 

Francc.*^^*  ^^  P^^'^  »  ^^^^  Tefpérance  d'afTûrer  par-la   la  paix  entre  les 

Couronnes  de  France  &  d'Angleterre.  Elle  fut  très-bien  re- 
çue  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  Gendre  &  de  la  Reine  fa  fille; 
6c  le  mariage  aïant  été  réglé  avec  les  Ambafladeurs  que  le 
Roi  de  France  envoïa  en  Caflille  a  cet  effet,  elle  emme- 
na avec   elle  l'Infante  ,  qui  fut   fiancée   a  Bourdcaux  k 
25.  de  Mai,  par  Elie,  Archevêque  de  cette  Ville  (8). 
Affcmbléc  des      En  Aragon ,  le  Roi  Don  Pedre ,  curieux  de  mettre  ordrt 
faw  d^Ara^    à  plufîeurs  affaires  de  fon  Roïaume  ,  afTembla  dans  le  mois 
gon  ,  &  ma-  de  Juin  les  Etats  Généraux,  &  fit  plufîeurs  Décrets  utiles, 
-"1%^^  ^^    aufquels  tous  les  Afïîflans  s^engagerent  par  ferment  de  fe 
lofante  d'À-  Conformer  (c).Il  maria  auflidans  ce  même  tems  Dona  Eléo- 
ragon  avec     nor  fa  fœur  avec  Don  Raymond*  Comte  deTouloufe  (D\. 

Raymond,  '  ^     ' 

Comte  de 

Touloufc.  W  ^ts  Annales  de  Tolède,  Don 

Roder ic,  Roger  de  Hoveden  ,  D©n 
Li  c. 

(a)  L'Hiftoîre  ce  France  ,Roser  de 
HovedEn,  &d*auires. 

(C)  Les  Aâes  de  cette  métne  Aflcm* 
bicedansdcMARCA. 


(D)  ZirpiTA. 

"Quoique  Ferrek  as  paroîfTe  fîicrce 

mariage  en  iioo.  Se  que  Guillaume  de 

Puy Laurent,  qu  il  ne  cite  pasj'aic  fait 

avant  lui,  l'Auteur  d'une    Chroni-ne 


écrite  au  XIII.  Siècle,  ne  le  met  qu'ja 
mois  de  Janvier  de  Taa  iioj,  ^îaig«é 
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Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  avoit  laiffé  a  DonaUr- 
raque  Lopez  fa  femme  les  Places  &  Forterefles  de  Mont-    ^  j^  c.  " 


IZOO. 


Aigud,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Léonois  réfolut  de  re- 
tirer, jugeant  que  leur    aliénation  pouvoit  lui  être  très-  ^^"*^*"j" 
préjudiciable.  Sur  la  demande  de  Don  Alfonfe ,  Dofia  Ur-  Léon  &  la 
raque  refufa  de  fe  défaifir  de  ces  Places ,  &  eut  recours  a  ^^eîoe  Dona 
Don  Diegue  Lopez  fon  frère ,  qui  les  fortifia  ,  &  pria  le  iJu^acrt 
Roi  de  Caftille  a  engager  celui  de  Léon,  fon  Gendre  a  fe 
défifler  de  fon  entreprife  ;  mais  le  Caflilianne  voulut  point 
le  faire,  quoique  Ton  en  ignore  le  motif  Enfin  le  Roi  de  Léon 
s'empara  de  ces  Places,  &c  Don  Diegue  irrité,  fortit  des 
Etats  de  ce  Prince,  avec  la  réfolution  de  fe  venger,  s'il  lui 
«toit  poffible  (J). 


(A)  Don  Roderic  ,  êc  Dow  Lvc« 

cetee  contradiâion  apparente ,  il  fèroble 
^ueTon  peut  concilier  les  deux  opi- 
iiîoDs ,  en  flippolanc  que  Raymond , 
Comte  deToulouiè»  &  Eléonor«Infante 
d* Aragon ,  furent  lëulement  promis  ou 
fiancés  en  1 100.  &  ^ue  comme  i*Infânce 
étoît  alors  fort  jeune ,  le  Comte  ne  Té- 
poufà  fblemnellemenc»  ou  ne  confbm- 
ma  (on  mariage  avec  elle  ,  qu'au  mois 
de  janvier  de  l'an  izoj.  ainfi  qu'il  eft 


marqué  dans  la  Chrtnîque.  Cette  con- 
jcdure  eft  fondée  fur  ce  qu'Eléonor  n'é- 
tott  que  là  féconde  des  filles  de  Don  Al- 
fonfe II  Roi  d'Aragon,  &  que  le  Roi 
Don  Pedre  Ton  firere  écoit  dans  un  âge 
peu  avancé  ,  au  mois  d'Avril  de  Tan 
1 1 96.  lorsqu'il  (uccéda  à  fon  père.  Au 
fiirplus ,  je  me  conforme  dans  cette  oc- 
calionàla  nouvelle  Hiftoire  de  Langue- 
doc, où  le  célèbre  Bénédiâin  qui  en  eft 
l'Auteur ,  porte  le  même  jugement  dans 
la  Note  X.  de  fon  troisième  Tome. 


Tin  du  tfoifiimt  Tome^ 


Yyyîî 


k 


*■ 


H:K 


TABLE   DES  NOMS 

ET  DES  MATIERES. 


ABdala  ,  Roi  de  Cordouë  , 
fe  difpofe  à  faire  la  guerre 
aux  Chrétiens ,  3-  Prête  du  fe- 
cours  au  Gouverneur  de  Sa- 
ragofle  contre  le  Roi  de  Nav 
varre ,  8 .  Son  Armée  eft  dé- 
faite-par  le  Roi  de  Léon,  11^ 
Sa  mort ,  16 

Abdelmelic  »  fils  d'Almanzor  »  eft 
fait  premier  Miniftre  du  Roi 
de  Cordouë  après  la  mort  de 
Son  père ,  1 1  o.  ci*  fiç»  H  perd 
une  grande  bataille  contre  les» 
Chrétiens  ,  m  ,  11 8.  Sa 
mort,  119 

Abderame  IIL  fils  de  Mahomet,- 
fuccéde  à  la  Couronne  d*Ab- 
dala^  Roide Cordouë,  16:  Il 
fait  des  préparatifs  de  guerre 
contre  le  Roi  de  Léon  ,  22. 
Son  Armée  eft  défaite  par  les 
Chrétiens ,  2}.  Il  gagne  une 
fandante  bataille,  2  6 .  enlevé 
ptuneurs  Places  au  Roi  deNa- 
▼arre,29,&  défait  entièrement, 
ion  Armée  ,31.11  palfe  en 

'  France  avec  fes  Troupes ,  qui 
y  (ont  taillées  pièces  par  le  Roi- 
de Navarre,  j  j.  Il  envoyé  le 
refte  de  fes  Troupes«n  Caftil- 
.  le,  qui  font  défaites  par  le  Koi 
de  Léon,  48.  Il  fait  de  nou- 
veaux, préparatifs,  5  2. perd  une 
bataille  confidérable  «  54.  de- 
mande la  paix ,  qui  lui  eft  re- 


fiifée,  5.(f.  envoyé  à  l'Empereur 
Othon  des  Ambaffadeurs,  68. 
ir  forme  une  ligu&  en  faveuc 
de  Don Sanche  L  Roide  Léon 
7  î .  Sa  mort\  77 

Abderame  Abdeliabar  IV.  eft 
élu  Roi  de  Cordouë,  i  5^.  Il 
eft  affailiné  ,■  ibi^^^ 

Abderame ,  premier  Miniftre  du 
Roi  de  Cordouë ,  1 19.  Ses 
mau  vaifes  qualités  lui  font  per- 
dre la  vie ,  120 

Abderame  Almortada  prend  le 
titre  de  Roi  de  Cordouë  » 
144.  eft  proclamé  Roi,  147. 
Il  eft  trarri  &  tué  par  (es  prin- 
cipaux Partifans ,  148* 

Abaulmenon-,  Prince  Mahomé- 
tan.fait  la  conquête  du  Roïau- 
me  de  Maroc ,  4  J  5  ^  A?.  Il 
devient  Souverain  de  TEmpire- 
d'Afiique,  441.  Le  Roide 
Valence  s'oppofe  à  fes  con- 
quêtes, 445^.  Sa  mort ,    475 

Aben-Ahaya,  Seigneur  d'Ara- 
gon ,.  ValTal  du  Roi  de  Cor- 
douë, 48.  Se  reconnoît  Vaflal- 
du  Roi  de  Léon ,  49.  Sa  perfi-- 
die,  51.  H  eft  fait  prifbnnier 
par  le  Roi  de  Léon ,  54- 

Aben  Aiuel>.  Alcayde  de  Cor* 
doue,  J&2' 

Aben-Cat  ,  Roi  de  Valence- 
&de  Murcie,  soppofe  àAb- 
dulmenon ,  qui  veut  s'empa- 
rer dey  fes  Etats ,  445 

Aben-Arair,  Régent  du  Roïau»- 


54^  TABLE    D 

me  de  Cordouë ,  8y«  fait  de 
grands  préparatifs  de  guerre 
contre  les  Chrctiens.çi.  II  aP 
Cége  &  prend  Gormaz  ,    92 

Aben-Ceta,  Alcayde  de  Se  ville, 
409.  Fait  incurfion  fur  les 
Terres  des  Chrétiens,  417. 
Sa  mort,  4^*- 

Aben-Fandi  »  Alfaqui  de  Cor^ 
doue.  Ton  ambition  déméfu- 
rée,  431.  Obtient  da  fecours 
de  l'Empereur  d'E{pagn€,4  5  5 

Aben-Falax  ,  Général  desTrou- 

Ees  de  SaragoiTe ,  2  5  5 .  Sa  tra- 
i(bn ,  i$6 

Aben-Gama  ,  Gouverneur  de 
Valence,  589.  Il  eft contraint 
de  prendre  la  fuite  après  avoir 
été  défait  avec  fon  Armée  par 
le  Roi  d'Aragon,  $89.  Il  dé- 
fait à  fon  tour  l'Armée  Chré- 
tienne, $90,409.11  eft  nom- 
mé Gouverneur  Général  des 
Mahométans,  433*  Se  rend 
Vaflal  de  l'Empereur  d'Çfpa- 
gne ,  434.  Sa  perfidie  lui  fait 
perdre  la  vie,  459  &feq. 

Aben-Habet,  Roi  de  Se  ville,  fe 
rend  ValTal  du  Roi  de  Caftil- 
le  ,  209.  Sa  mort ,  222 

Aben  -  Habet  fon  fils  lui  (uccé- 
de  V  2  2  2.  Il  foumet  à  fon 
obéilTance  le  Roïaume  de  Cor- 
douë ,  2  26.  Il  fait  la  guerre  au 
Roi  de  Tolcde  ,  2  5  3 .  Il  eft 
fait  prifonnier  par  le  Roi  d'A- 
frique ,  282  &  feq. 

Abcn-Hamît,  Gouverneur  d'AI- 
merie ,  1 40  ' 

Aben-Huz,  Gouverneur  de  Gre- 
nade, 157.  Eft  fait  General 
des  Troupes  de  Cordouc.i  59 

Aben-Jacob  ,  fils  d'Abduliiie- 
non  ,  Roide  Maroc ,  comman- 
de un  Corps  d'Armée  contre 
Jcs  Chrétiens ,  &  eft  entière- 
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ment  -défait  ,461.  Fait  de 
vaines  tentatives  fur  les  Etats 
de  Portugal,  505 

Âben-Japhat  ufurpe  la  Souve- 
raineté  de  Valence>  après  avoir 
alfaflfiné  Hiaya ,  275 

Aben-Lop  ,  Gouverneur  de  Sa- 
ragoife ,  aûjége  Pampclune,  8. 
U  le  rend  Vaflal  de  l'Empereur 
d'Efpagne,  4)4.  Se  foumet  en 
cette  qualité  au  Roi  de  Caftil- 

Ablapaz  ,  Général-  des  Troupes 
Mahométannes  ,  13.  Eft  tué 
par  l'Armée  des  Chrétiens,f^M/« 

Don  AboImondarBlanco.Comte 
de  Caftille ,  étranglé  par  ordre 
du  Roi  de  Léon,  34 

Abulcacîm  Haben-Abet ,  procla- 
mé Roi  de  Scville,  1(^4-  II 
meurt.  177 

Aceifa ,  Général  Maliomctan ,  5  y 

Adafèr-Ali  Maymond  >  prodaraé 
Roi  de  Tolède ,  i  6q 

Dona  Adalante  ,  Abeflè  duMo- 
naftére  S  ah  Pen$  de  Us  Mm- 
chue  bas  ^  59 

Adalber  tue  en  trahîfbn  Vifred , 
Comte  de  Béfalu,  68 

Adelbert ,  Abbé  du  Monaftére 
de  Saint  Jean  de  Tarouca, 
de  r  Ordre  de  Citeaux  ,  fa 
mort,  448 

Saint  Adelme  ,  Abbé  du  MoDâf- 
térede  Saint  Jean  à  Burgos.  Sa 
mort,  284 

Adiia  de  Chatillon ,  Epoufe  de 
Hilduin  H.  Comte  de  Ro- 
bey,  214 

Don  Adulphe ,  Evéque  de  Palla- 
rcs ,  6.  Son  facre         i  5  &Jeq^ 
Adulphe,  homme  d'importance; 
perfidie  de  ce  Trait:  c  décou- 
verte &  punie,  1 1  £ 
Adrien   IV.    Pape,     4<Î5.    Sa 
mort ,                                 ibid. 
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Don  Aëce,  Evêque  de  Barcelone, 
1 27.  Il  cfl  tue  dans  une  batail- 
le,  128 

Agde,  Siège  Epîfcopal,  9 

Evêques  d'Agde.Don  Gérard,  9. 
Don  Gayard  ,13.  Don  Béren- 
ger,  ^  224 

Adalpin ,  homme  d'importance  » 
confpire  contre  Don  Alfonie 
m. Roi  de  Léon,  &eft  puni  de 
mort,  6 

Agnès,  fille  de  Guillaume  VIJDuc 
de  Guêne  &  Comte  de  Poi- 
tiers ,  époufe  Don  AlfonfclV. 
Roi  Léon  ,  23  5.  Son  mariage 
eft  caflc  par  le  Pape,  248.  Elle 
épou(e  Elle,  Comte  de  Le- 
mand ,  ibid. 

Dona  Agnès,  fœur  de  Guillaume- 
Duc  d'Aquitaine ,  époufe  Don 
Ramire ,  frère  de  Don  Alfon- 
fe  Henriquez  ,  Roi  de  Portu- 
gal,    ,  39^ 

Saint  Agrîcola  ,  Martyr,       194 

Agude  ,  Princefle  d'Angleterre  , 
époufe  par  Procureur  Don  Al- 
fonfe  IV.  Roi  de  Léon ,  & 
meurt  en  chemin ,  221 

Alacan  fils  d'Abderame,  Roi  de 
Cordouë ,  monte  fur  le  Trône 
après  la  mort  de  fon  père,  77. 
11  meurt,  89 

Alava,  Ville  &  Siège  Epifcopal 
de  Navarre,  152 

Etêquc  d' Alava,  Dpn  Nune,T  5  2, 
1(^4.  Don  Garcie,  194.  Don 
Fortun ,  215 

Albarracin ,  Ville  &  Siège  Epif- 
copal, 48a 

Evéque  d'Albarracin  ,  Don  Mi- 
chel ,  486 

Alcacim  ,  fi-ere  d'Ali-Aben-Hâr 
mit  ,  Roi  de  Cordouë  ,  lui 
fuccéde  ,  1 47 

Alcaman,  Miniftre  d^Abdalà,  Rot 
de  Courdouë ,  j  •  Eift  tué  dans 
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une  bataille  contre  les  Chré- 
tiens, ibidm 

Alcoran.  Traduâion  latine  faite 
en  Efpagnfe ,  372 

Alexandre  II.  Pape,  207.  En- 
voie fon  Légat  en  France  &  en 
Catalogne ,  223 

Alexandre  III.  Pape,  4(^5  ,  468^ 

Don  Alfonfe  I.  furnommé  le  Ba^ 
uilltur  ^  Roi  d'Aragon  &  de 
Navarre,  &  le  VIL  du  nom  ,, 
Roi   de  Gaftille.  Son  avène- 
ment aux  Couronnes  d'Ara-^ 
gon  &  de  Navarre  ,  après  la 
mort  de  DonPedrel.  fon  fi-ere,- 
297.  Il  époufe  Dona  Urraque, 
fille  de  Don  Alfonfe  VL  Roi- 
de  Léon^  506^.  Prend  poflef- 
fion  de  la  Caftille  ,  309.  & 
feq.  Faitenfermerla  Reine  fon- 
époufe,  &  la  répudie,  511, 
ï  5  <^  A^y.    Excès  aufquels  il 
e  porte  à  ce  fiijet,  318  &feq.. 
Son  mariage  eft  annullc  par  un 
Concile  ,  327»    Ses  exploits- 
contre  les  Mahométans ,  3  3  1  r- 

feq.  368,  570,  389.  Ilperd^ 
toutes  les  Places  qu'il  avoit 
enlevées  en  Caftille,  345  &^ 
feq.  Il  déclare  de  nouveau  la-* 
guerre  au  Souverain  de  cet" 
Etat,  376.  Porte  la  guerre  ett^ 
France ,  où  il  afliége  &  prend*: 
Bayonne,  379,  383.  Sa  mort: 
&  tes  funérailles,  390.  Portrait 
de  ce  Monarque  ,  3  9r 

Don  Alfonfe  IL  Roi  d'Aragon  & 
Comte  de  Barcelone  ,  devient 
Souverain  de  ces  deux  Etats ,. 
après  la  mort  de  Don  Ray« 
mond  V*  fon  père ,  Comte  de* 
Ban:e!oTie,fous  la  tuelled'Hen-*- 
%i ,  Roi  d'^Angleterre  ,  470.- 
Prend  les  rênes  du  Gouverne-^ 
ment  ,472.  Range  la  PioveniÉ^- 
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ce  fous  (k  Domination  ,  379, 
Enlevé  plufîeurs  Places  aux  Ma- 
homiétans  »  481  »  48  },  48  5  d* 
feq.  499.  Epouiè  Dona  San- 
che,  In&nte  de  Caftille,  493 
Fait  la  guerre  à  Don  Sanche 
y  I.  Roi  de  Navarre,  48  8,49 1 , 

494.  Met  fin  à  cette  guerre, 
496,Rcanit  il  fesEtats  le  Com- 
té de  RoulBUon ,  qui  lui  eft  lé- 
;gué  par  le  Comte  Guillaume  , 
501.  Plufieurs  Seigneurs  Fran- 
çois (è  mettent  (bus  fa  protec- 
tion, 503.  Il  pafTe  en  France,& 
forme  une  ligue  avec  le  Comte 

.  de  Touloufe ,  5  09.  Tient  les 
Etats  à  Huefca,  j  14.  Renou- 
velle la  paix  avec  le  Roi  de  Na- 
varre, 517.  Fonde  auprès  d'Ar- 
les un  MoxiaAére  ,  fous  l'invo- 
cation de  Notre-Dame,  J23. 
Meurt  &  lai  (Te  (à  Couronne  à 
Don  Fedre  IL  fon  fils ,      529 

Don  Alfonfè  I.  Roi  de  Caftille , 
Voïe%.  Don  Alfonfe  VI.  Roi  de 
Léon. 

Don  Alfonfe  II.  Roi  de  Caftille  , 
Voï€7LlL>oïi  Alfonfe  VIIL  Roi 
de  Lcon. 

Don  Alfonfe  II L  Roi  de  Caftille, 
fà  naiflance ,  45  3 .  Il  monte  fur 
le  Tj  ône  après  la  mort  de  Don 
Sanche  III.  fon  père,  fous  la 
tutelle  de  Don  Guttiere  de  Ca- 
ftro  ,4(^2.  Epoufè  Dona  Eléo- 
nor,  fille  d'Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre, 485*  Fait  la  guerre 
au  Roi  de  Navarre^  488,49  i, 
494.Conclut  la  paix  avec  lui , 

495.  Ses  exploits  contre  les 
Mahométans ,  498,  507,  510, 
$12,515.  Il  perd  contre  eux 
une  grande  bataille,  525.  Il 
£ft  inquiété  &  chagriné  par  les 
Rois  de  Léon  &  de  Navarre  , 
joo,  5 1  5.  Ilfe  met  en  devoir 
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de ie  venger ,  &  convient  d'un» 
Trêve  avec  eux ,  5  27  »  5  29, 
Fait  la  paix  avec  les  Léonnois , 
en  lui  donnant  en  mariage  Do* 
naBérengereià  fille >  5  3  i.  En* 
levé  plufieurs  Places  au  Roi  de 
de  Navarre ,  556,538.  Ac- 
corde en  mariage  Dona  Blan- 
che <à  fille  à  Louis  VIIL  Rct 
de  France  »  ihii. 

Don  Alfonlè  II L  fumomme  le 
Grand,  Roi  de  Léon  ;  fon  zék 
pour  la  Religion, i«  Il  Eût  foni* 
£er  plufieurs  Places  pour  met- 
tre (es  Domaines  en  (ureté,  2. 
Rétablit  le  MonaAere  de  Saha- 
gun ,  4.  Fait  punir  de  mort  des 
Audacieux  »  qui  avoient  o/e 
confpirer  contre  fii  perfonoe^d. 
Son  abdication  de  la  Couron- 
ne en  faveur  de  Don  Garcie 
fon  fils  aîné  »  i  o,  11  donne  la 
Galice  à  Don  Ordono  fon  fe- 
cond  fils ,  ibid.  Ses  diflérensex- 
ploits  contre  les  Mahométans , 
i^.&  jeq^  Il  meun  regreté  de 
(es  Sujets  »  1 5 

Don  Alfonfe  IV-.  (urnommé  le 
Moine,  Roi  de  Léon  Se  fils 
de  Don  Ordono  I  L  eft  pri- 
vé du  Ti  ône  par  Don  Froila  I L 
fon  oncle,  37.  Parvient  ïh 
Couronne  ,  après  la  mon  de 
celui-ci,  59.  Abdique  end- 
veur  de  Don  Ramire  fon  ^ere , 
42.  Prend  Thabic  de  Religion 
dans  le  Monaftcre  de  S,  Façon; 
45.  Se  dégoûte  de  la  vie  Rcli- 
gieufe,  &  tente  de  remonter 
fur  le  Trône.  45 .  Eft  puni  de 
fon  entreprilè  .  &  contraint  de 
finir  fes  jours  dans  le  Monailé. 
re  de  Raiforio ,  -t. 

Don  Alfonfe  V.  Roi  de  Léon, 
fucccde  à  la  Couronne  api  es  h 
more  de  DonBcrmude  IL  fon 
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pcre,  fous  la  Régence  de  Doiia 
Elvire  (a  mcre  ,  1 1  i .  Lpuufè 
Dona  Elvire  fille  du  Comte  Don 
Mélinde ,  &  prend  les  renés  du 
Gouvernement,  ijy.   Rebâtît 
là  Ville  de  Léon,  détruite  par 
les  Mahométans,  141  •  Réta- 
blie le  Monaftére  de  Saint  Fa- 
cond&de  Saint  Primitif,  14?. 
Fait  célébrer  un  Concile  à  Léon, 
148.  Emploie  (es  Aimes  contre 
les  Mahométans,  &peidla  vie 
au  fiége  de  Viféé .       157,158 
Don  Altonfe  VI.  Roi  de  Léon  ,  àc 
le  premier  du  nom  qui  ait  régné 
fiir  la  Caftille  :  la  Couronne  de 
Léon  lui  eft  affignée  par  le  Roi 
Don  Ferdinand  I.  fon  père,  114. 
Il  époufe  par  Procureur  Agude, 
Princefle    d'Angleteire  ,     qui 
meurt  en  chemin,  222.  A  la 
çuerre  avec  Don  Sanche  H.  Ion 
h"ere ,  Roi  de  Caftille  ,  qui  le 
fait  prifonnier,  &le  force  d'ab^ 
diquer  la  Coui  onne  en  fa  fiiveur, 
&  de  fe  faire  Moine,  2  2  5 .  e^  (eg. 
Se  fauve  de  fon  Monaftére  &  fe 
réfiigie  auprès  d*Ali-Ma)  mon  , 
Roi  deToléde,  2  28  dr  Je^.  Re- 
monte fur  le  Trône  de  Léon , 
après  la  mort  de  Don  Sanche  IL 
de  qui  il  hérite  aufïî  la  Couron- 
ne de  Caftille  &  tous  fès  autres 
Etats ,  252.  Se  fait  rcconnoicre 
Roi  de  Caftille  ,  &  «mpare  de 
la  Galice  &  du  Portugal  ,25} 
&  feq.    Prend    pour  féconde 
femme  Dona  Agnès  ,  fille  de 
Guillaume ,  Comte  de  Poitiers, 
2  }  5 .  Eft  contraint  de  faire  di- 
vorce avec  cette  PrincelTe,  pour 
caufe  de  parenté,  248.  Se  re- 
marie avec  Dona  Conftance, 
fille  de  Robert  I.  Duc  deBour- 
gogne,249.  Contra<fte une  troi- 
(iéme  alliance  avec  Dona  Bcr- 
ttie  ,  fœur  de  Don  Raymond 
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fon  gendre,  272.  Et  une  cin- 
quième avec  Zaïdè ,  fille  de  Ma- 
homet II.  Aben-Habet,  Roi  de 
Séville,  279.  Ses  exploits  con- 
tre les  Mahométans  ,   250  ci* 
feq.  Devenu  veuf  ,   il   époufo 
Dona  Béatrix  ,  fille  du  Marquis 
•   d'Efte,  298.  Son  Armée  eft  de- 
faite  par  les  Mahométans  ,502. 
Il  meurt  d'une  manière  ti  ès-édi- 
fiante,  après  avoir  fait  fes  difpo- 
fitions  teftamentaires ,         3  oj 
DonAlfonfeVIL  Roi  de   Léon. 
f^.ï^z.  Don  Alfonfe  I.  Roi  d'Ara- 
gon &  de  Navarre. 
Don  Alfonfe  VI 1 1.  Roi  de  Léon . 
le  fécond  du  nom ,  Roi  de  Caf- 
tille, petit-fils  du  Roi  Don  Al- 
fonfe VI.  de  Léon  &  de  Caftil- 
le: ià  naidance,  298.  Il  eft  re- 
connu Comte  de  Galice  api  es  la 
mort  de  Don  Raymond  Ion  pè- 
re, 304.  &ffq.  Couronné  Roi 
en  Galice ,  }  20,  Proclamé  dans 
rtftrcmadure,  j  ^  (î,  &  dans  le 
Roiaumc  deToléde ,  3  5 1 .  11  re- 
couvre toutes  les  Places  que  FA- 
ragonnois  retenoit  injuftement , 
545.  Sa  réconciliation  avec  la 
Reine  Dona  Urraque  (à  mère , 
contre   laquelle  il  avoit  formé 
une  ligue  .  5  5  5 .  d^  /f y.  Il  fè 
brouille  de  nouveau  avec  elle, 
^58.  Hérite  &  prend  pofleflîon 
des  Etats  de  cette  Princefle .  3  (Î6 , 
&feq.Adiyec  le  Roi  d'Aragoa 
une  conteftation  qui  eft  termi- 
née à  1  amiable,  571.  Déclare 
dans  la  fuite  la  guerre  à  ce  Prin- 
ce. 580.  Epouie  Dona  Béren- 
gere,fille  de  Don  Raymond  IV. 
Comte  de  Barcelone,  383.  Em- 
ploie fes  Armes  contre  le  Pi  incc 
de  Portugal ,  3  8  5 .  Pj  océdé  gé- 
néreux de  ce  Potentat ,  393.  Il 
convoque  les  Etats  Généraux, 
où  il  eft  proclamé   Empereur 
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d'Erpagne,    595.    Conclut  la        Léon,  385,  597.  Eft  fait  prï- 


paix  avec  le   Roi  de  Navarre 
après  avoir  porté  la  défolation 
dans  fes  Etats,  399,  40 î.  En 
fait  autant  avec  celui  de  Portu- 
gal ,  41 6.  Ses  exploits  contre 
les  Mahométans ,  }8  7,  406,  ^ 
feq.  409    &  feq.  419.  418  , 
j^\6  &  /iff.  451  ,455.  Il  par- 
tage lès  Etats  entre  fes  deux  fils 
Don  Sanche  &  Don  Ferdinand , 
442.  Devenu  veuf,  il  fe  remarie 
avec  Dona  Riche,  fille  de  La- 
diflasll.  Roi  de  Pologne,  449. 
Sa  mort ,  45  6.  Portrait  de  ce 
Monarque,  4J7 

Don  Alfcnie  IX.  Roi  de   Léon, 
.fils  du  Monarque   Don  Ferdi- 
nand II.  &  de  la  Reine  Dona 
Blanche:  la  naiflance,  477.  Il 
fuccéde  au  Trône  de  fon  père  , 
&  eft  armé  Chevalier  pai  Don 
Alfonfe  m.    Roi  de  Callille, 
51^.  Epoulè  Dona    Thérefe  , 
fille  de  Don  Sanche  I.  Roi  de 
Portugal  ,    5  1  j.  Fft  contraint 
de  faire  divoî  ce  avec  cette  Prin- 
cefie  ,517     ^19  &  feq.  Em- 
ploi- ibs  Aimes  contre  les  Ma- 
homérars  ,515.  Fait  la  guerre 
au  Rv  Ivie  C^aftillc,  51s  ,  529. 
Conclut  la  paix  avec  ce  IMnce, 
dont  il  cpunle  la  fille  ,  appellce 
Dona  Bcicn?erc  ,  5  >  î  .  Se^  dé- 
mêles  avec  DciVi  Unaqiic  Lo- 
pez,  fa  bello-nicre,  539 

Don  Alfonfe  I.  Isoi  de  Nc.vane, 
Vcïe^,  Don  Aifjr.fe  I.  fumom- 
mélc  B.:tui!Uur,  Rui  d*Aiagon 
&  de  Navaire.  • 
Don  Alf>nie  Hcnriqucz ,  Roi  de 
Portugal,  fis  du  Comte  Don 
Henri,  ôtei  Dona  Thc.efe  fa 
mère  le  (it  uvernement  de  les 
Eîarstix  (c  f.:t  icconnoî-re  peur 
Souverain,  57».  A  lu  guone 
avec  Don  ALbnfe  Mil.  lioi  de 


fonnier  ,  &  obtient  bien  -  tôt 
-après  fa  liberté  ,381.  Ses  ex- 
ploits contre  les  Mahométans  9 
398, 412, 413, 432,458  & 
feq.  46},  475,  479*  48Î  & 
A^*  505     5^9-  ^'  ^^  proclamé 
Boi  de  Ponugal  ,  après  avoir 
gagné  fur  eux  une  bataille  (i- 
gnalée,  413.  H  rend  (es  Etats 
Tributaires  du  S.  Siège,  405, 
430.  Ses  expéditions  en  Galicet 
398,  4i(?.  Son    mariage  avec 
Dona  Mafalde ,  fille  d'Amedée, 
Comte  de  Mauriene  &  de  Sa- 
voye  ,454.  Il  fait  là  paix  avec 
l'Empereur  d'Efpagne,  416.  Sa 
mort&  fa  fépulture ,  511 

Don  Alfonfe,  Comte  de  Barcelo- 
ne ,  VoïtTL  Don  Alfonfe  IL  Roi 
d'Aragon. 

Alfonle  ,  Comte  de  Provence , 
Vcïei.  Don  Alfonfe  II.  Roi  d'A- 
ragon &  Comte  de  Barcelone. 

Don  Alfonfe,  Evcque  de  Tuy, 

Don  Alfonfe  Perez ,  Evcque  de 
Salamanque,  5(^5 

Don  Alfbnlè  Henrîquez,  fils  de 
Don  Henri, Comte  de  Ponugal, 
cfl  arme  Chevalier,  360 

Alfonle,  Comte  de  Touloufe,  le 
rendValfaldu  RoideLcon,346 

Don  Alfonfe  Gouverneur  du  Châ- 
teau deWora,  en  eft  chaflepar 
les  Mahométans  ,418.  Ses  ex- 
ploits contre  eux ,  tbïd.  &  feq. 
421,  115.  Clémence  de  TEm- 
pertur  d'Efpagne  à  fon  égard, 
470.  Il  eft  nomme  Gouverneur 
de  folcdc ,425.  Son  intrépidi- 
té ,424.  Samort  gloiicufe,  42  5 

Alhai^ib,  ou  Almançor,  fivori  du 
Roi  de  Cordouc ,  Général  de 
fesTioupes,  79 

Alhaner,  premier  Minlfcie  d'Alma- 
badi,  Roi  de  Cordouc  ,115, 
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11^,  1289  129*   Sacrahi(bn 
punie  de  mort ,  i  3  (S 

Alhamin ,  Général  des  Mahomé- 
tans ,  3  6f 

Ali-Aben-Hamit  proclamé  Roi 
des  Mahométans  en  Efpagne  » 
142 ,  i4).Safin  tragique>i46 

Ali,  Roi  de  Dénia,  de  Maïorque, 
Minorque,  &  d'Ivica,  fbumec 
tous  (es  Sujets  Chrétiens  à  l'E- 
vêque  de  Barcelone ,         205 

Ali-Juceph  ,  fils  de  Juceph  ,  Roi 
de  Maroc  ,  fuccéde  à  la  Cou- 
ronne de  Ton  frère  ,  515.  Il 
portela  guerre  en  ECpagn^»  ibid; 
ii'feq.W  ravage  les  Côtes  de  Por- 
tugal avec,  une  Flotte  de  vingt 
Vaifleaux»  547.  Sa  mort,  350 

Ali-Maymon.  fucccde  àr  la  Cou- 
ronne de  Tolède  après  la  mort 
d'Almenon  ion  père,.  1^6»  Sa 
mort ,  z^6 

Alniaoror ,  premier  Mîniftre  du 
Roi  de  Cordouë  ,  fait  la  guerre 
du  Roi  de  Léon ,  9  5.  Ses  ex- 
péditions en  Catalogne,  97.  il 
s'empare  de  Sépulvida,  98.  At 
(îcge  &  prend  Zamora  &  plu- 
fieurs  autres  Villes,  9^&feq. 
lO}.  Gagne  une  bataille  6t 
retourne  à  Cordouë ,  1 04.  Il 
alfiége  &  prend  la  Ville  de 
Léon  ,105.  Suite  de  les  expé- 
ditions, f^/V/.  Ses  Conquêtes  eii 
Portugal ,  où  fba  Armée  eft  af* 
flig^e  d'une  maladie,  106.  Ih 

'  eft  vaincu  par  les  Chrétiens,  & 
.  meurt  défèfpéré  ,  1 09 

Almenon.Roi  de  Tolède ,  (è  rend 

tributaire  duRoî  de  Léon,  1 8  5« 

.  Samort,  1^6 

Almodis  fille  du  Comte  de  Lir 
•  moges ,  époufe  Don  Raymond, 
Comte  de  Barcelone,  195.  El- 
.  le  adifte  au  Concile  de  Giro- 
ne    224»    Elle    devient  veu- 
ve, 2^1 
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Almohades ,  origine  de  cette  Sec* 

Almotaraf ,  Seigneur  Manomctan  , 
prête  du  fècours  au  Roi  de  Cor* 
doue  contre  le  Roi  de  Léon.  11 
eft  tué  par  l'Armée  Chié tien- 
ne, 23 

Almovarides ,  Peuples  d'Afî  ique, 
282.  Leurs  tentatives  fur  Va- 
lence ,  294,  Ils  s'en  empa- 
rent,  275 

Almutadir  ,  Seigneur  de  SaragoÔc, 
fe  rend  tributaire  du  RoideNa^ 
varre ,  234 

Almuzaten  ,  Roi  de  SaragoU 
fe,  ^  277 

Don  Alo ,  Evêque  d'Aftorga  559 

Don  Alvar  Fanez,  eft  fait  Gouver- 
neur de  Tolède,  507,  5  I  5.  En 
fbutient  le  ficge ,  }  2  5 .  11  pr^ud 
la  Ville  de  Cuença  aux  Maho- 
métans ,   }  1 7.     Sa   fin   tragi-* 

quôj  .  528 

Don  Dlegue  Alvarez  ,  Alcayde 
d'Elcalona ,  eft  dcfaic  &  tué  par 
les  Mahométans ,  3  8  & 

Don  Dominique  Alvarez,  Alcayde 
d'Ëfcalona,  eft  défait  &  tué  par. 
les  Mahométans ,  382 

Don  Alvite  ,  Evéque  de  Léon , 
211.  S'a  mort,  213 

Amatus  ,  Archevêque  de  Bour- 
deaux ,  278 

Ama^aldi,  Général  diss  Mahomé- 

.  taos  en  Lfpagne  ,  333.  Sa 
mort ,  ;      . .  ibid* 

Amélie ,  femme  de  6çrnitrd|  Com-: 
te  de  Limoges ,  195 

Amdrgâ ,. Gouverneur  de  Valence, 
abandonne  la  Place  au  Roi  d'A- 
ragon»;       .  .      :  ;  5^51: 

Apadet  IL  Antipape ,  37  8 

Saint  André  /iMoçiaftéfe  d'Atft-i-j 
:gon.:  •  ,       ro4 

Abbé  de  S.  André,Ddn  Bane  /Wi/J 

Saint  Andcé  »  Monaftére  fot^dé  par 
^•DonRiimire,  Roi  de  Lépû^  pi 
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Saint  André  d'Efpînareda ,  Monaf- 
tcre  fondé  par  Saint  Gennade  , 
Evêque  d'Aftorga ,  2 1 

Ançilrame ,  Moine  du  Monaftére 
de  Gorze  ,  Ambaffadeur  de 
TEmpereur  Othon  au  Roi  de 
Cordouë,  6f 

Anfelme  ,  Evêque  de  Lucques  , 
207.  Eft  élevé  fur  la  Chaire  de 
Saint  Pierre ,  iiid. 

Aquitaine  ,  Sicge  Epifcopal  -»     6^ 

Evêque  d'Aquitane ,  Gote(ca!c,64 

Dona  Argonte ,  Demoiftlle  d'une 
des  principales  Familles  de  Gali- 
ce, époufe  Don  Ordono  IK 
Roi  de  Ciftille,  qui  la  renvoyé 
à  fes  parens  peu  de  tems  après, 
34.  Elle  fè  retire  dans  un  Mo- 
naftére où  elle  finit  les  jours ,  ib» 

Don   Arias  ,  Evcque  de  Léon  , 

Don  Arias  Ferez,  Seigneur  Cattil- 
lan  ,  forme  une  ligue  contre  la 
Reine  d'Aragdn\  555.  558.  Il 
refufe  de  reconnoître  le  Roi  à 
fbn  avènement   à   la  Couron- 
ne ,  367 
Arles, Siège  Archiepifcopal,   20} 
Archevêques  d'Ailes,  Raymbaud  , 
20? .  Bernard,                      295 
Armane,  Evêque  deTouIoufe,  i  j 
Armes  C  le  port  des  )  défendu  aux 
Eccl(fi..ftiQues,         188,    201 
Don  Arnaud  ,  Evcque    d'Aftor- 
ga »                    ;                  442' 
Don  Arnaud, Evêqued'Elne,2o} 
Don  Arnaud ,  Evêque  de  Mague- 
lone,                                    175 
Dcn  Arnaud  Mir,  Comte  de  Pul- 
lars ,                                      426 
Don  Arnulphe,  Evêque  de  Rho- 
da,                                      204 
Don  Arnulphe,  Evêque  de  Riba- 
gor-ce,                        152,177 
Don  Arnulphe,  Evcque  de  Vich, 
III,  1 27,£û  tué  dans  une  ba- 
t»iUe^                              128 
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Don  A  rnufte.  Archevêque  de  Nar- 
bonne,  5,7,9.   H   affembte- 
un  Concile  à  Fonté-Cubierea,  i  j 
Arfenius ,  Anachorète  ,  i  8 

Don  Aflurius,  Evêque  d'Auca ,  a  % 
Aftorga,  Ville  &  Siège  Epifcopal  » 
aftiégée  &  pri(ê  par  les  Mahomé* 
tans,  10  j 

Evêques  d'Aftorga  ,  Don  Alo, 
3  59.  Don  Arnauld»  442.  Saine 
Gennade,  15,24,28.  DonFor- 
tis,  28.  Don  Indiféle,  24.  Don 
Ordono,  211.  Don  Pelage,  295, 
351.  Don  Salomon ,  49 

Etats  Généraux    tenus  à   Aftor- 
ga »  ^  49  .  5  ï 
Saint  Afton ,  Evêque  de  Piftoye 
en  Italie ,  fz  mort ,  45^^ 
Attinea ,  Ville  de  Caftille ,  aftiégée 
&  pri{èparlesMahomérans,ioo 
Saint  Atilan ,  Evêque  de  Zamo- 
ra,                                       12  j 
Auca,  Siège  EpiOropal,  22.  Il  eft 
transféré  à  Gamonal ,           257 
Evêques  d'Auca  ,  Don  Aflurîus  ,. 
2,1  •  Don  Ximene  »  234*  Doti 
Nune,                                 2^34. 
Aveugles.  Combat  d'Aveugles  avec 
un  Porc,  fort  divertiflant,  428 
Avila ,  Sicpe  Fpifcopal ,   12,119 
Evcquesd'Àvila,DonPelage,5  5  i^ 
Don  Diegue  ,557.  Don  Inigo^ 
409.  Don  Pedre  ,  ^           442 
Avis,  ou  Evora,  Ordre  Militaire»^ 

Vcjiz.  Evora. 

Auch  ,  Sifgc  Aîchicpi^opal,  205 

Archevcquei>d'Auch,  Don  Auftin- 

dus,  20-5.  Don  Guillaume,  2  24 

Don  Auferic,  Evcque  de  Vi  ce,  2  ^ 

Aiifone  ,  Sirre  Epicopal ,      175 

Evêque  d'Aulonc,Don  Oliba,  tbid. 

Aufgaiius,  Evcque  de  Lodcve   9- 

A)  oh,  (léncial  des  Troupes  d*Ab- 

dc'la    Hoi  de  Cordouë,  12.  Eft 

fait  prifornlcr  par  Don  Garcia  , 

Roi    d'E'pagne,   &:    tiouve  le 

moyen  de  s  échapper  ,  ibid,  U 


I 


i 
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perd  la  vie  par  la  main  dune 
femme ,  j  5 

Aymcri ,  Vicomte  de  Narbonne  , 
forme  une  ligue  contre  les  Ma- 
hométans,  350.  Il  efl  tué  par 
eux,  Î90 

Don  Aymeric,Evêtjue  de  Ribagar- 
ce ,  i;s» 

Azuel ,  Alcayde  de  Cordoui-,  4.09 
Fait  incurlion  fur  les  Terres  des 
Chétiens ,  4 1  7>  Sa  moit ,  41 1 

B, 

BAlb^ftro ,  Siège  Epîfcopal  , 
iiovTnmifértii  Lérida.  44J 

Evêquesde  Balbaftro,  DonSato- 
mon  ,  ïîo.  Don  Ponce,  198. 
Saint  Raymond»  198,  370. 
Don  Odiiênd,  70 

Barcelone  ,  Ville  &  Siège  Epifco- 
pal ,  faccagée  Se  brûlée  par  les 
Mahométans,  97,  Heprife  &  ré- 
tablie par  les  Chrétiens,  98. 

Evêques  de  Barcelone,  Don  Ac- 
ce,  117,  118.  Don  Deui-de- 
dû  ,1  ;<).  Don  FoIch.zyS,  184, 
Don  Guiliabert  ,  i7î,  199^ 
Don  Oldegaire,  î  î  i.  Don  Fe- 
dre,4*i.Don  Teuderic  ,  ou 
Thierri ,  6 ,  15.  Don  Umbert  , 
Z45.  Don  Wilarame,  ji,    îp. 

Etats  Généraux  tenus  à  Barce- 
lone,. 117,471 

Bayonne ,  Ville  de  Gafcogne ,  af- 
iicgée  par  le  Roi  d'Aragon, 
Î79.  Elle  eft  contiaiote  de  (ê 
rendre ,  )  8  { 

Dona  Bcatrix  ,  fille  du  Marquis 
d'Ede  .  de  Vérone  &  de  Tofca- 
tie,  érotife  Don  Alfonfe  VII. 
Roi  de  Léon,  198.  Elle  devient 
veuve  &  reroume  en  Tofcane 
auprè^  de  fon  père,  jo8 

Dona  Beatrix  .  femme  de  Ray- 
mond ,  Comte  de  Barcelone. 
5a  mort ,  .%%  - 


T I  E  R  E  S.  54^ 

Ijon  Bérenger  II.  fils  de  Don  Ray- 
mond Bérenger,  Comte  de  Bar- 
celone ,  hérite  par  indivis  de  ce 
Comté  avec  fon  frerc,  141. Ses 
conquêtes  fur  les  Maures ,  166. 
Il  (oumet  Tarragonc  au  Saint 
Siège,  169.  Il  meurt  ,         171 

Dona  Bérengere  ,  Inlante  de  Na- 
varre.fon  mariage  avec  Richard, 
Roi  d'Angleterre,  j  19 

Dofia  Bérengere  ,  In&nte  ■  fille 
d'Alfonfe  III.  Roi  de  Caftitle  , 
fànailTanee,  487.  Ses  fiançail- 
les avec  Conrad  ,  fils  de  lEra- 
pereur  Fredcrk  Barbe-Roufle  , 
514.  Son  mariage  avec  Don  Al- 
fonfe VI. Roide  Léon.      J31 

Dona  Bérengere  ,  fille  du  Comte 
de  Barcelone,  époufc  Don  Al- 
fonfe VIII,  Roi  de  Léon  &  de 
Caftille,  î  7  î ,  5  8  4.Sa  raort,44 1 

Don  Bérenger  JIL  fil»  de  Don 
Raymond  H.  Comte  de  Barce- 
lone ,  hérite  du  Comté  de  Pro- 
vence ,  après  la  mort  de  fon  pè- 
re, (gj.  Sa  fin  tragique  ,4:9 

Don  Bérenger  ,  Archevêque  de 
Taragone  ,  171,  17$,  1S4.  II 
eftaftafliné,  ^ij 

Don  Bérenger  ,  Evcqiie  d'Ag- 
de,  214 

Don  Bérenger  ,  Evêque  d'El- 
ne.  175,  177 

Don  Bérenger ,  Evêque  de  Giro- 
ne  ,  loj  ,  114  .  J70i 

Don  Bérenger ,  Abbé  de  Saint  Fé- 
lix de  Guijoles.  41Ô 

Don  Bérenger,  Evcque  de  Sala^ 
nianciue ,  405^ 

Don  Berengec  ,  Archevêque  de 
Tolède  ,  175 

Don  Bérenger  .  Evcque  de  Vich, 
Î4Î .  11  eft  élu  Archevêque  d& 
Taragone,  171 

Don  Bérenger  I.  fils  de  Don  Ray- 
mond I,  Comte  de  Barcelone  ^, 
-  fuccéde  au  Comcé  par  la  morr 
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de  fon  père  «141.  Son  mariage 
avec  DonaSanche,fille  du  Com- 
te de  Caft ille,  1 5  3  •  Il  meurt,  1 7 1 

S.  Bermude,  Âbbe,  du  Monafté- 
re  d' Yrache.  Sa  mort ,         287 

Don  Bermude  II.  fils  de  Don  Or- 
dono  IIL  Roi  de  Léon,  6j^,6g. 
Eft  proclamé  Roi  en  Galice»  8C 
reconnu  Roi  de  LéQn,9^&feq. 
Se  ligue  contre  le  Roi  de  Na- 
varre &  le  Comte  de  Caftille  , 
I  o8«  Ses  exploits  furies  Màho- 
métans,  97,  loo»  icj,  log.  Il 
:  confie  le  Gouvernement:  de  la 
Ville  de  Léon  au  Comte  Don 
Guillaume ,  &  k  retire  dans  les 
Afturies  ,104.  Sa  mort ,     in 

Don  Bermude  III.  fils  de'  Don 
Alfonfe  V.  Roi  de  Léon,  & 
de   Dona    Elvire   fon    Epou- 

•  fe  ,  151.  Succédeà  la  Cou- 
-  ronne  dé  (où  frère  ,  ibid.  Sôh 
mariage  avec  Dona  Urraque- 
Thérefè  ,  fille  de  Don  Sancne  , 
Comte  de  Caftille,  kJj,  lia 
la  guerre  avec  le  Roi  de  Navar- 
re, 166  &  [eq.  A  quelles  con- 
ditions il  fiiit  la  paix  ,  i  67.  Il 
s'empare  dsîPalence  &  donne 
cette  Place  à  l'Evéque  d'Ovié- 
do,  171.  Il  fait  la  guerre  au 
Roi  de  Caftille,  &  eft  tué  dans 
une  bataille  ,  175 

Bernard,  Archevêque  d'Arles,  195" 

Don  Bernard ,  Archevêque  deTo- 
lédc,26[«  Eftenvoïéà  Rome 
par  le  Roi  de  Léon  ,  265.  Le 
Pape  le  confticue  Primat  des 
Efpagnes,  ibid.  284  ,  ?  zd.  Sa 
conteftation  avec  TArchevcque 

de  Brague  .  5  5î   >    5  5^-     H 
meurt,  3(^5 

Don  Bernard ,  Evcque  de  Confe- 
rans,         ^  175,177 

Bernard,  Evêque  de  Girone,  284 
DonBernard,bvcque  d'Orma,4op 
I>Dn  Bernard  >  Evéque  de  Sara- 
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goiTe,  ^  42^ 

Don  Bernard.  Evêque  deSiguen* 
ça,  266.4099441 

Don  Bernard,  Archevêque  de  fo* 
léde,  270.  Il  fait  un  pèlerina- 
ge àRome,  297 
Don  Bernard ,  Evcque  de  Zamo- 

ra,  a^6,  595.  409.44* 
Saint  Bernard  d'Alcire,  natif  de 
Curléte,  Religieux  de  TOrdre 
de  Citeaux ,  obtient  la  Cou- 
ronne du  Martyre  chez  les  Ma- 
hométans ,  5  04 

Bernard ,  Comte  de  Bé(àlu  ,  iàii 
.    un  voïage  à  Rome ,- 1 4 1  •  Il  ob- 
tient du  Pape  réreâion  d'un 
nouvel.  Evécné  dans  fon  Com- 
té, 142.  Sa  mort  ^  3  19 
Don  Bernard  Guillen,  Comte  de 
Cerdagne ,  meurt  ians  poftéri- 
té,                                       541 
Bernard  ,    Comte  de    Comin- 
ges ,                                   416 
Don  Bernard ,  Comte  de  Bigor- 
re ,  donne  fa  £lle  en  mariage  à 
Don    Ramire    L  Roi    d'Ara- 
gon ,  172 
Don  Bernard ,  Comte  de  Pallars, 
Fondateur    du  Monaftcre  de 
Sainte  Marie  d'Obarra ,         1 9 
Bernard ,  Comte  de  Limoges,  195 
Don  Bernard  Athon  ,  Vicomte 
de  Carcaflbnne  ,  eft  rebelle  au 
Comte  de  Barcelone  »  &  pu- 
ni,                              ti^&ftq. 
Dona  Berthe ,  (oeur  de  Don  Ray- 
mond II.  Comte  de  Barcelone, 
époufè  Don  Alfonfe  VI.Roi  de 
Léon,  272,  Elle  meurt,   27c 
Don  Bertrand ,  Gendre  de   Don 
.  Gonçales  de  Lara ,    fe    (buleve 
contre  le  Roi  de  Léon  ,        ^78 
Don  Bertrand  de  Lanues  ,   Géné- 
ral des  Troupes  d'Aragon  ,  eft 
tué  par   l'Armée  iVlahomctan- 
•  ne  »  ^^o 
Béfalu  :  réunion  de  .  ce   Comté 
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avec  celui  de  Barcelone,6  8, 5  ip 

Beziers ,  Siège  Epifcopal  j      9 

EvêquesdeBeziers,  Renard,  tf.Re- 

ginard,    ^.  .  .  A 

Bigorre ,  Siège  Epifcopal ,     ^04 

Evêquede  Bigorre,Héraclius,204, 

Dona  Blanche ,  fille  de  Don  Gar- 

cie.  Roi  de  Navarre,  eft  promi- 

fe  en  mariage  à  Don  Sanche,fils 

de  Don  Alfonfe.Empereur  d'Ef- 

pagne,  41 7.  Célébration  de  ce 

mariage ,  445.  Elle  meurt,  454 

Dona  Blanche  ,  Infante  ,  fille  de 

Don  Alfonfe  VI.  Roi  de  Caf- 

tille  «  fon  mariage  avec  Louis 

VIII.  Roi  de  France  ,        538 

Don  Borel,. Evéque  de  Vich,  129 

Borel,  Comte  d'Urgel ,  fuccéde 

au  Comté  de  Barcelone  après  la 

mort  de  Séniofi-ede ,  8  2 .  Il  Btit 

un  voïage  à  Rome,    88.  Son 

Armée  eft  défaite  par  les  Maho- 

métans,97.  Il  demande  du  fè- 

cours  au  Roi  de  France  ,  98.  Sa 

mort,  I02 

Bofon ,  Cardinal ,  Lcgat  du  Pape 

à  la  République  de  Pile,;  50.  Il 

eft  envolé  en  Efpagne,  J  4  5  »  J  5  (J 

Bourdeaux  ,  Siège  Ar^hicpiico- 

pal,  278 

Archevêque    >    de    Bourdeaux  , 

Amatus,  ibid. 

Brague  ,  Siège  Archiépifcopal,9  5 

Aichcvêques   de    Brague  ,   Don 

Paol  Munoz  2  j  7.  Saint Giral- 

de  2  56. Don  Maurice, itii/.Don 

Bourdîn,  ibid.  Don  Pierre,2  68, 

Don  Giralde  ,  i26j  295,  305. 

Don  Maurice,  ibU,  5  j  5.  Don 

Pélaf^e,  î  5  ï.  Don  Jean,  414 

Don  Brice,  Ev/c^ue  de  Palence,  517 

Don  Burdin,Evcque  de  Coimbre, 

zC6.  11  eft  fait  Archevêque  de 

Brague  &  Anti-Pape,  ibid.  iB6 

Biirgos,  Siège  Epifcopal,      245 

Ëvèque  de  Burgps ,  Don  Garcie, 

\  29  3,  Don  Xuiene ,  1/62^ 
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Etats  Généraux   tenus  à  Bur- 
gos,  525 


CAdalaus ,  Evêque  de  Parme  9 
207.  Créé  Pape  par  l'Em- 
pereur ,  ibid. 

Calahorra  ,  Siège  Epi(copal ,    40 

Evêques  deCalahorra,DonTheu- 
demir  ,  40.  Don  Gomefan  , 
188  ,  194  >  204.  Don  Mune,. 
215.  Don  Sanche  de  Funez, 
334,  Don  Roderic  ,  420 

Calatrava,  Ville  d'Efp^gne,  aàié-- 
^ée  &  prife  par  les  Mahométans^ 
137.  Reprife  par  Don  Alfonfe 
VIlI.Empereur  d'E(pagne,43  6 

Calatrava ,  Ordre  Militaire  :  fon 
origine ,  46 1 .  Fondé  par  Saint 
Raymond,  Abbé.de  Fitero,47 1 

Calcul  (  le  )  de  l'Ere  d'Efpagne* 
fupprimé  par  un  Concile ,    5  o  ç- 

Calices  de  bois  ou  de  terre  d^ 
fendus  ,  -       188 

Calixte  II.  élu  Pape,  345.  Sa 
mort ,  3  64 

Cantabrie  ,   Ville  frontière  de  la- 
Navarre,  prife  aux  Mahomé- 
tahs ,  &  fortifiée  par  Don  San-- 
çhe  ,  Bai  de  Navarre  ,  10 

Garcaflbnne ,  Siège  Epifcopal ,  9 

Evcques  de  Carcaflbnne  ,  Don 
Guimére,  9.  Dôn\/imara,  15. 
Don  Guiflred ,  175,  177.  Don  '■- 
Pierre,  245 

Cafilde ,  fille  d'Almenon  ,  Roi  de 
Tolède  ;  faconveriîon  miracu-- 
leufe ,  ii$.&  feq.  Son  baptê- 
me &  fa  mort ,  240  • 

Caftille ,  Siège  Epifcopal ,  érigée 
en  Roïaume ,  iCj- 

Evêques  de  Caftille  ^  Don  Ju- 
lien, 1.52 

Dona  Cécile,  fille  de  Don  Ray-- 
mond IL  Comte  de  Barcelone, 
époufe  du  Comte  de  Foix,  3  84r 

Cclanova  ;  Monaftére  de  Léoii  » 
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5  8,  Fondé  par  S.  Rofende ,  8  8 

Celeftin  lil.  élu  Pape  ,  518.  11 
travaille  à  la  diiTolution  du  ma- 
riage du  Roi  de  Léon  avec  l'In^ 
fan  te  de  Portugal ,  5 1  8.  11  le 
fait  déclarer  nul  dans  un  Con- 
cile à  Salamanque  j  J 1 9  ^  fil» 
Sa  mort ,  5  j  j 

Ccntul  de  Bigorre,  s'unit  au  Roi 
d'Aragon  pour  faire  la  guerre 
aux  Mahométans  9  ;  3  i .  11  eft 
envoyé  en  AmbafTade  au  Roi  de 
Caftille ,  571.  Il  eft  tué  dans 
une  bataille  contre  les  Mahomé- 
tans, ^o 

Don  Cérébrun  9  Evêque  de  Si- 
guença  f  477.  Eft  nommé  à 
rArchevêché  de  Tolède  ,  ibid. 
484. Sa  mort»  50^ 

Sainte  Chaterine,  EglKe  de  Léon, 
(épulture  des  Rois ,  150 

Chauflure  de  cuir  de  bœuf  crud,  8 

Saint  Chriftophe,  Monaftére  fon- 
dé par  Don  Ramire ,  Roi  de 
Léon ,  5  8 

Ciudad- Rodrigo,  Ville  &  Siège 
Epilcopal  de  Léon ,  480 

Evêque  de  Ciudad-Rodrîgo,  Don 
Pedre  >  iiid. 

Clément  III.  Pape  ,  veut  en  vain 
diflbudre  le  mariage  du  Roi  de 
Léon  avec  T Infante  de  Portu- 
gal, 5  1  7.  Il  meurt,  518 

Don  Clément ,  Mctropolitairt  de 
Séville  ,  s'échappe  de  la  fîireur 
des  Infidèles,  445.  Sa  mort,  ib, 

Coimbre  ,  Ville  &  Siège  Epilco- 
pal, 22.  Afliègèe  &  prife  par  les 
Mahométans,  106 

Evcques  de  Coimbre ,  Don  Troa- 
rengue  ,  22.  Don  Maurice, 
Burdin  ,266,  286.  Don  Cref- 
cone,  286.  Don  Gonçale,  351, 
558.  Don  Jean  ,  414 

Saint  Côme  &  Saint  Damien,  Mo- 
naftére fondé  par  Don  Garcie , 
Roi  de  Léon,  ^o 
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Cominges,  Siège  Epîfcopal,  224 

Evoque  de  Comminges  ,  Doa 
Guillaume,  214,  ^4<f 

Gompoftellc ,  Siège  Epilcopal  de 
la  Galice  ,12.  Saccagée  par  les 
Mahométans  ,  106.  Rétablie 
par  Don  Bermude  1 1.  Roi  de 
Léon»  107.  Elle  eft  érigée  en 
Métropole ,  5  49 

Evêques  de  Compoftelle  ,  Don 
Sifémand  »  1 5,77,  78.  Rofco- 
<îe ,  78 .  Don  Pélaee  ,  i  oo.  Don 
Pierre  Martinez  de  Mon(bnce. 
ibi  .  Don  Crefcone ,  188 

Concile  d'Efpagne  ,254.  d'Aftor- 
;a,  do.  I.  de  Barcelone,  5.  II. 
ie  Barcelone,9,de  Burgos,  599, 
de  Carion,  5^5.  de  Compo(l 
telle ,  5  5  o.  II.  de  Compoftelle, 
I  ii.III.de  Compoftelle,  357. 
IV.de  Compoftelle,  161.  V. 
de  Compoftelle ,  3  6  j .  V  L  de 
Compoftelle  ,  3  6  4.  de  Coyen- 
ça ,  1  87.  de  Fonte  -  Cubierca , 
ij.I. de  Girone,  149.ll.de 
Girone,  224.  autre  de  Girone, 
145.  autre  de  Girone  ,  284. 
de  Hufillos,  z6j.  de  Jacca, 
205.  de  Saint  Jacques,  200.I. 
de  Léon,  248.  IL  de  Léon. 
2^9.  autre  de  Lcon  ,  529. 
d'Oviédo,  fuppofc  ,  2.  de  Fa- 
ïence, 293.  autre  de  Palcncc, 
5  2 5.  autre  de  Palence,  }74. 
de  Sahagun  ,  5  56.  de  Sabman- 
que,  448.  autre  de  Salamtin- 
cue,  520.  XXI.  de  Tolède, 
I.  de  Valladolid  ,  2^5.  II.  de 
Valladolid,40  5.  1 1  L  de  Valla- 
dolid, 459.de  Vich,  M 9 

Autres  Conciles  ;  de  Bc'nèvent, 
541.  de  Clermont  en  Auver- 
gne, 275.de  Mantoue,  215. 
de  Reims,347,  autre  do  ReiT»s, 
384.  autre  de  Reims  ,  4; 9. 
de  Rome,  502.  de   Touiôu- 

Congres 
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Congrès  tenu  en  Angleterre  pour    Don  Crefcone ,  Evêquc  àt  Com<* 


terminer  la  conteftation  encre 
les  Rois  de  Caftille  &  de  Na- 
varre, 4^7 
Conrad  ,  fils  de  Frédéric  Barbe- 
KouflTe,  Empereur  ,  pafTe  en 
Efpagne ,  &  fes  fiançailles  avec 
Dona  Berengere,  In&nte  de 
Caftille ,                             514 
Dona  Conftance ,  fille  de  Robert 
I.  Duc  de  Bourgogne,  épou(e 
Don  Alfonfë  VI.  Roi  de  Léon, 
249.  Sa  mort,                    27:1 
Dona  Conftance ,  fille  de  Don  Ai- 
'  iônfe  II.  Roi  d'Aragon ,  fa  nai(^ 
ftnce,                                  ^29 
Dona  Conftance  ,  fille  de  Don  Al- 
fonfeVIIL  Empereur  d'Erpa- 
gne  :  fbn  mariage    avec   Louis 
VII.  Roi  de  France,  4J0.  Sa 
mort ,                                 457 

^onferans ,  Sîége  Epîfcopal  ,175 

^^vcquede  Conferans,  Don  Ber- 

naid,  17c  ,  177 

Convenae,  Sicge  Epifcopal ,  P^otex, 
Cominges,  224 

Coria ,  Ville  &  Siège  Epifcopal , 
reprife  aux  Manométans  par 
TEmpereur  d'Efpagne ,      419 

Evê()ue)  de  Coria  ,  Don  Navar- 
ron  ,  419  .  420 

Corias ,  Monaftére  dans  les  Ailu- 
rîes,  fondé  par  Piniol  XimeneZ 
&  Aldonce  Munie ,  fon  épou- 
fe,  IJ4 

Corporaux,  de  quelle  Êçoll  ils 
doivent  être  faits  ,  188 

Corracédo ,  Monaftére  de  Léon, 

102 

Couronne  d'or,  garnie  de  pierres 
précieufes  ,  propofée  à  Don 
AlfonfelII.  Roi  de  Léon,  par 
les  Chanoînes  de  Saint  Martin 
dcTours,pour  le  rétabliflement 
de  leur  Eglife  ,  5 

Don  Cre(cone ,  Evcque  de  Colm- 
bre,  285 

Tçme.IIL 


poftelïe,  ï 88,  200 

Don  Crefcone ,  Evêijue  de  Saint 
Jacques,  1 6  5  ,ià  1  b .  Su  inort,  t  ^4 
Criminel  (  un  )  rtfugïé  <ïàn$  ime 
Eglife ,  doit  être  en  futeté ,  1  85^ 
Cuenca ,  Siège  Epifcopsil ,      5  08 
Evcque  de  Cuenca ,  Don  Jean 
Ybanez  ,  Chanoine  de  Tolè- 
de, 508 
Don   Cyprien    ,      Evcque    de 
Léon,                               187 

D 

DOn  Dalmace  ,  Evêque  de 
Saint  Jacques,  275  ,  17(5, 
ïl  meurt ,  kj^ 

Doti)peus'-Dcdit ,  Evcque  tSèBiA'- 

cdone,  1^9 

Don  Diegue  ,  Evêque    d'Ofen- 

fe.  .       330>$5i 

Don  Dîcgue  Geltnîrez ,  Archevê- 
que deSaintJacqucs,279,  289, 
29;,  J20.11rendlecaliyiedans 
leRoïaume  de  Galice  ,  }2U 
Eft  fetifertncï)ar  ordre  dth  Rrf- 
ne  d'Aragon  ,  }  5  4.  H  recouvre 
fa  liberté ,  &  foime  une  ligue 
contre  la  Reine,  Î5$,5*î,574 

Don  Diegue  Pelaez ,  Archevêque 
de  Saint  '  Jacques  ,  cmprifbnné 
par  le  Roi  de  Léon  ,167.  Mo- 
tif de  fa  détention ,  ibid.  Il  eft 
dépoft  deTEpifcopat ,  268.  & 
eft  mis  en  liberté  ,  170.  Il  veut 
remonter  fur  le  Siège  Epifco- 
pal,  279,288 

Don  Diegue,Evcqued*Avila.)57 

Don  Diegue,  fils  de  Don  VelÉ, 
Comte  d* Alava  1  fe  retire  auprès 
du  Roi  de  Léofi,  159.  Affaffinc 
leComtô  de  Caftille,  161.  Il' 
eft  brûlé  vif.  t6} 

Don  Diéguiè ,  Comte  de  Cdlille , 
étranglé  pat  oy^tt  du  Roi  de 

"Léon,"  '  34 

Don  Dodôû  y  Etcque  de  Huef- 

ca,  4^« 

Aaaa 
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Saint  Dominique  de  la  Calçada  , 
Di(ciple  de  Saint  Grégoire,  i  7  6. 
Sa  mort  »  3  o^ 

Saint  Dominique  de  Guzman, 
FondateurdesFreres  Prêcheurs^ 
(ànaiiTance,  485 

Saint  Dominique  Sarracin  >eft  fait 
Efclave  par  les  Mahométans  , 
96. 11  eft  martyrifé,.  pj 

Saint  Dominiaue  de  Silos  9  Prieur 
de  Saint  Millan  ,  eA  chagriné 
par  ion  Abbé ,  191.  Il  eft  banni 
aes  Etats  de  Navarre  ,19^.  Eft 
&it  Abbé  du  Monaftére  de  fàint 
Sébaftien  en  Caftille  ,  ib'ut.  Sa 
mort  ,>  2  3  j 

Duennas  ^  Ville  de  Léon  ;  5 

Doiia  Dulce ,  fille  de  Don  Ray- 
mond I V,  Comte  de  Barcelone 
&  Prince  d'Aragon  ,  470.  Son 
mariage  avec  Don  Sanche  I. 
Infant  de  Portugal ,  fils  du  Roi 
Don  Alfbnfè  Henriquez  >  49  5. 
Sa  mort ,  534 

Dona  Dulce  >  fille  de  Gilbert , 
Comte  de  Provence  :  fon  ma- 
riage avec  Don  Raymond  IV. 
Comte  de  Barcelone ,  524 

Don  Dulcyde  ,  Evêque  de  Sala- 
manque ,  5  ©•  Eft  fait  prifonnier 
par  les  Mahométans,  31.  Il  eft 
tiré  d'efclavage ,  3  j 

Dume,  Siège  Epifcopal ,  2, 2 

Eveque]  de  Dume  »  Don  Saba- 
rie ,  ibid. 

F 

FAcond,  (  Saint  )  Monaftére, 
Foiex.  Sahagun  ,  4 

Famine  terrible  dans  Cordouë, 
I  }i  1  I  ^6.  dans  le  Roïaumede 
Tolède,  341,520 

Farax ,  Gouverneur  de  Calatrava , 
ravage  les  environs  de  Tolède  , 
382  ,  424.  Viâoire  qu'il  rem- 
porte fur  les  Clirétiens ,  425. 
Sa  mort  >  4^1 
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Felicie,  fille  d'Hilduin  !!•  Comte 
de  Robey,  &  d'Adila  de  Chatil- 
Ion,  époufe  Don  Sanche  V.  Roi 
d'Aragon  ,  214.  Sa  mort  ,159 

Femmes.  Pluralité  des  femmes  ac- 
cordée par  b  loi  Mahométan* 
ne,  116 

Don  Ferdinand ,  fils  de  Don  Al« 
fbnfeVIII.  Empereur  d'Efpa- 
gne  f  eft  reconnu  Roi  de.Lcoo , 
442.  Ses  mouvemens  ,  pour 
avoir  la  Régence  de  Caftille  & 
la  tutelle  du  jeune  Prince ,  ^6^ 
Son  mariage  avec  Dona  Urra« 
que,  fille  de  Don  Al(bn(e  Hen* 
riquez.  Roi  de  Portugal,  475. 
Fait  relever  &  repeupler  plu- 
fîeurs  Places  de  (es  Etats ,  474» 
Ses  conquêtes  fur  les  Mahomé- 
tans,     47(î,  48^?,  490^  yoJ 

Don  Ferdinand  ,  Roi  de  Léon  : 
fait  divorce  avec  (on  époufe 
pour  caufè  de  conianguinité  1 
494.  Uépoufè  DonaThérefe, 
fiUe  du  Comte  Don  Nunez  de 
Lara,  45)7.  Fait  la  guerre  au 
Roi  de  Caftille  ,  500.  A  une 
entrevue  avec  lui,  504.  Devient 
veuf,  ibid.  Se  remarie  &  épou- 
fe  Dona  Urraque  Lopez ,  fille 
du  Comte  Don  Lop»  ^06.  Sa 
mort ,  51} 

Don  Ferdinand, fécond  fils  de  Don 
Sanche III.  Roi  de  Navarre  ,  é- 
pou(è  Dona  Sanche,foeur  duRoi 
de  Léon,lui  cède  la  Caftil]e,qui 
eft  érigée  enRoyaume,  1 6  7.II  en 
prend  poffeflîon  après  la  mort 
de  fon  père,  1 7 1 .  11  fait  ta  guer« 
re  au  Roi  de  Léon ,  1 7  2  t^  frq. 
Succède  i  cette  Couronne  après 
la  mort  du  Roi ,  175.  11  la 
réunit  à  celle  de  Caftille  f  i  74. 
Ses  conquêtes  dans  le  Portu- 
1 ,  i8o  &feq.  Il  fait  le  fiége 
e  Coirobre  fur  les  Mahomc 
tans,  1 85*  Aventure  admirable 
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arrWe  à  ce  (ïcge,  1^4.  II  leur 
prend  plulieurs  Villes  &  les 
chalTcdelaCanilIe  Vieille.  18  s. 
&  fet/.  Se  rend  Tributaires  les 
Rois  de  Tolède  &  de  Sarragof- 
fe  ,  1S6.  &  [eq.  Il  convoque 
un  Concile  â  Coyança  ,  187. 
Faitprifonnier  le  Roi  de  Navar- 
re, 196.  Il  fait  rebâtir  l'Eglife 
de  Léon  .  ioi.  Porte  Tes  Ar- 
mes dans  le  Royaume  de  Sc- 
ville  ,  ;o8.  Prtte  du  (ecours 
aux  Mahométans  contre  le  Roi 
d'Aragon  ,210.  Partage  de  fes 
Eiars  entre  lès  trois  fils ,  î  14. 
Sa  dernière  Campagne  contre 
les  Rois  de  SaragoQè  &  de  To- 
Jéde  ,  1 17.  Sa  mon  &  l'es  tjua- 
lités,  l\%&ftq. 


Saint  Ferdinand,  fils  de  Don  Al- 
fonfe  IX.  Roi  de  Léon  :  fa  naif- 
(bnce,  i57 

Don  Ferdinand,  fils  de  Don  AI- 
fonfe  II.  Roi  d'Aragon  ,  Abbé 
de  Monté-Aragon ,  j  19 

Don  Ferdinand,  Infant,  fils  de 
Don  Alfonfe  III.  Roide  Caftil- 
le:ft  naifTance,  51  j 

Oon  Ferdinand  Cenfiirez  ,  Comte 
de  Caftille,  (itranglé  par  ordre 
du  Roide  I-éon,  j  4 

Don  Ferdinand  Fernandez  ,  Al- 
caydc  d'Ita,  eft  défait  &  tue  par 
l'Armée  Mahomctanne,  581 
Don  Ferdinand  Gonçakz ,  Comte 
&  Seigneur  de  Lara  en  Caftil- 
le ,  fonde  le  Monaftcre  de  faint 
Piètre  d'Arlança ,  18.  II  en- 
voyé fes  Troupes  au  Roi  de 
Léon,  sj.  Forme  une  ligue 
contre  lui ,  ibid.  W  eft  fait  pii- 
Ibnnier  par  le  Roi  de  Navarre  , 
76.  Moïens  dont  il  fe  fert 
pour  recouvrer  fa  liberté,  77  .Ses 
exploits  contre  les  Mahomé- 
tans, 4^!,  66  &  feq.  79.  II  fe 
révolte  confie  le  Roi  de  Léon, 
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81.11  obtient  fon  pardon ,  liii. 
Sa  trahifon  abominable  ,  tbii. 
Glorieufè  expédition  contre  les 
Normands ,  85,  Sa  mort,  ibid. 
Don  Ferdinand  Joanes  ,  Gouver- 
neur d'Allariz  ,  s'oppofe  aux 
entreprifes  des  rebelles  au  Roi 
de  Lcon  ,  Î98 

Don  FerdinandPerez.Miniftrede 
la  Reine  de  Poriugjl ,  ^73-  H 
s'oppo(eauxincurfïonsduRoide 
Portugal  dans  les  Etats  de  Léon, 
Î98.  Marche  contre  les  Maho- 
métans à  la  tcte  des  Troupes  de 
Galice ,  44^ 

Don  Ferdinand  Ruïz  de  Cailro 
s'empare  de  Tolède.  &  en  eft 
chaCTé  par  Don  Alfonfe  111.  Roi 
de  Caftille,  477.  Sa  mort.jH 
Don  Folch ,  Evéque  de  Barcelo- 
ne ,  378  ,  i  84.  Sa  mort,  îJX 
Fonte-Cubierca  ou  Fontaine  Cou- 
verte .  Ville  du  Diocèfe  de  Nar- 
bonne ,  i j 

Don  Fortis,  Evêqued'Afïorga,  18 
Don  Fortun  Gavcie,  Roi  de  Na- 
varre :  ptélèns  qu'il  fait  au  Mo- 
naflére  de  Léyre ,  2.  Il  abdique 
la  Couronne  en  faveur  de  Don 
Sanche  Garcie  fon  frerc  ,  &  le 
(ait  Religieux  dans  le  Moiiafté- 
re  de  Léyre  ,  5 

Don  Fortun  Ximenes ,  Gouver- 
neur du  Comté  d'Aragon  ,    60 
Don   Fortune  ,    Evcque    d'AIa- 
va .  115 

Don  Fortune ,  Abbé  de  Mont^ 
Aragon,  41^ 

Fortunel  de  Roi ,  eft  tué  par  les 
Mahométans ,  en  portant  du  fe- 
cours  au  Roi  d'Aragon  ,  î9o 
Saint  François  d'Alfifc,  Fondateur 
du  Tiers  Ordre  de  Pénitence  : 
(à  niiiffance,  507 

Francarel ,  Gouverneur  de  quel- 
ques Villes  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  fe  fouleve  contre  fon 
Â  a  a  a  i j 


-■-  -  ^ 
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Prince  ;  il  obtient  fon  pardon  & 
eft  ùit  Commaadant  d«  Car- 
caÛbnne  &  de  Rbodez ,       4  4  ^ 

Frédéric  Barbe- Roufle, Empereur, 
traite  du  mariage  de  Conrad  (bo: 
fijs,  avec  Dona  Bérengere,  fille 
4e  Don  Al&nfe  UI.  Roi  de 
Caftilîe,  5x4 

I>ona  Frigide,  fijfe  de  Don  San-» 
che ,  Comte  de  Caftilîe ,  renon- 
ce au  monde ,  &  le  retire  dans 
unMonaftért^,  129 

Doq  Froila ,  frère  de  Don  Ordo- 
no  II.  eft  proclame  Roi  de  Léon 
après  la  mort  de  fon  frère ,  57. 
SÎqs  cruautés  >  ibid»  Sa  fin  mal- 
heure u(e  ,  59 

Saint  Froilan ,  Evêque  de  Léon  , 
I  01.  Sa  mort,  102 

Ppn  Froiland  ,  Evéque  d'Ovié- 
do  ,  187 

Pon  Frunimius ,  Eve  que  de  Léon, 
Z2  ,  28, Son  exil»  57.  U en  eft 
rappelle ,  4 1 

Poa  Fruyant ,  Evêque  de  Vich  y 
Sa  mort  tragique  »  iiid. 

Don  Fuas  Raupino,  Général  des 
Troupes  de  Portugal  ,505.  Ses 
glorieux  exploits  contre  les  Ma- 
nométans ,  iùid»  (jr  feq. 


GArceran  (  Don  )  Sanchez  , 
Commandeur  des  Chevaliers 
de  la  Palme  ,  5  69 

Don  Garcez  de  Gadefcan  eft  tué 
par  les  Mahomctans  en  portant 
du  lecours  au  Roi  d'Ara- 
gon, 590 

Don  Garcie  Fernandez  ,  fils  de 
Don  Ferdinand  Gonçales ,  fiic- 
ccdc  au  Comte  de  Caftilîe  après 
la  moit  de  fon  père,  85.  11  li- 
vre bataille  aux  Mahométans  & 
gagne  une  victoire  fignalée,!  i  2, 
118,  120:  &feq.  II  repeuple 
b  ViJJe  d'Avila,  1 1 9, 11  perd  la 
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vie  dans  une  féconde  bataille 
contre  les  Mahométans ,      121 

Don  Garcie  IV,  de  Raioirez  ,  des- 
cendant du  Roi  Don  Garcie  de 
Najera  ,  eft  proclamé  Roi  d'A- 
ragon par  les  Navarrois,  $92- 
U  fe  rend  Vaflal  du  Roi  de 
Léon,  594.  Forme  une  ligue 
contre  ce  Monarque ,  5  9.7.  Fait 
la  guerre  auRoi  d'Aragon, 4  i  5, 
Taille  en  pièces  fon  Armée,4i<î. 
Lui  prend  Tarrazone  ,426.  \h 
fait  la  paix  avec  lui ,  &  époufè 
Dona  Urraque  là  fille,  427, 
Tourne  fes  Armes  contre  les 
Mahométans  ,  conjointement 
avec  Don  Garcie,  Roi  de  Na- 
varre ,  Empereur  d'Efpagne» 
444.  Sa  mort,  4^5 

Don  Garcie  I.  fils  de  Don  Sanche 
I».  Roi  de  Navarre  ,  prend  le 
commandement  des  Troupes 
de  fon  père,  27.  Forme  une  li- 
gue en  faveur  de  Don  Sanche , 
Boi  da  Lcon  ,  détrôné  par  Don 
Ordono  le  Mauvais  :  (on  avène- 
ment à  la  Couronne  après  'la 
mort  de  Ibnpete,  170  &  ftq. 
11  prête  du  fecours  au  Roi  de 
Caftilîe  fon  frère,  contre  le  Roi 
de  Léon ,  1 7  2 .  c^  fiq*  Son  ma- 
riage avec  Dona  Etienette ,  In- 
fante de  Barcelone  ,  174.  II 
repoufle  Don  Ramire,  Roi  d'A- 
ragon ,  qui  faifbit  irruption  dans 
les  Erats  ,  178.  Ses  exploits 
contre  les  Mahométans,  51,55, 
5  7  &ffq.  90,  I  00,  1  8  5 .  Gran- 
deur dame  de  fa  part ,  i  80.  II 
reprime  la  tirannie  des  Patrons 
des  Eglifes  ,191.  Eft  fait  pri- 
fonnier  par  le  Roi  de  Léon  ^ 
196.  Trouve  le  moïen  de  s'é- 
chaper>  ibtd.  Se  venge  de  cette 
infulte  &  lui  livre  bataille ,  dans 
laquelle  il  perd  la  vie,  l^'j  &  feq. 

Don  Garcie  1  fils  de  Don  SdmJic  ; 
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Comte  de  Caftîlle  :  (a  naiflance, 
J26,  I  ; ;.  Il  fuccéde à laCou-^ 
roone  de  (on  père,  i  50.  Pailè  à 
Léon  pour  y  epoufer  la  ièeurdu 
Roi ,  &  y  eft  aflaflîné ,        161 

Don  Garcie  ,  fils  de  Don  FerdU 
nand  I.  Rot  de  Caftille  &  de 
Léon ,  2 1  ;  •  Le  Roi  lui  aflSgne 
les  Roïaumes  die  Galice  &  de 
Portugal  ,  214,  Ses  Sujets  (è 
fbulevent  contre  lui?»  z  z  ; .  Il  efl 
dépouillé  de  (es  Etats  par  le  Roi 
de  Léon^  127.  Eft  fait  pri(bn- 
nier  par  ce  Monarque ,  ^  34.  Sa 
mort ,  ^70 

Don  Gareiô ,  (ils  aîné  de  Don  Âl- 
fonfè  IIL  Roi  de  Léon  ,  veut 
détrôner  fon  père,  7-  Il  eft  pris 
par  le  Roi  &  chargé  de  fers , 
ibid.  Eft  prodamé  Roi  par  l'ab- 
dication de  (on  père  en  fa  &- 
Teur  y  1 1 ,  Fonde  le  Mbnaftére 
de  Saint  Kidore  ,  iz.  Donne 
beaucoup  de  biens  au  Monafté- 
re  de  Saint  Pierre  d'Eflonca^  i  tf . 
Veut  enlever  la  Galice  à  Don 
Ordono  (on  frère ,  iHd.  Il  meurt 
(ans  poftérité ,  •     '  7 

Don  Garcie  Ordoner  ,  de  la  fa- 
mille de  Léon  ,  épou(è  Dona 
Urraque  ,  fille  de  Don  Garcie 
III.  Roi  de  Navarre ,  244 

Don  Garcie,  Evcque  d'Alava,  1 94 

Don  Garcie  ,    Evcque  de   Bur- 

gos..  ^  25>5 

Don  Garcie ,  Evêque  de  Naje- 

ra ,  152 

Don  Garcie^  Abbé  du  Monaftére 

de  Saint  Pierre  d'Arlança,  zi6 

Don  Garcie  de  Cabra  ,  Général 

des  Troupes  de  Léon ,      2  8  j 

Don  Garcie,  Gomte  de  Najera  , 

commande  TArmée  du  Roi  de 

Léon  en  SaragoSe ,  277 

Dona  Gar(ind0»(e£onde  femme  de 

.  Don  Wifi^ ,  Comte  de  Barce* 

-lone.,  cxfoifricc  teftameotaire 
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de  (on  mari , 

Ga(cons  fies)  impforent  le (ècours 
du  Roi  de  Navarre  contre  les 
Normands ,  7 

Gafton ,  Seigneur  de  Béarn ,  s'u- 
nit au  Red  d'Aragon  pour  faire 
k  guerre  aux  Mahométans,  ;  )  i  » 
3<54  ,  î<î8.  Il  eft  envoie  en 
Ambaflade  au  Roi  de  Caftille  , 
3^.7 1  •  &  eft  tué  dans  une  batail- 
le contre  les  Infidèles  y       $751 

Gaufiide  »  Abbé  de  Saint  Ruflis 
près  d'Avignon ,  confacré  Evê- 
que de  Tortoiè  44(f 

Gay ard ,  Evéque  d' Agde ,         1 5 

Gelafè,ILPap€,5  42,  Sa  mort^  ;  45 

George ,  Evéque  de  Vich ,  5  or 

Gérard ,  Evcque  d*Agde  ,  9, 

Gérard ,  Commandant  des  Tem- 
pliers ,  41 8^ 

Saint  (jennade  ,  Evêque  d'Aftor- 
ga ,  I  5,  17,  Fonde  &  dotre  plu- 
fieurs Monafteres ,  22.  Rétablit 
celui  de  Léocadie  de  Caftanei- 
ra ,  24,  Il  (e  retire  dans  un  Mo- 
naftére ,  2  8 .  Sa  mort ,  40^ 

Don  Gilbert ,  Evêque  de  Lisbon- 
ne ,  442 

Gilbert,  Comte  de  Provence ,  ma» 
rie  (à  fille  au  Comte  de  Barce- 
lone ,  3  ^4- 

Gilbert  de  la  Porrée ,  Héréfiarque- 
43.9.  Ses  erreurs  (ont  condam- 
nées par  un  Concile  j  44^ 

Saint  Giralde ,  Archevêque  de  Bra* 
gue  ,  166  y  286,,  29 j.  Sa: 
mort ,  505, 

Giralde ,  Chef  de  Bandits ,  enlevé- 
par  furpriie  la  Ville  d'Evoraaux 
Mahométans,  la  rend  au  Roi 
de  Portugal  ,  &  obtient  par  ce 
moïen  (on  pardon  ,  47  ^^ 

Gironne ,  Siège  Epifcopal ,  6 

Evêques  de  Gironne  ,  Don  «f  rr- 
VHS'Dei ,  6.  Don  Wigues,  ou: 
Don  Guigues,  9.  Othon ,  127^. 
I  28.  Don  Pierre,  129,,  1751^- 
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Don  Bérenger ,  xoj  ,  2x4* 
S.  Narcifle,  244.  Don  Bernard. 
284.  Don  Bérenger,  370,4.26 

Dona  Gisberge,  fille  de  Don  Ber- 
nard,Comte  de  Bigorre  ,^poufe 
DonRamire  Roijd'Aragon,  172. 
Elle  devine  veuve  ,  2 1  { 

Don  Gocelin  de  Ribias ,  bâtit  le 
Château  d'Azeca  contre  les  in- 
curdons  des  Mahométans  dans 
le  voifinage  de  Tolède ,     40  5 

Godefroi  de  Bouillon ,  Roi  de  Je- 
rufàlem ,  289 

Don  Gonçale  »  fils  de  Don  San- 
che  IIL  Roi  de  Navarre.  Son 
père  lui  aflîgne  les  Comtés  de 
5obrarve,  &  de  Ribagorce,  1 70, 
Il  en  prend  pofleffion  après  la 
mort  de  fon  père  ,  171.  Il  eft 
aOafliné  par  un  de  fès  Domefli- 
ques.  ^  17  j 

Don  Gonçale  1  Archevêque  deTo- 
léde ,  507 

Don  Gaçale ,  Evêque  de  Coimbre, 
551.  Il  eft  chargé  de  relever 
le  Château  de  Souria  ,         558 

Don  Gonçale  ,  Eveque  de  Mon- 
dognédo,  29} 

Don  Gonçale ,  Eveque  de  Sala- 
manque ,  351 

Don  Gonçales  Mendez ,  General 
des  Troupes  Portugaifès ,  rem- 
porte une  vidoire  fur  les  Maho- 
métans au  dépens  de  (à  vie,  48  5 

Don  Gonçales ,  Comte  de  Salva- 
doras,  eft  aflailiné  ,  256 

Don  Gonçale  Pelaez  ,  grand  Sei- 
gneur dans  les  Afturies  ,367. 
Se  fouleve  contre  le  Roi  de 
Léon ,  i 84 

Don  Gonçale  Tellez  ,  grand  Sei- 
gneur d'Efpagne,  14.  Le  Roi 
Don  Garcie  lui  donne  le  loin  da 
fortifier  plufieurs  Places  de  fon 
Roïaume,  I4i55 

Don  Gonçale  Melindez  fe  révol- 
te dans  la    Galice  >   contre  le 
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Roi  de  Léon,  lot 

Don  Gomefàn ,  Evêque  de  Cala- 
horra,  188,  19^1,  204 

Don  Gomelàn.  Evêque  de  Vî- 
(ee,  188 

Don  Gomez ,  Seigneur  Caftîllan  , 
Général  des  Troupes  de  la  Rei- 
ne de  Cafiille ,  3 1 8.  U  perd  la 
vie  dans  une  bataille  contre  le 
Roi  d'Aragon ,  518 

Don  Gomez  de  Monçanedo ,  Sei- 
gneur de  Caftille,  345.  Il  ré- 
duit la  Ville  de  Léon  fous  l'o- 
béiffance  du  Roi  de  Galice  , 
346.  Il  forme  une  ligue  contre 
la  Reine  d*Âragon ,  355 

Don  Gomez  de  Luna»  eft  tué  par 
TArmée  Mahométanne ,  en  por- 
tant  du  lècours  au  Roi  d'A* 

ragon,  590 

Don  Gomez  Nunez  ,  Comman- 
dant la  Contrée  de  luron  :  (à 
trahifon  envers  la  patrie  ,  398, 
PaflTe  en  France  &  Ce  fait  Moine 
deCliigni,  405 

Don  Gonterius  ,  Evêque  de  Ma- 
guelone ,  9 

Gormaz ,  Ville  de  Caflille  ,  aflié- 
gée  &  priiè  par  les  Mahomé- 
tans ,  9  z 

Gotefcalc  ,  Eveque  d'Aquitai- 
ne, ^4 

Golmar ,  Evêque  de  Vich ,  5 .  Sa 
mort ,  thé. 

Guadald ,  Evêque  de  Vich ,  m. 
Il  eft  dépofé  comme  Intrus ,  ibii. 

Don  Gudeftée  »  Evêque  deS.  Jac- 
ques, 2  14.  Sa  mort  tragique,t&i^. 

Guide»  Archevêque  de  Vienne, 
parte  en  Efpagne  pour  voir  Un- 
fànt  fon  neveu  ,  5  04^  Il  eft  élu 
Pape  fous  le  nom  de  Calixte  II. 
345,  Etablit  la  paix  entre  lEm- 

fereur  d'Efpagne  &  le  Prince  de 
'ortugal  ,    404,   Célèbre  un 
Concile  à  Valladolid ,  iHJ. 

Guide»  Cardinal,  envoie  en  £i- 
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pagne  par   le   Pape  Innocent     Don  Guillaume,  Comte  de  RouC* 

fiUon,  meurt  &  lègue  par  fou 


II.  i99 

Don  Guide  ,   Evêque   de    Lu- 

•    go  j  44-» 

Guide,  Evêque  deLefcar,  eft  fait 
prilonnier  par  les  Mahomé- 
cans ,  &  fe  rachette  ,  390 

Guifred,  Archevêque  de  Narbo- 
ne,       175 . 177,205 , 124 

Guifred ,  Evcque  de  Carcaffon- 
ne,  175,  177 

Guifred  ,  Comte  de  Béfalu,  ^9. 
Il  eft  tué  en  trahifon  par  Adal- 
ber ,  68 

Don  Guillabert ,  Evêqoe  de  Bar- 
celone »  17  j,  199,  20 j 

Don  Guillaume  ,  Archevêque 
d'Âuch ,  2  24 

Don  Guillaume  ,  Evcque  de  Co- 
minges,  224,  246 

Don  Guillaume  >  Evêque  de  Pam- 
pelune,  344 

Don  Guillaume,  Evêque  de  Rho- 
da,  ^       426 

Don  Guillaume  »  Evêque  de 
Vich,  203,  224 

Guillaume, Evêque  d^Urgel,  205, 

204,  2JZ4 

Don  Giiillaume,  Evêque  de  Za- 
mora,  eft  envoie  à  Rome  au- 
près du  Pape  par  Don  Alfonfe 
!•  Roi  de  Léon ,  521 

Don  Guillaume ,  fils  de  Don  Bc- 
renger  ,  Comte  de  Barcelo- 
ne,  171 

Don  Guillaume  eft  nommé  Gou* 
verneur  de  Léon  ,  204,  Il  eft 
tué  au  fiégede  cette  Ville,  loj 

Guillaume,  Duc  d'Aquitaine,  3. 79. 
marie  fa  fille  Léonoreavec  le  fils 
aîné  de  Louis,  Roi  de  France  f  - 
402.  Fait  un  pèlerinage  à  (àint 
Jacques ,  où  il  meurt ,         ibid^ 

Guillaume  VL  Duc  de  Guêne  & 
Comte  de  Poitiers,  donne  fa 
fille  en  mariage  au  Roi  de 
Léon>  235 


Teftament  (on  Comté  à  Don 
Alfonfe  IL  Roi  d'Aragon  ,501 

Don  Guillaume  Raymond  de 
Moncada,  Vicomte  de  Bcarn, 
affaffine  Don  Bérenger,  Arche- 
vêque de  Tarragone ,  523 

Guillaume,Comte  deMontpellier,. 
forme  une  ligue  contre  les  Ma- 
hométans,  -$So 

Don  Guillaume  Defpugnoles ,  Sei- 
gneur Catalan,  èàt  incurfioii 
fur  les  Terres  Mahométannes  : 
fbn  Armée  y  eft  défaite  ,  &  y 
perd  la  vie,  47 5 

Don  Guillaume  Raymond,Maitre 
d'Hôtel  du  Prince  Don  Ray- 
mond, Roi  de  Portugal,  416 

Don  Guimére,  Evêque  de  Car- 
caflonne ,  9 

Grégoire  VIL  Pape,  135.  Ses 
fauffes  prétentions  fur  TEfpa- 
gnc,  258 

Grégoire  VIII.  proclamé  Pape  par 
l'Empereur  Henri  V*  342 

Saint  Grégoire,  Evcque d'Oftie, 
paffe  en  Navarre  &  fait  ceffer  le 
fleau  qui  afHigeoit  ce  Roïaume, 
175.  Sa  mort,  180 

Don  Grégoire  ,  Archevêque  de 
Tarragone  y  42  (J 

Don  Guitiere  Fernandez  de  Caf^ 
tro,  Seigneur  Caftillan»  345*^ 
Réduit  la  Ville  de  Léon  fou» 
TobéiOnncedu  Roi  de  Galice, 
346.  Forme  une  ligue  contre  la 
Reine  d'Aragon,  355.  Eft  char- 
gé par  1  Empereur  dÉfpagne  du 
Commandement  des  Troupes 
de  Caftille  contre  le  Rolde  Na- 
varre  ,  402  ,  409.  Il  marche  à 
la  tête  de  fes  Troupes  contre  les 
Mahométans,  444  Eft  chargé 
delà  Régence  duRoiaumede 
la  Caflille,  fous  la  minorité  de 
Don  Alfonfe  II L  11  fe  d<mec 
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de  ce  (bin  ,  ibid.  Il  meurt,  453 
Don  Gutierre  Hermegildez,  Com- 
mandant de  Tolède ,  eft  tué  par 
les  Mahométans ,  381 

Don  Gutierre  Suarcz  ,  Général 
des  Troupes  du  Roi  de  Léon , 
perd  une  grande  bataille  (ur  les 
Mahométans  9  298 

Don  Guftée  ,  Evcque  d'Ovié- 
do»  112 

H 

HAbet  f  fils  d' Abulcacîm  Roi 
de  Séville ,  fuccéde  à  la  Cou- 
ronne après  la  mort  de  (on  pè- 
re, ^   ^  177 

Haîran ,  Général  des  Troupes  du 
Roi  de  Cordouc,  1 40.  Caufe  de 
grands  dégâts  dans  Tes  Etats, 
141.  Mouvemens  ou'il  Ce  don- 
ne pour  détrôner  le  Roi  de  Cor- 
douc, 145. 11  défbfe  la  Cata- 
logne, 144.  tft  nommé  Gou- 
verneur d'Ôriula  ,  157.  Il  s'en 
fait  proclamer  Roi ,  160 

Don  Haton  >  Evéque  de  Vich,  cé- 
lèbre Mathématicien ,  8  5 

Henri  ,  Empereur  ,  couronné  à 
Rome  par  T  Archevêque  de  Bra- 
guc,  341 

Jlenri,  Roi  d'Angleterre,a  la  guer- 
re en  France  avec  le  Comre  de 
Touloufj,  457.  Le  Prince  d'A- 
ragon lui  prête  du  (ècours ,  tbtd. 
Ilcft  nomme  Tuteur  defeî>en- 
f:ins ,  4''o 

Hcnîi ,  Comre  de  Belançon  ,  Gc- 
ncrnl  dcb  Troupes  de  France  , 
pnfTe  en  Efpagne  au  lecours  du 
Roi  de  Lcon ,  261.  Son  ma- 
j  iage  avec  1  hérefe  ,  fille  du  Roi 
dof-fon,  275.  11  reçoit  en  dot 
loiu  Ij  Pais  conquis  en  Portu- 
gal ,  pour  en  jouir  fous  le  Titre 
de  Comte  nprcs  la  mort  du 
Roi ,  ibtd.  Il  Ibumet  Lamcgo  à 
Ion  obéifl'ance  ,  296.   11  prête 
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du  (ècours  à  Dona  Urraque. 
Reine  de  CaftiUe ,  contre  le  Koi 
d'Aragon  (on  mari  ,  j  1 1 ,  Sa 
mort,  J24 

Don  Héribalde  ,    Evêque  d'Ur- 

Hiacinthe,  Cardinal  Diacre,  eik 
envoie  en  Efpagne  avec  la  qua- 
lité de  Légat  par  le  Pape  Euge<> 
ne  III.  pour  la  tenue  d  un  Con- 
cile âSalamanque,  448.  Il  en 
convoque  un  autre  à  Valladolldt 
450.  Il  eft  de  nouveau  envoie 
en  Efpagne  avec  le  même  titre . 
482.  Il  eft  élu  Pape  fous  le 
nom  de  Céleftin  IIL  518 

Hiaya  proclamé  Roi  de  Cordouë» 
150,  I }  6.  Les  Cordouois  (e 
révoltent  contre  lui,  157.  Sa 
fin  tragique ,  158 

Hiaya ,  Roi  de  Tolède ,  247.  Se 
rend  odieux  à  fes  Sujets,  2  5  !• 
Se  retire  à  Valence,  259.  Il  eft 
afl'alîîné,  27  j 

Hiaya  Almondafàr  ,  fils  de  Mou- 
dir  ,  Seigneur  de  SaragoflTe , 
fuccéde  à  fon  père ,  ;  5  i .  11  eft 
fiuftré  de  (a  Souveraineté  par 
Sulciman  Aben-Hut ,  157 

Hilduin  II.  Comte  deRobey,2i4 

Hiflem  H.  fils  d'Alhacan ,  Roi  de 
CJordouii  ,  fuccéde  à  la  Cou- 
ronne ,  89 ,  118.  Il  eft  enlevé 
&  enferme  iècretement  par  Al- 
mahadi  ,  qui  s'empare  de  la 
Couronne,  i  20.  Il  eft  remis  en 
liberté,  iz6.  Kétaoii  liir  le 
Trône  ,  131  ,  &  torcé  d'a- 
bandonner Ion  Roïaumc,  i  jS. 
Sa  mort ,  ibid. 

Hifiem  111.  proclamé  Roi  de  Cor^ 
doue,  152.  Lft  obhgc  de 
s'enfuir  &:  d'abandonner  fon 
Royaume,  154.  11  eft  perdu 
dans  le  liége  de  Scvillc  ,       160 

Hil^em  IV.  procLmc  Rv  i  de  Cor- 
douc ,  I  5  8.  Abandonne    Ion 

Roiaume 
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Royaume,  &  s'enfuit  à  Sara-         transféré  à  Huefca  ;  178 

""  ifio     Evéques  de  Jacca,  Don  Mance, 


Hitlcm  ,  6h  aîné  d'Almenon,  Ri 
de  Tolède,  iji.  Succède  à  la 
Couronne,  246.53  mort,i47 

Hiflem,  Chef  d'une  ConfpiraEion 
contre  le  Roi  de  Cordouu  , 
efl  puni  de  mort ,  11; 

Honorius  Il.élu  Pape  >  Jtï^.  Sa 
mort,  Î77 

Houies  (  les  )  doivent  être  faites 
de  bon  froment  Si  entières,  1 8  8 

Huefca,  Ville  appartenante  aux 
Mahoméians,  aiïiégée  &  prile 
par  le  Roi  d'Aragon  ,  2  76  ,  c?" 
fiq-  Erigée  en  Siège  Epifco- 
pal.  178. 

Evéques  d'Huefca,  Don  Pedre, 
Don  EAienne  ,  jôi.  Don  Do- 


ij  î,  164.  Don  Pcdre,  278 
jaCoU-Aben-Juceph ,  fils  d'Abcn'î 
Juceph,  fuccéde  à  la  Couron- 
ne de  Maroc  .510,  Ses  vaincs 
encreprifes  fur  lu  Ville  deSilves, 
5  1  7.  Prend  plufieurs  Places 
aux  Portugais  ,519-  Réunit 
toutes  (es  forces  conne  les 
Chrétiens,  îij.  Reprend  plu- 
fieurs  Places,  î  afi  &  feq.  Re- 
cherche l'alliancedu  Roide  Na- 
varre ,528.  Porte  Tes  Armes  ea 
Caftille  &  à  Léon,  ^19.  &  feq. 
Il  fait  une  Trêve  avec  le  Roi 
de  Caflille.  5  }  i. Entretient  des 
intelligences  fecrettes  avec  le 
Roi  de  Navarre,  554 


Hugues  Capet,  Roi  de  France,?^ 

Don  Hugues,  Archevêque  deTar- 
ragone  ,  487.  Sa  fin  tragi- 
que ,  ibid. 

Hugues .  Archevêque  de  Sens ,  & 
Député  par  Louis  VII.  Roide 
France  auprès  de  Don  Alfonfe 
VIII.  Empereur  d'Efpagne  , 
pour  lui  demander  Doiia  Con- 
fiance fa  fille  en  mariage  ,  45  o 

Hugues ,  Evéque  de  Porto  ,3^0, 

^  -      ,t  -  îî^.iï7 

Saint  Hugues,  Abbe  de  CUigni, 
"     va  voir  le  Roi  de  Léon  &  de 


42(5     Don  Jacques,    Evéque  d'Allor- 


Saint  Jacques,  Siège  Epifcopal,  6 
Evéques  de  Saint  Jacques,  Don 
Silénand  ,  6.  Don  Inftruaire  , 
léî.DonCrefcone,  165,2 10, 
114.  Don  Gudeftée  ,  ibid.  Doa 
Diegue  Pelaez,  167.  Don  Pe- 
dre,i68.Don  Dalmace,  275, 
276.  Don  Diegue  Gelmircz, 

»7?.  ï5>i.  î^o  .  îS4-  ÎÎS. 

Îj6,  J74,  Don  Pedre,   442 

Saint  Jacques  de  Pegnalva.Mo- 

naftére  fondé  par  Saine  Genna- 

de,  Evéque  d'Aftorga  ,  2  2, 43 

Caflille.  Î41 ,  146    Saint  Jacques,  Ordre  Militaire: 

Hugues  le  Blanc,  Légat  du  Pape,         fon  origine,  417 

envoie  en  France&  en  Cataio-     Jaltnar-Aben-Mahomet  ufurpe  la 

gne,  12  î-  Il  eft  créé  Cardinal,         Couronne  de  Cordouë  ,    i6a 

127.  Eft  envoie  par  le  Pape     Janéle,  Légat  du  Pape  Jean  X. 

Grégoire    VII.  au  Roi    de         envoie  en  Efpagne ,  25 

Léon,  2ï  y     Idana.  Siège  Epifcopal ,  transféré 

Humbert ,  Cardinal  ,  envoïc  en         à  la  Garde  par  le  Roi  de  Portu- 

Efpagne ,  avec  le  titre  de  Lé-        gai ,  557 

gat  ,  5^4     Idris.Aben- Ali, proclamé  Roide 

I.  Cordouë  ,   I  î  8    S'empare  de 

JAcca,  Ville  &  Siège  Epifcopal        Séville,  iJj.Sa  mort,      16^ 
de  Navarre ,  1  î  2.  Ce  Siège  eft    Saîm  Jean  de  Cirita ,  célèbre  dans 
Tome  nu  Bbbb 
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le  Portugal  9  (à  mort  »        47  5     Jérufalem    prife   par  le$    Chré- 


Jean  X.  Pape  ,  2  5 

JeanXIII.Pppe.  88 

Don  Jean  de  Gayette ,  Cardinal , 
élu  Pape  fous  le  nom  de  Gélafe 
II.  Foin.  Gélafe,  342 

Don  Jean,  Archevêque  de  Bra- 
gue,  ^  414 

Don  Jean,  Archevêque  deSéville, 
il  enieigne  une  pernîcieu(è  do- 
ârine  >  401 

Don  Jean ,  Archevêque  de  Tolè- 
de :  fa  mort ,  4 1 

Don  Jean  ,  Archevêque  de  Tolè- 
de» 445.  Sa  mort,  477 

Don  Jean  ,  Evcque  de  Coim- 
bre,  414 

Don  Jean,  Evcque  de  Léon,  442 

Saint  Jean  d'Ortega  ,  Prêtre  :  fa 
mort,  472 

Don  Jean  >  Evêque  de  Pampelu- 
ne,  188 

S.  Jean-Baptifte,  Egli(è  de  Léon , 
aujourd'hui  Sainte  Catherine, 
Sépulture  des  Rois ,  150 

Saint  Jean  de  Gorze,  envoie  par 
l'Empereur  Othon  en  Ambafla- 
de  au  Roi  de  Cordouë  ,  68.  Sa 
réception  par  le  Roi  Abdera- 
me ,  74,  Son  retour  auprès  de 
TEmpereur ,  7  j 

Saint  Jean  -  Baptifte,  Monaftére 
fondé  par  S.  Tranquila,       iS 

Saint  Jean  d  el  Bafto  ,  Monaftére 
du  Diocèse  de  Brague ,         9  j 

Saint  Jean  de  la  Pegna,Monaftére 
dans  le  Comté  d'Aragon  ,      60 

Abbés  de  ceMonaftère,DonXime- 
ne ,  60.  Don  Paterne,  155.  Don 
Velafque,  204 

Don  Jérôme  de  Périgueux ,  Evê- 
que de  Valence ,  285 

Don  Jérôme  de  Petragoras ,  Evc- 
que de  Salamanque ,  524 

Don  Jérôme  ,  Evcque  de  Valen- 
ce ,  i66.  &  l'eft  enfuite  de  Sa- 
lamanque &  de  Zamora ,  ibU, 


tiens,  289 

Jeûnes  ordonnés  leVendredi,i  89 

Don  lldachaire  ,  Evêque  de  Vich, 
5 .  Il  refufe  d'obéir  à  TArche* 
vcque  de  Narbonne,    ibid.   Il 
efl  exécuteur  teftamentaire  du 
Comte  de  Barcelone ,  i  5 

Dona  Ilduare,  veuve  du  Comte 
Gutiére ,  meurt  en  odeur  de 
(àinteté ,  5  8 

Image  miraculeufe  de  Notre-Da- 
me d'Almudena ,  314 

Impofteur  &meux ,  puni  de  mort , 

470  &f<f. 

Saint  Indaletius,  premier  Evêque 
d'Urci ,  249 

Don  Indiféle,  Evêque  d'Aftor- 
ga.  24 

Innocent  II.  élu  Pape  ,  377.  11 
convoque  un  Concile  à  Reims» 

584 

Innocent  III.  eft  élevé  au  Souve- 
rain Pontificat  »  5  3  $  •  Exige  la 
cafTation  du  mariage  du  Roi  de 
Léon  avec  Dona  Bérengere, 
ibid.  Son  obfti  nation  à  ce  Ai- 

jet,  5)5 

Don  Innigo ,  Evcque  d*Avila.  409 

Saint  Innigo  ,  Abbé  d'Ona ,  1 68, 
194.  Sa  mort,  201 

Donlnnigo,fils  deDon  Vêla, Com- 
te d'AIava,  fe  retire  auprès  du 
Roi  de  Léon^  i  jp.  Il  aflafline 
le  Comte  de  Caftille ,  1 6 1  •  & 
eft  brûlé  vif,  16$ 

Inondation  caufce  par  les  pluies 
dans  leRoïaiime  d'Aragon, 4 1 6 

Don  Inftiuaire,  EvvCjue  de  Saint 
Jacques ,  i  65.  H  eft  dcpofc  & 
enfermé  pour  le  refte  de  fes 
jours ,  ibid. 

Iria,  Siège  Epifcopal.  Foïex.  Com- 
poftelle. 

Don  Ifaure  ou  Anfure ,  Evcque 
d'Orenfe  ,  fe  démet  de  l'Epif- 
copat  &  fe  retire  dans  un  Mo- 
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naftére ,  ou  il  finit  Tes  jours ,  44 
Saint  Ifîdore ,  Laboureur  ,  canoni^ 

fê»  577 

Saint  Ifidore,  Archevêque  de  Sé- 

ville  ,  2 1  !•  Découverte  mira» 

culeufe  duCorps  de  ce  Saint^î^ii/* 

Saint  Ifidore,  Monaftére  fondé 
par  Don  Garcie  ,  Roi  d'Elpa- 
gne  ,  12.  Prodige  arrivé  dans 
cette  Egliiè  ,  307 

Juceph  Aben-Texufin,  Roi  delà 
partie  Occidentale  d'Afrique, 
2  8  I .  II  s  empare  du  Royaume 
de  Se  ville,   282  ^/î^f.  Gagne 

Îlufieurs  batailles  (ur  le  Roi  de 
iéon  ,  284  ,  302.  Il  retourne 
en  Afrique,  286.  Ailiége  en 
vain  Tolède  :  (a  mort ,  515 
Juceph ,  fils  d*Abdulmenon  ,  fuc- 
cède  à  la  Couronne  de  Maroc 
après  la  mort  de  fon  père  ,475, 
Son  Armée  eft  taillée  en  pièces 
par  les  Portugais,  305,  509. 
Il  meurt  (libitement ,  510 

Don  Julien,  Evcque  de  Caftil- 
le,  152 

Don  Julien  ,  Evéque  de  Mala- 
ga,  ^  599 

Don  Julien ,  Evêque d'Occa,i(î9 
Sainte  Jufte  ,  Vierge  &  Martyre 
de  Se  ville,  208 

L. 

LAdron  (  Don  )  Seigneur  Na- 
varrois,  fè  reconnoît  ValTal  du 
Roi  de  Léon,  399 

Lamego ,  Ville  de  Portugal ,  af- 
fiégée  &  prifè  par  les  Mahomé- 
tans,  io<?.  Reprilè  parle  Roi 
de  Léon  ,  181 

Lanuca ,  Hiftorien  d'Aragon ,   j  2 

Léocadie  de  Caftaneira  ,  Monaf^ 
tére  rétabli  par  Saint  Gennade, 
Evêque  d*  Aftorga ,  2  4 

Léon ,  Ville  &  Siège  Epifcopal,  4. 
Elle  eft  afliégée  &  prifè  par  les 
Mahométans,  lo^&ftq.  Dé- 
molie &  ruinée  de  fond   en 
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comble  ,  105-.  Elle  efl  réta- 
blie, 141 

Evêques  de  Léon,  Don  Maure, 
4.  Don  Frunimius,  22,  28, 
37.  Don  Velafco,  8o,  Don 
Froilan,  loi,  125.  Don  Nu- 
nes ,  125.  Don  Cyprien  ,187. 
Don  Al  vite  ,211,  Don  Pedre, 
307.  Don  Arias,  5(î5,  395.. 
Don  Jean  ,  42 

Etats   Généraux  tenus   en  cette  ' 
Ville,  148,  395 

Léonore ,  fille  de  Guillaume,  Duc 
d'Aquitaine ,  40^1.  Son  maria- 
ge conclu  avec  Louis  VIL  fils 
aîné  de  Louis  VL  Roi  de  Fran* 
c« ,  ibid. 

Lefcar ,  Siège  Epifcopal ,        278 

Evêques jde  Lefcar,  Don  Sancne, 
278.  Don  Guide,  389 

Léyre,  iMonaflérede  Navarre,  2. 
Le  Roi  Don  Fortun  Garcie  fè 
fait  Religieux  dans  ce  Monaflé* 
re ,  5 

Léyria  ,  Ville  de  Portugal  :  fbn 

°"S''"^»,.,     -  ..      ,597 
Leytoure ,  Siège  Epilcopal ,   2  04 

4|yéque  de  Leytoure  ,  Don 
Jean ,  ibid. 

Lisbonne  affiégée  &  prifè  aux  Ma- 
hométans  par  le  Roi  de  Portu- 
gal, 43  8.  Le  Siège  Epifcopal 
y  eft  rétabli ,  442 

Evêque  de  Lisbonne  ,  Don  Gil- 
bert, 442 

Lodéve ,  Siège  Epifcopal ,         9 

Evêques  de  Lodéve ,  Don  Aulga- 
rius ,  ibid.  Don  Teuderic ,     1 4 

Louis  VIL  Roi  de  France,  reçoit 
le  patronage  du  Monaftére  de 
faint  Pierre  de  Rhoda,  59.  Il 
termine  les  diflcrends  de  ceMo- 
naftéreavec  celui  de  S.  Etienne 
de  Bagnols,  61.  Prête  du  fe- 
cours  à  Don  Bprel ,  Comte  de 
Barcelone ,  contre  les  Maho- 
métans,5a8.IIïneurt,  99 

Bbbbij 
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Louis  VIL  Roi  de  France  :  fon  ma- 
riage avec  Eléonore ,  DuchefTe 
d'Aquitaine  ,  eft  cafle  dans  un 
Concile  tenu  à  Beaugenci  fur 
Loire,  448.  Son  mariage  avec 
Dona  Conftance ,  fille  de  Don 
Alfonfe  VI  IL  Empereur  d'Ef- 
pagne,450.  Il  fait  un  voîage  en 
Efpagne  avec  fon  épou(è ,   452 

Don  Loup  Lopez/grand  Seigneur 
de  Léon ,  3 (îy.  Eft  charge  par 
l'Empereur  d'Efpagne  du  com- 
mandement des  Troupes  de 
Caftille  conyre  le  Roi  de  Na- 
.  varre ,  40  2 

Don  Loup  d'Arenas ,  Gouverneur 
du  Château  de  Zurita ,  eft  aflaC 
fine  par    un  de  Tes   Domefti- 

ques,  ^  .475 

Don  Luc  ,  Evêque  de  Tuy  ,280 

Luce  IL  Pape,  40  ^ 

Lugo ,  Siège  Epifcopal ,     22,14 

Evêques  de  Lugo,  Don  Guide, 

442.  Don  Pelage,  84.    Don 

Pedre,  i  88.  Don  Récared,  li^ 

Don  Viftrafius,         200,  220 

Luitprand  ,  Diacre  de  Pavie,  74. 

Ecrit  THiftoire  de  fon  temp&^ 

MAdrid  afiicgée  &  prife  par 
Don  Ramire  IL  Roi  de 
Léon  ,  47 

Dona  Mafiilde  ,  fille  d'Amedée , 
Comte  de  Savoye  :  (on  mariage 
avec  Don  Alfonle  Henriquez , 
Roi  de  Portugal  ,  434.  Sa 
mort,  460 

Maguelone,  Siège  Epifcopal,    9 

Evcques  de  MaguelonCi  Don  Gon- 
terîus ,  ibid.  Don  Arnaud  »  1 7  î 

Mahomet  Almahadi  ,  udirpe  la 
Couronne  de  Cordouc  ,  i  lo. 
Ses  Sujets  confpirent  contre  lui, 
1 2  2.  Il  punit  le  Chef  des  Con- 
jures ,  I  1  J.  Nouvelle  ligue  con- 
tre lui,  ii^&feq.  Ileftdctrô^ 
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né  &  contraint  de  s'enfuir,  116^ 
II  obtient  du  fecours  des  Com- 
tes de  Barcelone  &  d'Urgel ,  & 
gagne  une  viâoire  fignalée  fur 
Sulcimand  qui  Tavoit  détrôné  , 
127.  &  feq.  Son  rétabliflement 
fur  le  Trône,  129,  Sa  fin  tra- 
gique ,  I }  I 
Mahomet  1 1.  proclamé  Roi  de 
Cordouë ,  154.  II  eft  empoi- 
(bnné  par  (es  Domeftiques,  15^ 
Mahomet  Abenzal ,  fiirnommé  le 
Roi- Loup ,  s'empare  des  Roïau- 
mes  de  Murcie  &  de  Valence» 
43  (?•  Se  rend  tributaire  du  Roi 
d'Aragon ,                           447 
Malaga,  Ville   &   Siège  Epifco- 
pal, 299 
Evêque  de  Malaga,Don  Julien»  ib^ 
Don   Mance  ,  Evcaue  de   Jac- 
ca ,                            152,164 
Don  Manrîque  de  Lara ,  Gouver- 
neur de  Bacza ,  4  j  7»  A  le  com- 
mandement   des  Troupes   de 
Tolède ,  444*  Parvient  à  la  R  é- 
gence  de  Caftille,  ^6z.  Mou- 
vemens   qu'il    fe    donne  pour 
s'emparer  de  Tolède  >  469.  Sa 
naort ,  474 
Dona  Marguerite  ,  femme  de  Don 
Garcie  ,    Roi  de   Navarre  :  (a 
•   mort ,                                   419 
Mariage  légitime ,  ne  peut  point 
être  diflblu  ,  j  29.  Défendu  aux 
Prêtres  &  aux  Diacres  ,  &  to- 
léré aux  Soufdiacres ,  2  o  i 
Sainte  Marie  d'Algadefè^Mona- 
ftére.  Voïez.  Sabt  Pierre  d'Ef- 
lonça  ,  4 
Sainte  Marie  d'Aniago ,  Monafte- 
re  fonde  par  Don  Ramire  IL 
Roi  de  Léon,                         5  J 
Sainte  Marie  de  Najéra,   Monaf- 
tcre  de  Navarre  ;  origine  de  (à 
fondation ,                   182,194 
Sainte  Marie  d'Obarra,Monaflcre 
fondé  par  Don  Bernard ,  Comte 
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de  Pallars  »  &  Dona  Toda ,  Ton 
épou(e ,  19 

Sainte  Marie  de  Piaica ,  Monafté- 
re  d'hommes  S  de  femmes  :  (à 
fondation  ,  40.  11  eft  aujour- 
d'hui Prieuré  de  là  maifbn  de 
Sahagun  ,  5  9 

Sainte  Marie  de  Rezmondj  Mo- 
naftére  de  Caftille ,  177 

Abbé  de  Sainte  Marie ,  Don  Ré- 
cimond ,  ibid* 

Sainte  Marie  de  Salcéda,  Mona- 
ftcre  en  Galice  ,  54 

Sainte  Marie  de  Sobrado.Monafté- 
rc  deTOrdre  de  Cîteaux,fondé 
par  le  Comte  Don  Hermegilde 
&  Dona  Paterne  (à  femme ,  }  6 
Saint  Martin  d'Alvéda ,  Monafté- 
re  fameux  de  Léon  »  64 

Abbé  de  ce  Monaftére ,  Don  Sal- 
ve ,  78 
Saint  Martin  de  Caftagtvéda  >  Mo- 
naftére :  fa  fondation  »  6  5 
Don  Martin  y  Evêque  de  Mondo- 
gnédo ,                               550 
Don  Martin  ,    Evéque  d'Ovîé- 
da,                                   441 
Saint  Martin  de  Soure  4  martyrifé 
àCordouë,                        459 
Don  Martin  Cid ,  premier  Abbé 
du  Monaftére  de  Valparaifè , 
de    rOrdre  de   Cîteaux  :   la 
mort  9                                 448 
Don  Martin  Femander ,  Gouver- 
neur de  Piedra  Negra  :  (es  ex- 
ploits contre  les  Mahométans , 
418.  Il  a  le  Gouvernement  d'I- 
ta,                                      423 
Don   Martin   Munez»  Chevalier 
Aragonnois  ,  eft  fait  prifonnier 
par  la  Reine  de  Caftille  ,    522 
Don    Martin,  Evêque   d'Ovié- 
do,                                       29J 
Saint  Martin  ,  Evêque  de  Siguen- 
ça,  520.  Renonce  à  TEpifco- 
pat  &  (è  retire  du  monde  ,   5-20 
DonMartiade  Fifuerga»  Arche- 
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vêque  de  Tcléde ,  5 1 9.  Le  Roi 
de  Caftille  lui  confie  le  Com- 
mandement de  (es  Troupes  9 
avec  lefquelles  il  commet  des 
dégâts  anreux  (ùr  les  Terres  des 
Mahométans ,  522 

Don  Maurice  ,  Archevêque  de 
Brague ,  3  o  5  •  Sa  conteftation 
avec  l'Archevêque  de  Tolède  » 
3  3  5.  Il  eft  dépofé  de  (à  Digni- 
té, 341.  Eft  proclamé  Pape 
par  l'Empereur  Henri  V.  feus 
le  nom  de  Grégoire  VIII.  542 
Dona  Matilde  ,  hlle  de  Don  Al- 
fonfè ,  Roi  de  Portugal  :  fon  ma- 
riage avec  Philippe  ,  Comte  de 
Flandres ,  510 

Maftacre  de  plufieurs  Seigneurs 
Aragonnois  •  40 1 

Don  Maure ,  Evêque  de  Léon  ,  4 
Dona  Mayor ,  fille  de  Don  Garde 
IV.  Roi  de  Navarre,  244.  Elle 
épou(è  le  Comte  de  Mâcon  en 
France ,.  ibid^ 

Don  Mélende  Muniz  ,  Seigneur 
de  la  Galice ,  (è  ibuleve  contre 
la  Reine  de  Caftille ,  335 

Menende ,  Gonçales,.Gouverneur 
de  Don  ATfbnfe  IIL  Roi  de 
Léon  ^  X  1 1  •  Marie  (a  fille  à 
ce  Monarque  ^  157 

Mérida  ,  Métropole  unie  ï  TEgli- 
Çé  de Compoftelle  »  ^60 ' 

Don  Michel  ,  Evêque  d'Albarra- 
cim ,  48  S 

.  Don  Michel,  Evêque  de  Tarràzo- 
ne,  546,384 

Saint  Michel ,  Monaftére  fbndé- 
par  Don  Ramire  IL  Roi  de 
Léon ,  %^ 

Saint  MillandeCogolIa,,apparok 
à  un  Religieux ,  i  £4. 

Don  Mira,fiIsdeDonMira,Comts 
de  Barcelone,  hérite  du  Comté 
de  Girone  après  h  mort  de  (on 
père  ,  44.  11  en  piend  pofleC- 
uoa»  ti 
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MîTdmâmélin  ^  ce  que  (îgnifie  ce 
nom ,  1 6 

Don  Mlre.Evêque  dePaIenCe,i  88 

Don  Mire  »  ou  Miron ,  fils  de 
Don  Wifred ,  fuccéde  à  (on  père 
dans  le  Comié  de  Barcelone  » 
I }  •  Sa  mort ,  44.  Partage  de 
fes  Etats  entre  fes  trois  fils,  ibid. 

Mohez-Âbdala  ^  Seigneur  d'Aï- 
méric ,  282. 

Mondognédo,  Siège  Epi(copal,z  7 

Evêques  de  Mondognédo,  Don 
Savaric  ,  27.  Saint  Ro{ende,5o« 
Don  Suaire  ,  zoo.  Don  Gon- 
çale,  X93»Don  Martin,  530. 
Don  Mune,  351,  357*  Don 
Pelage ,  442 

Mon-Jardin  ,  Ville  appartenante 
aux  Mahométans  ,  affiégée  & 
prife  par  le  Roi  de  Navarre,  i  o 

Montalvan ,  Ville  Mahométanne  , 
afliégée  &  prife  par  le  Roi  d'A- 
ragon ,  &  érigée  en  Comtnan- 
derie  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint  Jacques ,  4^3 

Morabites  ^  (ignification  de  ce 
mot ,  282 

Moreruela ,  Monaftére  de  l'Ordre 
deCîteaux,  421 

Abbé  de  ce  Monaftére,  S.  Pier- 
re ,  ibid. 

Mundir,  Gouverneur  de  Saragof- 
fe  ,  prend  le  parti  de  Sulcimand 
contre  le  Roi  de  Cordouë,  158, 
Ses  Troupes  (ont  taillées  en  pie- 
tés par  le  Roi  de  Navarre,  140. 
Sa  mort ,  155 

Don  Mune  ,    Evêque    d'Alava  , 

152  ,  I  (^4 

Don  Mune  ,  Evcque  clc  Cala- 
hora ,  215 

Don  Mune,  Eveque  de  Mondo- 
gnédo.  551,  5^7 

Dona  Munie  Elvire,  petite- fille 
de  Don  Garcie  .  Comte  de  Caf- 
tîlle  >  1  î  2.  Son  mariage  avec 
Don  Sanche  III.  Roi  de  Na- 
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varre  »  1 1  &•  Elle  devient  veu- 
ve, 171 

Don  Muno  Femandez«  beau-pcre 
de  Don  Ga]Kie»fils  aîné  de  Don 
Alfbnfë  ,  Roi  d'Efpagne        7 

Muzeit ,  Gouverneur  de  Valence  , 
137.  Se  fait  proclamer Roi,i6o 

N 

NAjera  ,  Siège  EpiFcopal   de 
Navarre ,  151 

Evêques  de  Najera ,  Don  Garcie , 
152.  Don  Sanche ,  1 69 

Nançabo  ,  Monaftére  de  l'Ordre 
de  Cîteaux ,  fondé  par  S.  Ray- 
mond ,  44  $ 
Don  Nantigife  ,    Evêque  d'Ur- 

gelf  ^»  9f  1} 

Narbonne ,  Ville  &  Siège  Archi- 

épilcopal ,  5 

Archevêques  de  Narbonne ,  Don 
Arnufte,  5.  Don  Guifred,  175, 

177.^03,224 

Saint  Narciffe  ,  Evêque  de  Giro* 
ne,  ^  244 

Don  Navarron ,  Evêque  de  Co- 
da,  419» 440 

Nicolas  I L  Pape  ,  207.  Sa 
mort ,  ibid. 

Don  Nicolas  ,  Evêque  de  Syl- 
ves  ,  5  1  <f 

Noces  défendues  aux  Eccléfiafti- 
ques,  189 

Normands ,  leurs  hoftilités  affreu- 
fes  dans  la  Galice,  77  ,  84.   Ils 
font  battus  &  contraints  de  s'en- 
fuir, 78.  Défaits  par  le  Comte 
Don  GonçaleSanchez  ,         8  5 

Notre-Dame  d'Aranda  ,  Monal- 
tére  fondé  par  Don  Ramire  II, 
Roi  de  Lcon  .  5  y 

Notre-Dame  la  Vierge  Marie,Mo- 
naftére  fondé  par  Don  AHonfe 
II,  Roi  d'Aragon,  525 

Don  Nune,  Evêque  d'Auca,  254 

Don  Nunc,  Evêque  de  Léon,  i  25 

Don  Nunez  ,   Comte  de  Lara  , 
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tft  affaffiné , 

Don  Nunez  de  Lara, •marie  (à 
faie  Dona  Thérefe  à  Don  Fer- 
dinand II.  Roi  de  Léon ,  497 

Don  Nune  Nunei  ,  grand  Sei- 
gneur d'Efpagne  ,  eft  chargé 
par  le  Roi  de  fortifier  les  Fron- 
tières du  Roïaume ,  14,  5  5 .  Il 
(buleve  le  Royaume  de  Gali- 

Don  Nunne  Ramirez  ,  grand  Sei- 
gneur de  Léon  ,  j  6  7 

Don  Nuno  Fernandez ,  Comte  de 
Caftille  »  étranglé  par  ordre  du 
Roi  de  Léon ,  ;  4 
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OBgel  de  Miramon»  (Don) 
eft  tué  par  les  Mahométans 
en  portant  du  (êcours  au  Roi 
d'Aragon,  jjo 

Obydala ,  ou  Abdalla ,  fils  d'Al- 
mahadi  ,  131.  Prend  le  titre 
de  Roi  de  Tolède  »  i  }a.  Sa  fin 
tragique ,  .154 

Occa,  Siège  Epifcopal,  154 

Evêques  d'Occa,  Don  Julien,  1 6f. 
Don  Ximene  >  215 

Oâavien  ,  Cardinal ,  élu  Pape  , 
46  5  •  Schifme  dans  TEgliie  au 
uijet  de  fon  éleâicn ,  itid. 

Saint  Odilon ,  Abbé  du  Monaftére 
de  Clugni  en  France ,  151 

Don  Odifend ,  Evêque  de  Balbaf- 
tro ,  70 

Saint  01degaire>  Evêqiie  de  Bar- 
celone, 3)^i,  Il  eft  fait  Arche^ 
vêque  de  Tarragone,  3  4  5  >  3  6  )  • 
Sa  mort  »  40 1 

Oleron  ,  Siège  Epiicopal ,       204 

Evêques  d'Oleron ,  Don  Etienne , 

204.Doa  Amatus,  240,145 

Don    Oliba  ,   Evcque    d'Aufo- 

ne,  175 

Don  Oliba»  Evéque  d'Elne ,  127» 

129 
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156  Don  Oliva,  fils  de  Don  Mire, 
Comte  de  Barcelone ,  hérite  du 
Comté  de  Cerdagne  après  la. 
mort  de  (on  père,  44.  En  prend 
pofTeffion,  63.  Le  Comté  de 
Béfalu  eft  réuni  au  fien  ,  68.  Il 
fait  un  pèlerinage  à  Rome ,  8  3 
Ofîa ,  Monaftére  de  filles ,  fondé 
par  Don  Sanche  ,  Comte  de 
Caftille  y  I }  9*  Etabliflement 
des  Moines  de  Clugni  dans  ce 

•  Monaftére  »  168 
Don  Ordono,fils  deDonFroila,Roi 

de  Léon,  (é  (buleve  contre  Don 
Ordo&o  IL  Roi  de  Léon  (on 
coufin  s  4  5 .  Sa>  punition ,  4  6 
Don  Ordono  II.  fils  de  Don  Al- 
fonfelIL  Roi  de  Léon,  eftpro* 
clamé  Roi  de  Galice  »  1 1  •  Don 
Garcie  fon  fi-ere  veut  s'emparer 
de  (on  Roïaume  •  1 6.  Il  (ticcé- 
deàla  Couronne  de  Léon  après 
la  mort  de  fon  frère  Don  Gar« 
de,  19*  Fait  de  la  Ville  de 
Léon  la  Capitale  de  (es  Etats , 
iHd.  Ses  exploits  for  les  Maho^ 
métans,  17,  lOi&feq.  23,26, 
Il  envoyé  au  Pape  les  Livres 

•  Ecclétiaftiques  pour  les  exami- 
ner,  25,  Son  retour  à  Zamora, 
où  il  apprend  la  mort  de  Dona 
Elvire  fon  époufe,  iUd.  Il  épou(e 
Dona  Argonte  qu'il  répudie  peu 
de  tems  après  ,34.  II  tait  mourir 
les  Conltes  de  Caftille  ,34.  H 
époufe  Dona  Sanche  »  Infante 
de  Navarre ,  3  7.  Sa  mort ,  ibid. 

Don  Ordono  Ill-nls  deDonRahii- 
re  IL  Roi  de  Léon,épou(ê  Dona 
Urraque ,  fille  du  Comte  Don 
Ferdinand  Gonçalez,  57.  Il  eft 
proclamé  Roi  après  la  mort  de 
fon  pere,6  2.11  répudie  ià  femme 
&  épotdè  Dona  Elvire  ,  fille 
d'uB  grand  Seigneur  de  Galice, 
64.  Appaife  de  grands  troubles 

.    dans  la  Galice  ,6y  Fait  la  guer- 
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re  aux  Mahométans ,  ibid.  Sa 

mort  &  (à  fépulture ,  6 y 

^  Don  Ordono ,  Evéque  d'Aftorga  » 

211,21).  Sa  mort ,  ii6 

Orduan  ,  Général  des  Troupes 
Mahométannes ,  5^  o 

Oréja ,  Ville  Mahométanne  ,  a(^ 
fiégée  &  priie  par  l'Empereur 
d'Ëfpagne  »  411 

Orenle ,  Siège  Epifiropal ,         1 6 

Evêques  d'Orenfe,Don  Sandoval , 
fous  le  nom  de  Sebaftîen ,  ibid. 
Don  Jacques  »  iz.  Don  I(aure 
ou  Anfure  ,  44.  Don  Die- 
gïie,  5JO,  351 

Olma,  Ville  de  Caftille  &  Siège 
Epi(copal»  166 

Evéques  d'Ofina,  Saint  Pierre, 
i66.  Don  Raymond,  ibid.  Don 
Pierre ,  Archidiacre  de  Tolède, 
196  ,  309.  Don  Bernard, 409 

Don  0(brio ,  Seigneur  de  Léon  , 
3  ($7.  Eft  (ait  Général  desTrou- 
pesdeLéon,  408 

Don  OiTorio  Gutierez  >  grand  Sei- 
gneur  de  Galice ,  fonde  le  Mo- 
naftére  de  (àint  Sauveur  de  Lo- 
rençana,  &  prend  l'habit  de 
Religieux,  87.  Sa  mort  ,  ibid. 

Olïone,  Ville  &  Siège  Epifcopal, 
Foïet.  Vich  ,  5 

Oftie ,  Siéçe  Epifcopal ,  ij6 

Evêque  aOftie,  Saint  Grégoi- 
re, 175  ,  180 

Don  Othon,Empereur,  reçoit  des 
AmbafTadeurs  d'Abderame,  Roi 
<ie  Cordouc  ,68.  Il  lui  en  ren- 
voyé d*autres ,  6^ 

Don  Othon ,  Evêque  de  Girone, 
127*  Eft  tiiè  dans  une  batail- 
k,  128 

Don  Othon,Evêque  d'Urgel,  557. 
Sa  mort ,  ibid* 

Don  Ovecc ,  Evcque  d'Oviédo,2  2 

Don  Oveco  Rofinde ,  Seigneur 
de  Galice  »  fe  fouleve  contre  le 
jËloi  de  Léon  »  1 64 
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Oviédo ,  Siège  Epiicopal  9  zz 
Evêques  d'Oviédo ,  Don  Ovece  , 
2  2,  Don  Pelage  ,  m.  Don 
Guftée,  112. Don  Ponce,  152» 
1 6  5 . 1 69.  Don  Froiland,  187, 
Don  Martin,  293.  Don  Pela- 
ge, 507.  Don  Martin,  44^ 
Ouragan  (  un  )  cauiè  de  grands 
dèiordres  dans  le  Royaume  de 
Léon ,  6 1 

P 

PAlence ,  Siège  Epiicopal,  154., 
165^ 

Evêques  de  Palence ,  Don  Vèrè- 
mond ,  1 69.  Don  Mire ,  1 8 8« 
Don  Raymond  ,  29 5.  Don 
Brice  ,  517 

Pallarès ,  Siège  Epiicopal ,  6.  Il  eft 
fupprimè  &  réuni  à  TEvêché 
d'Urgel  par  un  ConcUe ,        1 4 

Pampelune  ,  Ville  &  Siège  Epif- 
copal ,  afliégèe  par  les  Maures  , 
8.  Délivrée  par  Don  Sanche 
m.  Roi  de  Navarre  :  fon  ttea- 
due,  159 

Evêques  de  Pampelune  »  Doq 
Sanche ,  152,  164.  Don  Jean, 
18 8.  Don  Sanche,  164.  Don 
Pedre  de  Rhoda,  2^4,  -278  , 
29  5,575. Don  Guillaume, 544 

Pafchal  IL  Pape  ,  288.  Il  refuie 
aux  Efpagnols  la  permiflion  d'aU 
1er  à  la  Terre-Sainte,  289.  Sa 
mort ,  34X 

Saint  Pafteur,  Anachorète ,  meurt 
en  odeur  de  fainietè ,  j  9 

Don  Paterne ,  Evêque  de  Tono- 
fe  y  20}  ,  204 

Don  Paterne ,  vénérable  Anacho- 
rète ,  fe  retire  au  Monaftére  de 
Clugni  en  France  ,  i  5 1,  Il  re- 
tourne en  Navarre  &  eft  fait 
Abbé  du  Monaftere  de  S.  Jean 

•  de  la  Pcgna  »  1 5  5 .  Eft  élevé  à 
TEpifcorat  de  SaragofTe ,     178 

Don  Paul  Munez,  Evêque  de  Bra- 


L 
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157.  Fait  un  voyage  i  Ro- 
me, itid. 

Saint  Paul  deCordouL-,  Monafté- 
re  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, 56 

Don  Pedre,  fih  de  Don  Sardie 
V.  Roi  d'Aragon  ,  fuccéde  i  la 
Couronne  de  fon  père,  174. 
Fait  le  fiége  dcHueica,  i-j6. 
Gagnt  une  fâmeulè  vlfloire  , 
îjS  ,  187.  Suite  de  Tes  con- 
quêtes ,  194.  Il  meurt ,       297 

Don  Pedre,  his  de  Don  Alfonfe 
II.  Roi  d'Aragon,  eft  proclamé 
Roi  après  h  mort  de  Ton  père  , 
5iS».  Son  léle  pour  maintenir 
dans  Tes  Etats  h  pureté  de  la 
foi,  s  52.  II  déclare  la  guerre 
au  Roide  Navarre,5î6.  Donne 
en  mariage  fa  Iceur  Doiia  Eléo- 
nor  À  Don  Raymond,  Comte  de 
Touloule  ,  5  j  8 

Don  Pedre  ,  fils  de  Don  Ray- 
mond IV.  Comte  de  Barcelone, 
&  Prince  d'Aragon  ,  hérite  du 
Comte  de  Cerdagne  après  la 
mort  de  lôn  père,  lous  la  tutel- 
le d'Henri  ,  Roi  d'Angleter- 
re 4.70 

Don  Pedre ,  Archevêque  de  Saint 
Jacques,  442 

Don  Pedre  de  Cordout;  ,  Chan- 
celier du  Roi ,  eft  élu  Archevê- 
que de  Tolède,  50^ 

Don  Pedre  ,  Evéque  d'AvîIa,  442 

Don  Pedre  ,  Eveque  de  Ciudad 
Rodrigo ,  480 

Don  Pedre  ,  Evéque  de  Huef- 
ca.  278 

Don  Pedre  ,  Evéque  de  Léon,  307 

Don  Pedre  ,    Evéque    de    Lu- 

go,  ,      *9î' îi° 

Don  Pedre  de  Roda  ,  Evéque  de 

Pampelune,  1 64,27  8 ,  î  9  3 ,  j  7  (î 
Don  Pedre  Librana,  Eveque  de 

Saragofle ,  j  44 

Don  Pedie  d'Agen ,  Eveque  de 
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Ségovie,         J47  ,  409  ,  440 

Don  Pedre  Aflurez,  Seigneur  Ara- 
gonnois  :  lôn  procédé  géné- 
reux ,  î  1 7 

Don  Pedre  Frolaz  »  Seigneur  Ca- 
ftillan  ,  forme  une  Ugue  contre 
la  Reine  d'Aragon  ,  J  j  y  ,  J  57 

Don  Pedre  Ruiz  d'Azagra ,  Sei- 
gneur d'AIbarracin,  48*$ 

Don  Pedre  Tizon  de  Cadreîta  , 
Seigneur  Aragonnois ,  s'oppoiè 
au  couronnement  d' Atarez,  j  9  » 

Don  Pedre  Gonçalei  de  Lara  , 
favori  de  la  Reine  d'Aragon,  eft 
arrêté,  345.  Il  refiile  ae  ren- 
dre hommage  au  Roi  d'Aragon, 
î  (S7.  Se  fouleve  contre  celui  de 
Léon,  Î78,  Il  meurt,        tbid. 

Don  Pedre  Lopez  ,  grand  Sei- 
gneur de  Léon ,  ibid. 

Don  Pedre  Pelaez  de  Valderas, 
grand  Seigneur  de  Léon,  ibid. 

Saint  Pelage  martyrife,  40  &ft'J. 
SonCorps  eft  apporté  à  Léon,  8  j 

Don  Pelage,  Archevêque  de  Bra- 
gue  }  f  1.  II  eft  cmptifonné  3c 
relâché ,  j  ï  8 

Don  Pelage ,  Evéque  d'Oviédo  » 
1 1 1 .  Ses  impollures  au  (ujet  du 
Roi  de  Léon  ,  ibii. 

Don  Pelage,  Eveque  de  Compo- 
fteile ,  eft  dépole  du  Sicge  Epi(^ 
copal ,  1 00.  II  palfe  au  fervice 
des  Mahométans,  10 1 

Don  Pelage  ,  Evî-que  d'Aftor- 
ga.  ï9Î.JSt 

Don  Pelage ,  Evéque  de  Lugo  , 
fuccéde  au  Siège  Epifcopal  de 
Componeile,  84 

Don  Pelage,  Evéque  de  Mondo- 
gnédo ,  441 

Don  Pelage  ,  Evéque  d'Ovié- 
do,  Î07 

Saint  Pelage,  Monaftére de  Léon, 
pourquoi  airifi  appelle ,  8  j 

SMPetrtde  Us  MuchacfiAs.  Mo- 
nalletefondépar  Sunier^  Coi»- 

Cccc 
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ced'Urgel,  58     Pierre^  Abbé  de  RipoU 

Don  PéregnD  de  Caftellezuelo  $ 


Sdgneur  Aragoonoîs ,  s'pppoiè 
au  couronnement  d'Atarez,  391. 

Pefie.  affireulê  dans  Cordooë,  1 5  tf 

ï)ona  Petronïlle  >  Infante  d'Ara- 
gon :  la  naiflance  »  3  97.  Son 
père  abdique  en  &  &yeur  le 
Royaume  a  Aragon  >  &  la  fian^ 
€eaTec  Don  Raymond  II.  Com- 
te dp  Barcelone ,  404.  Célébra- 
tbn  de  ce  mariage  »  446.  El- 
le devient  veuve  >  47o.  Sa 
mort  9  489 

Philippe ,  Roi  de  France ,  envoyé 
du  (ecours  au  Roi  de  Léon  » 
contre  les  Mahométans  •     2^2 

PBilippeV*  delcendant  de  Hugues 
Capet ,  Roi  de  France ,       99 

Philippe ,  Comte  de  Flandres  :  Ion 
mariajge  avec  Doiia  Matilde, 
fille  db  Don  AlfbnfèHanriquez, 

Roi' de. Portugal ,  .  S^^ 

Don  Pierre  9  Archevêque  de  Bra- 
gue,  eft  dépoié  9  %6B 

Don  Pierre,  Evéque  de  Barce- 
lone» 42  tf 

Pon  Pierre  f  Evéque  de  Ourcaf 
fbnne»  245 

Don  Pierre  Martinez  de  Monfbn- 
ce  »  Evéque  de  Compoftd- 
le»  100 

Don  Pierre»  Evéque  de  Giro- 
ne>  129  ,  175 

Saint  Pierre ,  Evéque  d'Iria,  102 

Don  Pierre  »  Evéque  de  Lugo  , 

188,  551 

Saint  Pierre ,  Evéque  d'Ofina, %66 

Don  Pierre  »  Evéque  de  Saragof 
fe,  361 

Don  Pierre ,  Evéque  de  Ségo- 
vie,  z66 

Saint  Pierre ,  Abbé  du  Monaftére 
de  Moreruela^2 1 .  Sa  mort .  it. 

Don  Pierre ,  Archidiacre  de  To- 
lède, Evéque  d'Ofina  ,  296. 
SamoR  f  .       3.0  d 


42^ 

Don  Pierre  ,  Comte  de  Bîgor- 

re,  42tf 

Don  Pierre  Alvacil  »  Général  To- 

-  lédain  ,  422 

Samt  Pierre  d'Arlança ,  Monaftért 

fondé  par  Don  Ferdinand  Gon- 

çales,  Comte  de  .Lara^   18 1 

Saint  Pierre  de  Cerd^^e ,  Mona« 
fiére  de  CaftUle ,  121 

Saint  Pierre  d'Eflonca,  Monaftére, 
autreibb  fainte  Marie  d'Algadér 
fe  ;  (à  fondation ,  4 

Saint  Pierre  des  Monts,  Monaftére 
fondé  par  &im  Gennade^  Evé- 
que d'Aftorga ,  2Z 

Saint  Pierre  de  Rhoda  9  Monaftére 
fondé  par  les  Comtes  de  Pal- 
tars  ,58*  Ses  différends  entre 
le  Monaftére  de  (aint  Etienne 
à  Bagnols  ,  terminés  par 
Louis  I V.  Roi  de  France,  tf  i 

D^n  Piniol  Ximenes,  Fondateur 
du  Monaftére  de  Corias  dans 
lesAfturies,,  134 

Dona  Plaifànce  de  la  première 
Noblefle  de  France  •  époufe 
Don  Sanche  IV.  Rot  de  Na- 
varre, 2  2  1*  Elle  devient  veu- 
ve, 24J 

Pluie  de  lâng  tombée  dans  TAn- 
daloufie,  44} 

Don  Ponce  9  Evéque  de  Balbaf* 
tro,  29? 

Don  Ponce  ,  Evéaue  d'Oviédo  > 
1 5  2.  Le  Roi  le  charge  de  réédi* 
fier  la  Ville  de  Faïence,  165^ 

Don  Ponce  ,  Evéque  de  Rho- 
da, 284 

Don  Ponce,  Comte  deTouloufe, 
1 9  5  •  Sa  mort,  48  ) 

Don  Ponce ,  Général  des  Troupes 
de  l'Eftremadure ,  444 

Saint  Pons  de  Tomieres ,  Mona- 
.  ftéie  derOidre  de  fiûot3cnok 
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en  France,  27} 

Porto  ,  Siège  Epilcopal  de  Por- 
tugal,  5îo 

Evêque  de  Porto  ,  Don  Hu- 
gues ,  ibut.  }  5  <î  »  5  î  7 

Portugal  :  origine  de  ce  Royau- 
me, i7J 

Primatie(la)n-eft  pas  de  Droit  Di- 
vin ,  mais  de  Droit  Eccléfiafti- 
que ,  i6^ 

Saint  Primitif,  Moiiaftére*  Foiex. 
Sahagun ,  4 

Prodige  arrivé  à  Léon  d^s  TE- 
glife  de  (aint  IHdore  ,  j  07 

Saint  Prudence ,  Evêque  de  Tar- 
razone ,  194 

R 

RAmire  (  Don  )  fils  de  Don 
Sanche  I.  Roi  d* Aragon  ,  (è 
fait  Bénédiâin  ,273.  Eft  pro- 
clamé Roi,  &  épou(è  Dona 
Agnès ,  (cBur  de  Don  Guillau- 
me Duc  d'Aquitaine  ,  }  92.  A 
une  entrevue  avec  le  Roi  de 
Léon  ,599.  Fait  malTacrer  plu- 
fieurs  Seigneurs  Aragonnois  , 
40 1 .  Convoque  les  Etats  à  Bal- 
bailro  dans  rÂOèmblée  deiquels 
il  abdique  la  Couronne  en  &- 
veur  de  DonaPétronille  la  fille, 
404.  II  (e  retire  à  Huefca,  ibid. 
Sa  mort ,  459 

Don  Ramire  IL  Infant  de  Léon , 
fils  du  RoiDonOrdonoII.&de 
Dona  Elvire»  }  7.  Efl  proclamé 
Roi  de  Léon  par  l'abdication 
deDon  AlfonfelV.fbn  fi-ere,43  • 
Il  fart  la  guerre  aux  Mahomet, 
tans ,  affiége  &  prend  Madrid , 
46.  &frl*  Suite  de  fes  exploits, 

^9  »  5  î  &fil*  H  époufe  Dona 
Thérefe  Florentine  ,  Infimte  de 
Navarre  ,50.  Il  recule  les  limi- 
tes de  fes  Etats  ,55.  Fon  de 
des  Monafléres  ,  iiid.  58,59* 
U  affifte  au  Concile  d'Aflorga  » 
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^o.  Ce  Monarque  meurt  en 
odeurde.faintetét  6i.  Trou- 
blés  que  caule  cette  mort,  6) 

Don  Ramire  III.  £k  de  Dçq  San- 
che L  RoideLépn,fiiccéde  à 
la  Couronne  après  la  mort  de 
fbn  père  jSz.  Son  mariage  avec 
Dona  Urraque ,  90.  Il  le  rend 
odieux  à  fes  Sujets  »  p^.  Sa 
mort ,  95 

Don  Ramire  L  fils  de  Don  San- 
che III.  Roi  de  Navarre  :  fon 
père  lui  afligne  leRoyaume  d'A- 
ragon ,  1 70.  Il  en  prend  poifef^ 
fîon  après  fà  mort,  171* Son 
mariage  avec  Dona  Gisberge  » 
fille  oe  Don  Bernard ,  Comte 
de  Bigorre ,  1 72.  Il  eu  procla- 
mé Roi  de  Sobrarve ,  &  réunie 
cette  Couronne  à  la  fienne,  175. 
Il  entre  avec  fes  Troupes  dans 
la  Navarre,  &  en  eft  chaflS  par 
le  Roi  (on  frère,  qui  l'oblige 
de  s'enfuir  ,  178.  11  (è  ligue 
avec  le  Roi  de  Navarre  contre 
celui  de  Léon,  202.  Il  fait  la 
guerre  aux  Infidèles ,  1 77,  zo  j , 
210.  Il  y  perd  la  vie  ,      ibid. 

Don  Ramire ,  fils  de  Don  Froila 
IL  Roi  de  Léon  ,  (è  fpuleve 
contre  Don  Ordofio  lï.  fbn 
Souverain  ,  45.  Son  châti- 
ment 9  46 

Don  Ramire ,  Infant  de  Navarre  ; 
eftaflaffiné,  ^56 

Don  Ramire  Frolaz ,  Général  des 
Troupes  des  Afhiries  &  de 
Léon»  444 

Ramonet,  Domeftique  deGon« 
cale  y  Roi  de  Sobrarve  »  afTadî. 
ne  fbn  Maître,  175 

Don  Rahulphe ,  fils  de  Don  Wi- 
frede ,  Comte  de  Barcelone  ,  Ce 
fiiit  Moine  dans  le  Monaftére 
de  Ripol ,  où  fbn  père  fut  en- 
terré, 15 

Raymbaud,   Archevéq^e   d'Ar- 

C  CGC  i] 
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'les,  201         Roi  de  Léon  pour  Élire  bguer- 

re  au  Roi  de  NaTarre ,  4 1  f .  U 
fait  un  Règlement  aafujet  des 
biens  des  EvCques  àéiaan.^^f. 
Son  mariage  eft  conclu  avec 
Dona  Péironillc ,  446-  Ses  ex- 
péditions glorieufcs  contre  les 
Mahoméians  ,  4431  445>>  H 
prête  du  fecours  i  Henri,  Roi 
d'Angleterre  ,  contre  le  Comte 
deXouioufe,  45^.  Samon, 
470 
Don  Raymond  ,  Evéaue  d'Olma, 
166.' Efl  fait  Archevêque  de 
Tolède,  fiirf.  j^î  ,  îtfî,î74, 
595.440,441.  Samort,44j 


Don  Raymond  I.  fils  de  Don  Bo- 
rel  ,  Comte  de  Barcelone  :  ib. 
naiflânce  ,  8B.  Succède  à  ce 
Comté  après  la  more  de  fon 
pere,  1 1 8.  il  s'oppoie  à  l'irrup- 
tion des  Mahomctans  en  Cata- 
logne, 119.  Il  convoque  les 
Etats,  lîy.Samorr,  14a 

Don  Raymond  II.  fils  de  Don 
Bcrenger  I.  Comte  de  Barcelo- 
ne ,  (ïiccéde  au  Comte  après  la 
mort  de  fon  pere ,  i  7 1 .  11  épou- 
fe  Almodis,  fille  du  Comte  de 
Limoges ,  i  51  v  Prend  plufîeurs 
Places    au  Roi  de  Saragofle 


201.  Se  ligue  avec  le  Comte  Don  Raymond,  fils  de  Don  Gat- 
d'Urgel  ,  ibid.  Et  affifte  au  ciellI.Roi  de  Navarre.  141. 
Concile  de  Girone  ,  214.  Sa  Son  fiairiclde  .tiù/.  Il  fèrcfbgie 
mon  ,  ï  4 1  à  SaragofTe ,  ^4^ 
Don  Raymond  111.  fils  de  Don  Saint  Raymond,  Evêque  de  Bat- 
Raymond  Comte  de  Barcelone,  baftro,  178.  Sa  mort,  570 
fuccédeàfon  pere  Tous  latutel-  Don  Raymond  .  Evèque  tTEI- 
le  de  Don  Bérenger  fon  oncle  ,  ne ,  14$ 
a  5  î .  Il  hérite  du  Comté  de  Bé-  Don  Raymond  ,  Evèque  de  Pa- 
lâlu,  5  ts».  llépoufe  DonaDul-  lence ,  I5>i 
ce ,  fille  de  Gilbert ,  Comte  de  Don  Raymond,  Evcque  de  Rho- 
Provence,  324.  Forme  une  li-  da,  J44.  jtfi,  141 
gue  contre  les     Mahométans ,  Don     Raymond    ,    Evëque     dé 


Il  hérite  du  Comté  de 

Gerdagne,  541.S3  mort,  ^8^ 

Don  Raymond   IV.  fils  de  Don 

Raymond  Bcrenger,  Comte  de 


Vich,  J70 

Don  Raymond ,  Abb^  de  Fitero, 
Fondateur  de  l'Ordre  Militaire 
deCalatrava,  472.  Sa  mon,  ii. 
Barcelone .  hérite  par  indivis  du     Don  Raymond ,  Comte  de  Riba- 
Comtcaprîs  la  mort  de  ion  pe-        gorce,  tfp 

"    "    '^"'  '  Don  Raymond  de  Jalar,  eft  tué 

parles  Mahométau  en  prctam 
du  fecours  au  Roi  d'Ara- 
gon, 550 
Raymond  de  Baux  le  foulete  con- 
tre la  Provence ,  &  ell  contraint 
de  fe  foumettre  à  (on  Prince 
légitime  ,419.  11  efl  afliiliaé 
Îq6.  Le  Roi  d'Aragon  veoge 
fa  mort ,  507 
Raymond  ,  Comte  de  Boutjçcv- 
gne  ,  General  des  Troupcj  de 


Te,i4i.  Ileftaflàffiné,  15} 
Don  Raymond  V.  fils  de  Don 
Raymond,  Comte  de  Barcelo- 
ne, hérite  du  Comté  après  la 
Kiortdfclbnjiete,  385.  Se  rend 
Valfal  du  Roi  de  Léon  ,  35,4. 
Réunit  il  fon  Comté  celui  tle 
Cerdagne,  364,  Ses  fiançailles 
a»ec  Dona  Pcironille ,  fille  de 
Don  Ramiie  ,  Roi  d'Aragon  , 
qui  abdique  la  Couronne  en  fa 
laTeur,4j,  IJ  fe  ligue  avec  le 


I 

I 

[ 
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Fiance,  palTe  en  Efpagne  avec 
fon  Armée  au  fecours  du  Roi  de 
Léon  ,  26  z.  Son  mariage  avec 
Dona  Urraqiie,  fille  de  ce  Mo- 
narque, ïôj.Samort,  joi 
Don  Raymond ,  Comte  de  Tou- 
loufè  ,  épou(ê  Dona  Eléonore, 
fœiir  de  Don  Pedre  ,  Roi  d'A- 
ragon ,  538 
Don  Réccmond  ,  Evêque  de  Gre- 
nade, envoyé  AmbaÛadeui'  du 
Roi  de  Cordouij  à  l'Empereur 
Othon,  72.  Succès  de  (à  depu- 
tation ,  74. 
Don  Kécitnond  ,  Abbé  du  Mona- 
ftére  de  fainte  Marie  de  Rci- 
mondenCaftille.  177 
Sainte  Rédégonde ,  Religieufede 
J'Ordre  des  Prcmonirés  :  fa 
moiT ,  448 
Béginard,  Evêque  de  Beziers,  9 
Kegle  de  faim  Benoît  :  fon  éta- 
bliiTement  »  190 
Reignier, Cardinal ,  Légat  du  Pa- 
pe 'auprès  du  Roi  de  Léon  , 
170. Sîî 
Religion  Mahométanne  :  punition 
qu'encourrent  ceux  qui  en  di- 
(ent  du  mal,  71 
Senard,  Evéque  de  Beziers,  £ 
Eevertaire,  Général  des  Troupes 
du  Roi  de  Maroc,  455.  Sa 
mort ,  ibid, 
Rhoda,  Siège  Epifcopal ,  204.  11 
eft  transféré  à  Balbaftro  par  le 
Roi  d'Aragon,  110 
Evcques  de  Rhoda,  Don  Arnul- 
phe,  104.  Don  Salomon,  114, 
Don  Raymond  ,  1-^5.  Don 
Ponce,  284.  Don  Raymond, 
344, 361.  DonGuillaume,4 1 6 
Ribagorce,  Siège  Epifcopal,  1 19 
EvÉques  de  Ribagorce  ,  Don  Ay- 
meric  ,  iiy.  Don  Arnulphe, 
151,  177 
JUchard.Roi  d'Angleterre,  epou- 
fè  Dona  Bérengere  ,  _  Infaot* 
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de  Navaire,  s '3 

Richard  ,  Cardinal,  Légat  du 
Pape  en  EPpa^ne ,  195 

Richard  ,  Abbe  de  faînt  Viflor 
à  MarfeiUe ,  eft  fait  Cardinal  te 
Légat  du  Pape  en  £fpagne,  146 

Richard  ,  Duc  de  Normandie  , 
donne  du  fecours  au  Comte  de 
Barcelone  contre  les  Maures  de 
SaragolTe ,  1 45 

Dona  Riche,  fille  de  Ladiflas  II. 
de  Pologne;  Ibn  mariage  avec 
Don  Alfotiie  ,  Empereur  d'Ef- 
pagne ,  ^  44» 

Don  Riculfe,  Evcque  d'Elne  .    9 

Rioja  :  celte  Province  eft  déiblée 
par  les  fauterelles ,  401 

Rit  Romain,  eft  reçu  en  Aragon 
&  en  Catalogne ,  127. 11  eft  re- 
çu dans  toute  l'Efpagne  ,   ;  î7. 

Robert  de  Kenet ,  Archidiacre  de 
Pampelune,  57» 

Don  Robert  de  Mongamariz, 
Général  Tolédain  ,  4.11 

Don  Roderic ,  Evéque  de  Cala- 
horrn,  420 

Don  Roderic  ,  fils  de  Don  Veia  , 

^  Comte  d'Alava,  fe retire  auprès 
du  Roi  deLéon.i  î9.  Afiàffine 
le  Roi  deCaflille,  161.  Il  eft 
brûlé  vif,  tfij 

Robert  d'Aiguillon,Seigneur  Nor- 
mand ,  eft  chargé  de  la  réédifi- 
cation de  la  Ville  de  Tarrago^ 
ne ,  î  do 

Don  Rodrigue  Bella,  Général  des 
Troupes  de  Léon  ,  s'oppofe  aux 
tncurdons  du  Roi  de  Portugal, 
fur  les  Etats  de  iLéon .  jsiS.  Il 
eft  fait  ptifonnier  &  recouvre  la 
liberté,  ibid. 

Don  Roderic  Fernandez  eft  fait 
Gouverneur  de  Tolède  ,  400. 
Il  fait  la  guerre  aux  Mahomé- 
tans  &  gagne  piufieurs  vjdoi- 
les  ^         il>i4,  40  j  ,  409 ,  417- 
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Don  Roderic  Gonçales  de  Lara 
refuie  de  rendre  hommageLau 
Roi  d'Aragon  »  567.  Il  (è  (bu- 

.  levé  contre  celui  de  Léon,  578. 
£ftpris&  banni  du  Royaume, 
ib.  Rentre  en  grâce  &  eft  chargé 
du  Gouvernement  de  Tolède , 
ibid.  Il  eft  tué  par  les  Maho- 
métans ,  582 

Don  Roderic  Gonçalez  de  Lara, 
fait  GouverneurdeToléde,  585. 
Gagne  une  fàmeufe  viftoire  (iir 
les  Mahométans ,  j  8  6.  Il  fe  dé- 
met de  (on  Gouvernement  & 
pafle  à  la  Terre-Sainte  le  refte 
de  fa  vie,  199 

Don  Roderigue  Martinez ,  Géné- 
ral des  Troupes  de  Don  Alfbn- 
fè ,  Empereur  d'Efpagne,  406. 
Eft  tué  malheureufement  ,408 

Don  Roderigue  Nunez,  Gouver- 
neurdeToléde» 328 

Don  Roderic  Ferez  de  Vellofo , 
Commandant  la  Contrée  de  Li- 
mia  :  (a  trahilbn  envers  fa  Pa* 
trie,  398.  Le  Roi  lui  pardon- 
ne, 405 

Don  Roderic  Ximenez  de  Rho- 
da  ,  Evéque  de  Siguença,  511D 

Don  Roderigue  ,  Général  des 
Troupes  de  Léon,  285  ,  567. 
Se  fouleve  contre  fon  Souverain, 
&  eft  fait  prifonnier  :  fà  puni- 
tion ,  584 

Roland  ,  Cardinal,  Chancelier  de 
l'Eglife  de  Rome  ,  eft  élu  Pa- 
pe (bus    le  nom    d'Alexandre 

IIL  4^5 

Saint  Rofende  ,  Evcque  de  Mon- 
dognédo,  50,  58.  Eft  transfé- 
ré de  ce  Siège  à  celui  de  Com- 
poftelle  ,  78.  Se  retire  dans  le 
Monaftére  de  Célanova  ,  qu'il 
avoit  fondé,  8  2. 88.  Sa  mort, 8 9 

Don  Rofende  ,  Abbé  de  Célano- 

>J^a,  54 

Koftroni  Comte  du  Perche,  s'u- 
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nit  au  Roi  d'Aragon  pour  faire 
la  guerre    aux  Mahométans  , 

„  .     .     ^   331.3^4.5^8 
Don  Rui  Diaz  de  Vivar ,  furnom- 

mé  le  Cid ,  Général  des  Trou- 
pes de  Caftille  ,210.  Conquit 
la  Ville  de  Valence  ,  274^  Sa 
mort,  2  88.SonHiftoire,  191 
Ruiforco,  Monaftére  bâti  par  Don 
Ramire  II.  Roi  de  Léon,  fous 
l'invocation  de  faint  Julien ,  46 


SAbaric  ,  (Don^  Evêque  de 
Dume,  2  1 

Don  Sabaric,  Abbé  du  Monafté- 
re de  faint  Paul ,  1 4 

Sahagun  ,  Monaftére ,  nommé  «u- 
trefois  faint  Facond  &  faint  Pri- 

•  mitif ,  rétabli  par  Don  AlfonHë 
IV.  Roi  de  Léon  :  Don  Alfon- 
fe  fon  fils  s'y  retire  après  avoir 
abdiqué  la  Couronne  en^veur 
de  fon  frère  Don  Ramire  ,45. 
Il  eft  détruit  par  les  Mahomé- 
tans j  106.  Il  eft  rétabli  par  le 
Roi  de  Léon,  145  ,  248 

Sala ,  Evcque  d'Urgel ,  129 

Salamanque ,  Sicge  Epilcopal,  2  66 

Evêques  de  Salamanque  ,  Don 
Dulcyde,  50,31.  Don  Jérô- 
me, 166  ,  i  24.  Don  Gonça- 
le,  551.  Don  Alfonfc  Perez  , 
562.  Don  Bérenger,         409 

Salaznr ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Calatrava  :  fes  Obfèrvations  lîir 
le  Comté  de  Caftille ,  1 8 

Don  Salomon  ,  Evêque  d'Aftor- 

ë^f/  ^  49 

Don  Salomon ,  Evêque  de  Bal- 

baftro,  210 

Don  Salomon  ,  Evcque  de  Rho- 

da,  224 

Don  Salve,   Abbé  du   Monaftére 

de  faint  Martin  d'Alvéda  :  fa 

mort ,  7  8 
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Don  Sampire  ,  Evêque  d'Aftor- 
ga,  169 

Don  Sanche  III.  fils  de  Don  Al- 
fonfe  ,  Empereur  d'Efpagne, 
4 1  7. Son  mariage  eft  arrêté  avec 
Dona  Blanche  ,  Infente  de  Na- 
varre ,  ibid.  Il  eft  reconnu  Roi 
de  Caftille  ,  442.  Célébra- 
tion de*  (on  mariage  ,  445.  Il 
meurt»  461 

Don  Sanche  V.  fils  de  Don  Ra- 
mire  I.  Roi  d*Aragon,  procla- 
mé Roi  après  la  mort  de  Ton 
père  »  2 1 1  •  Son  mariage  avec 
DonaFelicie»  214.  Il  fortifie 
iès  fi-ontieres ,  224.  Réunit  le 
Boïaume  de  Navarre  i  fe  Cou- 
ronne, 24;.  Il  fait  la  guerre 
aux  Mahométans  ,219,252» 
t^/ff.  254,  257.  272.  Ilefi 
tué  dans  une  bataille  qu'il  leur 
livre,  274 

pon  Sanche  I.  fils  de  Don  Rami- 
re  II.  Roi  de  Léon  &  de  Dona 
Thérefè  Florentine  (a  (êconde 
femme  ^  62.  Succède  à  la  Cou- 
ronne de  Léon  ;  67.  Il  le  réfii- 
gie  en  Navarre,  68.  Il  va  à  la 
Cour  d'Abderame  Ce  faire  gué- 
rir d'une  hydropifie ,  7 1 .  11  eft 
pendant  ce  tems  détrôné  par 
Don  Ordono ,  dit  le  Afduvais , 
72.  Son  rétablilTement  fur  le 
Trône  de  Léon ,  7  y .  Son  ma- 
riage avec  Dona  Thérefè ,  fille 
du  Comte  de  Monçon,  72. 11 
meurt  enopoifbnné ,  8 1  •  Son  ap- 
parition miraculeufè ,  ibid. 

Don  Sanche  I.  fils  aîné  de  Don 
Garcie ,  Comte  de  Caftille ,  ca- 
balle  contre  fon  père,  1 1 8.  Ses 
Troupes  font  défaites  par  celles 
de  fon  père,  ibid.  Il  rentre  en 
grâce  auprès  de  lui,  119.  Suc- 
cède à  la  Couronne  ,121.  Fait 
incurfion  fur  les  terres  des  Ma^ 
homécans  >  122,  1 47  »  Prête 
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du  fêcours  à  Sulciman  pour  dé- 
trôner le  Roi  de  Cordouc,  124. 
FondeleMonaftéred*Ona,i  29. 
Sa  mort ,  150 

Don  Sanche  IL  Infent ,  fils  de  Don 
Ferdinand  L  Roi  de  Caftille  & 
de  Léon  ,  prête  du  fècours  au 
Roi  de  SaragofTe  contre  le  Roi 
de  Léon  ^  &  défeit  fon  Armée 
entièrement,  210.  Le  Roi  lui 
affigne  le  Roïaume  de  Caftille , 
1 1 4.  Il  feit  la  guerre  au  Roi  de 
Léon ,  222.  225.  Fait  prifbn- 
nier  ce  Monarque ,  qui  abdique 
en  fa  feveur ,  &  eft  reconnu  Roi 
de  Léon ,  2  26.  Il  foumet  la  Ga- 
lice &  le  Portugal,  228.  Veut 
dépouiller  fès  fôeurs  de  leurs  ap« 
panages,  229. 11  périt  malheu- 
reufement ,  231 

Don  Sanche  Garcie  L  frère  de  Don 
Fortun  Garcie ,  Roi  de  Navarre» 
proclamé  Roi  par  Tabdication 
de  fon  firere,  5  •  Il  pafTe  en  Aqui- 
taine au  fêcours  des  Gafcons 
contre  les  Normands ,  7.  Il  aflîé- 
ge  &  prend  Mon- Jardin  &  plu- 
sieurs autres  Places  aux  Maho- 
métans ,  10, 12, 18,22, 33» 
Il  fortifie  Pampelune,  25.  Re- 
cule les  limites  de  fès  Etats,  2d» 
Se  retire  dans  le  Monaftére  de 
Léyre  ,  &  laifTe  le  gouverne- 
ment de  fes  Troupes  à  Don 
Garcie  fon  fils,  zj.  Il  eft  guéri 
miraculeufement  d'une  grande 
maladie  ,35.  Il  donne  fa  fille 
Dona  Sanche  en  mariage  au  Roi 
de  Léon  ,37»  Forme  une  ligue 
en  faveur  de  Don  Sanche ,  Ro» 
de  Léon ,  détrôné  par  Don  Or- 
dono le  Mauvais  ^  73.  Sa 
mort,'  87 

Don  Sanche  IL  Abarca ,  fils  de 
Don  Sanche  L  Roi  de  Navarre» 
fuccéde  à  la  Couronne  ,  87. 
déÊût  l'Armée  des  Infidéles^j)  i  • 
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Don  Roderk  Gonçales  de  Lara 

'  refiife  de  rendre  hommage^u 
Roi  d'Aragon  »  367.  Il  (è  (bu* 

•  levé  contre  celui  de  Léon»  $78. 
£ftpris&  banni  du  Royaume, 
U.  Rentre  en  grâce  &  eft  chargé 
du  Gouvernement  de  Tolède  » 
ÎM.  Il  «eft  tué  par  les  Maho- 
métans,  582 

Don  Roderic  Gonçalez  de  Lara, 
&it  GouvemenrdeToléde»  585. 
Gagne  une  fimeuie  viâoire  (iir 
les  Mahométans »  3 8(?.  Il  (è dé- 
met de  (on  Gouvernement  & 
paflfe  à  la  Terre-Sainte  le  refte 
de  (à vie,  399 

Don  Roderigue  Marrinez ,  Géné- 
ral des  Troupes  de  Don  Alfon- 
(e.  Empereur  d'E(pagne;  40  (S. 
£fl  tue  malheureuiêment  ,408 

Don  Roderigue  Nunez,  Gouver- 
neur de  Tolède  »  328 

Don  Roderic  Ferez  de  Vellofb , 
Commandant  la  Contrée  de  Li- 
mia  :  (à  trahi(bn  envers  fa  Pa* 
trie  ,398*  Le  Roi  lui  pardon- 
ne, 405 

Don  Roderic  Ximenez  de  Rho- 
da  ,  Evêque  de  Siguença,  5  mo 

Don  Roderijgue  ,  Général  des 
Troupes  de  Léon,  285  ,  567. 
Se  fouleve  contre  fbn  Souverain, 
&  eft  Élit  pri(bnnier  :  (a  puni- 
tion ,  3  84 

Roland ,  Cardinal ,  Chancelier  de 
rEglife  de  Rome ,  dl  élu  Pa- 
pe (bus  le  nom  d'Alexandre 
IIL  ,  46  5 

Saint  Rofende  »  Evéque  de  Mon- 
dognédo,  50,  58.  Eft  transfé- 
ré de  ce  Siégé  à  celui  de  Com- 
poftelle  ,  78.  Se  retire  dans  le 
Monaftére  de  Célanova  ,  qu'il 
avoir  fondé,  8  2 . 8  8 .  Sa  mort,  8  9 

Don  Rofende ,  Abbé  de  Célanc 
/J^a,  54 

Hoftron^  Comte  du  Perche ,  s'u- 
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nit  au  Rot  d'Aï 
la  guerre   aux 

mêle  ad,Gii4 
pes  de  Caftilki^i 
]a  ViUe  de  VéÊi 
mort ,  2  8 8.  Stpw 
Ruifbrco,  Monaftér 
Ramire  II.  Roli 
l'invocation  dA  fil 

S 

SAbaric  ,  (Don 
Dume, 

Don  Sabaric ,  Abbi 
rede  faim  Paul  « 

Sahagun ,  Monàftél 
trefbis  faînt  Facoi 

-  mirif ,  rétabli  pai 
IV.  Roi  de  Léon 
(è  fon  fils  s'y  ref 
abdiqué  la  Coure 
de  fon  frère  Don 
Il  eft  détruit  par 
tans»  I  06.  Il  efl 
Roi  de  Lcon, 

Sala ,  Evéque  d'Urg 

Salamanque ,  Sicge  I 

Evêques  de  Salam 
Dulcyde,  30,} 
me  ,  2  (>6  ,  3  24. 
le,  551.  Don  / 
562.  Don  Béren 

Salaztir,  Chevalier  < 
Calatrava  :  fes  Ol 
le  Comté  de  Cafl 

Don  Salomon  ,  Ev 
ga,    • 

Don  Salomon ,  Ev 
baftro, 

Don  Salomon ,  Evci 
da, 

Don  Salve,   Abbé  c 
de  faint  Martin 
mort , 
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I  o  I  •  Il  (è  brouille  avec  le  Com« 
te  de  Caflille  »  loz.  Sa 
mort ,  I G  j 

Don  Sanche  III.  fils  de  Don  Gar- 
cie  II.  Roi  de  Léon ,  fumonuné 
le  TremhUur  ,  (îiccéde  â  la  Cou- 
ronne après  la  mort  de  (on  pè- 
re, 112.  Il  e£k  furnommé  le 
Gfdnd  par  fes  exploits  héroï- 
ques ,  ibid.  1 1 8.  Il  épou(è  Dona 
Munie  Elvire  ,  petite  -  fille  de 
Don  Garde,  Comte  de  Caftil- 
le  ,  ibid.  Ses  exploits  fur  les 
Mahométans  «iip»!;;»  135) 

II  fonde  le  Monaftére  de  (kint 
Vidorien  ,  157.  Il  réunit  la 
Caftilleà  fbn  Roïaume,  i<?;. 
Réédifie  la  Ville  de  PaJence', 
i<f  5.  Fait  la  guerre  au  Roi  de 
Léon  ^  t66  &  feq.  Fait  la  paix 
&  à  quelles  conditions  ?  1 6j.  11 
établit  la  réforme  dans  plufieurs 
Monaftéres  ,  168.  Partage  fes 
Etats  entre  fes  quatre  fils,  16^. 
Sa  mort  &  fes  belles  quali- 
tés ,  î  70  &fei. 

Don  Sanche  I V.fils  deDon  Garcie 
III. Roi  de  Navarre,  eft  proclamé 
Roi  après  la  mort  de  (on  père, 
199.  II  fe  ligue  avec  celui  de 
Léon,  202.  Son  mariage  avec 
Dona  Plailance ,  221.  Sa  fin 
tirrgique,  242 

Don  Sanche  V.  fils  de  Don  San- 
che IV.  Roi  de  Navarre,  mon- 
te ilir  le  Trône  après  la  mort 
de  fon  père  ,522.  Déclare  la 
guerre  au  Roi  de  Caftille  ,525. 
Conckit  une  Trêve  avec  lui , 
527.  Envoyé  un  Ambafladeur 
au  Pape,  552.  Entretient  des 
intelligences  fecrettes  avec  le 
Roi  deMaroc  ,534.  Pafle  dans 
les  Etats  de  ce  Roi  Mahomé- 
tan ,  5  j  6 

Don  Sanche  Vl.  fils  aîné  de  Don 
Garcie  IV.  Roi  de    Navarre, 
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fuccéde  à  là  Couronne  après  la 
mort  de  fon  père,  445*  Son 
mariage  avec  Dona  Sanche» 
fille  de  Don  Alfonfe  VllI.  Em- 
pereur d'Efpagne,  449.  Il  fait 
la  guerre  au  Roi  de  Oaftille ,  & 
eft  battu  &  contraint  de  fe  reti- 
rer, 4<fo.  Déclare  la  gjuerre  aux 
Mahométans  &  recouvre  plu- 
fleurs  Places ,  466. 11  tourne  fes 
Armes  contre  la  Caftille  &  T  A- 
ragon,  48S,  491  ,  494.  Fin 
de  cette  guerre,  495.  Il  renou- 
velle la  paix  avec  le  Roi  d'Ara- 
gon, 517.  Il  meurt  &  laifle 
pour  Succeflfeur  Don  Sanche 
VII.  (on  fils  furnommé  le  «f4- 

Don  Sanche  L  fils  de  Don  Alfon- 
fe, Roi  de  Portugal ,  &d^Do- 
na  Mafàlde  :  (à  nai(fanoe ,  45  ; . 
Son  mariage  avec  Dona  Dulce , 
Infante  d'Aragon  >  fille  de  Don 
Raymond ,  &  feeur  de  Don  Al- 
fonfel  1. 49  5  •  Ses  exploits  con- 
tre les  Mahométans ,  ibid.  501 
&fei.  505  ,  jitf.  11  fuccéde  à 
la  Couronne  après  la  mort  de 
(on  père  ,  ^  1 1 

Don  Sanche  ,  Infant  de  Léon  * 
fils  de  Don  Alfonfe  VU.  Roi  de 
Léon ,  eft  tue  dans  une  bataille 
contre  les  Mahométans,     302 

Don  Sanche,  Infant  1  fils  de  Don 
Alfonfe  III.  Roi  de  Caftille  :  fa 
naiflance,  ^06 

Don  Sanche ,  Infant  de  Navarre , 
alfailînc,  256 

Don  Sanche  fils  de  Don  Bcren* 
ger  1.  Comte  de  Barcelonea7 1 

Don  Sanche  ,  fils  de  Don  Ray- 
mond IV. Comte  de  Barcelone, 
&  Prince  d'Aragon  ,  470 

Dona  Sanche ,  fille  de  Don  Al(on- 
fe  VIII.  Empereur  d'Efpagne: 
fon  mariage  avec  Don  Sanche 
I V.  Roi  de  Navarre ,  449 

Dona 
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E?oïîa  Sanche  6IIe  d'Aironfe  VIII. 

Empereur  d'Eipagne  &  de  Do- 

■:  fia  Riche  :  fa  naiflance  ,  450 

^M  Son  mariage  avec  Don  Alfbnfe 

^H        II.  Roi  d'Aragon,   4<)j.  Sa 

^F        mort.  îoî 

*^ona Sanche ,  fille  de  Don  Alibn- 

K  lè  II.  Roi  d'Aragon  ,  519 

Dona  Saoche .  fille  de  Raymond  , 

Comte  de    Bourgogne  &  de 

Dgna  Urra<jue  :  fa  nailTance  . 

i?S>.  Elle  fonde  le  Mooaftére 

d'Efpinapour  les  Religieux  de 

Citeaux ,  ;  ^6 

Oona  Sanche,  fiJJe  de  Don  San- 

f^  che ,  Comte  de  Caftilte ,  époulè 

Don  Bérenger,  Comte  de  Bar- 
celone .  I  î  î .  Elle  devient  veu- 
ve,  171.  Samoit,  46  j 

Doiia  Sanche  ,  fille  de  Don  Alron- 
fe  V.  Roi  de  Léon  &  de  Dona 
Elvire  foo  éppufe  ,  ijy.  Son 
mariage  avec  Don  Ferdinand  I. 
Roi  de  Caftille,  167.  Elle  de- 
vient  veuve,  1 18.  Samoît.zîi 
Dona  Sanche,  lofante  de  Navar- 
re .  fille  (^e  Don  Sanche  I.  épou- 
icDon  OrdonoII.Roi  de  Léon, 
î  7.  Devient  veuve ,  iùid. 

Don  Sanche  de  Funez ,  Evêque  de 
Calahorra  ,    }J4.    Sa    trifle 
_''".  Î5S 

Don   Sanche ,  Evêgue  de   Lef- 
^^        car,  178 

^^L  Don  Sanche  j  Evci^ue  de  Najé- 
■    .ra,  itfs, 

^^  Don  Sanche  ,  Evê<]ue  de  Pampe- 
'   lune,  1  5i,  164,  ic}4 

Don  Sancjie  Axnarez  ,  Comman- 
dant pour  Je  Roi  d'Aragon  i 
Burgos,  367.  Samprt,      3Ç8 
Sangofle,  Siégç  Epifcopal ,  178 
Çvéques  de  Saragofle,  Don  Pater- 
^H     '    terne ,  Hiid,  Pon   Pedre  Lihra- 
^H    '  na,  s 4.^.  Don    Pêdre  ,361 
^H^Don  Savaric ,  Evc^ue  de  Mondo- 
^V     gnédo,  iy.Samoït,  50 


A  T  I E  R  E  S,  J77 

Ssim  Sauveur,  Monaft^re  fit  iï- 
pulturc  de  Don  Ramirc  ,  Roi 
de  Léon,  6î 

Saint  Sauveur  de  I.aurençana  , 
Monafléie:  fa  fondation.      87 

Sauterelles  :  le  Royaume  de  Na- 
varre en  eft  affligé ,  1 7  ï 
La  Province  de  Rioja  encft  dc- 
folée,                                     401 

Schifme  en  Efpagtie .     107,465 

Ségovie  .  Siège  Epifcopal. 1 4,1  Sfi 

Evêquesde  Ségovie,  i66.   Don 

Pierre  ,Don  Pedre  d'Agen,J47. 

409.  4.40 

Seguin.Evêque  deTouloufe,  214 

Séniofred  ,  fils  de  Don  Mire  . 
Comte  de  Barcelone ,  hérite  de 
ce  Comii  après  la  mort  de  foi] 
pcre ,  44.  j  y,  11  en  prend  pol- 
feilion  ,  6  3.  &  meurt  (ans  po(- 
térité ,  8 1 

Samce  Senorine  ,  Abbelfe  du  Mo- 
naftérede  faint  Jean  d'el  Bafto  ; 
(à  mort,  9  n 

Saint  Sépulcre  ,  Eglife  fondée  â 
Cahtayud ,  419 

Saint  Servant,  Monaftére  de  To- 
lède ,  dctruitpar  Je  Roi  d?  Ma- 
roc,  ÎI4 

Strvns-Dei  ,  Evêque  de  Giro- 
ne,  <î 

Sévilte,  Siège  Arfhîépilcopal.i  \i 

Archevc(]uesde  Séville,  Saint  Ifi- 
dore,  11.  Don  Jean,         401 

Siguença  .  Siège  Epifcopa!  .    7.6S 

Evèques  de  Siguepça,  Don  Bcr- 
nard,  i66  ,  J47  ,  405»  ,  44» 
Don  Cirébrun, 477.  Don  Mar- 
tin, îîo.  Don  Rodsfîc  Ximc- 
nesdeRhoda,  ^la 

Silfeya  .  Général  des  Troupes  Ma- 

'  boifiétannes ,  14; 

Silvet ,  Ville  ,  &  Siège  EpifcopM  , 

êonquife  fur  tes    Mahomctans 

par  Don  Sanche    I.    Roi  de 

Portugal ,  J I  * 

Evtque  de  Silve'  ,  Nicolaî ,  Ec- 

^  Uddd 
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clcfiaftlque  Flamand ,         çi6 
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Sîlveftre  II.  Pape ,  loupçonné  de 
Magie ,  85 

Sîmencas ,  Ville  de  Léon .  afliégée 
&  prifc  par  les  Mahoméains.97 

Siicbut,  Abbé  du  Monaftére  de  S. 
Pierre  deCerdagne:fa  more,  2  5  j 

Sifcnand ,  E^êque  de  Compoftel- 
Je ,  I  ;  ,  z  5 .  Il  indifpofè  contre 
lui  fes  Diocéfaîns ,  77.  &  feq.  \\ 
eft  enfermé  &  dépofc  de  TE? 
pîfcopat  ,  78.  Remonte  paf 
violence  fur  le  Slcge  Epîfcopal , 
8z.  &  eft  tué  dans  un  combat 
contre  les  Normands ,  84 

Don  Suaire ,  Eycque  de  Mohdo- 
gncdo,  zoo 

Don  Suero,  Evcque  d*Èvora,A78 

Don  Suero,  Gouverneur  d'Auor- 
ga,  7^66 

Sulcimnn  :  mouvcmens  qu'il  k 
donne  pour  monter  furléTrc> 
ne  de  Cordouë,  i  i^.&feq.  Il 
défait  les  Troupes  d'AImahadi 
1:5.  Il  efl  reconnu  Roi ,  ibid. 
&f^q^  Il  eft  défait  après  avpijr 
remporté  une  viftoîre,  &  con- 
traint de  pafler  en  Afrique,  127. 
Jl  dcfole  différentes  Contrées 
d'Efpagnc ,  i  5  7.  Il  s'empare  du 
Royaume  de  Cordouc  &  en 
chaire  le  Roi  HifTcm ,  158.  Sa 
fin  tragique,  143 

Sulciman  Aben-  Hut  ,  ufurpe  la 
Souveraineit  de  Saragoffc  >  i  J  7 
Sr.rifr  ,  fils    de  Wifred,  Com- 
te de  Barcelone,  premier  Com- 


te 


d'Urgcl 


Eft   chan 


de  la  tutelle  des  trois  fils  du 
Comte  de  Barcelone  après  la 
»>iort  de  Mire  leur  pcre  ,  44* 
11  fonde  un  Monaftére,  j8. 
Se  décharge  de  la  tutelle  de  fes 
neveux  Se  les  met  en  poircflion 
de  leurs  Comtes ,  6  5 .  Il  fait  un 
pèlerinage  à  Rome ,  ,  78 


TAlavérade  la  Reyna,  Ville  dé 
Caftille,affiégée8cprire  parles^ 
Mabométtins^  509 

Tarragone  rétablie  dan^  les  droit» 
■  de  Métropole ,  271 

Archevêques  de  Tarragpne ,  Doa  • 
Bérenger,  171  ,   ^78  ,  284.^ 
Don  Grégoire,  42^*.  Tiôn  Hu- 
gues. 48  7.  Don  Michel;  34^ , 
384,  Don  Oldegaïré .  '  ^  4  5  , 

Tarrazone,Siégç.Epi(çopaI,  194 

Evoques  de  Tarrazone  ,  Doir 
Michel  »  349>  3  84.  Ssim Pru- 
dence ,  194. 

Don  TeUo  Femandèz»  Châtelain 
d'Azeca  ,  eft  afliégé  ,  '  &  fâic 
prifonnier  par  les  Mahomé* 
tans,  585 

Tcmin  ,  Général  des  Troupes 
Mahométannes,  343.  Sa  mort, 

344 
Templiers  :    entrée    &   établit. 

femexit  de  cet   Ordre  dans  \é 

Royaume  d'Aragon,  41 8, 4 2 i^* 

Texefin  ,  fils  d'Ali-Juceph ,  Roi 
de  Maroc ,  fuccéde  à  la  Couron- 
ne de  (on  père,  5  50.  11  fait  la 
guerre  au  Roi  d'Aragon  ,  ibid. 
&  feq.  Son  Armée  eft  défaite 
entièrement  ,551.11  ravage  les 
Terres  de  Tolède  1357,  582- 
Son  Armée  eft  défaite  une  fé- 
conde fois  par  les  Chrétiens ,  & 
il  eft  bleflé  dangcreufement , 
ibid,  II  prend  plufieurs  Places, 
aux  environs  de  Tolède  ,  5  8  5»  • 
llga^ne  une  vlftoire  furlesSa- 
lamanquois  ^  387.  Pert  uno 
grande  bataille  contre  les  Léon- 
noi> ,  400.  11  eft  chalfc  de  les 
Etats  ,  &:  meurt  miférablc- 
ment,  ^  ^^^ 

Teu Jemir ,  Evcque  de  Calaho- 


>^ 
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uns ,  Refigiete  tli»  MooafVé« 
ce  de  (àuit  Pierre  de  Rboda,  eft 
envoyé  au  Roi  de  France  par 
les  Comtes  d*Urgel  ^  c^e  Bé(a- 
hi,      •  ^9 

iDofia  Tbéiefe ,  fille  de  Doù  AU 
fbniè  y L  R(rf  de  Léon  ,  ïiée 
d'une  concubine  i  27 5 «  Son 
mariage  avec  Henri ,  Comte  de 
Bourgogne,  tfM.-Elle  devient 
veuve  >  3  X4.  Fait  bâtir  le  Châ- 
teau dé  Sourb^  341^  Déclare 
8c  £ût  la  guerre  i  la  Reine  d'A- 
rafeon  &  ibeur,  5  5  i&fif.  Fait 
entenner  rArchevéque,  de  Bra- 
le  ,  558.  Elle  <x>nclut  une 
*r6ve  avec  le  Roi  d'Aragon  , 
^6j.  Brotûllerxes  &  réconcilia- 
tion entre  elle  &  le  Roi  de  Ca- 
ftilte,  371.  Elle  eft  dépouUlée- 
de  (es  Etats  par  Don  Affonfè 
fon  fiis ,  374*  Sa  mort,  579 
.Do6a  Thérefe  ,  fille  âe$  Comtes 
de  Monçon ,  époufê  Don  San- 
che  I.Roi  de  LéoD,7tf.  Etlede- 
vicnt  veuve  ,81.    &  fe  retire 
dans  un  Monaftére ,  142 

:Do5a  Thérefe ,  fille  de  Don  San- 
che  I.  Roi  de  Portugal ,  époufe 
Don  Alfonfe  IX.  Roi  de  Léon  , 
5 1 5  •  Son  mariage  eft  déclaré 
nul ,  &  elle  retourne  en  Portu- 
gal après  en  avoir  eu  trois  en- 
rans ,  5 id 

Dona  Tfaérele  Florentine ,  Infiin* 
te  de  Navarre,  époufeDon  Ra« 
mire  II.  Roi  de  Léon«  50.  Elle 
devient  veuve,  tfi 

l>oâa  Thérefe  ,  fiUe  du  Comte 
DoQ  Nunez  de  Lara  :  (on  ma- 
riage avec  Don  Ferdinand  II. 
Roi  de  Léon  ,  497.  Sa 
mort ,  504 

STheuderic    ,  ou  Thîerri  ,   Eve- 
^ue  de  Barcelone ,  ^.15 

Thouderic,Ev!6que  de  Lodéve^i  4 
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40     Dona  Toda ,  époufe  d^  Pon  iSQf'* 

'  nard ,  Comte  de  Fallait ,  tbode, 

de  concert  avec  ion  épouiè,  hr 

Monaftére  de  faîftte  Marie  d'O- 

barra,  99 

Tolède;  Ville  6c  Siège  Arctiiépil- 

copal,  41 

Archevêques  de  Tolède»  Pon  Bé- 
renger,  ij6.  Don  Bernar^i,  6  z  1 , 
i79,a84.  )l$,  5  J.6.  556, 
363.  Don  Cércbrun«47  7^4  8  4* 
fotf.  DonGonçale,507,  j  ip. 
Don  Jean  ^  41.  Don  Jéai)44$  ^' 
447,477,  Don  Pedre  de  Car- 
doae,  4od»*Don  Raymond» 

3^65  f3^5»  }74i55^l*  440. 

Don  Martin  de  Piberga ,  519 
Tortofe ,  Siège  Epilcopal ,  203 
Evéques  de  Tortofe  ,  Don  G»m->. 

fiide,446.Don  Paterne,  ^^03, 

204 
Toulouie  ,  Ville  &  Siège  Epifco- 

pal,  15 

Evéques de  Toulouie,  Ârmane* 

1 3  .Seguin,  224 

Traîtres  &  parjures  publics.  (  les  ) 

ne  font  point  reçus  eo  tèmoi» 

gnage .  32^ 

Saint  Tranqailla ,  Anachorète  ea 

Galice ,  2.  Fonde ie  Monaftére 
-  de  iàint  Jean-Baptifte  ,26.  Sa 

inort ,  88 

Tremblement  de  terre  arrivé  à 

Tolède.  J24,  485 

Tuy  ,   Ville  &   Siège  Epiico- 

pal,  22 

Evè<)ues  de  Tuy ,   Don  Ai(bn(è, 

293,  s;o, 3f  I.  Don  Enno- 

ge  ,  22.  30,   31,  35.  Don 


Luc  » 

Tyranme 

doit , 


effets   qu'elle 


280 
pro- 
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VAlence .  ViUe  8c  Siég^  EpiC 
copal. 
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fSa 

[▼éqae  de  Valence,  Doo  Jérâ- 
me,  266,185 

Valladolid  :foa  EgHlè  eitîrieée 
en  CoUégiah  par  Je  Pape  Gela- 
(èll.  j43 

Don  Velâ ,  Comte  d'Àlava  tût  A 
délité  pour  (on  Prince ,  £9.  Il 
fu(cite  la  guerre  aux  Caftît- 
lans.  90 

Don  Vehioue  ^  Abbé  du  Monaf- 
tére  de  Saint  Jean,  do  la  Pe- 
gna,  104 

Don  Velàico ,  Evêque  dé  Léon  , 
eft  envoie  en  Ambaflade  au]Boi 
de  Cordoue  ,  80  »  8  $*  Sa 
mortt  10  X 

S^nt  Vérémond  ,  Abbé  du  Mo- 
nafté're  d'Irache  »  iUd: 

Vich .  ViUe  &  Siège  EpiTcopal ,  5 

Evéques  de  Vich  ,  Arnulphe 
1 1 1. 1 27.  Bérenger»  145.  Bo- 
rel ,  129.  Fruyan  ,  ii  i . Geor- 
ge, 5c«Gotmar,.5.  Guillaume 
203,224/  Haton  .82.  Ilda- 
chaire^  5«  Raymond;; 70|42<r 

Shint  Viâor  de  Céréio  ,  martyri- 
fë  par  les  Mabomécans  2  5^ 

Saint  Viâorien  ,  Monaftére  de 
rOrdre  de  faim  Benoît  de  Clu- 
gni ,  fondé  par  Don  Sanche  III. 
Roi  de  Navarre,  157.  &  re- 
bâti par  DonRamirel.  Roi  d'Â- 
ragon  ,  1  &o 

Vige ,  Evcque  de  Glrone ,       1 5 

Saint  Vincent,  Manyr  de  Valen- 
ce,  49  2.  Découverte  &  tranfla^ 
tion  de  fcs  Reliques,    .       MJ, 

Saint  Vitale  Martjrr,  1944 

Vinildé, femme  de  Wifred'^  Com- 
te de  Barcelone ,  «  15 

Vifée,  Siège  Epi(copa! ,   22.  1 88 

Evêqueî  de -Vifée ,  Don  Auleric  ; 
-  11.  Don  Gomefàn,  188 

Umbert  :,  Evéqoc  de  Barcelone  , 

Urbain! J.  Pape,  1 6 5 ,  Sa  more  ; 

288 


Urci ,  Siège  Epilcopal  t  9149 

Evêqye   dlJici  i  Samt   IndakH 
.  tins,  249 

UimI  m  Siège- Epilcopal  9  6 

Eveqoesd'Urgel.EnbaJde  »  ou 
Héribaldct  175»  177.  Ermeo- 
gwdr^  i68;  GniHaame,  xo^t 
104»  2i4*Kant^gi£:*,  d.Sab, 
t27»Wifade.  60 

Dont  Urraque  »  femme  de  Don 
Ramire  11.  Bkm  de  Léon  :-& 
mort,  .^  46 

Dona  Urraaue ,  fiffe  dd  Comte 
.  DonJ^eroiiiand  Gonçales  ,  .é- 
pou(è  Don  Ordono ,  fils  aine 
de  Don  Ràmire   III.  Roi  de 
Léon,  s  7.  Elle  eft  répudiée  par 
le  Roi',  &  renvoyée  î  fon  -père , 
<(4*  Elle  k  remarie  à  Don  Or- 
dono,  dit  le  Af4«v«r ,  72 
Dona  Urraque ,  époufe  Do  a  Ra- 
mire III.'  Roi  dé  Léon  ,  90 
Dràa  Urraque  Thécefe»  fille  de 
•'  Don  Sancne,Cbmte  de  CaftiUe^ 
femme  deDon  Bermudel  ILRof 
de  Léon ,  1 6  ;  •  Elle  accx)uche 
d'un  fils-  que-  l'on  nonune  Don 
Alfonlè ,  qui    meurt  quelques 
jours  après,                        164^ 
Dona  Urraque ,  fille  de  Don  Al- 
fonte  HenrîqueXyRoi  de  Ponu- 
gal,  époufe  Don  Ferdinand  II. 
Roi  de  Léon  •  47  J  •  fon  mariage 
eft  annuUé  pour  caulè  de  con- 
fanguinité ,                          494 
Dona  Urraque ,  fille  du  Comte^ 
Don  Loup ,  devient  femme  de 
Don    Ferdinand    IL    Roi  de 
Léon,                                 50(S 
Dona  Urraque ,  fille  naturelle  d?- 
Don  Âlfonlè  ,  Empereur  d'Ef- 
pagne  :  fon  mariage  avec  Don 
Garcie  I V  .Rolde  Navarre,42  7- 
Devenue  veuve  ,  elle  fè  retire 
dans  les  Aihiries,  445  ..Sa  morr. 

50J  . 
DoiVa  Urranue ,  fiUe  de  Doa  Ài^- 


ET  DES    MA 

-  lonfe  VL  Roi  de  Léoo ,  &  de 
Dona  Confiance  (à  femme , 
époufe  Raymond,  Comte  de 
Bourgogne»  2^9*  Ëlle'metau 
monde  Don  Aifonfe,  i^S.  Elle 
fe  r^narie  en  (ècondes  nôcer* 
avec  Don-  Alfbnfe  I.  Ror  d'A- 
ragon (on'  couGn^  ^p6»  Elle 
eft  enfermée  par'ordre  du  Roi 
ion  mari>  5  ^  o.  Elle  (è  liiuve  en 
Caftille  ».  ;jii  Se  reconcilie 
avec  (on  mairi,  315.  Elle  eft  i:é- 

imdiée ,  ii6.  Elle  lui  déclare 
a  guerre ,  3 1 8.  Se  retire  en  Ga-- 
l^ce  après  avoir  perdu  une  gran- 
de bataille  ,311.  Son  mari  la 
tf  ompe  par  des  promelTes,  323. 
Son  mariage  eft  déclaré  nul  par 
un  Concile ,  3  27.  Elle  ^iffe  en 
Galice  poui*  pacifier  cette  Pro^ 
vface ,  5  5 1  ;  Tourne  (es  Armes 
centre  la  Comte(re  de  Portugal/ 
3 '5  3 .  Sa  diVifioû  avec  lé  Roi  de 
Galice  (on  fil^»  355^  Elle  (è  re- 
concilie  avec  lui  »  356.  &  (è  ' 
brouille  de  nouveau  »  359.  Sa 
mort,  ^6^ 

Dona  Ûrraque'»  fiUe  de  Don  Fer-^ 
nand  I.  Roi  de  Caftiile  &  de 
Dona  Sanche  :  (à  naidànce,!  7 1  ' 
2 1 3  »  Elle  reçoit  pouf  appana-^ 
ge,  Zamora  &  d'autres  Terres, 
&  le  psttronage  de  tous  les  Mo- 
naftéfes  dé  Religieu(ès  ,219. 
Elle  meurt»  ''289  • 

dona  Unraquei  ComtelTe  dé  Caf- 
tiile :  (à  mort  Se  (à  (épulture»  155 
I^ofia  Urràquè .  fille  de  Don  Gar* 
cie  IIL  Roi  de  Navarre ,  244» 
Epoufe  Don  Garcie  Ordonez^ 
de  la  Famille  Roïaie  dé  Léon  » 

TiàfoL  Urraque  >  fifle  du  Comte 
Don  Garcie,  (è  retire  dans  un 
Monaftére ,  ^6 

\î^ifi-ed  ou  Guifred  ,  fik  de  Wi* 


TIERESr  jîH 

fi-ed»  Comte  de  Barcelone, 8^ 
de  Vinilde  (on  épou(è  :  (à  mort , 

\(?igues ,  ou'Guigues ,  Evêque-da^ 
.  ^  Girone ,  ^ 

Willaranâe  ,  Evêque  de  Barcelo* 
ne*,  52 

^imara»£vêque  deCarcàflbneyi  3 
Wifade ,  Evcque  d'Urgel .  60 
^ifbriaire  ^  Evêque   de  Li!go  ; 


Xlmene,  (  Don)  Evêqûe  de 
Burgos,  3<Î2 

Don  Ximene  »  Evéque  d'Occa  ^ 

D01I  Ximene ,  Abbé  du  Monaftére 
de  S.  Jean  de  là  Pegna ,  60  . 

Don  }Gmene  Inigucz  re(li(e  de 
rendre  hommage  au  Roi  d'Ara- 
gon, ^67 

Dona  Ximene ,  femme  de  Don  - 
Alfonfe  lli.ie  Grand,  Roi  de 
Léon  7.  Sa  mort ,  17* 

Dona  Ximene ,  fille  de  Don  Gar- 
cie II L  Roi  de  Navarce,     24^ 

Dona  Ximene  Nunez,  Maîtrcfle 
de  Don  AKbnTe  Vil.  Roi  de 
Léon,  508 

Dôna  Ximene,  (emme  de  Rodri-* 
gue  Diaz  de  Vtvar;  (urUommé  le 
Cii  ,288.  Elle  fait  évacuer  Va^ 
lence  &  fe  retire  en  Caftiile^  2  p  ; 


YBraim  ;  Général  des  Trou* 
pes  Mahomérannes ,        350* 

Yiduare»  époufe  de  Don  Gon^ 
cale,  Fondatrice  du  Monaftére  J 
d'Yunqtiera  d'Ambia ,         %6  ' 

Yfache  ,  Monaftére  de  Navarre: 
fori  antiquité  ,  10 

Yùnquera  d'Ambîa  ,   Monaftére  ' 
fondé  par  Don  Gonçale  &  Yl- 
duare  ia  femme ,  ^  8  ^'' 


fl^ 


TABtB  DBS'  itOUs.&^ 

ZÂie  »  fille  d'Aben-Ibber.  Sol 

Z  deSé?ine,t54iReçoitleB^ 

tême,  }8o.  Son  mariage  zrem 
Don  Alfenfë  VI.  Roi  de  lioD . 
Aitf.Saniort»  15^ 

Zamora .  Ville  &  Siège  EfRÊopaî 
de  Léon,  autrdbis  Sciefitica,iia 
Evoques  de  Zamon  »  Atdh ,  i% 
Saint  Attilhn»  IX  j,  153.154. 

Don  Bernard  9  stf tf »3  5  8  f  3  9<^ 
4op,44X.  Don  GwOainne^ 

Sxi.DcmJàARie,         _zi4 


ZA&dola  éhi  Chef  des  Maho- 
métans  d'£lpagn,4i9«  Il  ob- 
tient du  iëcours  de  rEmpereur 
d'Efpagne  après  s*étre  rendu 
Ion  yaflali  45  2.  Sa  fin  tragi- 
que, 43) 
ZabJoda  »  Seigneur  Mahomécan , 
fe  rend  Vaf&l  du  Roi  de 
ï-con ,  5  80 


tin  itUTMi  ta  Mâimts^ 
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